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AD AME, 



Ceux <iui f^^om que la tres-illuflre Maifon nvec taéjuelle vôU4 itvez. prù MlliaH' 
ce depms pen fi htHreufcmem , entre les marques qui la font confiderer pour l'vnc 
des plut Héroïques de l'Italie , perte pour devife fur le Noble Ectt de fes Annes, 
CoNNOis-Toy TOY-MESME, exprmée en dej termes Latins , qui 
font la Tradullio» de l'Original venu de l'ancienne Grèce & forty de la bouclée d'vn 
de ceux que la pltti vénérable Antiquité a tttnmné Sage s par excellence i Ceux - U 
MADAME , trouveront fans doute > que ceft par vn jufle motif que te fuis exci- 
té a vem dédier ce curieux & nouveau Commentaire d'vn fî riche Tcxtc,fur Uquel 
tout ce qu'il jf a de fçience en <e monde , ne fçauroit ajfez. s'épuifer, le ffay bie^ 
quvn autre genre de Sçaua^is p^urroit en drejfer f nr la mefine matière vn efui regar- 
deroit vojlre Natjfance , & celle des Royales Familles avec lefquelles elle a lié vn fî 
beau fan g que le vofire, puis que Aiad^'ne U Prince Jfe de Co^idé^ Mere de ces deux 
trej'hauts & tres-puijfant Princes qui font aujourd'huy vne branche cfinfiderable de 
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EPISTRE; 

U réict àe S. Louys, eftoU file de U faitr de Madame vojîre Ayeuîe faternelU, & 
^u'il me foHnient d'avoir vcu far les preuua de U Généalogie de MAéUme U Cevu 
tcjfe deDiJImeu vofire Mere i <\He U Maifon du Puji-dH-FoHtde U^ueOe eOe porte 
le Nom, rernomott far [es hrancites à celles dont les Tefies ejioient Coitre/mées depuis 
flufieurs fiecUs , avec cela faifent lire les Noms des Héros ^ue la Savoy e & le 
Piedfftont A joints par le Aîariago , À la /plendeur des Infnieres vom font voir 
aujourd'imy Ji éclatante , on votu feroit connoiftrc vous racrmc par cette forte de 
Labeur , avec tout le lufire lequel peut donner de la joye par U confideration de lé 
Grandeur & de la Pointe , (^m font admirer les perfonnes que la domination a éle-^ 
vées au pltu h/UU degré d'Empire > fur le refie des hommes. Certainement M A- 
DAME y cette occupation ejl glorieufe ; & ie la défère librement a quantité de 
beaux ejprits , qui pourront avec plus de capacité , d'éloquence & d'intelligence de 
l'Hiflêtre , que la profejfion à laquelle ie me fuù attaché ne me permet pas d'acquérir 
four prendre vn employ Ji avantageux ; femhrajfe celle à laquelle ie me fuis confacré 
four Vom in farticûlip^ , dans le temps mefme que la lumière du jour ne vous avoit 
encor éclairée , & que vom ne viviez, que de la vie entretenue par le fang de Ma- 
dame vojlre Mere dans elle mefme. En vérité quclqtu gloire qu'on puijfe prétendre 
et voui reprefenter les images de vos Ancefires , comme celles d'autant de demy-Dieux, 
ie penfe que la mienne aura fon rang avec honneur dans ce Travail , puis que/le vom 
touche de plus prés & que c'efi celle qui vom faifant ConnoiArc vous-mcfmc com^ 
me vn organe vivant & animé , tel que ie le décru en cette Théorie » fait à l'ima- 
ge & femblaiice du Dieu viva/it & vivant & vray , vm reprefente , que c'efi par 
fon addrejfe que ie me fuù fi heureufement comporté avant que voMfujfiei. née^que. 
lors que quantité de Dames finijj'oie/it leur vie par la maladie, laqtuUe regnoit en ce 
temps-là , & que Madame vojire incomparable Mere en fut fur^rift, vous portant 
fi perilleufement en fes flancs , ie confervay l'vne & l'autre par cet Art merveilleux^ 
duquel ie vous explique maintenant tout le fecret. N'auray-je donc pas raifon de 
la maintenir à l' advenir plus fruRueufe que cette autre jpeculation laquelle n'a l'ail 
que fur le pajfé , fi ie vous fais remarquer MADAME , que ce miroir ou jay 
tres-grande fart , puis que ie l'ay enrtchy & accreu de ma Théorie , & de mes Re- 
morques Curicufcs; dvn Triirc des raaiadics cxcraordiniircs & nouvelles, 
dié en la première Edition à Monfieur le Comte vofire Pere^de tant de Cotrc(flions> 
Obfcrvations , & femblables augmentations , que c'efi tout autre chofe que ce qui 
en parut d'séord \ formant à prefentvn Cours de Médecine accomply en noïlre- 
langue t ce qui n avoit point encor efié vu parmy les rtouvelles découvertes du Aian- 
de Aiedecinal , efians reciteiUies icy : Si vous prenéT^ plaifir à vous y reconnoiflre 
vous n-.efme$ , vous reprefcntant pour vne desplm belles & des flM faines perfon^ 
nés de ce fiecle , comme fans mentir vom l'efies , vom donne preferftement toM les 
moyens de continuer à paroifire telle , aujft longuement que la nature le peut , par le 
fecours de la Médecine , laqueOe félon les livres Sacrez, , tient fon origine iw/iedia-^ 
tement d: Dieu , pour efire efiimée , chérie & honorée , par les perfonnes que Ut 
Prudence , qui fiege dans le tbronc des Vertui , a exaltées au dejfm des autres» 

Cen 



E P I s T R E. 

C*?/? pour^uoy fi îay eu ^ttelijne tien , oh bo»hcMr en cette vie, ffivou'è ifi^enHtrwnt 
^ne ie le tietis de ce ^ue ie me fuis engagé avec chaleur À CeFlude de celte Stiertce Di" 
vine : C'eft Jfor elle <jue fétu I hom.cHr d ejîre connu de ce Roy InHe & Trtompha'it 
LovYS Xlilt fMâ e^ut le Brevet du vingt- fcptiefrfte Janvier y de l'Année jnil Jîx 
cens qturrante deux , par leqnel il pleut à Ja Ma,elîé de me retenir en l'eJUtychar" 
ge t & qualité d vn de fes Confeiilers & Médecins ordinaires , porte par exprei., 
que cejt enfuîte de iajfurè témttgnage qu'on avait rendn a fa Majefié, de la fcierh- 
ce , cânnoijfance , & très -grande expérience au fait de Médecine , Cr des grandes 
cures , és maladies extraordinaires , f/ùtes en divers lieux du Royaume par mes foins 
en confequence dequoy fou* ce règne de l'Invincible Monarque donne ob Diev 
à l empire des Françoù , i'ay ejté favoris é de la continuation des mefmes prérogati- 
ves i Cefi encor par ces moyens , & à cét exemple , que S. A. R» de laquelle l e/prit 
efi t^hregé de tout ce qu'il y a eu d'adtnir/thle dans le Jpiritucl , comme le corps l ejl 
des parties les plm pures du fang des grands Maijhes de tout le monde , m'a dé- 
part y vne fembLtble qrace il y a quelques années, le dois auffi a la Médecine les 
bontez. que le grand Cardinal de Richelieu eut pour moy, & ce/les que depuis m'ont 
fait pareijire tant d'autres Prélats de ce Royaume , entre lefquels ie confidere encor 
maintenant Monfeigneur l' jirchevefque de cette Cité , non moins prermer à exercer 
toutes fortes de bienfaits , qu'en prefidam oh Clergé , comme Primat de France , & 
grand Génie dans l'Efiat Ecclejiajitque & Politique ; ainjt e^ue cette Monarchie l'a 
reconnu dans les temps les plus difficiles, ^e fi ie pajfois 4 d'autres degrés dans 
tous les Efiats , le nornbte me fwmonteroit \ Mais pource qu'écrivant à vne perfonve 
fi Jllufire que voits MADAME , ie dois élever ma plume le plm qu'il me fera 
foQible y pour dire encor quelque chofe de cette nature , ie veux prendre le mcfme vol 
pour vn moment hors de ce Royattme .pour confrmer à vofire Grandeur y qu'a eau- 
fe de mes produElions en cét Art de conferver & de refiablir non moins les corps 
que les ejj^rits , mon Nom , & ma rejfutation par la grâce de Dieu, font parvenus 
iufques <«m faint Siège , d'où il a plu k Sa Sainteté' par vne lettre exprejfe, 
que/le enjoignijt à fon EminentiJJime Nevai Monfeigneur le Cardinal Chifi, à pre- 
fent Légat à Lacère en France , dattée du cinquiefme Aoufi mil fix cens cinquatite 
fept y de me faire part de (a ficncdidlion Apoltolique, en m' advertijfant coimne 
la Sainteté av(nt aggrée la leClure de ce qui luy avait efié prefenté de ma fapn, 
qui efioit vne Pièce de mes pensées dans cet efiude fiélitne. Et ie ne dou pas pajfer 
l honneur que me fit a fon pajfage par cette ville la Reine des Ames élevées et} fa- 
gejfe , & dtverfité de toutes les plm merveilleufes convoiffances dont fait capable le f- 
prit humain , ainfi que de la Suéde , & des antres vafies Provinces du Nord, dont 
le grand Gufiitve fon Pere luy avait laijfé l'héritage , auquel elle a fair.tanent & 
heroiauement préféré le libre exercice de la Relipon Catholique , comme l'vnique mo- 
yen de jouir de l'éternité d'vne vie heureufe , a l'vne des plus glorieufes & mémo- 
rables de ce fiecte. le n'aurais iamais fait fi ie voulais ajoujfer icy ce qui m'est 
arrivé de racisfaifanc par cét exercice , duquel ie votu prefeme les fruits , que i'em- 
hdUé de ce qui me paroifi te plus recommendable, afin qu'il foie rc^eu de vous avec 



E P I S T R E. 

fUns de bieN'Vet^anoc. CcrtMwemcnt MADAME , c'ejl le fond de mon tene , & 
de )non tînde cjue te conjîgne k U poflerité par vos mains , après l'avoir longtemps 
refcrz'C , pour fie le comitut;i<jutr (fuk wa propre lignée , cotnms faifoierit les pre- 
miers & f^liis anciens Médecins ^ mais Voyant c^ue l âge commence a me faire conm 
mifire cjue le t.e pourray pas avoir ny la force de fenùmens , ny d'cxprejfionr , <jne 
pay encore a prejh/t grâces k Die» t & U Fille ■vniefM (jue i'ay n'eji point encor 
affez. avancc'e en âge , ponr pouvoir recevoir en fo/i efprie ces fithlimes idées, defjueU 
les la cofiftrn^ion doit eSlre établie fnr des plw hifjis , cjut le temps feul range & 
fan naifire j comme voua le verrez, expliqué en plnjîcttrs endroits de ce mien Oi*» 
vrage j Tayme mieux épandre vne fi fhtcluetife femence par le monde , afin ^ue 
chacH/i e?} profit am , die vn jour ptdjfe aujfi , Ji eUe veut , en tirer de t avantage m 
mon exeinple. Qre fi elle prend inclination , con.tnt ie l ejfcre , te prefiave plm de 
la fùrtKj;e queUe paît fzire par ce moyen , que du bien temporel ejue ie luy pour-- 
ray latjfer comme k mon héritière , & feroufort de l'kimeur du Pbtlofopbe Lconcc 
fere d Athenah , ^tti fut depuù Eudoxia , femme de ï Empereur 7heodofe, ^lutrjd, 
ainji ^ue luy , laurois eu d'autres enfans me furviva/is avec elle , de ne luy laijfer 
^ue cette bonne avantiire ; ce nefi point (jue ie fois affe"^ vain , ou temeratre , de 
f enfer truelle pttijfe parvenir ou arriva Athenais , mais i'ay appris des faim es Ecrim 
tkres que la Science de Médecine exalte le Chef de la perfonne <jui la profejfe com-^ 
me il faut .. & de ce (\ue dit vn gr.tnd Roy , au rapport de Cajftodore , (ju'elle eSt. 
fi pMiJfohte quelle alluicctic Us Pmjfances des Empires, par la contrainte de la neccf- 
fité de fon vféige .fous les Loix mefmes des perfotines qui l'exrrçent. Iugex.-don(i. 
MADAME , par toutes ces choftSifi ce n'efi pat avec des mouvcmens bien raifon^ 
nablcs , que l'envoyc en vos belles mains ce rrctôr , par lequel i'ay eu le bien de vom 
tonfetver avant que de nuiftre, ainfî que Madame vofire Mere depuis tant d'années^, 
par leqi:el i'ay eu le bon-heur d's^ire honnoré de ce qu'il y a de pltu Majesîucux fur 
la teire , & que ie prefièrerois k tous les biens temporels ,fi ie le pouvais faire paffer 
th hoirie k celle ep^ Jeule reBe de ma famiUe , & du nom d'iceUe , de U yUle oit elle 
a duré en ligne mafcidine pendant ^oo. ans, avec tel hotmèter qu'on y remarque 
fendwt ce cours d'anuées, dans fes alliances, des perfosmet qui ont eu des prii-cipaux 
& pltu fignolez emplois pour la Robe , dans L'Eglife , dans la IhSîice , & dans les 
EwMjcesde l' F. fiât. Enfin MADAME c'efi le fccfcc de la Dodeline que Dieu a 
sreée , félon qu'il l'a révélé par fon S, E^t ,cux Auteurs des faintes Ecritures, 
& par lequel vom connoillanc parfaitement vous-mefmc , vom vom conferverez. 
/w vofires , en fantc , bcautc, & longue vie , comme le defire de tout fon coeur,. 

MA'D^ME. 
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Explication des Notes des Receptes , ÇS* valeurs ■ 
des poids dont on fe Jert en Médecine , 
'vjitezo en ce Liure, 

y. Signifie en Latin ^Rectpey & en François, Pf^wjc, 
g. Signifie vn grain pefant vn gros grain d'orge. 
3. C'eft à dire demi Scrupule , qui vaut dix grains. 
3. j. Vn ScrupuUy qui vaut vingt grains Bn'. Biij. ôc ain/i des au- 
tres en confcquencc. 
5./?. Demi Drachme, ou trente grains. 

3. j. Vne Drachme, ou 60. grains , Ôc ainfi des autres en com- 
fequence. 

Î.B. DemyOnce valant quatre Drachmes. 

l- i. Vnf Once qui vaut huit Drachmes. 

Ib.j. r«< Lr«rr qui eftde douze Onces en Mcdecinc. 

An. ou Ana. Cela fignific égale quantité de ce qui eft au- 

parauant, ou autant d'vn que d'autre . 
S. Q;^ Signifie fuffifantc quantité. 
M. j. Signifie vn Manipule. 
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Extrait du Priuilegc d:i Roy. 

A R Lettres Patentes données par le Roy en fou Confcil k Lyon te 
}. lanvicr 1659. Signées le Cocq.& Scellées Jii grand Sceau de cire 
jannc:Il cft permis à Sieur Lazare Meylfonnicr Dodcur en Médecine 
a^gr^ à Lyon , d'imprimer, ou faire imprimer, vcndic & debircr , par quels 
Libraires ou Imprimeurs qu'il luy plaira de choifir , toittej ItsOenurts (jhU 
CotnpofcrA & rnettrA au iour.ftit in corps on/ep/ircmcnt , ainJJ qu'il dtji-era, pen- 
dant le temps de dix Années , à commencer du jour que chaque Oeuurc ou 
partie d'icellcs feront imprimées, avec dcffence à tous Libraires , Impri- 
meurs & autres généralement quelconques de quelque qualité & condition 
qu'ils foicnt , d'imprimer ou faire imprimer en corps , & en particulier , con- 
trefaire, abréger , ny de qu'elle façon que ce foit ou puillc cftrc , vendre ny 
diftribucr d'autres que de celles dudit Expofant pendant ledit temps, fans fon 
exprés confentcment , ou de ceux qui auront droit de luy , i peine de tous 
dépens, dommages, interefts,& de l'amende, ainfi qu'il eft plus au long con- 
cenu dans ledit priuilege. 

Et ledit Sieur Meyrtbnnier \ tranfportc le droit de fondit Priuilege ï 
Sieur Claude Proft, Marchand Libraire audit Lyon , pour Imprimer, vendre 
& débiter pendant les dix années fufdites,.S4 Thierie de Médecine en Fra/tfois 
d'vne manière noUHtUe.&C. Mcc U planche des fi^nres jinMonnijttfs j^expiiijHée*, 
Set rem4r(i»es cnrieu/es , & Traitiez, des MMadies nouuelies , extraordinMirts, 
SpiritHclles & a/hales , âuec toutes fis corrigions. Notes, diflinilions de Lettres y 
Pgurts des pUntes& autres augmentations y faites par ledit Sieur Mcyllonnier 
au Miroir de Beauté & Sancé corporelle, le tout joint audit Miroir de Beauté, 
en cette quatrième Edition , & réduit en corps de Médecine , & joUir dudit 
Priuilege par ledit Proft & les ficns, conformément à iccluy,fuiuant l'accord 
£ûc cncr'cux. 



Et ledit Proft a cédé fondit droit à Ican • Antoine Huguctan, 
6c Guillaume Baibier. 
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Pour conrcruerôc icftablirhi fanté corporelle, 

LIVRE PREMIER. 
De la Pra^liqHâ de JHedecine en Franfou. 

Chapitre L 

De U heauté corporelle ^fuccinBe dffcriptionl 

Vis^vï Icfujet de cc Velamc ne contient ny ne traite autre choCé 
<jue de la confcruation des parties du corjis humain en leurs bc-iutez, 
belles ccmpolîtions,& en leur bonne lanrcjajnfi qu'il a pieu à Dieu 
le tormer & créer le plus excellent de tous les aninnaux.Auant toutes Trffr ' , ,„v 
chofcf len voulu faire vnc dtfciiption de la beauté du corp$> r^Htb€ur. 

& aux f 'h.tpitreifuiujns i! nne; de» remèdes pour rcllablir ce 

i rendu bid dit". Aunipourrentrctenirfain, 

dirpos& beau,fclon Ion rcft^fiâiu " ' aturci.nous co.nmenccionspar l.i tclJe. 
La figure de la relK el\ bonnet . , lors elic elT ronde , & aucnncinent 




comprimée, ayantemjucncc viil>euau iruQti& au ocmcrcj tdicfiiiurc dciBontrç 
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% L î V R E T. Vela Beauii (r fdntê coporellel 

les fens edre bons. Au concnirecellequiefl du tout ronde, n'cft pas bonne, 
celle qui cli aiguë ou en pointe > cncorcs moins belle. En cette telle gi< la face, oû 
cil la vraye demeure de la beauté , plur qu'en nulle autre partie. Car outre qu'elle 
cil l'vne des plus belles parties qui foit en tout le corps>haut eileuce,en re^ardan 
vers le Ciel, comme dans vn mitoir , defcouueste , non cachée , ain/î que font la 
plus part des autres parties , ayant en foy grand nombre de diuerfcs parties; en toute» 
Icrquclles on remarque des bcaurez particulières, chacune fuftfantc ï tranfponcr 
le cœur de ceux qui l'jon tendre i l'amour. 
^t>n»riin' dit A fçauoir les cheucux, qui font fur le douant principalement doiuent élire crcfpus 
ékmnM. & frifczide mediocie longeur aux hommes;8c aux Biles;, Se fcmmes,longs , copieux, 
de couleur blonde comme l or, ondcz Si reluiùm. Les yeux brillans, jettans tcu de 
tous coflei comtM vn diamant Le front poly , clair 5c ferain i les joues claires &c 
incarnaiesi'e nez beau, qui n'eft camu,qui loit'fcur afilc . & bien vuidé i par det' 
fus emincnr, & par b.îS abailTant & blancla bouche appiatie , petite i les dents blan- 
ches , petites & bien jointés. La langue pente & pointui:. Les lèvres corallincs , & 
joliment tircrs Le menton racourcy»efljrgy,& vnpeu enfoncé.le petit creux au mi- 
lieu des )oucs , où elUc pUifant ns: Argument affcurcjOue la face eft >n chef d'oeu- 
me de nature, tant aux hommes qu aux femmes il eit vray que quand l'homme 
fm»y f^»m- ^ paruenu en l'aage de virilité , il perd la grâce des joiies , de la bouche , du men- 
mf*rdfti*A»^ ton.de la gorge, iul'qucs i la poiftrine, i raifon du poil qui la couure. Les oreil- 
Dt,»rtiJUt. les belles , l'ont courtes , rondes , bien trouffées , de viuc couleur , folidcs , Icrmci 

Dftttf. Oc nettes. ,./>.• 

Le col doit eft droit , portant la tcfie qui ne panchcra plus d vn colle qued'au- 
T«*j(fW«. tre,ny trop Ionp,ny trop court i rond de toutes parts , non également par tou\. de 
«roffcur médiocre. Les efpaules doiuent elhe droites,chamue$ , large$,bien difpo- 
jufesqui ne donne aucune fatigue ny empelchement quelconque de fc vellir.Ellesfonc 
difformes.quand elles font tiop hautes en forme d'ailles . comme celles de ceux 
qui font fubjcts à phthific,ou lors que l'vne eft plus haute que l'autre. & font vou- 
lez ainfi qu'on toit ellrc au bouffu». 

Ti. La poidrine doit eftrcbelle,large,& pleine de chair, fans apparence d aucun os, 
.V accompagnée de deux tctins , ny trop grands , ny trop petits , lermes, & qu elle ne 
dm vtntrt, ' (bit POint forjettée en dehors. Le« flancs doment eftrc releucz , le ventre net , poly, 
• vny.fans rides.nv maigre.ny applaty , fe retirant au dedans , comme il aduicnt aux 
heftics dcfnuez de chair & de grailte : médiocrement graflct, fans fiffures , uns ta- 
T>as».ba. chcs,moll«t & rdcué. Pour les anches , elles doiucnt eftre hautes, pleines , folides, 
te charneufcs. ... j .-i r • - 

tuitrAi Des bras iufques â lamain,leur beauté confifte prinapalemcnt , i ce qu ils loient 

' charnus,ma(nfs,& gros -, comme aufli leur longueur â la proportion du corps. Car 
les deux bras ouuerrs & c(lendus,font de pareille longueur que tout le c orps ell ong 
K*u,d0,fMtmt. n^xxnà il cft droit. Pourquov ceux le celles qui ont de hauts patins , qu ils appellent 
P"--^- lVet.,font tort à la proportion & beauté de leur corps. Les mains loni l>elles, qui 
font longuettes à la proportion & g-andeur de leur corps, longuettes aucunement, 
& \- V» curel-oitte : tendes , douillettes , délicates i toucher , i marner, polies, 
& o\ n'apparoiffi-w aucuns noeuds ou verruë«,& où n'excèdent aucunes veines quel- 
^ j' ^ conques. Us doi 'ts d icdles g-»rnis d ongles blanches , comme perles orientale^ 
iî" longues ^larges à la proportioides doig:s.nettes, bien polies, bien enracinées â 

i cx^rcmitc du dv>igr,fanseiflcure,ny tache aucune. r i • ^*f> U 

m.ru^ L'efpitic du 4o1 doir éiVt droitte . à fin que tout le corps foit droit : car «Telt la 
^ «nV £ S>adrnîat auifi d. toat le corps:fi elle n crt droitte, & fi les mtebres fc 

couJii'ienc ei douant ou en derrière , ou aux collez , furuicnt trois loues degr-, 

''''urcuTflc$^& S*^^ cftimtcs WU« , îtt. foai blanches , dioiocj , JJ^P^'^'J^ 
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diocrement groflês fcmifs & mafliîucs. Les ïambes font au(C belle; • quand elles 

font longues &r ronde -, auec vne pulpe graflc , charnue , folide , de forme ouale , 

fe diminuant parle bas , fins toutefois cfhc deftituccs de chair. Le talon efl ^J*^,^ 

pareillement agréable &e(limé beau, quandiil n'dl pas beaucoup releuc'.ny fi plat» 

qu on ne le puiiTc voir. Le pied doit eftre grand ou petit , feîon la proportion du D*fLuUa(r 

corps i bien a/Iïs &rond. Les arteils font beaux quand ils ne font tons , mais mW 

droits, & non courbez, ne cheuauchans les vas fur les autres , fans callofitez ou nupUit^tr^^ 

daueures faarttilu 

Les beautés de chacu nés parties font bien plus amplement defcrites aux chapitres, 
de ce volume, félon les matières qui y font traitées, comme quand il cA parié de 
la maladie des yeux , de l'oreille^dc la gorge , & de toutes autres panies. II fetrou- 
uen le plus fouuent au Commencement , U delcription des beautez,diffcrmitez & pturautfr^ 
maladies bien au long defdites parties,auec leur confcruation &r remèdes -, aufquels thnv nu krit 
le lecteur fain ou malade aura recours , dcfirant de f^auoir des beautez plus ample- tnin Itt Ihm- 
ment qu'il n'y en a en ce Chapitre d'autant que fi ie n y euflc obmis beaucoup de <<"<>^"~ 
chofcs, qui (e rapportent à la beautc> ce Chapitre euft rcflëroblc 3l vn bien gios liure. 
Nousconclurrons doncques ccrchapitre remarquant les traits plus excellens des 
parties du corps les plus defcouuertes , non pas encore vn quart de leurs qualités: 
aufquellcs toutes les autres beautez cachc'cslc doiucnt rapporter, ne voularK imiter 
le yolupteux Paris , qui pour mieux iugcr des trois Decflcs,les voulut roir toutes d* Pirù Tr^ 
Boës.Si quelqu'vn i l'infUnt defiroit de fçauoir les difTormitcz & laideurs des parties y*». 
du corps humain.comme il a conceu en fonefpritles bcautez qu'il aura leucs ,& g><*rfo t» 
conférera les parties laidçj aux belles ainfi il les fcaura : combien que le meilleur 
leroit i de lire toute cette oeuure , daa» laquelle il les y tiouuera bien au long 
defcriptes. 

Celuy qui fera pourueu des beautez , & de la fantc contenues en ce liure , ril les 
defire confcruer tout le temps de fa vie , doit en fon boire & manger cfire fobre, 
modère en l'adlc Vénérien , au labeur & exercice ,&aux paffions del'ame efîre 
tempe; c ,& viure en vn airfalubre. Il fe donnera garde d'cflre offencc en fon corps 
& membres, par blefTures, brûlures , conrufions, traâures, & autres accidens con> ^■UmàftKrnn. 
trcnarureQucs'ilncpouuoit accomplir toutes ces chofes, il faut qu'il s'efforce }*rutr fé, C'nti , 
le plus qu'il pourra d' y paruenir: Par ainfi il ne fera tant qu'il viura , encor qu'il luy is-l'tMittrff 
furuienne quelque accident, qu'il nç foit pourueu de plufieurs aunes beautez, qui 
flront caufe qu'il fera toufiours bien veu. 

Pour confcruer la beauté & fantc ccrporelle. Bentiuole dodle Spargiric , donne 
la defcription d vnc eau,qu*il appelle riiirr , nom Arabe , c'cll i dire, eau compolïe 
pourlafantc& confcruation de la vie duquel qui en boira demie dragme, qu'on ^„pyit.' 
pourra méfier auccque'.qnc eau diftiléc, conuenabic à la partie ou maladie qu'on de- 
fire plus eOTbcllir,& tenir plus faine que les autres > conforte le ccruea»,les membres 
nerucux , (le corur . purifie l eftomac , les nerfs naefmes , augmente la mémoire, v 
«ifnpclcjventofitcz,excitcrappetit. Bref, fait viure faincmcm & longuement h 
pcrlonne fobre & modcfte : Car toute intempérance ternit la beauté & fanté corpo- 
TcUe. Sa defcription fc trottucr» dans le liiue fécond des rcmcdcs Iccrcts de Liebaur, ^^v^ 
(hapiac AcuficTrack 
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Chapitre II. 
De U chtute iu poiL 

POiir commencer Koftrc œuute , la raifon requiert que ce foit ptr la prfmîw 
chotc du corpN humain qui Te prtlcntc à Icbjetde la vcuë & l'embellit , qui 
eil le poil de la telle , en celle qualité que nous auons efcrif au premier Chapitre. Ec 
auifi te rend dtiforme & i'enlaidit , quand il n'y en a point , foit par cheute> ou autre 
Dfftrmiti Je inilirpofirion. La chcute du poil ell vn vice du corps , & maladie exrreaie d'icelu^, 
iJI^H^ ^ '^"'^ dîtïbîme. La perlonnequi en ell affligée , cil aflVz difficile ï guenr: 

flui!^ Cert pourqiioy celuy qui fera employé à cette cate , doit elèrc méthodique, & verlc 
en plulk'urstemedcs,& doit s'enquérir de la caufe d'vn tel? accident, llfe doit ic 
prefenrer,quela pcrfonnequi cften aagc compétent, & qui cft fans poils à la te/le, 
aux fourciis , & à la barbe, ou en aucune des luldites parties , cft tenu comme mon- 
ftreux;Et pliificurs tiennent que cela procède d'vne impureté de fang leprcufc, ce 

3ui n'eil \>ii touiluurs. Et pour l'homme en particulier, qui n'en a point au menton, 
fcmb'e tenir plus de la^cmmcque de la virilité. 

Pai quoy il ne fera que bien feant aux perfonnes recûnnoilTans leurs imperfections» 
d'y donner ordre, 6c employer les doâes Médecins pour dcrtruire les caufcs interne» 
8c externes. Car l'vfige Se caufe fi.ialc du poil , & de la naidance , cft pour orner I» 
partie où il naift i comme ceux qui nailTent aux cuiilcs , aux aifellcs, aux parties hon- 
teufcs, à fin de cacher la difformité de telles partie$,ou pour le profit & vtilitc d'icel- 
CMift de U lcs,commeccux qui naiflènt à la telle , i la face , & au menton , à fin de couurir & 
ftwirmUn iti défendre telles parties des iniures de l'air ,& confommer leurs excremcns , ou pot>r 
A**- la neccfljtc delà matière comme ceux qui naiflcnt aux bras , aux iambes ,&cn la 

poidrinc d autant qu i! faut que les excremens de CCS parties là foient vacuées par 
quelque moyen,IequeI ne pourroit eftreplus commode . que par le poil. Ou pour 
la compofïtion de la partie , comme ceux des veux d'autant que la formation d iceux 
&la vifîon , ne pou roit cftre entière fan* les fourciis 8c poils des paulpicres. Ec 
après auoir cfciit l'vfage & caufe finale du poil,il ne fera pas mal 1 propos d'cfaire 
fa génération, ifin que cduy qui le voudra ingérer d'en faire naître, imitcla 
nature. , 

Sa génération fe fait d'vnc vapeur de médiocre confiftance, de l'excrément delaif- 
fé delatroifiefmc concoélion,qui fe fait en chacune partie, tant interne qu'exter- 
ne , duquel nous voyons les chcmifes cftre teintes 8^ rendues laies. La chaleur 
naturelle difpofe & prépare cet excrément fuligineux à elhe conucrty en poil, 
qui s'engendre aux porcs du cuir , s'alongeant , Scs'cndiirciïïant comme les pre- 
ctufi dt U miers.lc poullans les vns lesautïcs, cftans vnis & conjoiais comme vnc corde 
Et prenant telle couleur , félon ('humeur duquel ils font engendrer .comme la pi- 
tuite , ils feront blana ^ fi de la colère , citrins i û du fang, blonds ; fi de la bile 
noire, noirs. 

Et ifin quelc ieune,&non cncor cxpefimentc Médecin fjache difcerhcr la pela- 
de verolique , qui eft fort commune Se triuiale auiourd'huy d auec la chcute du 
poil , qui prouient de corruption d'humeurs, ou d'autres caufcs : c'cft qu'en la 
pelxÀe verolique le poil ne tombe qu'enuiron le contour de la tefte , laifbnt aucune- 
ment celuy qui eft à la ciracd icelle :ou au contraire, en caluitic les cheueux de 
U cime combcQt , & non pas ceux qui fooc es enuùoas comme fu{ les oreilles , Se au 

derniflr 
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dernier. A la pelade verolique , il n'y faut autre remcde que traittet Ic malade 
comme vérole; &s'il cil bienpenfé, les poils luy reuicndront çpus en peu de 
temps. Mais la cheute du poil , qui procède d'vnc caufc accidentelc récente , prouc- 
ranted'vne cornption d'humeurs, ou de quelque malign te qui corrompt le cuir, T^J ^'jf 
ou qui procède aptes vne longue maladie : icellc ayant conlommé l'humeur qui cil Yj,ZC^ 
cngend'ce du poil, empefchcrt fa génération. 

Il ert à facuoir, auant que proccdcr à la curation , <^u'ii 'aut COgnoiftre quel 
humeur corrompu peut caujacemalj ce qui le fera s'il faut rafer le p^l du ma- 
lade ,aprtf5 on vienne i vfer de friaions molles , & puis violences^, ainfi le 
cuir acquerra la couleur de l'humeur viùc. Car s'il le fait rougcaftre , c'cJlindicc 
que le fing corrumpu caufc ce mal , fi iaunalhc, la b:Ic flaue i fi bUftarde, 
la pituite -, fi noirallre , l'humeur mélancolique. Et quand on cognoillra le 
fang dcminer*,it faudra purger le malade auecvnç once de catholicon ,&deux 
dragmcs de diaprunis, diflwults en eau de bcthoinc après tiret du fang des 
deux baCliqueSjfelon la qualirc' , quantité & forces du malade on pourra prc- 
pa'-er le corps auec fyrops de tumana , d'endiuie , dilTous auec eaux capillaires, 
de betlK)inc,& deborraches: puis repurger le malade , comme dcffusjou auec 
pilluUs aurées, & fine qu-bus, de chafcun demie dragmc , reiterces louuent. 
Ou bien fi on veut vfcr de remèdes Chimiques , on vfera du catholicon de 
QucTcetan , qui fe prend iufques au poids de u dragmcs , ou demie once, diflbult» 
en quelque eau diUilce . conucnablc i la telle , ou de boiullon de poulet , altéré 
d'herbes propres à la tefte,: & prendre après quelques iours de l'extraftum Ce« 
phalicum maius demie dragme,fi le malade elloit riche, finon du minus vnc 
dragme. 

Que fila pituite cftcaufe de celle maladie, l'huraeui fera préparé auec oximd 
duretic, puis fera purgé auecpillules d'agaric, ou auec demie once de dia- 
phenic, diffbulte en decoélion cephaliquc laxitiue , ou de benedi^la laxatiu» 
Nicolai,ou dcrdeftuarium Indummaius,ou dhierapicra Galcni cum agarico, 
ou a'hiera Pachij iufques à demie once pour le com nancement i puis venir i fix 
draçmes } après monter iufques i vnc once fi le milade elloit robullc , diflbult en 
quefque eau capitale, comme de marjolaine , bcthoine , véronique , mcliflTc, liliuni 
côhuallium , de fenoiiil , & ap-es fraire vfer par vn longtemps du vin Anthofar, 
dcfaulge.ou d acorus : l'expérience monllrc ces vins eltrc propres i ce mal , de 
de l'vn de quels on en boira trois onces tous les matins, auec vnc qncc d'eau 
de capi laires. , TuW*» 

, Si la bile el> caufc dff celle chcurc de poils . le malade fera purge auec de la j,,/^ 
cafle, fix dragmes rheurbarbe en poudre, auec vne dragme de a namome: puis on 

f «repaiera l'humeur auecéaux d ofcillc , decoiiledon , de chicorée, de gramen , de 
aidtues , de pourpier , auec fyrop de limons , capillaires. Apres toutes les femai- 
nes vne ou deux fois fera repurgé , auec du fyrop magillrel , colagogue de Qucr- 
cetan dont la dofe ell de deux onces, auec deuxau:re^ d'eau capitale , comme 
de bethoine, de fenouil, ou autre", & qui aura en horreur les potions & breua-» 
ges, vfera de pillules Qucrcetanes de centau:ium i &qui auia en crainte lefdites 
pillules , prendra vne dragme par dofe de la poudre colagogue Quercetanc , & TihJt* o-n». 
vfera del'opiate fuittante le marin , y. <-cwr«r«-t /nthoi , (o 'eru* m*lij]t , ctnferué^ m*»*.. 
iilif {onuAilif tnm jl. pulutflt cmfu'u mitrit tnmtti i. ^. mift^ il en faut prendre 
rouslcs matins enuiron demie once, bcuuânt après vopeude vin trempé d'eau de 

capillaire. TmriStti^é, 
Si l'humeur melancholique caufoii ce mal , les confections d'Hamcch grandes & t-bumtur m*. 
petites y font conuen^hlcs, comme lediafenc, la triteta paifica Alexandii , l'vnc itmctli^, 
ou l'autre de ces confc<3jons. Leque l humeur le pourra aulfi digérer auec le fyrop 
du fuu;aria , de lupulis, Uefucco boiiaginis , de ceterac ,capilli veneris, Bifantin.de 
^ ' - A j thyrag^ 
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é L ! V R E T- /rt l?eauti&* Janlé corporelle, 

thymojFpithimo , <}e pomis , mcflé auec dérobions oj eaux difti!cî$ , propre» t 
cette hunocur & pour la chitnic.on pourra vfer dcrantidot fplcnetica miior deQuer- 
cetanjfa dole cit d'vne dra^mc , ou de demie dragmc : l'cxtrailum mdanogogum 
V clè to i conucn3ble,fa dole cil d vne dragiiie,ou de demie dragmc , & en fau: ^(a 
ibuticnt. Les pillâtes de lapide lazuil y fontauilî bonnes, Se après les purgations^e 
vin de zcdouaire y etl fort propre , ou de buglode. 

Faudra audî purger le cerueau par ApophlcgmatiTmes ou maftica*oire$j qui font 
coiTipofcz de iîmples feulsi comme du maihc (eulifueillede fauge , de laurier, dc& 
quels on malche particulièrement i jeun > qui font cracher, & attirent les humeurs 
(uperflués du cerueau. Ou qui en voudra vfer de compofées, le pourra faire, pour 

plus grande attra^tion,^. m*Jiirhti,^yretri »na l.^Mlûffi cerd fing»vtkr meretlUy grOS 

comme auetanes, defqueU on en mafchera les inacinsil'cfpace de deioie heiue : qu»* 
tre ou cinq iours confecutifs.- 

Le corps bien purgé & repuree',Ie poil cfhnt' rafc fouuent , l'on yiencîra aux topi- 
Ques,conimen^ant par les plus bénins, après aux médiocres , & enfin aux plus vali- 
des i dci'qucU ic propoferay plusieurs formules, i fin qu'on ne manque de remedcsv 
à I vlagc dclquels couresfois i'entends qu'on foitfage & bien aduilclpour les accom-^ 
inodcr fcton 1 eUat du mal,& la complexion du corps;. Icy Ce trouue vne defcription 
de fimplcs , comme d'huiles , graiffes , animaux, plantes , & autres qui fetiiiront i ce 
mal , del^iueU le Chiru gicnbien aduiic compofera des onguents, linunens , Iclliucs, 
iil ne trouue aileeemeiu aux (Impies. 

L'huile laurin,tur tous aufes.ell fort recommande'; après luy , les huiles des pier- 
re, de noix, d'afpic ,dau:onne, de gcncvre : les axunges ou graifles d'ours , ca- 
nards , de loups , de taulpe^ , de conils , des ferpens , K principalement de vipères, 
tfr lautment de tcrte , auec lefliue de farmcnr, dans laquelle auront bouillies du lier- 
re , capillaires, & biertes. La nigcllc Romaine brûlée , & incon>orcc auec miel , les 
mouches i miel , & guefpes bulces & incorporées auec huile. Se toutes fortes 
des fiels. Les cendres de grenouilles, 8c celles des auebncs, brûlées , auecaxun^e 
«fours. Lts noyaux de noix communes brûlées , rioyaux ilc pèches pilez , oc 
cuits en bon vinaigre, iufques i ce quIU deuiennent prefque en bouillie. Les 
cendres de cantaride entières. Cendres de la telle d vne taulpc, ou d'vne vipère, 
ou d vn lézard verd. Cendres d'auronne,de capilli veneri$>de marubium,de pohrric, 
de la racine de cannes, de noix, de chaÂaignes; cendres de telles de renard , ou d'm 
ours i toutes ou aucunes d'icelles incorporées auec huile veil e, miel , vinaigre.oa 
graiiTe. 

Lesreceptes fùiuanres ont edé expérimentes fouuent parmoy defqueUesl'on 

pourra vfer : mau il faut laucr la telle de Iclfuic faite de cendres de farment, ou d'au- 
cunes dcidites herbes, de huid en huiâ iours, voiie plus fouuent dont la première 
eft telle.Prenez de la fcnnence de lin ,brû'ce &pilce, fie des cendres de mouches i 
miel,brû.ces& piléesla quantité que voudrez .huile de lézard de mefmes , mêliez: 
le tout enfemble)& auec vn peu de cire ferez onguent , pour oindre foir Se matin les 
panies defnuées de poils. En cette nuniere les cheueux renaiilfonr bien tôt , & ne 
tomberont plus. Ce remède a ellé expérimenté fur plufieurs , & entre autres , fur vn 
perfonnagie defon eilat trompette , nomme Follangcs d'Auuergne, qut ell encore» 
plein de vie. 

L'huile de lézard Ce fait en cette façon î prenez quatre lézards , mettez - les en 
vie dans vn vaitleaux , dans lequel y aura quatre liures d'huile d'oIifs,fix onces d'eaa 
de vie,metiez le vaiŒ:au au feu , Se boiiillera iufques à la refelution, puis fera laiflc 
au foleîl l'cfpace de if ou .o iours,fe: a coulé, & garde dans vne phiole de verre,pour 
en vfer ainfi qu'à eftc dir.Cc fuiuant à cfté aufli expérimenté auec heureux fuccés lut 
vne Damoifclle de Xaiotonges , nommée la Ve tdierre,aagéc de ij.ans qui après auoir 
dU tounacnûç 4 tw looguc fiçvic Icmc pw ». »qs /ci chcueux luy tombcrcn^> 
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9e les fourcils aufli/ans aucune apparence Ac renaiftre iamais '.toutesfois contre toute 
efperancc , ils rcuindrcnt par le moyen du tnrtHcamf nt fuiuanr , & depuis ne l'ont 
it>trbez,aîns demeurez permanents. Prenez Euphorbc.Tapfia, ou cnfon lieu du cicl- 
fon, ou de la femencc mefmc de roquette.de chacun deux Icrupulei i cire neufue fît 
fcrupules huile laurin quatre onces, foit t'ait onguent, pour oindre lex lien» defn ict 
de poils.commc tellc,rourciU,barbc, ayant prcmicrctneni fomenté la partie ilc I voc 
des leflîues fufdites. ^ ^«rr» rtmf 

Auffi le fuyuant a eftc cxpcrrmentc fur vn adolefcent aagc de 1 4. ans , 8c fur *»• 

J>lufieurs autres, lequel depuis l'aagc de s, ans perdit les cheueux , & au/Ti les 
burcils i par vne mauuaifc fantc acquife des le temps qu'il eièoit porté dans le 
ventre de fa merc, qui auoit eflc malade tout le temps de fa grolTciTe : Ce remède 
luy ayanrertc continue par trois mois , les cheueux luy vindrent en quantité, fort ^«^^^-^ 
gros non feulement aufdites parties : mais aufli ailleurs après quelques années , com- 
me au penil.ailTcIes, 8c puis eiifin au menton, dont ceux qui le virent furent rauis en 
admiration , &plufîeurs io\'eux: car il eUoic ftlsvnique, & riche. L'adoldcent fut - . 
pursc,raigné, vfa de bains artifidels,on luy laua la telle de lefTiues fufdites , de deux f.^^ V'^»*^ 
en deux ioursipuis on luy appliqua l onguentfuiuant : Prenez chair de limaçons, de 
moufchcs.guefpes, de mouches à miel.dc rangfu<;s,fel brusié; de toutes parties eiga» 
les.enfcrmcz-ks dans vn vaiflcau pcrtuifc'de terre vitrée , fie dcffous icelu y on en 
mettra vn autre, pour reccuoir l'humidité qui en decouleraïamaflTcz iccllc humidicc, 
& frottez la partie; elle en Lera plus eificacieufe , fi vous couuiez ces deux vaifleaux 
de fien. 

Pour ceux qui fortent d'vne longue diettc ou longue maladie , â qui les cheueur 
tombent, il ne s'en faut beaucoup foucicr : car fe remcttans en leur bon point par 
bien Iwire 8f manger , les poils leur reuicnnent. Comme aufli il aduient à ceux qui . ^ 

ont enduré la faim parneceîntc,3iifqucls les cheueux tombent par lâute denourritu- itiudtrtm*. 
re. Et quant aux verolez , ils n'ont bel'oin d'aucuns remèdes locaux , ains feulement du pMrtUmlim, 
d'cllre penfez vniuerfellement. 

Les Spargirics difcnt qu'ils diftilent vne eau de chanvre,auec le jus d'ail , demef- 
me façon que l'eau rofe ell di Ailée, laquelle eft cofmeiique , c'efl i dire vtilc pour 
f arer:car elle ùit croilhe les poils aux lieux chauues & depilez , & rerient ceux qui 
ne font tombez. Comme auflî l'huile benediâc, de l'inuention de Léonard Fieraucn- 
ti,fi on s'en frotte la partie qu'on délire y auoir de poil, en quelq«e lieu que ce l'oit. Î^Tlvîd» 
Licbaut liu. 3. des remèdes lecrets chap. 10. Et au 4Jiu.chap. ij. dit , l'oc potable ^""^ 
«mpefche la rheiite des cheueux & poil$,fi l'on en boit auec decoâion,ou eau d'en» 
diue-Rcmede tiré de Fumauel. 

Quand auxpro^noftics* il eft 1 f^auoir , que le poil'ne reuient iamais i la partie 
qui auroic c/lé brûlée, ny fur vne acatrice,ny à vne perfonne qui auroit porté par 
beaucoup d'années ce vice,ny \ *n qui feroit ^nfcélè de Icpre, ny \ vnhcdlique , njr 
avn qui l'era héréditairement chauue : mais tous ceux qui n'ont ticQ de toutes ccf Prmn^itù 
"»fcs, gucriffcnt s'ils font bien traitce/. 
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Chapitre III. 



rut. 



Pour faire tomber le poil y où il efl indécent d'en y auoir. 

NOus aoons efcrit au Chapitre précèdent plufieurs remèdes f^bur faire venir 
ou rcnailbele poil > où il feroit bcfoin qu'il y en euft , pour Ja fantc fie decora- 
tiori de la perfonnc. A prefcnt nous traittcrons de faire tomber & perdre iceloy» 
où il ellmalfcant qu'il y en ait , comme àcem ou celles qui ont le front dif> 
forme, pour efhe trop coure, à raifon des cheueux ,ou poils de la celte, qui 
anticipent trop fur le front depuis lefommet ; ou trop petit, à raifon de !a mn!- 
tiiudc d'iceux , qui outrcpaflent les temples. Aufli il en vient fouuen: au ii^nton, 
ou lèvres fupericures d'aucunes filles ou femmes , ou en autres parties du vifi. 
ge , comme auflî aux mains , ou i la poiârine , tant aux hommes qu'aux fem- 
mes , qui ell contre tour ordie de nature: chofe qui rapporte autant de ci:fFoMw:c, 
qu'accident qu'on puiffe remarquer à la beauté & fanté de la perfonne. C'cfk 
pûurquoy le deuoir du Meniecin & du Chirurgien cil de l es faires perdre ,&em- 
pcfcher par leur art qu'ils ne rtnaiflcnt plus. Ôr pour le ioui dhuy on a trouué 
plufieurs artifices aflcz faciles pour y paruenir, lefquels ic veut mettre premie- 
icment i & fi pour iceiix b difformité perfilloit , on viendra i ceux des anciens, 
qui font fn.fcluux ) appliquer &: endurer , dcfqucU neantmoins nous en auons 
l'expericnct 

On vfe auiourd huv communctr.ent débandes compolccs de crin decheual,ou 
de quelque autre matière plut rude , de laquelle les femmes fc bandant le front Tort 
ellroittement , chofe qui conuient proprement au tront , où il y aura plus de poils 
'ÈfwuJti 4Ux,S^^^ "^'^ requis. Les vnsi m:fine intention appliquent fur le lieu des compref- 
^fÂJui. " '(^^ faites de toile de chanvre ncufue , foit dure , & cfpclTc : Aut:es appliquent fur 
le lieu qu'on veut dtpiller des amplaltrcj , faits de feule poix , ou de terebenrine 
cuitte , ou de rclîne cireneufuc , ammoniac & tercbentii.e , bou ilis enfiiMTihlf, & 
malaxez : lefqucb quelque tcmp* après qu'ils ont adhcic fur la partie.Us arrachent, 
& amènent quand & lov les poils. 
Ou prenez deux onces de rerbentinc , cire blanche.le poids de chacun deux on- 
Empl*j{rthu^. CCS jbaijoin , & llir-x calamité, de chacun quant dragmcs , cerufe , &: mallic pul- 
U*. uerjfcz , & de chacun deux dragmes , méfiez auec la terbentine la cerufe & le 

inalîic puluerifez j puis adiouflcz la cire liquéfiée &:e.:fin le benjoin & le /lorax, 
faites cmplallies, &: en ellendcz vne portion fur vn lirge neuf, ou dur , dont on 
fera de petirestranches pour appliquer fur la partie qu'on voudra depiler. Quand 
on les voudr? appliquer , monlbez-les au feu pour leselchau ' nt fomen- 
tez le lieu auec vn peu de vin blanc, & d'eau tiède, puis i . i d vn linge 
vn peu rude : puis appliquez ces tranches chargée:» de ce médicament agglutinatif, 
& lesy laiflêz toute la nuiwt : le landemain matm airachcz-les,& vous les trouuerez 
toutes plaines de poi's , qui adiieient contre. Si quelque portion de l'Dnplaftre de- 
Uh.tmrmdt U '^^'^^^ attachée contre le cuir,il la faudra detçrger auec eau de la deto^lion de fon, 
fATtitl ' * puis lauer la paitic auec vin blanc, ou eau de vie, afiu qu ^e foit rendue plus nette 
^ & rcluifante. . » , ,. 

- Si 1m remèdes fufdits ne profitent,ou qu'on n'en vouluft vfcr , on viendra d d'au- 
_ . . , très remcdcSjiircz do animaux.ou des végétaux, tels comme foot le la -g de tortue 
cl^, ' " marine » de grenouilles , de chauuefouris , la gomme de couleuurcs, Se de lierre, 
* ' Iclaiâ dctydunul jfonc couumprc les poils. De cous ces rcmeics le n'enayveu 

(|ue 
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^ue peu de louable ifluë.Mais i'en vay déclarer duquel on vfe tant en Italie » Ef- 

{►agnc , France > qu'ailleurs . qui ne manque iamait, pourueu que le Chirurgien 
uyfçache donner corps, & qu'il fomente la partie laquelle il veut drpiîer.auant 
que d'appliquer fou remède l'efpace d'vne demie heure entière »& le remède 
eft tel .-prenez orpiment & chaux viue i de chacun vne once & demie , fcmen ce 
de pfilium & de lul'quiame , de chacune demie once, fublimc deux dragmes, g m- 
me de lierre vne dragme & demie , opium deux fcrupulcs ; cuife/ le tout enfemble 
en deux Hures de leffiue commune, compofce de ccndTCs de larment , ou de bois* 
de taux , cuifcz-le fi !ong-temp$,que la plume mife dedans fc depile i qui cil m 
ligne Tuflifant ,que le pfilotredl bon ; qu'il foit laiflc repofé vn iour entier puis *ntim, 
prenez quatre onces de cette colarure, autant d'huile d olrf,cuire2-lc derechef iuf- '«P"''"^"f« ^ 
^ues à la confommation de lalefnue.vous connoilhez s'ileli bien cuit.fi en icttant 
vne goutte dansle feu il ne rend aucun fon ny fl deur. D'vnc femblable huile a cftc 
Çucrie vne Dame de Religion , de 1 ordre de Sair.ft Benoill en Lymofin , aagce de 
de trente-cinq ans,qui auoit baibe au menton très - apparente, & auties parties 
circonuoifines} il n'y en fut appliqué qu'vne fois, dont le poil tomba, nercuinc 
jamais plus, & ne cuifit commepoint. 

Autre médicament plus aifc i compofer , & fort vulgaire > qui eft auffi experi- Mtiittmm 
mente iournellcmcnt. Prenez Quatre onces de chaux viue fraifchcrocnt eftein- f"^'' 
te en eau commune , orpin réduit en poudre vne once , eau rofc deux onces , le 
tout fera mt Ile auec telle iTH:thod< , qu'il fe fera vn corps comme de bouillie, & 
fera applique fur la partie foudaincment , & demeurera fur vn corps robufte vn 
quart d heure , & fur vn dciKat dcmy hcuie : on cognoillra s'il aura fait fon ope- 
iation,fi enlauant la partie d eau ch.iude le poil tombe : mais auant q'vfcr de ce de^ 
pi'atoire,il faut toujours fomenter ta partie d'eau chaude i beaucoup de femmes 
£e de filles en vfent ainfi heurcufemeni ,fansl aduis des Médecins ny des chi- 
rurgiens pour eftrc affcurc. Autre plus facile : Prenez chaux viue & orpin , tant 
d'vn que d autre , le tout puluerisc & mis dans vn nouet de taffetas cramoidjou de 
quelque linge fin qu'on fera tremper dans quelque peu d'eau & d'icelle on en frot- 
tera la partie i &:pa(Iàrtle doigt deflusie poil tombera ,& s'il auient qu'elle fc 
irouueefcorchce ou enflammée, on y naettra fus de quelque onguent réfrigérant > 
comme populeum , huile de naandragoxe , ou cerat refrigttant>ou bien de quelque 
aune f< mbl.iblc. Entre autres celluy a elle' de rooy fouuent expcrimerué , qui non 
feulement réfrigère la partie efchaulfce , ou qui eft doulourcufe >pour larrache- 
ment du poil , & qui empe che la génération : Prenea terre cimoIie,ou enfon lieu l"^"* T-y* 
delà fange qui fc rrouue aux au^es des efmouleurs de couteaux, cerufe 'vne '^*****'"*' 
partie , alun de roche vne demie partie, ius de iufquiame, ùng de dragon , ' 
gomme arable , encens de chacun fix dragmes , eau de morelle fuflSiante quantité', 
& fjitcs liniment. * 

Leltûcur notera,d"artcnter i faire tomber & arracherle poil qu'au bas de b lune, 
cftant près de la nouuelle de quatr^ou dnq iours. Aufli i'ay fouuent expérimente 
auec heureux fucces,qtt ayant paflc légèrement deffus le lieu qu'on voudra depilcr, 
le rafoir , taut mettre dt ifus ne lame d'or,d'argent,ou de fer roupie au feu, qui ne 
louchera aucunement la partie , « fin de fermer les portes aux poils, 8c confommer 
<r " ^*^'^*>^ ^prci fera oinfte d'aucuns dcl'dits ougucnts.Ceftuy eft l' vn 'es plus 
aflcurez remèdes qu oof^aurou cfcri»c:mais l'opération mérite n'eftre faite par vn cémttrtéSntU 
Chiriirgien qui aye bonne veuc,& la main adcxtre.Par ceftecauterifation le fîcur de Hi^trt. 
Cerise de la Marche tut traitté,qui auoit tout le front couuert de poils j autrement 
beau Gentilhomme,a*qucl aucunrcnûedc ne l'auoit peti cmbeliir.Cnon ceftuy - cv» 
& eft cncores viuanc " ^ j> 

Les Dames d Orient & de Turquie,fe baienent d'crdinaire toutes les femaines vne 
low pgur le moins à ccrnin» Ucux i ce ddUnci-tt ijuandle poii de deffou» l'clTelle 
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eftgraml, & de leurs parties hontcufes.aprcs le bain elles vfent des deux dcm.'erei 
D*m-t 'tOf'tnt psyTotres i le n'entends b lamine ardente , & y lont fi vfitccs , qu'il ne leur fu«uient 
immtjint. aucune rougeur i &.* par ainfi ces icnimes, combien que vieilles , femblent toufiours 
ieunes , Icuis mans les trouu>ns fans poils en ces parties : ainfi le m'ont retire Belon 
8c Porte! , qui ont voyagé aux p .ys Leunntins. Quant auxhomme$,i!s n'vfent nul- 
lement de plViotre : Mus le maiilre des bains leur prellc vn rafoir , & eux-mefmes 
. en quelque lieu efcartc le rafent. 

Il faut entendre que ces remèdes conuicnnent aufUbien aux fourcils qu'aux autres 
parties , quand les poils d'iceux font de couleur laide, gros, efpais , longs , rudes; & 
pour eftre propres èc beaux , doiuent élire déliez > cou ts,noirs , de couleur d'cbe- 
«e , feparez I vn tle l'autre de toute la racine du nez ; & de leur autre bouc , ne fur- 
padcr l'angle de l'œil. Il aduient audt quelquesfois,que les poils des paulpieres , tant 
Ui , cj- dt inférieures que fupc ieures , fe renuerlent dans l'œil, & le bleflent grandement, donc 
P»ili fiu les perlbnncsenre^oiuent de grandes fafchcries, & aucunefois c'eîè veu deux rangs 
de poils à chacun cil. I-e Chirurgien appelle ï telle cure , couppera auec des cifeaux 
tous lespoiU i & à fin qu'ils ne retournent , ii y pafTeravn petit cautère aduel , fe 
gardant bien d'offencer l'œil -, par ainfi ne renailhont plus > ou s'ils renailTentiCe fera 
en petite quamitc > & fe tiendront droits. 

L'on fera aduerty > qu'après qu'on a tiré & arraclic les poils, fouuent la partie de- 
meure obfcure & brune : mais pour obuier h. cet accident , il faut lauer fouuent la 
partie de vin blanc ou d'eau de vie , ou d'eau defarment de la vigne. Il m'eil fou- 
uenu en efcnuanc de celle matière, d'au oir veu aucunes Dames tant curieufcs de la 
Ttmmti mp t». beauté de leurs filles , qu'eftans en bas aage , elles leur appliquoyent des medica- 
rinftu mens , anodins , llupefadlifs & opilatifs , ou bien vne lamine ardente , comme nouf 

auons dit cydefl'us , pourempefcherquelles n'ayent iamjis'dc poils en leurs parties 
honteufes , quand elles feront parucnues i l'aage de puberté. le les admonelle de ne 
le plus l'aire , d'autant que la matière & vapeur excrementeufc de celle tierce con- 
codion , qui ell dedice en partie pour engendrer des poils , où il ell bcfoin qu'il en 
aie , ell enipefcheé de forcir , & s'en retourne au foye > ou i Quelque autre vifcerc 
interne, qui leur pourroit caufer vne mauuaife fanré tant qu'elles viuroycnt. Auiîî 
le poil n'ell que bien feanc en ceftc partie : les marronnes appellent ces poils, la cou- 
ronne de 'eurs natures. 

Les Chimiftesatte:lenf,que lauer 4e lieu.oii l'on-ne defire d'y auoir de poiIs,d'eau 
det)olvpode,qu ils tomberont, &: ne retourneront plus: autant en difent de l'eau de 
la fueifle & racine de chelidonia minorci'ay veu vne Damoifelle qui empefchoit que 
Ja barbe neluy refort ill après qu'elle l'eut fait arracher par cefditcs eaux , & ne fut 
fruJlrce de fon defir.Valope en lait auHi mention. 

Le Chirurgien prendra garde de ne lailTcr fon dépilatoire ou pfilorre , ou cautère 
adluel , fur la partie , de laquelle il defire faire tomber le poil , plus de temps zju'il 
neconuiendra, autrement fcracfcarc; laquelle tombée, laiflcra vne difformité 
beaucoup plus grande,que quand le poil yelloit. Parquoy il doit cognoillre par ex- 
périence le temps qu'il doit demeurer à faire fon opération, à quel naturel de perfon* 
uci il a à f3Ùre,i fcauoir s'ils font de chair (iclicacc,ou de dureiSc non cane fennble. 
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Chapitre IV. 

Pour noircir les poils cUnus y blancs, erempcfckr on retarder 

qutls ne deuiennent teb* 

Îtcft î noter , qu'il y a trois cTpeces de canirie ou poils chenus , vne naturejle ^^^^ 
qui vient en aage de vicillefleil*autre qui vient contre nature es autres aagcs.La 
tu fid.ue qui ell neutre , qui aduient naturellement : mais pluUoll qu elle ne 
ilcuroit. La caufe générale de toute, les trois , eft la pituite abondante amaflce tous 
lecti rpar dcbilit? & diffolurion de chaleur. Les caufcs particulières de-ccllc qui 
vient contre nature és autres aages, font l'intempérie froide & humide de la 
telle, ou le mauuais régime devmreou les pciturbations d clpnt ,trle aufli elt » 
bien a«cderce par chagrin & foucy . par frequens vomiflcmens , naukes , dou- 
leurs d crtomac, par Tauement de tclk , par trOp botrc de vm i brct par toutes 
chofesquidcbilitïnt la chaleurnaturclle i la can.t.c qu. "5""^ ' 
ceux qui font engendrez de parais yicui , ou ont elk allaite.' de nourrices vieil- 

^"sl'oSt^diTccmées Ivnc de l'autre, parce qu'en la naturelle les poils coiimcn- éjji^, 
centi blanchir en leurs extremitez , & gardent leur couleur na^"^<;;le.,f l'A^n.,,^,. 
reftc. En ce le qui efl neutre, & l'.urre qu, e(l contre natu e , les poils com- 
mencent i blanchir en leurs racines & gardent en leur refte leur cou.eur natu- 
rcl'c. Toutes apparoifTent principalemeiit es temples , quilont les parties de a 
telle Plus humides &' chenues. Les teintures que l'on veut app iqucr aux poils 
chenus ne doiuent dire composées de choies IroMe^ , P>' " *î"5 ^^^^ 
tout cnnemv du cerutau . d'autant que ft font caufes de chaleur débile Parquoy 
il ne faut vicr de drogues autlces , & fort allringentes . au:rement pour vne pen- 
te incommodité , l en pou-roit exciter vn grand mal de telle, auque plulicurs 
femmes tombent ( dit Galien) dcCquellcs pour colore lei.rs cheueiix, vient terne- rnntnnf r,^ 
rairementdechofeslroidesnoirciflantcs.Otilellccruin.quecommelecerueauhoid i h u/f, 

efl plus promptement offense .^uillceluy qui chaud, ell plus gi.cfuement afflige ^^^f' 

par chofes froides, ainfi il le faut abflenir de teintures Soldes a teindre . ou à colo- ^. 

res les cheueux. Outre ce , il faut que les teintures lovent de renues luDitanccs, ^^^^ y^yî^,.»/ 

& qui pénètrent facilement à la racine des cheueux, dont la cou.eur doit com- j^^^ ^ -r 

nicnceri& parce il fera bcfoin que les cheueux loye.it oints tout près, & à la un. 

. LTroanTe"re de viure doit cUrc , de manger des viandes qui engendrent bon fuc, 
&: pour le boircvfer de bon vin tempéré , s'il ell belom , nuec médiocrité , & ne 
boire ordinairement de l'eau, fuir l'vfage des fruicb : c*. il ny a chojequi tant 
cauleb y leiUcflcque le continuel vlage des truias, ne le charger de toucy , ny 
d'auance, ains le tenir ioyeux , & fe purger trois ou quat -e tois, l an , pour empç- 
cher la génération delapiruite, qui caufe ce dttfaut: Et auant que le V'urger , il jau- 
«Ira préparer rhumcarauecl'oximel cephalicum de Quercetan par trois lours Ce 
ZCiptcsù purger ainfi ques'cnfuit::^^)» fb niii & pir •GMle» cnm 

f»rupmMUHn^u-,c.fl»rfumm.mMnes<^m y vottdni >^''>"î^ «Î^^J-^fj^^VcTn^- 
grain; fcamoDécIcs pourra iairc plas puf,,atiucs fans dinger. Apres pu^é-»"»^ 
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tous les matins pourra prendre vne cuillères de 1 eau de chappon , dont la dcfcrip- 
tion le trouucra dans la Pharmacie de Quercetan:ellc cmpclchc tort la canitic ou 
blancheur des cheueux. 

Er pour venir aux temedes topiques, outx les choies qui ont grande vertus i 
noircir le poil . l'huile de cade , dit des Grecs ceJr,» , ou o/mw Tedr-num , que le 
vulgaire François apoellc r.r , tient le premier rang , d autant quelle a vne mé- 
diocre allri^ion , nullement réfrigérante, plullort clchauffante, & dcff. chante; 
vrayelt quelle elt aucunement de forte odeur, latnid le pourra élire corrigée . 
y adiouftant du ladanum . oui approche fort de la faculté, des chofei noitcif- 
lantes. bi donc le ceruejueit froid & humide, il le faut appliquer tout pur en 
hnimcnt, autrement dilfolucz- le aucchuilie commun, y adiouftant en l'vne 
& 1 autre (ortc de lidanum, pour luv donner bonne fenteur : I on pourra auîïife 
leruir de poix dilloulte en huile de noix , ï l'imitation des femmes rulîiques , qui 
noirciflent leurs chcueux de celle façon: vrayeft que nous auons en main plu- 
licurs autres remèdes , baucoupnlus propres &: commodes pour noircir les che- 
ueux. maut auantqu on vienne J vfcr des remedss fuiuans , qu'on laue premiè- 
rement les chaieux de lefliuc faite de cendre de (arment , ou d'autre bois , Vomme 
de taux , ou de figuier , & mettre â toutes les teintures de lalum , à fia qu'elles 
adheient mieux. » •••'i queues 

rii.^ ^ ^^"^M • ^ ^''"^ ^ rvrine d vne chiene gardée par 

cinq lours , les nicilles de cvpres, ou demeurier pillées en vinaigre , les troncs dcf 
jebucs en dccodion.les cardes d artichauds, le ius de nos prunelles, les feuls >nira- 
bolans.bcllcncs pu cmbelhcs, tiiturez enhuillcde noix , ou autre, lefcorce de 

lu f«rr rn??:.' S"•^^^«!"" ^^^^ ^" P«V ' ^ <^Ccmh\c auec vin noir 

• ' d afleurance les chcueux. On fera derechef aduerty , qu'il 

ne faut oublier d y mettre de l alum à tous lefdits remcdcs,fi Ton defirc que la tciii- 
lure loit permanente. ^ 

c.^\ll^.u^^ mette cy bas trois remèdes fort expérimentez , qui ont fort bien noir- 
cy les cheueux i pluficurs que le cognois, & premièrement ceftuy-cy: Prenez lef- - 
Iiue de larmenr, dans laquelle ferez cuire fueilles de blettes, de faugc , &: de laurier 

L*^^f^°''*^"*'^ ^"'"•'^"'^'^'•'«"f' ^ celle leiTiuc lauez la 
tcne , ûf la cheucleure , ou bien trempez ibuuent vne efponge , & en baignez les 
Cheueux , vous ferez efmerueiilc de l'effet. Ce qui vint bien à propos i vn Gentil- 
homme haut Bourguignon , Baron d Erinto , Sénateur de l'Empereur Charles cin- 
2hWh* V '*"S«;cquis. d«iint chenu , recherchant vne belle Dame.hon- 
îerlU ,^?^^^^°'r''^r'^' Empereur lequel vfa de ce remède, & par ce moyen 
recouurant fa deteauofitc 1 efpoula penlant qu il tull encore ieunc, & reircra(tanc 
qu II vciquit en fa compagnie ) ce remède de deux en deux mois , fans le fceu de fa 
tetnmc. Toutestois le luiuant n'eft pas moindre : Prenez efcai le de fer , 8c de la li- 
maturc deplomb dcchalcun deux onces , cuifez le tout en deux liures de bon vi- 
naigre , lufques à la confomprion de la moitié ; coulez le , 8f en lauez le poil que 
voulez noircir.Celluy-cy a elle approuuc fur Madamoifelle de Malien ontes Ancou- 
moifine, laquelle n'ayant vingt cinq ans auoii les chcueux antérieur^ tous blancs 
& a couuert ce deffjutiufques iTaagc de cinquante ans , qu elle en lailfa r»fa c, 
auiG elle y dcuint vefue. " 

Autrc.Prcnez ius d'efcorce de noix vertes vne liure poudre de lirar^e trois onces 
mêliez le tout auec lefliuc commune, & en lauez leî chcueux:de ceftuv les femme* 
Limofines , & les hommes aufli s'en leruent ï «cl deffaut , lins faillir , & eft tous les 
lours expérimente. Et pour empefcher que les cheueux ne dcuiennent blancs les an. 
ciensf fumant le dire de Plmc ) je peignoycnt de peignes d'yuoire. Mai^ il n'eft nai 
vray fcmblable.que 1 yuo.re puifTe donner la couleur qui ne le reconnoit en luy , ny 
aaiicdcincncny potcnticlicuwat ; il y > bien plus d'apparence , que le peigne de 

plomi» 
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^W^b emperche que lefditschcucux n'apparoiffcnt blancs Le laiû de chienne em- ^>«'^ A 
pcfchc la Wancheur des cheucux & poils. rhie^. 

Les tireurs dcfTcnces ontinuentc ync eau de laquelle l'on vfoic de mon temps 
i la Cour , & à Paris communément , pour noircir le poil, qucl<ïue part qu il 
furt bcfoin , dont s'enfuit la auniere de la faire : Prenei ^igenc fin deux dragmes 
qui foit réduit en fort petites lames , & qui foyent mift* dans vne fiole de ver» ' *^ 

re, auec deux dragmes d'eau dcfcparation d'or & d argent, & fix dragme» d'eau 
rofe. La manière de faire ladite eau eil telle - l'on mettra ladite bouteille ou m&- 
tras aucc I cau forte , & larecnt furies charbons , à fin qu'il le fonde auec Icclle: 
puis le matras clhnt refroidy vn peu cnfcmble fur ce qui fera dedans , on adiou- 
llcra l'eau rofe Or il faut noter que l'on veut que fi ladite eau noircillc d'auantage, 
on y mettra plus d'argent : 8c fi l'on veut qu'elle ne noircifle tant , on y me- 



tra moins d argent. Le moyen d'envferell , qu'il faut tremper vn peigne dedans, 
& fc peigncr.jf iccluy , & par l'cxpcricncc que i'en ay veu , ell le remède le plus 
aise & alleufc. 

Les poils qui font dcuenus chenus par accident, peuuenc recouurer leur naturelle 
coultur par vn bon régime de viure,humide aucunement & chaud,& par ptirgation 
aflcz fréquente de l'humeur pituiteux. La canitie aaturellc ne fe guairic iamais:nais 
la teinture noire peu: couurir ce défaut. 



Chapitre V. 

\A faire rendre les poils de quelle couUur cjuon voudra^pour les fafti 
fr'lh^ y Cralongc:^,0* retenir quand ils tombent , les rendre 
clairs Or Imfans^ conferuer leur couleur naturelle , on 4r- 
tijîcielle. 

■pArce qu'il fc trouue aaainc fois partny la barbe , Se entre les cheucux dei 
Sr hommes & des femmes . des mefchcs de poils d'autre couleur que les autres , 
laybicn voulu mettre par c'criten ce chapitre, comme l'on rendra les cheucux 
<t* la couleur Qu'on dcfirera. Car c'eft chofe pleine de grande difformité, quand G'*»* «/'^ 
ics poils font de couleur cflrangei voir, comme nous auons dit des mefchcs de "•■'M»'^ »^ 
P**»'* je *oycnt parmy les autres d'autre couleur , comme de couleur rouge, t^l^'T^ 
ou de poil de vache. Qui délirera doncques rendre les poils de couleur iaune 
doree.qui eft clhmce la mieux feantc entre toutes . prendra de la rheubarbe la plus 
launc & récente qu'il pourra recouurer vne once, la réduira en poudre groffio- 
te , fera trempée & inf ufce dans trois liures de decoélion de fucillcs & branches 
ce guyi tivccs de tous arbres ,par vingt - quatre heures fur cendres chaudes , y 
adioultant comme la rheubarbe, alum vn once & demie : puis ayant coule auec 
expreflion de cette infufion ,l'on fera bouillir cette cxprcmonen ^n boiiijbn, ou 
deox.trcmpcz vne efpongcdans cette Icfliue , &:en mouille* les cheueux ou la 
barbe, fi vous voulez après fechci les de linges chauds i ce qui vaut mieux que 
«IclesexpofcrauieuouaufolciL-quandvous aurez feit cela, vous trouucrez U 
chofevcritab'c. • 

Autrefacileifàire.-Prenez huille dolif vn quarr, miel récent autant.-aunes d'oeuf 
aoiue^c tout fou bien meflc dans vn mortier de marbre & en oignes icpoil que 

^ } vou< 
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r/„cr„r! rt'-nn àcC^tzci cftrc fiits dc couléur d'or .Ou fi vous auez fouuent les poils dcicflîue 
*l.,irt U 'i dç cendre de larmcnt , de paille d'orge d ercorrcs de rigalicc, dcaclure & fe» 
^tituItHriT:. ùil!c de bouys . &: dcfafffan', & cumin, ils dcuicndront t'ojct isuiics & rcflcm- 
bleront â la couleur d'or. Autre pour incfme effet i V>tcn:i le» prciuci gcimes d'vn 
peuplier noir , cricurc2».le« auec beurre frais , qui ne loit faic , me:t< z le tout dans 
vnc confcrae de verre, cxporez au folei! ce mcdangc qucl']uejhii:wl ou dix iours, 
le beurre api es foi t coule, & de ce beurre en fuyciit ojtici ics ch<Jci»x i après 
que vous les aurez liuez de Icifiue , faites de cendre de racints de bouys&d'a- ■ 
lumv les bergères & lîilcschainpcftrcs Limofiiies fout vnc leffuie de cc.idrcs iie gc- 
neft & de lai ment , dans laquelle font bouillir de l'herbe chcjo une oucfcUirc, 
aiicc vn peu d'alum, & d'iccllc s'en l'auent les^chcucux par cin^ ioiirs, yt\c 
fois le mois i puis feichent leurs chcueux au foleil ou i lu bouchv. il'vn four 
chaud , fi c'cften hyucr, &: maintiennent ai h leurs chcueux jaunes d'orez , Se 
rient celle teinture fans la rcnouucllcr enui:on trois mois y puis réitèrent ce 
remède. 

Combien que la couleur argentée Toit la plus difficile à faire, pour teindre les 
<-<-». '»w ,rfj<»- chcucu^*, fi cil- ccQue i*cn mettray vne'reccpte approuutc par mov plulîeurv 
fois tirtc d'Alexis : Prenez eau de riuiere vingt cinq liurcs , racines & fueilles de 
centaurée petite trois onces, faites cuire le tout cnfemble , iufqucs à la conlbm- 
ptiondela troifîefmc partie , ayant demeuré quinze iours au ibleil , adioullez- y 
gomme arabîc , rragacant , alum , de chafcun vne once » fauon de Vcnitc , alm« fait 
de lie de vin Wanc.dc chafcun vne liure : méfiez ces chofcs , & les faucs cuire q jtf- 
quc peu de temps , & en faites l'eau que le vulgaire Italien appelle Ww<f c'cit i 
dire jaune Venctien i quand vous voudrez vous en (eruir , lauczenle mïtin vo* 
cheueux , & puis les enueloppcz d vn linge , & le foir lauez la telle de l'dliuc en 
laquelle aura cuit de l'herbe appellée vitriol», & lafechez au feu ou au foleil ; 
Ayant fait cela trois ou quatre fois la femaine, Icschcucux deuiendront de coulcu: 
. argentée. 

t/r Nonobftant que la couleur rouffcC comme Ton dit du poil de vache) ne foit 
" ■* ' "■ guercs défilée, fi cil-ce que i'en mertray vt;e petite rcccptc, i fin que s'il aduient 
qu'vnc perfonne ronfle euft vne touffe d'autre couleur parmy les cheucdXj 
rWnr nnjf*. qu'on la fift & rendift rouflc de ntefme couleur que feront les autres poils : Prenez 
deux onces de lumach, deux de galles, & autant de r^c nés de rubiamaior, ca- 
pilli Veneris, abfinthc , lupins fans écorcc, faites tremper le tout cnfcmble l'el- 
pacc de cinq iours , puis bouillir , après qu'on en lauc les cheueitx ; remède 
alf-uré. 

Les fourcils fc noircilTcnt aînfi : Fricaflez des galles dans l'huille.broA'cz les auec 
vn peu de fel ammoniac , puis les meflcz dans du vinai^rc,où les écorccs de ronces 
Kur<:r/t»finy' & muricrs auront boiiilly , oignez en les fourcils , & demeuiez an fi route la nuit» 
" '* & puiî auec de l'eau tictlc vous oftcrcz l'huille.Voicy vn autre remède pour noircir 

les fourcils.laquclic noirceur ne fe perdra pou quelque fueurou humidité qui puiC" 
fe f irucnirril ùut auoir delà refi:ic,de l'encens de chacun deux onces,coii. aflez-lcs 
grolficrcmenc , tellement qu i's Ib'cnt en morceaux gros comme tévcs , &" parmy y 
mcflerez du maflic tout entier vne once. U ;udra jcrrer cette poijdre & mallic.dan* 
vn rechaud ou chaurferettCjd n$ laquelle y aura de la braifc aidentc,&:pliJ$ haut que 
ladite chauffeictre n bo;i pied,:'on met:ra vn grand ^latj^ui receura eu fa concauitc 
la fumée, de laquelle s'eng ndrcra v«e tuyei&*d icellc l'on en appliquera fur les tour- 
cils. Peu de pCi fonncs défirent aueir lc^ ' hcucux chenus, &: blancs, comm: on votd aux 
vieilles pefonnes:Maisau contraire chafcun fuit celle cou!tur,& haiccoinme vnprc- 
fage de prochaine vieilltrtlé,^ laquelle on al'pire'epl js tard quel'o ifJeur.-jitoutesfoi» 
m laddire pourcntre enieputatioiid c fr homme fagc,& (u on^lpiratl à c^uclque 
cftargraodjoù les imberbes &icuncs D'y foycairccçusjonfc pourra aydcr du rc u?de 

fuiuant 
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ftîi.uant fort V flic en Italic.Faîtcs vne Ic/ïîue de tronc de choux fechsz > & tnettez 
y de Talum : de celle lefliue laiiex en la telle & la barbe ; & après dans fcmbbble • *>* 
Icrtîucidell.cmpcz y du camphic, & laucz enMcrechct ics chcucux.S: Hs deuicndront ' ** 
blamcs.St audi on parfume les poils de foulphre,iIs dcuiendronr blans fans doiltc. 

Et poutcc v]u aucuncs perfonnesqui n'ont les pores du cuir toi tus.poarrédrc leurs 
poils crerpu;.,Sc les défirent auoir ccl$,principalcment ceux <]ai couurent les tem- 
ples.& eiiorronncntlc frontiaucunsfcferucnc de fer chaud pour les frifer autres de ck*Mi*x<ni^. 
quelque inftrumcnt de verre rond,duquel on les entortille , dormans après toute la 
nuiât acconinodiz de celle façon. Les autres les frottent fcir &matin circulairement 
pui« les entortillent enfemblc auec vn linge chaud.ou auec le mollet de la main les 
frottent cnlcmble Autre remède: Prenez racines de guimaulues, graine de lin 8c de 

f>fillium,& les faites bouillir long temps enfemble j coulez celle decoftion , & en 
auez les cheucuxifrottcs auïTi fouuent la racine des cheucux auec la racine d'apho- éUngtX: 
delcs après que les aurez rafcz car ils renaifliînt crefpus. 

Pour rendre les cheueux alongez , qui feroyent trop courts , prenez cendre de 
capilli veneris, de politric, & de racine de cannes , graine de lin , faites lefliue,cn la- 
quelle ferez fondre delà myrrhe , y adiouftant vne partie de vin blanc , & de celle 
leflîue lauez vne fais le mois ou deux les cheueux ou barbe , & ils s"alongeronf,cela 
cil expérimenté iourncllement.ht pour retenir le poil qui cheoit > ferez vn lauatoire citmtttx q-i 
tel : Prenez rofcs , lierre > ballaullcs , & fueilles de faule , alum de roche > faites ttmlxnii- 
bouillir le tout en Tuffilante quantité d'eau decillerne.iufqucs à la confomption de 
la moitié , en Utjucllcellant encor tiet\e , diflbudrcz tuthie & encens pulueril'ez , 
corail blanc auili puluerifez i faites lauement i la partie deux fois le moins,8c les 
poils fe retiendront. 

tt pour ceux qui voudront rendre leurs cheoeux clairs &• iuifans, tremperont vn r . 
peu leurs peigne en huille de lis,rofat,ou violât: Auflî pour garder» les cheueux en \^ ^'/J;,, ^ 
leur couleur accoullumce , il faut prendre des vers de terre,& en faire des cendres, uiftuu. 
& les mettre tremper en l'huille commune , puis on en oindra les cheueux tous les 
mois au Soleil , ou deuant vn feu:il les faut lauer auilî quclquesfois àucc vne leflîue 
en laquelle aurez fait bouillir racinev d? choux fcchez. y* nnftrutt 

les Spagirics font vne eau excellente pour rendre les cheueux b!ond$:i!s prennent 
feul gemme,ccaille ou batitured"airain,trois parties égales.&foni diftiler ces trois 
pa».alembic Pour les rendre de couleur argentt'e,reau de la rouleuuréc les rend tels %fm4da dm- 
fi on s'en laue les cheueux vn peu chaudement. Crefpus les rend l'eau des afphode» 
Ies,mélée auec mucillages.de racines de mauves blanches,par égales portions. Pour 
les taire alonger.l'eau, liqueur ou huillc,intitulcc de diuerfes vertus de J-conard Fiera- 
uemi , au fécond de fcs caprices , d écrite par Licbaut en Tes remèdes fccrets liure 3. 
cbap.n. 

Ler pcifonnes qui vfent de ce;^ remèdes , ne doiuent craindre de rendre leur cer- 
ucau mal-l'am , f>our les lelTiues , lauatoires , onguents, & huilles icy ordonnez qui 
femblent taire contre le commun Se ancien prouerbc, qui dit.qu'il ne faut iamais la- ''''W'''* 
uer la telle , ny les pieds que rarement: le refpons que cela fe doit entendre de l'eau 
pure & froide rmair^le nos trtifictelles,ellcs ne peuuent rapporter que du bien à la 
îante', comme aulfi des Anglois, Suifles, Ruthcniens & autres peuples Septen- 
trionaux , tant hommes que femmes fe laiient toutes les femaines la telle ordinaire- 
ment de leifiues co-nmunesjauec de ùuon François > v in Se hert>cs odorantes , Se ne 
s'en tiouucnt que bien. 
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Chapitre VI. 



De U teigne des petits enfans j de l* autre teigne mauuaifeiO* de 

leur guéri fon. 



f «irfunMfiM jMt 



\'d,uZ'th. A viccSjdifFormitet & maladies qui viennent aux poils: il ne 

Xxfcra que bien fcanr de traiter de celles qui viennent au cuir de U tefte j comme 
lonr les tcigncs,poux,crafles,& autres infirmitcz.defquellcs nous traicdrons les vnet 
•hiuifim tr dif' autrcs,& commenceions par U teigne des petits enfans. 

ft„nit du tii' Il i l^auoir,Qu'il y a deux fortes de tcignes.l'vnc humidc&r l'autre feche:deux 
j,/,. fortcsauflj de ces deux.l vne mauuaifc,& l'autre moins mauuaife.La moins facheufc 

c<t>,fi. ci\ familière aux enfans.quileur galle non feulement la tefte,mais auûl tout le vifa- 

ge , caufce en eux d'vne impureté de fang maternd>duquel ils cftoient nourris au 
ventre de leur raere, tellement que c'ert vne mefme caulc de cette teigne , fie de la 
petite vérole & rougcoIe Cette teigne moins mauuaife des enfans fc guérit facile- 
ment fouucntjcomme aufli les oreilles purulentes , & toutes autres gratelles , qui 
«I,*/'/ tngnt apparoiflcnt à l'entoar de la telle des perirs enfars.leur apportent ce bien.qu'elles les 
u,u. oéliurent à l'aducnir d'c'pilepfie.de defluxions fur les yeux , & de plulîeurs autres 

griéfvesmaladies Parquoy la guerifon de cette teigne n'cll fi difficile , & nedoic 
clUe folicitce par remèdes fi valides aux enfans,qu'aux petfonncs plus âgées. 

La teigne moins maligne fe connoift en ce qu elle n'eft d odeur puante > ny de 
couleur cendrinc : mais iaunâtrc; & quand la crouflc eft ollce , la chair fé montre 
bUùtiié uîgnt vennalle : que fi l'humeur qui en fort cil claire &r liquide , c'eû indice qu'elle ell 
•wMj bilieufe,fi cralTc, épaitîe & glurincufe, elle ell pituiteufe. La manicre de viurc 

eft tres-requife en cette maladie i on ne ^oit vfcr que de viandes qui engen- 
drent bonfuc , fuyatu tous aiimensaaes Affalez , comme aulti ceux qui Ibnt 
acres & vifqueux. En cette forte de teignes ( fi l'enfant ellaUidant ) nous laif- 
firrons les purgaticns ,& viendrons fou dain aux topiques. Ce mal leur apporte 
vn g'and prmit ou dcmangeaifon, les empcfchc de dormir, tomme il caule de gran- 
des fâcheries. 

Le plus /aeile remède & vfire' , c'eft qu'on oin£l de beurre fait de dix ou douze 
i'<t.ui tti- 1* telle de l'enfant , puis on lu y applique dellus vn choux peu uedy deuanc 

jimI * " Je feu , ou des blettes , & change-t'on cesheibesde huir en huit heures, autrement 
elles feroient vne grande puanteur. L'onôiondu bcotrc ne repercute point cette 
teigne au dedans > ains l>'attire route au dehors & la guérit facilement. Le choux, 
ell chaud au premier degic,"*fcc au fécond, meurir & nettoyé: autant en fait à 
peu prés la blerte;&les faur continuer tant que l'enfant fok guery. A'itre à mef- 
me effcdl •* prenez terebentine bien lauce prcmicrcmcnt en eau commune i puis ep 
eau de fumcterre deux onces , beuirc trais, Uucen eau roTe vne once , Tel commwi 
demie once, deux iaunesd'œuf, lUs de limons , & huUle rofat , de chacun vne 
once , demv fcrupulc de camphre , faites onguerit de tour, duquel vous vferct » au 
cas que le beurre , choux & blettes n'ayent rien fait,& fans doute il guérira »$*il elt 
continué quinze iours. 
Or dautant que la tcigncsaucremeat appelice rach^maligne.cll vne rogne de late- 
fw4n»it it la ftefuiuie d'ccajlle& croiitesaucc chcure de cheueux , accompngncc d vne grande 
mtutuiir, uj. puanteur, d'alpeft horrible,& de coulcurccdreufejcomme la terrc"^ d' vn four.Par cet- 
S'- ic dcTcription Icï fignes s'en douent tirer > fi la pcrfenne efl grande &. forte , faut 

COBBffiCa 
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commencer la curc par les vniuerlcls : Premièrement on préparera l'humeur aucc U 
dccoûion ,fi:ui:^m prAfm^ans ^ y adiouftans toufiours du petafite autrement dite 
herbe à teigneux >qui fe trouuera dans la phantucopcc Q^uc.cctane : jîuu on le p„ft,^if. 
purgera ainii que ^'enfuie : ^ dunH fréferifri fr*p*rantit <im*nium f*tit ^ in fu» j 
ttsuit fiUicmlorum rmt n.un iatêtHin t 3. if- «»'// 5. y. femmi. fh»rt*»-i eem'ufi ^. 
^. li. f '>ii\ eontuji J./î. hnil^^uc m4 mtiia* tt' trur* i^.itf.4iÇi»lmt eUffujirif in^ii tn^Urit 
l.iS'Vtl i.itf/yrmfid. ftif sna tomiefiti iJ.mifeet fimf J^fu. Au lïfU d'cicftuaire inditm 
t/. t'ihiiOx: y diffoud a du diaturDith,ou diaphciiiconj^ui voudisiAprci onlVignfra le 
nulade lic la ccphalnjue dioitic , & tire* un du lang fe oii la coiruptior. loices 
du malade. 

Ce i cholVs faites , il faudra derechef préparer I hu.ncur auec cxi-ncl cephali- 
cum ) & mclanagogum , d.ins lequel on aura mis du pccafiic , commue dcuant: puis 
vcpurger le cotps auec femblables pillules : rm^M. /•Ululurum 4t f-^reectlU , n- 
thia , tf de kifr.t tfum Mf*ri'* ^.\. rniice y finnt (H'-hU v. emfÎMt PoU frioiim 
fsmnum. Puis faudra préparer derechef l'humeur ainfî que s'cnl'uit. ^/ ?yrkferi4m 
dt htctcrait ^àt frdjjît t cr f"t^'»n ta »n» %. i if. tum ducotio r.trh*rum ptt'^fiiis , 
frajfijt btth nifé , fuiitAti* ,ér afuactr'iforum »ctidemio Ubrjvnst fur'r>etu- iul'p, f>ra 
-ftx drfibm fhii inditfumtnJistfijirepHrfÊtiiUMr imm fulutris ff;Ux»"g9ji , tnd*. 

*>*•'»<• 9' y* t»pimt tum imftulo. Puis prendra tous les marins vnc tablette 
de dumbra , de la pciariteu: d'vn efcu i vfcra aulTi fouuent d hcrrincs , & capjt 
purges, & mallicaioiics.Lc vin de vipcredl prop:c à ce mal apre^ toutes les fufdites 
purgations. n j i 

\.^ caufe de cette horrible teigne eft double , vue prochaine , qui cft ^'"'^ * . 
vnc pituite nicrculc &: lalci , ou ^nmcflange d'humeur bilitux , le plus fou- 
ucnt audi mélancolique» l'autre cuiucnrc , qui efl de diuerl es façon » , ou la 
cunuerl'aiion ou familiarité auec ceux qui font infc^ez de ce ma!» Sautant qu'il 
cil contagieux ainfi que dit Arillotc: ou I impureté du fang mcnihucl , ou du 
laiét donc l'enfant a tllcnourry. Aufll certainen^nt les cnfans ibnt fubiets na- 
turellement à ce vice des leurs première naiûànce , ou l'vfage des mauuaifes vian- 
des. 

Les remèdes topiques feront dcfitchans , aucc quelque artriéhonr antres auec f„„tf,f»'îmu 
atter.ustion , autres £uec abllerfioii &: relolution. btaujut que rien appliquer , ii v ht-rîm fc^ 
faudra pcrmicrcmeiic faire le poil, puis fomenter la tcllerafcc, nonauec vrinc, wmAm. 
comme fait le vu'gaiie, d autant que l'vrine, quoy quelle puiflc feruir: tou- 
ttstOiS con me dit Galien , c elî vn remcde trop falc , il n y a que les pauu es 
qui en doment vfcr , n ais il .'a faudra lomcnter auccvne Itûtue fai£te de cendres 
de chcfne , ou de troncs de choux ^ auec herbes cephaliques , comme bcrhoine, 
norchas, anthos, rofes: herbe s aux teigneux , fcabteufe, lapatum acutum tout 
entier , fuccifa , & aucres : on y pourra adiouJier du fau^n , voite quc!q'«e lîmple 
'^ui pourioic faire tomber les cheucux, d'autant qu'il ne faudra craindre leur 
chcutc. 

Plus commodément font les lu/îics, arrachans les cheucux iufques à la racine Bemmntutmfr^ 
auec grande violence , couurant route la telle ra?cs ou tondui: auec vn bonnet de jirt rufHqnt. 
poix , par et moyen routes les croûtes font cnîeuccs , qui eft tort conucnable.Parce 
que la Doué takimtc lous ces croutes,rongc &: caue de plus en plus le cuir, Aucuns ^^mn empMr*^ 
compofcpi le bonnet d autte fa^on qu'auec la leu'e por oue.scnluitiPrei-ez 
delà pure farire i"- ' liure delhempcz -l.ien^u;; v iiuigre,rrois «quarte- 

ions de poix Cil, . vn cmpiillre , que mettrez fur la icilc raJce » les 

croûtes oliées, on fc lirnura du Jinimetit luiuanc : prenez huilic de gencure & de 
noix» de chacun deux n t ' .'e d'vne lampe fort fale vne oncc.gieHe i'- -r,- 

quatre onces , fix nojx (. c^sauec leurs coquilles , myrrhe , Heur . , ^^^^^ 

& fuye de four , chacun vue »ncc,dcux oaccs d argent vit'i vue^cc tercbcntme ' 
'ir»ai<pu^ C non. 



i8 L 1 V R E r, P^/<i h:auti fanté coi for elle, 

non lauécdemie once delifarffCj ^ai'M Hnira«it félon l'art. l'av cognoi vn paifan 
de fon mctiçr vigneron, d* \ n Dourg de Pcr:gorr,ncmrr;é Tarraflcn, qui par ccftc rc- 
Ctptc en guérit pTufieiirs entièrement. 

Autre. Prenez litarge deux onces , feuilles de rhue vertes vne once , ftaphifaeria 
demie on ce, vit: loi deux diagmcs. il fjut batire letoutdan^ vn mo-tierauec bon 
vinaigre, puis adioullerf z huiilc des mirtilles fit onccsjflf du tout en te: er onguent, 
onfutrtt. duquel oindrez le malade beaucoup de iour';.Si la teiçne elt humide , lauez la telle 
d"vnclc(fiue, dans laquelle aurez fait fondre alun de roche,m;el,& vinaigre, de 
chacun deux onces, vue dragmc d'arfenic pu!ueriïc,deux dcfublimc, faites boiiillir 
le tou' enfemblt' iufques à confillence elpoiflc. Cet onguent cft miraculeux , & vn 
jt U ttinth»- Gentilhomme de la Marche.n'y a pas long-remps,aagé de vingt vn an.par le moyfn 
tmJt. d iceluy en a efic guery.ce que d'autres pcrfonncs rref expertes n'auoient pû tuire: 

Quelques autres modernes ont efcrit , que plusieurs auoyent elle guéris pour élire 
traiftez comme verolez , & auoirfort baué , 8c qu'ils s'eftoyent trouutz guéris i 
caufe de tels efcrits : pUifien s ont elle trajftez amfi ayans ce mal i leur grand 
^dMtmjfnHtm. jjQ^j^jggj.j jujjujqji'jucuns en font morts autres aptes auoir beaucoup fouffert, 
n'ont rien aduancez t n la guerifon. 

Les Chimifles approuuent 1 eau difti'c'c de la fiente d'homme rouge, ou joulTeau. 
Autre:Prencz cirtre blanc calciiié,c'cll à dire.cuit auecarçcnt vif, & de pure eau 
HW* jjjrg»- ardente.autant qu'il en faudra de chafcun pour diftiller. Leau troific'mc des Phi- 
fi" lofophes, appel!ce//fr*/'/,gucrit infalliblcment la mauuaife teigne Liebaut des re- 

mèdes fecretSjliuici.chapirrc 8. 
Ccftc mauuatlc teigne , fi elle eft récente , affer difficillement; fi cft inueteree, 
fr»«>*au. très-difficilement-, ou iamais ne gucrit Pour le moins elle dclaifle toufiours quelque 
tefti«»edefoy &rend le lieu dibileâc ddnuc ï iamais de cheucux , chofc trcC. 
diffomie dont fouuent on en blafmeceluy qui s*cft ingéré de faire cette cure.Pour 
l'autre , combien qu'on ny face rien , guérit affez facilement par le bénéfice de 



nature. 



Chapitre VIÎ. 

De U crajfe ap^elUe fLitfurcs, tant de U tefîe , que de 

tout le corps, 

n*ri diftmt Y A crafle qui Ce void entre les cheueax n'enlaidit pas moins les perfonnes , qae 

^tUtrMjii. L»« autres maladies prccedcnrcs,& cft mife entte les maladies & vices du cuir > 
ôcuelafaut mcfprifcr. Ces ordures, craffes, laminrufes , font appcHées des 
Latins futfu t, Cetremaladie procède d'humeurs fereufes, corrompues , mor- 
dicantes , & par leur acrimonie dcflechent & erodent le cuir , &: le font fcparcr d c 
la chair fubjcfte , lequel cuir fe Icpare par petites pièces femblables à du Ion 
parcequ il eft plein de pores. C eft donc le cuir qui eft entre la racine des pores» 
à la façon d vn cnbic, qui a faidlqu'ila fort peu de continuité, laquelle le te - 
mine de tous cortez au prochains porcs. Ceft doncques le cuir qui eft entre la ra- 

KitâJtt ffftfu cine des poils , qui c » feparé ,& qui fait les oi dures farineufcs. Parquoy il taut 
euicer I vfage dei figucs.pai ce qu'elles jettent & pouflent au cuir les excremcns 
de tout ic corps, dont les ordures fariûcufcs font engendiccs en plus grande 

^ quantité. 



Delà craJJèappelleefurFurcs. Chapitre VII, 

lereg'ine de viurcfcra, gu'on n'vfcra de viandes falécs, aacs, ny afpres lydc 
légumes beaucoup ; nv de fore vins, l'exercice médiocre auant le repas, & la gran- 
de oiliueté con. aire. La nuladic fe ioit aflc2 coiinoiihe d'elic-meime fans en don^ 
ner aucune marque 

Il cil très - necclTaire de purger en cette maladie:parqupy fi le malade n'auoic 
bon vcnire un luy donnera vn ciillere remolliant & larchanc le ventre: le lende- 
main il p.endra k bolusluiuant: C»j}i*rfieht.r extr»3£ , e»t0 <lûi tiupiicst» iih«ê 
fm- frr.t'»*nd\,Çs.fr>iitt , ^«/m; , rii/iai mrfÂfjloiflanc TU iour entre.ieux : file c-^"'*^* 

mibde eftoK robulle, & eacor de moyenne force, on luy tirera du fan j de 
la médiane droiite , (elon les forces & qualité du fang : puis le corps fera 
prcparc par vn te! apuzeme : ttrtiem ■» rsUeu em/^^rit , rétiH^nfci sns. |. R. RiUif. 
tntU féimpsHÂ , l^oiifêJif , exiUp*thi , gfn.init a^ar^gi , fanùiUi Mtu. 3. 1. herbtrumt 
tuglcffi ,vtTtufqit fum»tU t Imfnli , *erim»»i A , mfHj}*, thymi ^ tfUl>yn.i ^ e*fill^ttm 
«r niHmMuft. M. j. ftm'.ui> t*rdm$ btntdiâi , cttfemtA nn». \. fiâ um ftNilJ* ■ t^mM^ 
rifciy xhUr.^m ., t»rr0£i»k,& h$iilc^é »h* t. u tt^mantur in fer*lmBit , mditnio /.«A ^'X*^ 
fintmci'iiiûtjh ■ fmti pemcrum reéêlenrimm ,Jt4m>in* t'''ifl»lfA MKM l.îij. dcimdt fUntur^ 
^^mtuifentt rfn$r>':mnnc , hÏJ mddt{)rMf' fum'trU , ftdefendrit , fattr , bu^l JfA,qii»n- 
tttm fmfftit ,fimt efotem» , Vf »rtn eff , frt Çeptemdofib-s bit in dit fumtndi . Apres 
fera purge ainfi : • ItimA dofidif,»lHe ttnftBienii h»nee, di»ffné un* l.i^. f)rufi 
dtcpn^mi» l. . •'■i(ee ifiM ftlir. A prcs par trois matins coufecutifs prendra de l'o- 
piatefuiuante : "2^. *onftru*tm*n C 'vi U'um , «r« \, [\.fmlutrii ele3u*'if dis- 

ttiAftmiMli ^. {^.mifrids/if ,(y ihrri'ttA *n* ^-6' f'f'' ,f*t »/i it» , cm^iat trib$it mAtu- 
tlnis fitjutntibut, * 

Le malade fera repurgc vnefoisle mois,enuiron la pleine lune,corDme dc(ru$,il eft 
vray qu'au lieu du diafené , & de confection hameçon pourra vfcr de tripher,Per- 
fca,iufques à quatre ou cinq di3gmcs.Et pour faciliter la guerifon , prendra deux T^htrttitH. 
fois la fcmaine deux dragmes d elixir vitz aùnus>auec vne once & demie d'eau de- 
nula Citmpana , ou e bourrache le matin 

Pour les remèdes locaux , faudra laucr la tefte delà ItfTmefuiuante: Prenez cen- -pemtdtt mi. 
drcs de racines de blettes & choux, faites en Iclîîuc , en laquelle ferez bouillir 
lupins & feues entières, de chalcun quantité fuffifante, coulez celle dccoûion» 
& y adjouflez du miel , ou vn Bel de mouton ou deux , ou d'vn bœuf, en af- 
fez petite <^uantitc' , & au cas que non feulement la tefte , mais aurt» tout le corps 
lulHiifi-ftc de telles ordures farineufes , mais aufli lamineufes , ou fcammuleu- 
fes, on préparera le bain fuiuani pour lauer tout le corps. Prenez racines de co- 
Icuurée demie liurc , racine de ciclamcn & de jarus , de chafcun quatre onces,ra- 
onc» d'oxilapathum & d'enula campana,de chalcune deux liures, mauluesjguimau- 
lue» t violiers & branc^ue marine, de chafcnne vne poignée , mercuriale, parictai- . 
re, bette, fumeîeire,ciiicorce,en(liue,borrache, de cîjaicun deux poi^nces,feuiI- * 
les de vignes , defaulc , de rofeau , de chafcun vne poigne*, lupins , ôrorbcs , Se 
chiches non conquafsces , de chafcun demie Ijure ; fleu:s de petit centau'^e , & de 
rore$,dc chafcun trois poignées : (on d'orecou de fcgie deux poigtées, enfer- 
mez dansvnfachet , faiftci de tout vne drcoftion pour laucr parciculicremcnc 
h tefte Se tout le corps,s'il en cl\ bcfoin cinq ou fîx fois voire d'auant ge fi le mal 
perfcueioii. 

Au:rc : Prenez quantité de fiel de taureau & de cheure, & de fel,incorporcz • le 
aucc ius de blette Se huillc de Kcyri, frottez en les pl.iccspuis les laucz auec Icrtîuc 
de cendre de l'arment. Les amandes ameres , pièces te trempées en vinaigre feul, -^'•f^" 
font fînguiicrcs , pour en trotter les places farineul es on bien ius d'oignon fci'Utic 
exprimé , qu'on aurafaidl cuire dans de la parte , me fli r.uec huillc d olit , ou huil- 
le de concombre fauuage. Ce dernier remède , 8c le bain cydcfl'ui , ont elle ex- 
pcrimeiucz il n'} 2 pas uei^moiS) iur vn Religieux de l'Ordre faui^Uenoill > 

C t qui 
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lo L 1 V R E f. Delà Bemt famé corporelle'. 

S^fdiîrr' '^«""»' '«qu^l bien gucryaucc pcr- 

-xVc ' ^f 'S'I'" ' ^ «"tfe autre Euonime, cfcriuent.que laucr la rclîc d>au vie, 
rc6t fice par d:ux ou trois fojs, voire tout le cotpt , s il elloit mL ai de lurtures, 
qu onj;r,e:„a. Ils en .dileru autant de I eau de miel vuux . ti,c chimiquci.cnr de 
trois an» : il$n cntcndc. t p.s d en Lire v» biiu, nuis aucc vn petit hnJ trempé en 
1 vnc de ctscaux,& eu laucr le corps. ** 

^ Ce mal lors qu U rwucupe i^uc !a ullcW n el\ pas (ÎFichcux nv dansneux : mais 
i.r„°""f f J%corf-. ' rend I homme Icc & ddcluit.c, &c enfin monlUe le corps 
dilposc i «a lep:e, & de cette opinion cil Gordon. 



fntlttftkx. 



lUnflrti prrftH- 
nn mtrtel fAr 

Ir ; . : ■ . 

< . •• .'iVf» 
fnr. 

CfntrétltH .'t$ 
ftltx. 



Chapitre VIIJ. 

Ve( ^OHX , cirons, morpions, fjmnAiJJcnt autour des poih, 

a ttres icux» 

Es trois fortes d'animnux, à f. auoir poux, moi pions, & cirons, non feulement 
^cnUid:lknt lcpoi!,mûis au/n molclknc i.,finimait rout le'c-otps. Les pou i 
n. ment par tout le corps , pnncipa'cment es lieux chauds & humides , comme lous 
es ailld C5, a I ertou. du col ,& eu toute la tefte , pour la multitude des chcueux; 
Jcs^ns lont i.omme. poux, de nom gênerai , plus grands que les autres qui 
le corps^'"''^ ' Vcfpa, dent & v.guent par toùî 

1i.ifV"°''''°"V"''^f"'f'" \ci\\ciix où il y des poils, & ne vo'tigent par 
« corps comme/ont le.s poux : mais adhèrent fi lermcment contre la pe.u , qu'on 
ne les en peut derucher , finon auec d-fficul: é , mermen^.er.t par leur morru-J Jene- 

ou rn fr?n T' K ' • cirons font moindres de tous 

Ina. n P««c Pf^>u,& s y traincnt. & rampent ,& là 

ffilKf.SuV'' vne lafcheufe dcmangailon. C« t. o:s animaux non 

ZtX *^""*'^J*^,?"^ P'i'' : ma,.a,:fl.!or.t fâcheux i tout le corps , principale- 
ment les poux dcl que! s ell excitée v ne mahdie , que les Latins appellent - "1, 

ioirs n.; ? il '.^'"''J" ' P'^ux ro:tent de tous collez du 

fiei^ o?r lî ",»'"'^ ^ "''S '^''î 5^ duquel es h.lîoi-es font mention , que plu< 
fieu spe fon.ics .Hullies ont elle mkâtcs , & leur ort tait finir miferablemlit leurs 
CTcl l'Aâeur trr.g que , le Poëte Alcman , eftimé entre 

nn.o;,.. A- ^•'^-'^"^.^^"^ain . Hcrodcs Rcy de ludce, & mcfmel'vn des Mo- 
mcur n y > P" long temps , auquel on perça vne tu- 

nieur pendant vne loi^gi c mab.lie , laquelle fe trSuua remplie de poux , & peu de 
timpi après iv.ourur. r r > r - »«- 

Ces anim.,ux pcdiculaires s'crgendrent de la grande humidité du corps : Car la 
ftTiT P'^'-^'' t< cornu e la portion plus cr^rFe & vifqucufe de la lueur , laquelle 
«amallant & s arrdlant aux méats & porcs du viay cuir non aucuir fupcrfitiel & 
pctucpeau , comme lont ordures farincufcs acquiert & conçoit vie par pournture, 
dont naît & lort vn anim?.| viunnr,non de chair viuante, ainfiqu cent Ariaote.qui 
ell caufe que cet animal tait fa demeure es corps viuans. & les delailTe fi toll 
qu ils lont dcltituez de vie & morts. 

11 
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7)tipoux^ciYOrt},(:s^morf}iof2f. Chap. VÏIL H 

Il y en a aurti qui naiflcnt de Icndes , c'ert à dire , de leurs propres œufs, qu'eux- toîniti^ 
V(-l'me& engendrent par feur coitjcomnie dit Arinoce:mais tels font en petite quan- 
cité.rareijSi: peu tîcquents.&f ne font /î falchcux ny moleftes que ceux qui naiflent ^ 
<ivn humeur corrompu &pourrv,auiri ceux qui excitent le mal pcdiculaire , nail- 
Cent à tis & en grand nombre piochauiement, OQ immédiatement d'vn humeur cor- ; *" 
rompu. & fortciir des pores du cuir , de telle groflcur & en telle quantité que 
Ufs porc* iont cuuercs & patents. Non point autrement, que nous voyons fortir 
d'iceluy en grande abondance les goûtes de fueur,pourla génération defqucls» 
comme dit Ariilote , es pores du cuir apparoifTcnt petites pullules Tans boue , 
iiciquelles fi les prclFcr ou piquez U'vnc cfguiKe , rous verrez fortir pluficurs peii(« 
poux. 

Tels poux qui nailTenr d humeur corrompu & vicieux,peuuent eftre engendrez 
partout le corps , ait (î qu'auom ja du, toutcsfois le lieu plus opportun pour leur 
naiilance , l'ont les emonftoires du corps, à f<;auoir les aiflfiles , & aines, ef- vm*nn»\rti ,(y 
«jucU lieux s'ainalîc grande quaiuitc- d excremrns, &: Qui font places couuer- U c*i fyfrti à 
les, prtlîces & pleines de poils moins expofccs â difflation. Le col aufli , 



Quoy qu'il foie delcouucrt &: defnuc de poils , a couftume d engendrer plu- 
fuuispoux, parce qu'il a li vn emo:.itoire, accomp .grc de pîufieurs vaiflcaux 
iort amples, p^r leicjucK p'.ulîeurs chaudes humeurs font pôrtcts à la telle-, à 
railon dcquoy aulfi en ce lieu s'aïiiafll- pins grande quantité & abondance de fucur f^'y^jî^/»- 
qu en nul autre Iteu. Mais les poux qui le treuuent en la forcll des poils & che- 7r«f/«5i> 
ueux , lemblent élire mo;ns contic nature que les autres, & engendrez la plus MMiieruLt 
grand" part, non d vn humeur vicieux : mais delcndes, qui Iont leu s proptcs m»rfi*iu c>""- 
oeuis. Les morpions l'ont engendrez d'vne matière plus l'eiche & plus ariae , 
comme à demy brullcc, d'où vient aurti qu'ils font plus plats & menus , pleins Se 
plus tuigidcs.que les puux Les cirons l'ont encor faits d vne matière plus fciche, 

Jaquellc par dctfauc de vilcofi;é cil diuii'éc &: feparée comme en petits atomes 
vin ans. 

La caufe extérieure 8c euidenre de ces trois fortes d'animaux , eft la voracité, le txtmm. 
manger cxcelTif de fruits, principalement d'Automne , l'ordre mal obferii^ de 
ce qu on boit &r mange , l exercice defordonné & pris mal ï propos. Tous jef. 
quels cxcez te dcrcgiemens rendent les petits enfans , & ceux qui ja approchent 
de l'aagc de puberrc , enclins & lu jet s aux poux 8c vers. Arlltote dit que les 
poux viennent & nailîent en plus graade quatitc au fréquent changement d'eau 
qui engendre dv$ cruJitez, delqucllcs le ccrueau cil rendu plus humide Or' 
la grande humidité de cerucau caufe que les poils fie poux s'engendrent en la Céufi imniurt. 
telle: auJi voyez vous les enfans fuiets aux poux , pourcc qu'ils ont le cerueaa 
fou humide, l'oifiuctcell mere & nourrice des poux , la négligence de fc pei- 
gner . & tenir nettement , les ordures & craffcs qu'on endure en la telle , 8f par 
tous les lieux où il y a des poils. Anrtote dit que les femmes font plus fubiettcs 
aux poux que les malles, & les enfans plus quclcs adolefcens • &: que les enfans 2^^^'- 
qui Oit les chcueux pleins de poux ■ foint moins fubiets aux douleurs & maux 
■dételle, mcrmc à Icpilep/ie , que ceux qui n en ont point. Il y a des maladies 
qui engcndam des poux , comme font ctllcs qui font excitées de pituite pour- 
rie. 

Gordon efttme que la maladie pediculaire menace de ladrerie, celle principa- Emi^r de Cw- 
Icment qui nailt de caufccxter eu'C , parce que ce font des humeurs vicieufei , dtn» 
que narurencpeut ^ouuerner, & la chaleur pourrie commence à s échauffer. mais 
cela n ell pas vray d autant que la maticre des peux n'cll fi acre &r mordicante que 
celle de la lad: crie i joint que l'humeur bruflce , dont la ladrerie cil excirce, ell 
du tout incpie à engendrcv des poux » vcu qu filant ennemie de la nature des ani- 
maux , que ny leW'oavis> ny les .noucncs n'en pouuroicnt fentir ny gouilcr> d'autant 




IL L I V R B I. De la Beauté famé corporelle, ' 

UJm mtfint » comme dit Galien , elle fermente la terre de telle ("acon que le vinaigre. Nous 
fuU,i*uf,u*. voyons auffi les ladres n'cllre fuiras aux poux , tellement que n'auoir point de 
poux, dlvnliijne equiuoque dcladrenc, fi ce ncll que les poux , n.urt;-nt de 
caule externe : car nou* monsquj les" Ud cs puilTcnc iuoir des i>ou< de caufcs in- 
ternes. ' 

La cure du mal pediculairc dépend premieremenr de la-p- eca uioi & amotion dîs 
caufes externes , qui ont puilfance d engcudrer ce belhil, puis rejaiuatio!! de l'hu- 
meur vitieux.loicfang ou pituite, ou autrerel humeur doii elllj Iburce, daqid 
on pourra auoii indice pour la couleur de ce -i'. Il f^ut .niiter i'vfage des figues, 
comme nous auons défia dit , fi ce n'eil qu ellesfoyent mandes aua.it toutes Vian 
des aux epas , l'vfagc des chalhgncs , du fourmagc , des Iceumes , & autres tel- 
A V^c^ groificres doit dire cuué. Recommand.b'e c[\ ccluy qui vfe de via..de$. 
de bon fuc , & de facile digellion , moyennant qu elles ne fc corrompent facile- 
racnt.Parquoy toutes viandes lcchc$,faulces cfpicéeN,falcc$ & aigrc^ y fçn: conue- 
nables .parce qu cil s domptent fie cmpcfchent la pournrure , comme aulfi le veriu» 
dozei/le, de limons, d'oranges, de grenades, & le vinaigre mefme. Pireillc- 
roent les choies aces, principalement les aulx , oignons , crelfon , moullarde , le 
fe aulTi , & les choies falcesil vGgc auûî trcquent de thcriaque y ell très bon,feloo 
Oauen. 

Il faut comencer la curation , par la purgation fuittantc. If. Up*ti\ senti cum me, 
fkltortif rti^ ,mM | lum^rit , tufcmti. , vrrbtnt , ctttf». , »nn* M. ftminu ftntmi 
tcnttfil.if felUc Lrmm ft»i emm fut unift l.û] fl^rum hiptrltonis , £enijii cf virUrum 
p. j- fi*t om' ittm dteicli» md va*m iefim t ttUtwi inf^dt^hti *L-cti tum fuo finn»" 
fom» 5, j. »g^ruir:(»ntertr»e fc.u^i-..txpTiffi9nidiÇoUtt.kitt*fimfluii i. i^,. fyr 'pi 
i*fnm»n* eem^e/it* j. v.ifte,fi ndofit. Apres il faudra faigner le matadfe des deux 
bras , par deux iours confecutifs , & tirer du fang des veines médianes félon l'aagc 
& force du maladc.rapprouue fort que le malade fe purgera tous les mois,auec des 
pillulej benediéles de Q,ucrcetan, par Icrqucllcs i'ay fait de belles cures de cette 
maladie pedicubire. 

Auflj i'approuuerois fort , qu'il vsât par vingt iou'sdeux fois l'an de la deco^ 
' ûion fuiuante. du boit d- gumyéc r^fé. qui f$ii t$ut renx , CT ^t'il n'y ayt point 
it iMff car tel n a mille verru , demie liurc fumcterre récente , deux poignces 
ou abfinte fcc en hiuer deux pugils , canclle vnc dra^me battue , eau de fon- 
taine fixliures, le tout foit infusé fur cendres chautfcs i le pot bien couucrt 
l'efpace de douze heures : Puis foit boiiilhe iufques \ \\ confomption de Ix 
moitié. Il boira de cette decoftion cinq onces tous les matins, &: s'il veut ou. 
peut, fe cor.ciendra dans le lift couucrt , attandant les fueurs. Mais fe donnera 
garde de boire de la féconde dccoflion à fcs repas : ma s de bon vin trempé à foo- 
accoutumée. 

Il y en a qui en ont vsé l'efpace d'vn an fans garder lift ny chambre , ny au- 
tre régime, &" par ce moyen ont rompu & dillîpé leur génération pediculare » 
comme a faift vn Soliciteur de procès de Chalons en Champagne, nommé mai- 
Ares laques , à Paris , lequel y eitoit fubieâ , & en horreur par tous le logis oil 
il auoit demeutc & dcmeuroit, qui guérit deceftefaçon. Et deux sns apTes ie 
pjflay par ledit Chaions, & le vis , qui me dit, que d:puisque ic l auois gouuer- 
r.é i Paris , qu'il ne s'elloit veu aucuns poux fur luy : mais qu'il auoit fumv mon 
ordonnance, qu il bcuuoit tous les matins vn trauers de doigt de vin d'abfinthc , 
compose de vin blanc, lors qu'il cftoit de feiour en fa raaifon ; aillcur» non: 
ie donne aduisque ceux qui feront affligez de tel mil en vient ainfi. Or ic n'en- 
tends icy cfcrire pour les gourmands & fales , qui n'ayment la propriété , affligez» 
n'y pour ceux ^ui fooc d'cxcrcme indigence» nayaiis moyeadc fc vcfUr honnc* 
^cmciic. 
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tf corps bien purgc ic préparé , ainfi que i*ay dit ; il faudra venir aux remèdes 
^rcrïcurs , qut (bycnt derergcans 8e deffechars. Chaicun fcait que la poudre de li 
graine de Ihphifagria , qu'on appelle la graine d« poux , faupoudréc fur la telle 
v.fib'c pcn' les fatt mounr, & l'on compoCe des ongucns djrs IrfqneU il v en cmrc ^•"■"f" f 'f« 
de la decoftion de l'hetbe , on en tm des lauitoires pour en lauer la tefte, qui le* 
fera aulfi muurii;! huile de cade y elHbrt propre.l'eau d alum , l'eau marine ou fa- 
Ice autc lou'phie.ile lue de nicociane,poudrcd'aloé$ • bref toutes choies tort dcfle- 
ch-mtes.principalement les Talées & acres, ou rédigées en potidre , & inioersces ou ^'p^t vif. 
cuites en vinaig'e font mourir affeurcment les poux Le plus finguliereft le vif ar- 
gent , patcc qu'il uë toutes i'ortes de termines ,afl'cs expérimenté dfsruftics , des 
gens de marine, & de guerrcqui s'en feruent contre les morpions , cirons , & pour, 
& en voicy la defciiprion d vn onguent. 

Prenez graifle de porc vieille & rancc fit onces argent vif cfteint auêclatere- On^nmiK 
bentine demie once,huilles d'amandes aroeres deux onces , huille de rhue vnc on- 
ce , ou centaurium minus demie once,myrrhe deux dragmes, faites - en onguent, 
au<juel mettrez vn peu de vinaigre. Autre : Prenez égales parties d argent 
\iU d arfenic citrin,graiîîc de Ibphifagria , malaxez le tout auec axunge de porc, • 
faite- onguent. Et de l'vn de ce^ ongiients,où entre d'argent vif,fi on en frote vnc 
ceintu cde Uineou de cuir, & qu'otila porte au trauers du corps contre la chair, jn(tmm»4iti 
iamaison ne fera pouilleux •,& parce <^e ces onguents oil entre d'argent vif font ^ rtffmrii U 
vne puanteur d haleine , & gartcnt les dents, ceux qui l'auront en horreur vferonc vif «rftM. 
Àe% i'utuar.s 

Axunge de porc frais trois onces, fel armoniac vne dragme, arfenic demie drag- 
me,theriaque vieille deux dragmes ,auec circ&rvn peu d huile de cadefoit fait 
onguent. Ou prenez vne once' de llaphi'Vgre, fel nitrc, fandarac, de chslcun demie 
oiite,puluerifez le tout, & mellrz auec bon vinaigre. Ou prenez ius de geneft & ongumifltm 
d abfiiithe, telle quantité qu'il vous plaira9 cuifez-la auec huile commun ,& faites vifà'ftnt. 
onguc'nt:bien fouuent aduient que non Iculeraent la telle cft infectée de poux, mais ^ 
nailFent par tout le corps ainfi qu'vnefurur -, lors auant qu'vfer defditsonguent5,il 
faudra faire baigner trois ou quarte fois le malade , pour mieux faire pénétrer lef- 
diis ongucntSjlcdit bain fera compofc de cette façon. g^^^^ 

Prenez feuilles & racines de parelle ou patience , chicorées fauuages auec lenrs 
racines & abfintbe, fumeterre , marubium . petite centaurée , & lupins conqujffez 
<ic chiicun. 4. poignées : le tout foit haché auec troîs ou quatre fiels de 
bœuf, deux liures d alun, &en foit fait bain. Tous les remèdes fufdits font 
au/fi conuenablcs aux morpions &: cirons, comme aux poux ; l'eau de (iiblime 
fait mourir les cirons , qui fe compofe ainfi: Prenez fiibliiPc vn fcrupulc eau de 
fontaine trois onces, mc ez enfemble , faites bouillir l'eau dans le bain de marie 
iufques àcequelclub!imé foit fondu du tout : puis o(lez la , & foit laiflfce re- 
froidir. De cette eau touchez en les lieux cironnez fouuent,& ils mourront : Gui- 
don a efcrit , que de decoÂion de poiflbn falc , fi on en laue les mains , ou autre 
partie , qu'elle fera mourir les cirons; ce qui n'cll pas vray , carie fçayplufieurs 
qui l ont expérimenté qui n'ont rien gagné , vray ctl qu'elle b'.ir»chit les mains. 
Oup uftoftauec du ius de lierre lerrcftre.ou du vinaigre me é auec de l aloes. c>ntnliimf' 
Et quant aux morpion» ,* ongucnt^vif argenté , & celuy qui ne l eft point les fait f"*^' 
mou'ir. 

Les Chimirtes a ITs^urent contre les trois fortes d'animaux fufdirs,qu'il n'y a rien de 
plu> fi, gulier. quedeboiie tous les matins vneonce de vin d'.'bfinthe,tiic chimi- 
quemenr, &r à 1 ex certcur s'oindre ou lauer d'eau tirée pat alembic de raifin^ fauua- 
ges, de pu!pe/le coioquinie,& de concombre fauuagcenfcmbloTicpi , fila maladie 
vieat Je caulc interne. 

Loa 
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L'on n'entreprf ndra de gucrir vn gourmand . ny vn qui fr tiendra fa'emcnt coo- 
uert,&: qui t'îcqucntc les poiuUcux & morpioni(}« : car teilcs gens font inciir-bles.. 
Le vif irg<rnt,co.nDien qu'il y l'oit tocaicmcnt bon,fi ell-cc qu i Ja langue il tair gi« 
ter les dcntijSç icnd ync puanteur d'ha!<inci& fi les pou^ p occdent de eau te iiiter- 
ne.il n'y fait licn.Yoili quant aux onguents ce qui mcnfeuibleji cncciids où ii entre- 
du mercure 
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D<:s douleurs de tcHCiO* les remèdes (jui y conuicnnent^Premicre- 
ment de celles cjut prouiennent d'intempéries nues^ chandeSy 
froides , Jcches humides. 



li 



t y a plufieurs douleiirs de tefte,& celles qui ne font inaercTecs,ne nous foucians 
, fi elles prouienncnt d*ellcs-mcl'mes,ou que.ce foicnt fymptomcs d'autres maladicsj, 
VMtiettTjt fM,- ^ font appcllées Cepnalil.;ics des Grccs.ife des hubivcsfeJas. De ces Ccphalaljjies 
*' l'iltu^""' ^"^"^ plufieurs caulcs:car aucunes d'icelles procèdent d'v ne feule ÎSl' fimpîc iotcmpe- 
t^iu «. ^.^^ ç^^^ aucun humeur, aucunesfois de leurs qujiitez , autresfois d'vne plénitude- 
d humcursique les Grecs appellent plethorci d'aucres aulH quand ces humcuis tonc 
obllruction, c'elt à due , cmperchcni que les vapeurs ne peuuent auoir de palTages 
pour eiheexpellcesi Auilî quand pour imbeci lité de quelque pattie delà telU- , il 
s'engendre vn efptit flacueux. Auiu<tesi'ois le fait tle quelque vice ou maladie d e- 
llomaciquelqucs-fois aultl de caule externc.que les Grecs appel cnt procatardtique,. 
•wn*- comme de la chaleur du Soleil, de la froidure de 1 air,d'clljc yurc , ou de quelque^ 
ffr,t<i^t. couprpccu. 

La douleur de rclle.caiirce drfiniple intempiric chaude fans aucun humeur,pro« 
cède le plusfouufnt de l'ardcurdu Soleil,lo!squ'on,a demeure long- temps fou ^ ice- 
luy en cimps d'Elié. La relie peut clhe cchauiréc d'exercice immoiei é , des bain*, 
chauds.des ctuues,d'auoir dcmcurclong-temps auprès de quelque g^and feu , de 
trop long-temps ioiicr au cartes, de courroux, de lureur ,dauoircu auparauant de» 
maladies ardentes & chaudcs,d'auoir fenty quelque choie qui euU l'odeur chaude, 
indi(n '^t (hjH- commc mentCjflturs de Iys,raulgt >'^u3ndc,mufc,ciuette, auoir fréquente les mines 
dt intmftrit. folphureufes,& d'argent vif.Lt IcsfignCi que la douleur procède d intempérie chau- 
de fo{it,que fi vous mettez la main au vifagc,& fur le froni,vous fentirez vue aridi- 
té enla main & lcchcrcnè,& font les yeux "rougcallres , fe dcledlant d'cllrc maniez 
& touchez de choie». froides,lc rcdefe pouira'iitcr des paroles du malade. ^ y 
Et pour obuier à telle maladie, il faut mettre le raiUdc dans vne chambre ai* ce, 
•^imtdt ifit. fi-aifchcl'arroufer d'eau &r de viniigrc/cmer des herbc'.,fleurs refr; gérantes. Sa ma- 
nière de viureferaaurti re frai fc h i liant e,& s'abllicndra du tout de vinjfc tiendra coy, 
ne fâifant nul exercice.fuyanttout courroux,fâchcric d'cfprjt,bains,lc icu de Venus, 
le bruit:il doit auoir fui tout l'cfprit en repos 

Il ne faut vfer en ces douleurs.qui ne procèdent que d'intempéries de beaucoup- 
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4*huilede catnora ; Il c .princpalcmctit aux corps qui n'ont pas bcfoin de réfrigéra- J>''*i}rsmi9t 
tion extrême î comme font le* fciTimes.chaftrez , & Icsentans. Et s'il adunioir 
que pour Itfdiics huiles la chaleur pcrfilhll , on vfera des fucs de biflucs.de tem- [^Jif^;^" 
pcruiua,de pourpier, de poli{;onum, de morelle, ou de morve de pfillion : Il faut m»>u 
auant toute chofc rafcr le po'jl en toute la partie antérieure de la tcrlle.pour le moins v»" 
la ioindrc 3c de ces fimples tu en pourras compolcr dcsembrocations auec des hui- ""^l"" 
les , & tremper des linges, que l'on appliquera fur le front, temples , & à l'endroit ^^^^"^"^ 
de la future coronale. Car par la laxité & laritc qui eft en cette partie , par ta con- tHtiplt, 
rexion & futures qui y font , facilement la chaleur ou rclrigeration des medica- 
mcns y eft portée-, vous aducrtiflant de rien appliquer troiJ à l'occiput.ou der- 
rière la telle , pouice que cette partie ne peut cftrc réfrigérée fans danger , i caufc 
qu'en icelle commence la mouelle def ép ne , & i origine des nerfs. 

Il y a plufieurs autres huiles aufTi conuenables , tels que le viobt, de coing • de ^ itU 
nymphza , onguent populcum v & de tous ces remèdes pourrez vfer à l'eftat & m*iuit. 
n'vfcr nullement de narcotics ou llupcfad^ifs , s'il ny auoit trop grande necclfitc , 
comme font le iu< & huile de mandragore,ou opium,& d'autres de telle faculté. 
Sur la dcclmation il fc faut dcfiftcr d vfer de tant de refrieeratits : mais l'on fera ^ It.ittlind' 
des embrocations de fleurs de rofes feches, d'orgcz moniîésivioletes , fciiilles de 
faulcs.femenccs do maulues j fleurs de camomille 8c mclilot . puis oindre la partie 
<l'huilc d'amandes douces recente,&: ncléc auec autant d'huile rtffat,ou denym- 
phota , ou de camomille feule. 

Touchant la douleur de tcfte, qui eft engendrée de froidure.il fautentendifîio- ^ fj^tmfifk 
lifmpcric froide feulement, n'entendant y comprendre aucun humeur de fa aualitc 
troide. Et cette- cy prouient de l'air froid, qui nous contourne lors que quelqu'vn 
demeure telle nue & defcouuerte en iccluy , & des choies qu'on auroit por- 
té fur fa telle de qualité froide. Les fïgnes d'iceux â qui la telle fait mal d'intem- 
périe froide , font contraires \ ceux qui viennent de caufe chaude, d'autant qu'ils ^, i,;^ 
ne fentent nulle chaleur, Leur vifagceft comme rcfcrré, non fcc , toutesfois fans bon- umftrU fr*!dt, 
ne couleur , 6c leurs yeux ne rougiflcnt > au contraire font aucunement enfler, 
auec vue pafle couleur , &ne s'cfiouyflént d'aucune chofe froide qu'on Icurap- 
pIique.Telles perfonnes doiucnt demeurer en air Se maifons chaudes , y faifant da 
tcu , âcelpasdie parla maifon herbes efchiutfantes , comme rofmarin , mente» 
bafilic , mcntallre , (aulge , melifle, origan. Se autres. Tiendront n'aniere de viure "^l'"'^ 
efchauffante i & boiront du vin , tant s'en faut qu'il v foit contraire qu'il leur ell 
falubrc. Se promèneront ou exciteront , foit de pied ou de cheual, vicilleront plus 
qu'ils ne dormiront , & fuiront toutes triftelTes Se fâcheries. Les bains & elluues 
leurs conuieonent. 

Pour la guetifon, il fe faut prendre garde au naturel tempérament du cer- 
ueau , qui eft tel , qu'il n'endure medicamens ny trop chauds ny trop froids, 
ainfi qu'cnfeigne GaIien.Le$ huiles laurin , d'iris, de rhué , y font propres, & y 
racler quelques peu d'eau de vie parmy.Que fi ces remèdes y proHtoient peu , on curtilMs, 
vfera d'huile ,d euphorbe , de piperibus»&en oindra le deuant de la telle, le 
front , les nirin«s, & en mettra danslesaure)Ues,Se fur le derrière de la telle : car 
coûtes choies chaudes conuiennent aux parties ncrueulés,8c en cette partie e(l g., thtUti-tc^ 
l'origine des nerfs. Tefdites huiles tupouuas compolcr & faire des onguens, ,,•„,/ ^tn^utmtt' 
imitant cettuy-cy : Prcn«t huiles irin , de rhuë, de chacun vne once, marjolaine, r'W/. 
bethoine , poivre , de chacun vnefcrupule j euphorbe cinq grains, & auec vn peu tmtnc*tiwj^ 
de cire foit fait liniment ^ 

On pourra faire aalTi des embrocations de fleurs de camomilie, ineliIor,origan, 
marjolaine , bethoine, faulge , feuilles de laurier.ftœchas , cuites en eau &: vin; 
coBiine auflî faire des fachccs de ot çfgac* t àttbgs & lleurs, y adjoullera qui voudra 
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d« girofle», ferpoulet, de la rhuc, ftœchat, calament, arroufez d'vn peu derf- 
raigrc flr les appliquer fur la teftc i vfer auflîd'vne pomme de fenteur , qui ferx 
compoicc comme s'enfuit : Prenez nerax,calamite deux dragmes, galiia mofcata. 
vne dragme &: demie , raufc & ambre gris , de chacun trois grains , toutes res 
cho{ès réduites en poudre, auec de l'eau de naffe , ou de marjolaine & Aorax li- 
quide^ ferez de pomme de fenteur , qui Tera portée au col. 

leneferay mention en ce lieu de la douleur dételle qui procède de fîccité Se 
humidité, comme aucuns Praticiens ont fait , parce que nulle de ces qualitez ne 
peut exciter ny faire aucune douleur de reflejfî les qualité; de chaleur &: fiigiditc 
ny interuiennent ; ce que Galien a laifîc par écrit au liure premier descaufes des 
Symptômes , chap.;. Ptrquoy en telles chofes le Leéteury aura recours,pour tirer 
remèdes de ce qui a efté écrit cy defîus. 

Les Spagirics aux douleurs d'intempérie chaude detcfle, ordonnent d'odorer Se 
fentir de l'eau de nénuphar diAilée , par alembicau bain marie auec camphre, âc 
oindre latefle d'huile violât fait parputrefaâion, puis diOilIce Et pour celle qui 
eft caufce d'intempérie froidcMircpfus ordonne de prendre par la bouche de laurea 
Alexandrina , du dirimofcum , ou de diacorum.Ei les Spagirics, que l'on lente de 
l'eau theriacale ccphalique auec vne éponge- 

Il ne laut mcprifer les douleurs de tefte, qui procèdent d'intempéries feules-, car 
on voidie plusiouuent , lors que lesmalades ne tiennent compte de tenir régime 
de vie, quand les remèdes ne font appliquez k propos que ces qualitez de chaleur 
& frigidité »'impriment dans les membranes, veines, &: artères, & fubliance du cer- 
veau V demeurent à iamais, ce qui donne de grandes fâcheries aux malades , & fut 
tout b frigidité , qui fait accélérer la vieillefle. 
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7) eU douleur de tesîc prouenant de plénitude fanguine y ti- 

Iteufe pttuitcufë. 



DE la douleur de relie, qui procède de plénitude, nous entendons en ce cha» 
pitre , d humeur fanguin , bilieux, piiuiteux & mélancolique , ou foit de i'ang. 
l'imaginant pur Se fiocere dans les veines. Or quand il abonde en la tefte , il rap- 
porte aucuncsfois de grandes maladies, outre la douieui grauatiue de la teAc.La 
caufe de cette douleur prouient de toutes chofes qui peuuent engendrer beaucoup 
de fang , comme font les viandes bonnes , fc vins friands , la nCjjligence des 
exerciccjjdes bains , elluues,fucu:s , & autres vjcuationj tant naturelles qa artifi- 
ciel es. 

Les fignes font, que la face Se les yeux : o igllTcnr.âc les veines font fi tendues, 
que non leulemcnt le» grandes veines appaioilTcnt i mais aulS les très petites, qui 
auparauant nefe.»oyoiein point, le pouls grand Se véhément, les vrinc» craflcs Se 
roufl'àr res , les veine* des temp es battent , auec vne pe'anteut de telle. Le malade 
n'vf ra de vian^s qui nouiiûent beaucoup,;iy boira de via t vfera d her»es rcfri- 
ceratiues en fes potages , Se àe modéré exercice, fe baig tera fouuent , fon dormit 
fera medioc c fe tiendra ioyeux, Lillant to it foucy en arrière. 

Il faut poux commencer Ucutacion, donner va clyiUre ieûigcrant,& iafchant le 

ventre 
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•ventre incontinent aprci luy tirera «iu fang iufques i neuf onces , & plus fi les for- 
tes & âge le permettent de! a cepbalicjuc ou mciUanc aïoitte , & s'il nefe trou- 
ve allège, vfcra de la-dccoaionruiuantc. y. Pru»*»-/» , tb*jt.n»mA p.x. ft^plf 
rumtnudt»t»Tum l. i.UmmriHioruml.v'i.ÇthA Ontiitmlit %. i^^minU tMrtaHij c^tufi o.t^aimfuf^ 
%. ik.felip"lf t«»l>*fi $' '• ^.fltrum vhUrnm f.i.femnis ^nifi 5. nî. fiât dtc^ah »d i"-"- 
lihr»m "JttMm ,in qu» Jiffclmt fyrufi '^ielMeti l.ini.pre qumt #- J fihu ; vltim» Jefi 
4;^nue t»tk»li*t l.^.fvrupifofm>$tm^.{. le n'appTouu*" nullement U Rheubarbeen 
cette maladie chaude, ny en la bilieufc : car elle offence le cerucau. Ec fi pour 
celte purgïtion le mal ne veut céder, faudra derechef fcigncr le malade de la veina _ 
ccphalique ou médiane gauche, & en melme quantité que dcffus , appliquer v*n. J-'"^"" '* 
toufes autour du col , fur les el'paulcs, prouoquer le nez à fcigner, comme auiTi les //i^K'i^' 
hemorrhoides , & purgations féminines, mettre fur ta future coronalc des cornets 
ou petites vcnioules auec fcatifications, ouurir les veines 4ui font derrière les -rWA»*. 

oreilles. , 

Pour venir aux remèdes topiques , ayant fait rafcr leteftc, l'on appliquera 
^cs huiles réfrigérantes, comme de mitulles , de coings > rofat. & autres defem- 
blabics qualitcz. On finapifera par dcflus poudres de rofcs , de fandal , de vio- 
lettes , dcflcuis de bethoiivc, & autres fcmblablcs à ce proposmcIcesenfemble.A 
la declination du mal vl'cra d'huiles de camomilles, & irin, mefmes û'onguens re- 
folutifs. 

Vneîutre douleur de tcftefc fait aufli trcs-pernicteufc de bile , qui s'engendre D*»Uur Jt f»f». 
de toutes chofes qui pcuuent lourncllemcnt échauffer & deflcchcr le corps, & qui 
engendrent la bile fiaue, comme font les foucis , le courroux , douleur perpétuel» 
«rop grand trauail 8c exercice , veilles, iculne>,ou abftincnce, i ce y aide beaucoup 
la manière de viuie, de viandes qui engcndient la bile comme Ibnt aulx, oignons, 
pourreaux , mouUardc , épiceries , & autres fcmb abies. Les fignes dételle douleur 
font femblables à ceux qui ont douleur de cefte , à caufe de l'ardeur du foleil, 
mais il y a vne plus grande mordacitc, & la face plus pallci aucunesfois ils ont vnc 
amertume en la bouche , auec vne ficcitc d'yeux, de nez,& de langue.Ordinaire* MUa, 
ment ce mal prend â l'âge viril, & à ceux qui font de tempérament chaud qui mè- 
nent vne vie pleine dclbucy,& qui amalTcnt communtment beaucoup de cette 
humeur bili eux. L'habitation du malade fera en lieu humide & froid , & vfera '^<"v> 
d'herbes réfrigérâmes, ne boira de vin , ne trauaillaa , ains vlèia de repos , & fon 
dormir fera long. 

On donnera au malade pour commencement de remèdes yn cliftere réfrigérant & 
remolltant ; & fi les veines c/loimt turgides, il leroit bien taie de tirer du lang de la 
ccphalique en petite quantité, Se auec petite ouucrturc non pourcuacuatien : mais ^-f*''"" 
pour l'enentillationjcar fi la b)le en petite quantité fait bc.iucoup de douleurs par 
fon acrimoBÏe.il ne nous faut pas tant addonner à l'euacuation.qu'à Ibn alter non. 
Que fi on craignoit que le malade tombait en phrenefjc,& que fa pcrfonne &c failbn 
y fuflient difpolez , on fera la fcignée des veines fous la langue , 8c ne la faire au 
eras,ou bien appliquer des vcntoiit'cs fur les épaules auecfcanHcation:il ne faut aunî 
oublier les fridions Migatures aux extrcmitez. 

Apres on fera prendre la potion fuiuante:'^.S'>«^»» rtr^rum Uxh.*!hI \. ;. ^ , 4^uê J.t;n»rMifi. 
tndim* i.i i.nifte, jt*r ftiw . Aprcs on aiccrcra facrimonic auec tels l'uleps ^. Sj. ^'^'f' 
tMfUê kndiui» pmp'%€MtJfrnfi vio:ikiti,(jf dt/tymfli'-» Mn» \.ii.»iui. UilucA.ptrtuUcâj 
^it tltittrtt An* X iitjmifctfi*t iu *p. t»pi»r niim itfihms» Aprcs on pourra donner 
trois dragmesjou demie once de diai>runis coropofiti,diffoult en eau de lai(îtuc. S'il t«'X4/i«« 
furuient des inquiétudes auec dcliies,«n fera prendre au malade les loirs du fyrop 
de pauot & de nymphza,dc chacun vne once.difibulc en deux autres onces d'eau 
de pourpier. 

£c pour les topiqucSion vfera d'crnbrQCAtions réfrigérantes, compoTécs d'herbes» Tiifui^ 
^ X> i fleuri, 
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flcurs^fraiences réfrigérantes fur la future coronale , coirme aufiid huiles violaç^ro^ 
}«t , de nynipha:a» d'huiles d'amandes douces > & autres dcfquclles nous aùons 
parle cy dcuant au chapitre 8. craiwtant de la douleur prouenante del'atdeur du 
Soleil ou d'autre cautc.Et s'il aducnoic que le malade ne pût dcrmir en aucun? fa- 
çon > on vfera du Uniment l'uiuanc '■ «lei de fMfnuett , é* •vitUrum «a^* l-f). t/ii, 
3. a. auec vn peu de cire blanche , en foit fait linimentjduquel on oindra ibuuenc 
les temples j le front , la future coronale , &rlede<lans du nez auec le doigt: 
mais il n'en faut vfer enuers les icuncs femmes iîllcj délicate^ 3 Se ieuncs en- 
fans. 

Pour la douleur qui e(l caufcc d'humeur pituicetix, elle prouient parcillemene 
de toutes choies ^ui engendrent l'humeur pituiteux au cerueau icomme fait l'aie 
t oid& humide ioit nodiurne ou autre qui vient de viandes de ndme qua- 
lité i comme font le poiilbn, lelaidl.herbes , iruits refrigerans , l'oidueté > le dor- 
mir , û'toll après le repas , &c autres fcmblables. Lllc fe connoill par la pcfanteuc- 
àc teAe fi ie vifage ed blanc & humide/i le malade eU dormanx » s'il cil paref-> 
feux & pefanc, oc iettc beaucoup d'excrément par lesmeats & conduits de Ion 
cerueau . l'air auquel demeurera tel malade fera naturellement chaud , & fcc », 
& Il tel ne peut élire » on en fera vn artiitcicllement > on vfera de viandes ro* 
Aies, plutofl que bouillies I lardée de canelle ou de girofles, & accommodces 
auec d'autres ou femblablcs efpices * fun boire fera de vin i vfeia de mouucmeoc 
médiocre. 

£n premier Ifeu on ordonnera vu tel cliflere:^. m»l, bifmt.'y merrttr, tUlâtpmritt, 
M Ai. i.florttm RachiiA.anthtSyCéTMBmiU*, meliUtifUi.p. i.fMrfurii fn*tti in fsnrtê lijtti 
M. <*. f*t fte€04. »d. Ib./. in êclmtHrMydijJciM* mtllii refâiit vtl vltlmcti yVel «nth»tt l*t>** 
ét t*jfi» *na ' . i. fi. tfHid'dé 3- v. Clti vtttfit. iii.fmcei ticU \. i.mijetyfiétt riiflgr.. 
Apres il prendra les pilules fuiuantes, di) commencement»il faut qu'elles foient bé- 
nignes , comme s'enfuit:^. M»^^ fillmUrmm it hitrApm^ lid 9. ii.a^ttttti tu. 5. tum 
•x)w,iiit4 t f^nt f 'duU v. ^pres on vfera du digeiiif fuiuant: Tf,. Syrupi dt Uquirhi*»- 
^ tApiUitum vtnttïi Mnm ii.fjrufi de BizMniiu §. *'. f^H^rum faritmlit Lrthfnitty fjf> 
verben*itH*. fw<irr. 1. i}i'/<r«,)Î4r VM/tf/i. pour quatre doles deux fois le iour. Ou Ce*~ 
fluy-cy "2^. Syritfi de fitreb», ùximelit JàlUt. *bm § .iiA'itjntrum ruUyftltiity tr.»~ 
itr*nd^ mnm |. iii. mi/te , fimr. imlef. »romat, cum 3. dUmc/iki dstldi. Puis après répu- 
gner le malade» auec le bolus fujuant:^^. elei}. indimtieris 5. i' . eltiiuMrtf dt (itre. 
t$MCMrt£.mnm j.i.cmm fmeeàiâft fi»» ioùts^ ou les difloudre en des eaux capitales* 
Apres vferontde l'opiarefuiuante : ^.ThtTUiAvtieriiy»$irt* t^lex»hdrinéMuaS- 
Ht. ctitftrui. Mnthes , ^ fiorum bethtnie*. un» ^.^.mi{tetfi*t «fiat»tCBfiat qtt*tutr 
tHtintt f>queniH>if y OM des tablettes fuiuantes : If .fmlutrinleli. dt gemmit^nfeu* n»~ 
uel'.Ây^ diMmojthi dmlcit «a* 3. i.&.^HKehari ^.vi.dijjtlue inmquit falin* qtttuttfn'Jmtûf, 
fimnt tmhelU pondère 3.'* de ouibut cm fiai takelUtr -vtiiun fer her»». autt faHuiK, 

Ces chofes vniuerfellei faiâes , on vfera d'apophiegmatifmes , qui font for- 
mes de medicamens qui attirent la pituite par la bouche y comme fait le feul ma<^ 
flic mafchc long temps > auâi vn petit balion d'oliuier , ou de laurier > ou de 
nodules faits de pirctre , ou poivre , ftaphilagria , racines d'Iris , de pa- 
nais ,.tet.us en la bouche. On fait auffi des opEuens de ces mcfmes chofes, 
puluerifccs & mc'ces auec miel fcilliiique , dcfquels on en frotte le palais : car par 
leur chakur & aci:mome > ils attirent la pituite par la colatoire du ccrueauv 
comme auifi des ga^'garifmes de mefmes compofces d'hyffope , «arjolainc». 
ftœ chas, pouliot,oerhoine,faulge auec ojimel. Les lleinutaxoires aulTi cobuc- 
nables, qui fc coiopolcnt d'Elebore , de poivre , d'iris , de nielle , puluerifez , &c 
attire^ par le nez. Auifi les Herrinesou capu^purges ne doiuenc demeurer en arriè- 
re, qui fe font lue de bettes, de marjolaine, / adiouAant poivre ou de l'cle»- 
boïC ) OU co fa^c to^coibUble. Sicoez ibpliifagua , (bictcrc , goivie blanc , de ■ 

chacujsi 
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ehtrctin demie dragiicnigcllc & elebore blanc de chacun vn 9.coutcs ces drogues 

réduites en poudre.feront incorpoiées auec cire Se tercbentine, & l'on fera des her- ^ • 

nncs en tonne piramidaie, que le malade Portera dans le nC2. Et pour les topiques, ^*^'* 

on vfera d'huiies, c»inine d'irin ,dc lys,daneth,de rhuë.de pipcribu$,& autres qui 

échauffent & eùenuenCjdciquels on fera des ondHons tùr le tront,& fur la future co- 

ronale.Comme du fuiuant ^. uléi inn! tMttkini mmm \ ji.olei ejmpmtli'a..i.i.R. mtttit 

tnof(*tt.g»ri»fbuiorumifnntmleriim t smnimmMtn 5,6 ftminis rufit^nrii an* iJ.Î'Jltriim 

ficzthUtt iji.tr-A pmtnmyfiu vn£utnttim.Voxim aulG vnc pomme dcfcnteurau col, 

«omme nous auon s écrit au chapitre huitième, qui traite de la douleur de telle 
procedente de frigidité. 

Ceux qui font profeO'ian des effcnces , loiient fort aux douleurs pituiteufcs de la Sa". 
•eftc les exf r3(ftions de cephalicum maim & minus , comme auffi l'oximel cephali- 
cum. Et pour Ici bilicufcs,lcs filiales cholagogucs jlc tout ti*c de Qucrcctan eu fa 
Pharmacopée. 

Les douleurs de rcfle.qui procèdent d"ab«ndance de fang, de bile, ou de pit uire^ 
enc«re qu'elles foient fans ficvre , ne doiucnt élire ncgligces principal«mci)i la fan- 
guine d'autant que fouuent elle fc tournent en phrcnefie , & autres grandes mala- 
à\cs & celle de pituite en catharres , f4innancc$> paralyfies , & autres. le n'av f-it 
nulle mention de celle qui pourroit venir de mebncolic , parce qu'elle aduient ra- 
rement , ou iamais , fi elle n'elè mêlée auec la pituite, telle qu'on pett voir ï ceux 
qui ont endure la maladie Ncapoliiaine, &: cela aducnant , v«rroac prcfquc de 
nefmes rcmcdcs , tcmpcrci en chaleur âc froideur. 



C H A P I T R E XI. 



ïfe h douleur de te fie , qui procède dyurognerie , ou de quelque 
coup ou cheule , qut vient auant , ou accompagne 

les Jiévres. 



T Ors que le Médecin fera appelle pour euerîr la douleur de tcfte d'vn qui auroit 2^' w/j** 
l^tropbeu devm,&:gui fc feroit enyurc.daotant que le vin eft de nature chaude ïufle. 
«f vaporcuIe,& qui bcu uur en quantité engendre bien fouuent doulcursde tefte.at 
Kfueries,qui durent quelques iours après qu'on a commis rn tel excès, la curation 

^^?'-î P'' vomillcmcnt & réfrigération •n y procedcDoncques fi on appcrçoic 
que l eftomacfoit plem de vin,fe:e2 vomir le maladc,& s'il ne peut de luy-mcnne, 
•n iuy aidera,Uirant boire de l'eau tiède eu quantité, puis on luy oindra la telle 
d yxorhodin.ou du lusdc lierre.ou de choux macérez en eau tiedciles amandes ame- 
pcs maogces lufques au nombre de rreize,de$cnyurent fo j Jaincrocat. La decoft ion furdtiêM,- 
du petit ceritaureutn en fait autant,ajDfiqu'a écrit .trius.iJaigncr fauucni le malar 
de dans del eau tiede eft trcs-bon. 

II n eft bcfoin de mettre icy aucuns %neJ d'cbrietc,qui oufe la douleur derefle- "V 
jar elle feconaoïft par le récit du maladc,& par la fcntcur qui fort de la boucije,& ^^J^^'f"*^ 
bien fouuent par le delire.Aucuns yurcs footcomme dormans,ayans vn aflbupUfc- 
ment,5L' dorment la rcAependantc furie deuant:&: s'ils font yures pour auoirrrop 
»Ku dcbictc ou de gcré,ou d'autre b:cuuaïjc qu'on corapofc aux pa« Septentrion» 



i,curt eu 
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naux > & où il ne croift point de tin > les m;lad« dorment ou veulent dormît 
la reflc pendante in derrière : !lf de toutes les dtnx laçons, les cnyurtz ter- 
dent coufiours !e iiigeiTient , Se raifonncnt mal i 8c comme I on dit > vin de 
iînge, quand leurs propos & ailions font rire ; vin de lioi» , quand ih qucrcl- 
Jcnt, battent & tuent . ou t'ont tuer , s'ils ont de l'authotitc , dequoy a elle 
taxi Alexandre le Grand: autres ont vin de pourceau , c'cft àdi:c.<^uine 
7*j;iW pcnltnt qui dormir. 

La man'terc de viure fera rcfiîgrrante , le malade pe boira nullement de vin , u 
d'auanture il n'auoit l'cftomae froid &r débile , lors qu'il en pourra boire de toit 
irempc^il faut xu/li le contrainde à dormir.s'il n'y clloit cncliD,8f apies le taire pro- 
mener en vn lieu plaifanf. La douleur venan: a décliner, on luy oindra le ictle 
d'huile d'amandes douce$,8f de camomille mêlez par enfciT^ble. 
^f«/V/ t,/it Si la douleur de telle proccdoit d'vn grand coup receu, d'vnc cheute.lc Chirut- 
''S/Vu r 6'^" prendra garde s'il n'y rcconnoirtra aucune playe , & fi elle pcnctroic iufimcs 
,fvf/ éu membranes du cerucau , lors il la traitera comme nous diions au chapitre des 

pliyes de la telle.Mais s'il ny a que de la côtufiô,.^yant rafc le poj!,on oindra toute 
la tcfte d'oxytodin:Et s'il y auoit en quelque endroit de ta chair liuide Se noire , il 
l'cra incifion.pour faire fortir le lang coagulc:puis pouifuiura fa cure.appliquanc 
fur toute la telle vn cmplalhe fait de diapalmajdilTouIt en huile rofat ou de myr« 
tille,par ce moyen guérira fans touiesfois oublier du commencement la fcigncc, & 
luy faire tenir tel régime qu'on fait aux bleffcz. 
D'fif'^tf du £c plus fouuent il aduicnc qu'on eil granderment affligé aut fièvres par grandes 
d*Hi.urUiuji, douleurs de tefte,alorsil faudra curieutement rechercher , fi les douleurs de teUc 
MMxpevm. ç^^^ venues incontinent au commencement de la Heure , ou puis après, la neuie 
venant à augmenter, & volontiers que la c ife s'approche.aiors il ne faut appliquer 
aucun remedc,parcc que telle douleur ne prcfage qu'vn flux de fang par le nezjou 
vn vomifreiucnr.comineHippocrate l'anorc enfon liure des pro^noltics, & Galien 
autfi. Mais fi la douleur cft venue auffi tort que la ficvrc.lors on iugera eftre caufcc 
des vapeurs & humeurs cnflamni«cs,par la grandeur delà (iévrc portée à la telle 
parfon imbécillité. 

Alors le malade fera feigne de la cephalique du bra$:on vfera de reuullions, liga- 
turesjt'riftions >ux parties intérieures, &c de venroufcs auprès du col , fur les omo- 
iurMhn. plates. Er pour les remèdes topiques &: locaux , on fera des c:nbrocations & ir- 
cigacions , qui auront vertu de repercuter , 8c de roborcr , comme ell l'huUc om- 
phacin, lerofiit.dencnuphar, de myrtilles , & autres, & y mefler parmy yn 
peu de vinaigre rofac , 8c les appliquer froidement (î c'el] en Ellcifi en temps froid, 
tièdement. Que file mala de ne dormoit nullement , & qu'il rcfuafl, on luy tera 
Em4r,*«»« yjjç embrocation fur la tcnc. telle qui s'enfuit: Prenez fleurs de violettes, de 
p^'t^J*-. nynphxa , de rofcs , de chacun vne poignée , toutes ces chofcsfoyent cuittes eu 
57/4 dtdinA. Quantité fuffifante d'eau ; foitfaifle embrocation fur la tcfte, tant de fois que la 
rw». douleur foit appaifcciie croy quelles réfrigéreront plus que les huiles, qui fe pen- 

ucnt ciiiammcr facilement pat la chaleur ellrange, qui eft au corps fur le<iucl 
on les applique. 

A la dcchnation . on vfera aufli d'autres embrocations , faites de rofes vieil- 
les, melilot, bcthoine, camomille, & marjolaine, pour racommoder ce qui 
auroit eftc peut - cftrc trop réfrigéré j & quclquesfois ces douleurs de telle , rap- 
Porccnt plus d'incomraoducz aux malades , que la fièvre; mefrac on eft contraint 
bien fouuent de laifl'cr la cure delà fièvre, pour l'ubuenir à la douleur de tcfte » 
c'^un Unn n'cft qu'vnfvmptome. On fera adu^ty de nelairter tantfoitpeu pendant tels 
accidents fcntir de mufc , de ciuette de lauande encens , myrre , mettre , 
faulge, faffran , ftorax : & autres matières qui pénètrent le cerucau par leur 

fenttur : car telles chofcs rcmpliffcnc le cerucau «le vapeur» ciiwdcs. Aufli on 

ne 
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ne permettra) en toutes mabdict chauties & prefTantes. de laiflcr repofer la T)* fn^u 
te/le du malade aucunement fur vn couflÎR de plume i mais dt paille d'auoine, ou 

de paille tendre> hachcc menue : ainfi il aura la tclleplus frel'chcment pofcc ^ &: fc 

trouuera allège 

Les Chimiilcs difent que qui donnera .i boire vne once d'huile d'amandes amcres 
i vn pcrfoonage cniure', ayant douleur de tefietqu'ele luy pallcra foudain. Et pour "^^J^* 
cf ux qui l'ont pouraucir icceu vn coupen la teHe, ou vnccheute, que boire va ^W'»*»' 
peu d huile des Philofophes ,auec eau de bethoine>& s'en oindre aulTi la teke , 
qu'il n'y a rien de plus propre & expcrimentc. 

C'eft chofe, afleurce . que qui petfiilera i s'enyurcr, tombera non feulement en 
des douleurs de tefte continuelles, mais auflfi en de tres-pernicieux accidents, tom> 
me en conuuifion, » tremblcmens , vcrriginoCtet, de perdition de iugement,gout- ^ 
tes & plulîeors autres infirmitez. Pour la douleur de telte procédante d'tn cou", 
s'il cft grand.ou d'vne chcute, volontiers tant qu'on vit , on s'en reflcnt. Et quand 
ellcn'cit que lymptomacique, comme d yne hévre, pourcc ne ia faut négliger: 
cat il aduientaucuncsiois qu'elle cli aufli bien caufc delà mort , que la mcimc 
ficyre. 



Chapitre XII. 

Delà céphalée très douleureufé y 0*f repaie cominuclte 

douleur de le fie. 

CEphalc'cnom Grec, eft vne douleur de teftequi difficilement fc'perd, &r eft ciphjd», 
contumace , & qui pour peu d'occafion a de grandes exaccrbationS &c accès; "* 
celleoien: que le malade ne peut endurer aucun bruit> ny ouyr parler hautement» 
ny voir la lumière , ny fupporter lafcnteurdu vin ny aucunes autres odeurs qui 
rempliflent la rcfte ny niel'mc aucun mouucmcnt , ains ne defîrc que le repos, & fc 
tenir en ténèbres , à caufe de l'extrême douleur , à qui il femble , qu'auec vn mar- 
teau on luy frappe ordinairement ia (eftc. Aucuns fentent comme fi on les meur- 
iriffoit Se cftenooic toutes les parties du coLSc à pluficurs iufques â h racine deî 
yeux s'eAend le mal. Déplus . aucunestois ce mal a de continuelles douleurs , au- 
tresfoit il y a de rintermilTion^qui vient par ordre, autresfois fans ordre.A aucuns 
lev membranes du cerueau font mal , i d'autres le période , qui eft la membrane qui 
couure tout l'os de la tci\c 

Cernai procède de plenicude,ou de l'acrimonie & irrflammation des humeurs ou 'DtprùuêmJ* 
vapcurs.contcnuëk de.ians 8f hor-^ la tclle,& de l'imbecillitc d'icelle. Les doulcufs l^ci^hslk. 
jjui ic toni auec vne pcfanceur , demo iflrent vne plénitude } fi auec vne erofion» 
indice d'acrimonie , de vapeurs & d rtumeurs; (î auec pulfation , deno<e inflai»- 
fiiation ; fi auec ceniion faut pc.*3n[ciir , denoïc des vents , âc efprics flatulens 
& cruds: mais auec pulfation «inflammation des corps membraneux. Sj auec 
auflfi pefanreur la diftenCon fe faid\, dénote la multitude d'riumcurs contenus dans 
les membranes du cerueau. Le» douleurs qui i l'attouchement fe cognoiffenr, 
dcmondicnt le mal cllre à la fuperficie , Se mcmbianc qui couve tout les os de la 
tcAe, & les douleurs profooies cnfcignent les membrane» du cerue;u patir. Si Càu^t* 
la racine des yeux cil douloureufciniicc certain le r.al elîrc dans la caluairc, c'eft M'"»» 
à duc, daiu lalubih[)«e du cc:ucau parce qudci uiniqucsdes ycuJi ont leur 

eri^e 
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origine Ju cerueau ; que fi l'humeur eft furrtde 8c chaud, ils ont douleur aucc 
fièvre; car la fit vicfu.uoutcs inflaramaiioiis 

Peut 1rs remcdes internes, il y faut procéder comme nous auons efcrit au p-c- 
cedenr chapicretCtartlant des douleurs de telle , toufîours contrariant à la quaticc 
dcl humeur, qui caufc la maladie. Mais il mefemblc, d'autant que la maladie icy 
eftplus grande audi requiert-elle déplus forts remèdes. Et pour tes exte-nes de mef- 
mes , les opérations Ciiirurgicales feront exercées fembUbieinent , comme 
ies feignées tart du bras que des veines qui font aut temples , au front , der- 
rière les aureilles^ ailleurs , comme auilî appliquer des ventoufcs (îiriesomo* 
plates. • 

Et , fîpour tous ces remcdesil ne peut trouuer allégement le milade fera tré- 
pane à la partie la plus dowlourcufe;comme fi par toute la tefte il auoit douleur, il 
faudroit trépaner le fynciput d'icellcfur l'os coional ,prcs d'vn doigt de la futuro 
fagitale j & faut que l'ouuerturc que le trépan fera , foit petite , 8c plus que mé- 
diocre , & par ce lieu le cerueau aura air , Se foniront beaucoup d'cxhalati«ns &: 
vapeurs malignes qui tcurmcntoicnt le m-ladc. Aulfi ferez aduerty, qu'où U 
grande douleur fcoit à la fommitédeUtcdC) il faudra trépaner deçà &: delà, des 
deux coftcz de la future iVçitale , s elloignani aff'ez des futures, Que fi le mal ne- 
floit qu'au periolle , il ne taudri trépaner : mais appliquer des cautères potentiel', 
l'vn au fvncipur, & l'autre prcs de la future de l'occiput , & mcfme aillcur fi bon 
leur femblc j par ainfife fera enacuarion <ie la matiei« conioindle qui caufe le mal. 
On fera aduerty de n'vfcr du remède de Paul,ny d'AIbucafis Médecin Arabe, 
qui commandent de mettre vn cautère actuel en forme d'v ne amande, â la cime de 
l'os coronal « 1 fin de faire tomber vne partie de l osque le cautère auroit touche» 
qui fèroit feulement la fuperficie.car le trépan cft beaucoup plus aflcurc remède A' y 
rapporter plus de profit pour raifon de l'extirpation des deux tables du cranc eo- 
Icuces- 

Il y a bien vn plus grand accident qui peut prouerir du cautère aflucl am gda- 
loide. qui eA qu'il imprime fa chaleur ignce en la fubllance du cerueau & mem- 
branes, qui amènent deperrncieux accidents , & aucunefois la mort. Ce que i'zy 
veu aduenir.i vn Gentil-homme d'Auucrgnc n'y a pas long-temps, qui en rooorur. 
£c que l'rmp ircume du cautère claual ou amigdaloide,que les autheuis fufdiu or* 
donnent , qu'il foit appliqué tout ardent fur la future de l'os coron.il > ne fe puifle 
communiquer aux méninges ou membranes du cerueauichafcun le peut pcnlcr, i 
raifon des rtbr« nerueufc5 , veines & artères qui communiquent de la dure merc 
pir lef commiducei au pericrane.Mais qui voudra vfer de cautère vferadu poten- 
tiel > qui ne fera compose que de leiCue feule, de cendres de vieux chefnc , fans au- 
cune graifle. de verre.vitriol, falpetre & chaux par ainfi il ny aura pas tant de dou- 
leur ny chaJcur.Parquoy d'orcfnauant on n'vfcra plus de ce remède ctucl , dange- 
reux & iniitil 

Or fi pour les porgatîons Se autres remèdes , tant interiear«s qu'extérieures , & 

" " 1 faudra ve- 

tteriotomic 

.. „^.v...^-,pourueii qu on cogneuii qu a ici* vaifieaux il y 

cuti plénitude de pulfation, fie que la matière morbifique pauail par là : & comme 
telles opérations îciont ic le dedareray au chapitre fuiuant. 

Les Spargirics tiennent pour vn grand fccret , & de vray i'en ay veu l'expérien- 
ce défaire prendre tous les matins d'vn elixir félon l'ordonnance de Maihiomolc, 
vn plein cuilliei & en frotter les temple», le iVont,oii la partie où le malade feniira 
plus de douletiT , qui gnrrit toutes ccphalcei. 

Sans doute fi le malade obfemant bon régime de vie, foufF ant tous les remèdes 
fljfdils, ne irouuc allégement, il ne viura pa4 long.tenaps,ou s'il vit, ce fera auec 

beaucoup 
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Veauconp de fatigues, & en perperuelles douceurs &r mîfcresifi ce n'cft que venant 
fiirfa vieinffTejif clnngcaft de tcmperamcnt,ccqui adaient fouuent:carfi la maladie 
ertoir cauféc d'humeurs ouvapcurs chaudes &r acresjla vieilicfle par fa froideur cor- 
rigera CCS mauu aifes quahtez en de plus douces & temperce«:ou fi elles tenoitm du 
temperjiTcnt fro}d,il aduinll vne année tres-chaude , ou qu'il full allc demeurer en 
rcgion plus chaude que la ficnne,ces chofcs pourroicnc caufer vne fonte , contre 
toute efperancetce que i'ay vcu fouuent aducnir. 



C HA PITRE XIII. 

De l'hmïcraim , ou migrame ^O* defcs rcmcâes* 

IF ne me veux pas arrefter \ faire vne dcfinition ny defcription del'hemicratnCjnf 
de fes caufes,ngncs,maniere de viure.reinedes internes & externes: car tout ce 
<îui a elle dit de Ucephalée.conuieiit i I'hemicrainc,Sf n'y a différence autre, finon 
qu'en cette- cy le mat & la douleur ne tourmentent que la. moitic de la telle, quel- 
quefois le collé droit,d'aut:efoi$ egauche,ainfi qu'apparoill la future fagitale,& à 
la céphalée toute la relie fait mal. 

Encor que ce ne l'oit ma délibération de n'écrire des caufes de ce mal, fi eft ceque 
ie diray en pafianr.qu'aucuns Auteu-s ont écrit que cette Hcmicraine prouient par 
vne fympathic de quelque vifccre,conime del'ellomacdu foye de la rattc atfeiftcz, 
qui enuoycnt des humeurs &: vapeurs à la tcfte,ic neveux contredire abfolumcnt i 
tels Auceursicar il fe void ordinairettient plufieurs hemicraines qui ne fe font plaints 
<iu foycde i'ellonuc, ny de la ratte . & aucune partie qui fe dccharge.fi ce n'eft 
qu'elle aye elle touchée auparauant de quelque douleur, ht quand le médecin re- 
connoid I hcinicraine procédant du vifce d'vn viccre,ou autre pariie,il doit ramener 
cette-dite partie à fon deuoir & bon naturel , Se lors I*hcmicraine,ou céphalée cef- 
fera.QueficIlen'cll pas par fympathieja iupera cllre par idiopathie, c'eft à dire par • 
débilité ou vice de la partie malade,qui eft la telle. 

Si la maladie & douleur heinicranique prouient de vapeurs & humeurs acres, 
qui montent au cerueau , parles artères S: veines extérieures , ne voulant ceflcr par • 
aucuns remèdes internes & exterce^ ; ny auflî celle qui s'egendre d'elle -mclme 
au ccnieau , il ne faudra V fer de trcpan:mais appliquer vn caureie potentiel prés 
de la future fjgitale , du collé que la douleur prefTe , &: le tenir longuement ou- ^'"'•••■'«•• 
ucrt. Et fi la maladie fe chançcoit de l'autre colléjil faudra de mcfmc appliquer vn 
autre cautère de l'autre collc,& les tenir tous deux ouuerts longuement. Et fi pour 
ces cautères l'hemicraine pcrfilloit , après les auoir endurez fc pt mois , il faudra 
venir à l'incifion defdites veines temporales, pollcrieurcs, ou arterieures , ainfi que 
l'on connoiflra les humeurs & vapeurs,pafler par icelles , par leur plénitude & pul- 
fation. 

Pour l'incifion entière des veines arterieurcs,tennporale$ & autres de la telle.il ne ^^^"/jf/'],'^^. 
la faut faire comme Paul E^inete le commande dans fon Cxicmc liure , qui ell auec ri«m. 
vn cautère a<ftucl,cu!telaire,"rougy à feu,&: cautcrifer& brûler la veine, & y procé- 
der iufques à l'os, puis penfer laplayeaueconiîuens propres. D'autres tranchent com» 
mêles varices des cuirfcs & iambes , en dccouurant la veine, puis la hcnt après la 
coupent trauerfalement. Mais ie donne adaisj d'y procéder plus doucement , c'ell 
que l'on applique vn cautère froid vn peu gros fur la veine , &r l'y lailfcr tant de » 
temps, que celuy qui l'aura appliqué connoilUa quefon aflion doitdu tout eftrc fai* 
'Tr*iiiqitf E te, 
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te,puislai(rer tomber l'cfcarre d'clle-merme fans aucun artifice: après amener l'vlce- 
rc ï cicatnfation.Sans cloute cette façon fera auflî bien Se aucc peu de douleur, di- 
uifcr la veine rrauerfalement,& mieux que le cautère aftuei de Paul,& fe trouucronc 
les deux extremitez delà veine incisc'e.l'vne de l'autre diilantcs de la lai«2cui de dc- 
my do:grpour lemoins,& ne fe pourront iamais reunir:parainfi les vapeurs & hu- 
meurs auront plus depafljgepar ces vaifleaux ainfi diuifez. 
stA r c, Dodtc Birchman Aleman, Médecin Spaeiric écrit que la poudre fuiuante guérit 

^ * toutes hemicranies quelque grandes & douToureufes qu'elles foient: RMJin, Are- 
tjii fripArmtâ. iJi nrori yulgMrii pimfintlU ans l.i.cculcrum camri i.R. eiriMmami X.h\ 
fëli/ Atfimthtf, & iuniperi an* l.i.fi>fthMri râfiti ^ttêntum [ugiiit conficiatur fuluit. Ce rt- 
niede eft a{rrurc,& expérimenté tous les lours. 

Quant aux prognoftics,ils font de mefme qu'en la cenhalce , &: fe void bien fou- 
vent que par changement d âge elle fe pcrd.auiTiaucunes'fo s s augmentent au lieu de 
Tt^i«fl(?iV. dimmucr.U taut noter que quand les vapeurs montent parles veines & artères in- 
terncs,que la maladie en elî plus difficile à guerirrcar on n'y peut bonnement donner 
ordre par l'arteriotomie comme à rexterieure,vray eft que par les cuentillations que 
les trépans pourront faire il fe trouue vn grand foulagement à la cephalce , qui ell 
cauféc des vapeurs . portées par les ancres & veines internes , par aiulî on n'vfera 
^ de trcpan linon en cette caufe. 



Tnis t/jteti(tt 



Ctufu. 



Chapitre XIV. 
Vu vertigo , ou tournement de teïîe. 

Tr \À -^'^ • >'vne appellée des Grecs Suterr* , qui eft vr, 

ifoudam cb ou.ftcment & ofFulc.tion de la vcuc : l'autre nommée dis Grecs 
^>nos , qu, Cil vne .m3ginaiion,que ce qu'on regarde tourne , combien qu'il ne foit 
pasa.nfii/a nerreauil, eft nommée dcfdits G^ecs S,.r.W, compoQe dis deu^ 
La caule eft vnefpnt chaud &vapoureux montant par les a teres in la tefte quf 

r/a" oK'"" •"«""^"^^"^ humeurs'& efprits contenus en ic'elu y 

mcgal confus, & turbulent, comme quand noftre corps elî fouucnt tournoyé & 
v.reuolte ou que l'on a beu trop de vin puilTant , fumeux & mal trempé Cet e^ 
prit bouillant pour la plulpart eft enuoyé du cœur au cerueau par lesTr^e es prt 
du.tes des rets admirables ou, s'inlerent en la bafe d'iceluy i qLlqucfo i 

fi^pLT'coml'd^^^^^^^^ cha!euroufriidc?ir:a^utresroisiUinc 
affeïtécs ' dcl cilomac , du toyc . de la matrice, & autres parties mal 

Les malades âifémcnt perdent le voir ,& tombent , & pour peu qu'ils tour- 
royent leurs corps ou regardans quelque chofc qui tourne, comm? vie roue, 
eu quelque eau qu, court. S. la caufe eft au eerueaî, mefme ils ont douleur & 
pefantcur de teftc.du biuit aux oreilles . ne tentent rien du nez. Si elle procède de 
juelqu autre partie , ils lenrent en icelle quelques accidens ou douleurs aumem- 
bre,commc mordicanon,& cnuie de vomir,li elle procède dcl'eftomac, & arnfi des 

Si la maladie proccdoit des vapeurs çhaudes,il y faudra vfer de manière de viure. 
oui lemperera la lerueur du fang.ou de la bile, telle qui fe fera auec^hoS aigr s &: 
/l,pr,ques,comrre eft le fuc de comg &: de grenade , 3ans lefquds on mettra v^ne pr^ 
nie lollic de pain qu lis Iucccxoqc ou mangeront. Leurs viandes ne feront nullem^ 

ÂAtucules, 
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flatucufes , ny de difficile digcftion i l'air auquel ils demeureront , fera plus obfcur 
que lucide ; le boire fera quelque vin blanc ou derct , qui ne foie point fumeur , 
principalement fi la maladie clloit faite par fympathie. Le dormir médiocre bon , f^'f»*' 
non feulement conucnable à la lantc du corps , mais de l'efprit. Il faut cutter les 
fâcheries , courroux , & trop grande folicitude,& s'abllenir du tout de I aile Véné- 
rien. 

Pour la curation ; il faut fçauoir fi la maladie prouient du cerucan mefme.ou par 
Ja fympathie d vne autre partie.Si du cerueau , il fe faut informer s'il cil aûuelle- 
»»fnt,ou par puiflance. Car le premier requiert fou daine curation.Sc l'autre précau- 
tion. 11 faut encore regarder fi pendant ou après l'accès le malade ci\ fouffranc &r pa- 
tientrficn racccs,alors il faudra " vfcr de friâionsventoufes, ligatures & fenteurs, ^-"'^ 
qui auront vertu de remettre le malade enbonelht: mais fic'ell hors l'accès, il 
le faudra atrentiuemcnt informer de la caufe , comme fi la caufe elloit externe, 
comme chofes qui vircuoltent , telles que roue de moulins , de charcttes & autres, 
kl* M ^'^^^ grande d'vn homme, d'vn animal , ou d'vn grand pcuple,& autres fera- 
blables , ou qu'il fuft crapuleux,on donne a ordre qu'il ne voye ou entende aucu- 
ne de toutes CCS chofes.Si le mal procedoit de quelque intempérie du cerueau , on 
y procédera par remèdes contraires à la qualité de l'intempérie, tant internes qu'ex- 
ternes. ^ 

Si aucun des humeurs en cHoit la caufe, lors on y procédera par cinq voyes Pfe- V/»» 
micrement par euacuation-.fecondement par reuulfion,&: deriuation enfcmblcrnentren 
troificmc lieu par alteration.ou picparation des humeurs:quatricmcment par la cor- 
leition & ablation des accidcns:&: en dernier lieu par la manière de viure , de la- . . 
quelle nous auons écrit en l'article précèdent. Si ic fang abonde, l'euacuation fe fera 
?ar la Icjgnée des veines les plus cloignées , commençant par la fapheine , puis de 
a ba/ilnjuc , & enfin de la cephaiique , & des veines qui font derrière les oreiU 
ies , principalement fi les purgations menllruelles , ou hémorroïdes eftoient fuppri- 



mces. 



Mais fi le fang auec les autres humeurs fuperabondoit en quelque qualité vicieu- rurittUiui 
je , il fera purgé ainfi que la nature de I humcur requerra, auec rheubarbe , miroèo- 
Jans , caflc -, les reuulfions & deriuations fe feront ainfi que nous auons écrit en 
1 article précèdent , & aux chap. 5» & lo- traitant delà céphalée, mefme faudra 
venir lufques aux cautères ,& trépans , fi la maladie eltoit contumace. L'altéra-» 
tion ou préparation d'humeurs fe fera par remèdes externes & internes ; les exter- 
nés au commencement fe feront par huilesjSf autres qui réfrigèrent ' & répercutent, 
tel qu cii l'huile rofat , le vinaigre : Et à l'eiht aacc repellans & refoluans mêlez en- ^f^S? 
|emblement i & â la fin par purs refoluans , comme nous auons dit au chapitre de 
ja céphalée. Les internes fe parferont par remèdes , qui rendront comme immobi- 
les .es cfprits , par medicamens froids & llipiiqucs , tel qu'cft le firop de grenades, 
ae ribes, de coings, & par apozemesayansmcfmcs vertus. Si la maladie eltoit eau- T(*mii*i imn^ 
Icc d'clprits chauds & violent moitucmens , les lohocs auffi y feront propres , com- 
polcz de fucrc rofat , & de gelée de coings fimple j manger auffi après le repas du 
cotignac Les accidens de vertiginofirc cefieront fi le malade ne conuerfe en lieux 
hauts , & qu'il ne letiât la veuc en bas , ny rc|;arde les chofes qui tournent , com- 
me roues de moulins , de forces de fer. ou riuicres qui ont leurs cours violens', les Sim. 
grands bruits , & autres choies femblables. Les formes des remèdes fetrouueront au 
chap.9, 

tMlÂTC filîiianr^ a un» m^nAmtw^rttx r-r\r^^-^ .,t%rt',r,^ . 1^ c.r* 2 a 

ui.jrMfurtim ftaoni* i,. fi»t f>ulMh' de laquelle on donnera vnc ctiifleréc d'argent les 
loirs & les matins. Vn Abbé fut guery par le moyen de cette poudre , en ayant v$c 

t i trois 
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trois mois confecucifs/a maladie eftant caufce de vencs renfermez dans la telle. Les 
tablettes dcdiarrhodon .\bbati$ yfancproprcs.Sc plus cncor l'antidotus cephalica 
major ou minor,s'il n'efloic riche. La diette faite de decoflion de Guaiac y cil très- 
propre. 

l'ay traité vn illuftrc Geitil-homme , ficur de Mentegoux , âgé enuiron * de 
vingt - quatre ans , IcChaftcau duquel n'ell qu'à vne lieue d'Vferchc où el\ ma 
i^;jh,rf i-vntr- demeure > lequel elloit tourmente «l'vn vcrtigo.qui luy venoit par inrerualles 
tifitux. de iours , prouenant de certaines vapeurs , qu'il fentoii luy mooter des deux iam- 

bcs iufques dans la telle , & lors il luy fcmbloit que toute la maifon fc contonr- 
noit , comme vne roue de moulin , Se après venoit à ilncopifer. le luy fis appli- 
oucr vn cautère potentiel â chacune iambe,quatre doigts plus bas que Iciarret , & 
Ç\.io{\ qu'ils fe mirent à fuppurer , aufli le vertigo ce(u , & les ayant tenus ouuerts 
prcs de quinze mois , s'en fâchant il les laiHà fermer , &: depuis ne s'en cil reiFcn- 
ty. 

Enfin cnfc comportera à l'arterio omie , angeilogie & trcpan , comme à la ce- 
'Xtfy'iiiciiêr- phalce &r hemicraineiportcr ordinairement vn emplallrc de bcthonica fu de di • 
/lïVa» Vmi- jjiinij i^ff, fait fur la telle, eft vn très bon remède. Charles Qujnt Empereur 
tui viuoit encore de mon temps , eftant fort fujet au vertigo, ne trouuoic 
jemede plus aflcurc contre telles infirmitez , que fe faire mettre i la cime de la 
telle delà poudre de vers de love defl'echez > lors que l'accès le polTcdoit , 8c 
fe paiïbit ibudain > auec grande admiration des Médecins aifillans. Or il faut 
fçauoir que plufieurs choies rapportent de bons remèdes aux maladies auec 
raifon naturelle , laquelle on ignore que les Médecins appellent propnetc occul* 
te. 

Le doâe du Chefne Spagiric.approuue fort en ce mil la dragée capitale de Lan- 
gius, comme auiricelledcCratori,ilalleurcauiriqucla fiente de paon mallr,l"cchce ic 
puluerisce,puis trempée route la nuit dans du viii,pallcepar vn linge, & au matin U 
donner à boire aux vertigincux.Si c'ell vne fille ou femme.donnez de celle d'vne pa- 
onne,& en comùcnt donner depuis la nouuellelane iufques au plein. Ledit du Chef- 
ne attelle qu'vn des grands Seigneurs de trance fut guery de ce remède par l'auis 
d'vnpayfan. 

Les verciginofitcz quand furuiennent en aucunes maladies , fe font fouuent par 
Yoyes de criie.Le vertigo qui faifit fouuent vne vieille perfonnc.prefage vne apople- 
xie.Celuy *|ui ell vexe de tourmtnt de telle ordinai cment.doit ellrc Toigncux d'e- 
uacucrfouuenr l'huTACur gras, afin qu'il ne tombe en apoplexie, ou cpilepfie. Vn 
vertigo qui détient vnc pcrfonne loDgaen;ieai s ell indice» qu'il procède de cauCe 
froitïe. 



Thrntfe*. 



Chatitrï >XV. 
De la phrenepe , paraph'enefie. 



PHrenbsh cil vne inflammation de cerueau,ou de Ces membranes.oo derouslcf 
dcux;d'où s'enfuit Icfion de l'vnc des principales fscultez de l'amt , à caufe de- 
„ quoy elle à grande affinité auec la manie & melancolie,&: dirfere en ce qje Icfdits 

'T^TéPijTtuij t, ^yjjj j-jj^j ficvre.leurs matières n'ayent encore acquit putrefa^ition Et pamphrencfic, 
n'ell proprement qu vn délire ou rcfveric,qui accoaip gnc les fièvres aucuiiefuis » 
qui fe fait de vapeurs chaudes de tout le corPi,qui montent i la teile fans aucune 
uJamiTaation > cggunc à U phrcncfici Se dificrcnt ju\ ce t^uc la vigueur de la fièvre 
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cefTantjautTi ccflc le délire & rcrverie,& ne continue comme la phrenefic, qui tft vne 
propre maladie du cerueau,accompagnce des ficvres. 

Âùcunefoit la phrenefic ell fympiomc d'vnc licvre ardantc, ou d'autre grande 
maladie. Auflî ellcprouicnc de l'inflammation du diaphragme , qu'on die la ham- ctMfl. 
pe , & autres parties inférieures, & n'afflige louuent que par fympathie ou conlcn- 
temcnt. 

Galienditi que toute phrenefic s'engendre de bile ou humeur colérique , 
que comme il y en a de pluficurs cfpeccs , auflTi y en a - il de pl-jficurs façons. 
Car il y en a vne naturtitc > ^u'ompeWc j f>ml/iJ€ Uns , qui n'eft qu'vn fang , 
tenu clair & bilieux, d'oii fe fait la phrencfie la plus bénigne, dont parle Hip- 
pocrare, difant : I et rtfuetitt eu folies qui 't fi»t*Mtt risses ^ fUifttntfritJ , ftnt r»ovis ^^^^f^r^ 
dmngtreMfês , qut eellet •juifefent d'inÀHflrie CT •violence. Il y a vne autre efpe- 
ce de bile ou colère non naturelle , de laquelle les malignes phrenefies fe font -, a -ifi 
qu 'elle aura acquife plus ou moins d'acrimonie: car celle qui cft la moins aduiie, 
acre & palle, engendre de plus bénignes i le flaue bc jaune de plus malignes : Mais 
l'adulle Sctoniocqui dégénère enatrabile, excite desrcfveijes violentes &: tun6i- 
fcs. 

Or d'autant que ccfle maladie c\\ réputée entre les aiguës , ne requiert feulement 
vn dode Mcdccinimais diligent, d autant que le plus louuent elle fc termine au 
feptiefme iour. On donnera ordre foudainement qu'il n'y aye trop de fplendeur en 
fa chamb e.d autant qu'elle empefche de dormir & fe faid refuer d'auanrage.Aufll ^* fp^"*- 
lî la clarté & lumière luy cil du tout olk'e;il fera en danger de tomber en des iraa- 
ginariorrs mélancoliques & furieufes. 

Afclepiadcs vouloir qu'on les mill en des lieux remplis de grande fplendeur , & 
qu'on euli des muficicns & loueurs d'inllrumcns.&r de façon de guérir prefque tou- 
tes maladies,vn temps fut Que les Grecs en vloyent:neanrmoiiisen'cecy il faut ce- t^'**** 
nir mediocritc,& que l'àir du lieu tende à frigidité ^ humidité, comme auHî fa ma- 
nière de viurcii pourra ell vifitc de fcs amis,& ne luy tenir propos rudes ny faf» 
cheux,mai$ amiables,puis venir â la faignée. 

Tous les do^es praticiens s'accordent , qu'il faut faigner des le commence- 
ment delà veine cephalique , & faire l'ouuature petite 1 fin que le fang bilieux 
forte & que le ph enetique par fes refueries,ariachant les compreflcs &: bandes du ^''-"i"**' 
bras , le fane neic perdit tout & n'en faut tirer que modérément , pour conlei uer ^^,,^rt, 
les forces du malade. Et pour n auoir prms garde à ces choies , plufieurs en font 
morts. Que s'il fe prefcntoic occafion qui eiipclchalè la feignée , comme imbécil- 
lité prouenarwc de trop grande vieillciTe,OD que la malade fuit enceinte , il faudrort sa-tniidt u 
appliquer des ventoufesfur les omoplace$>ou fui les fellrs auec fcarifications Paul /an^u*.. 
d'Egir>cte ,& Diocies, veulent qu'on feigne des veines fubhnques :mais cela Ce 
doic entendre quand la phreiicfieprouient de l'inflammation , du diaphragme, ou 
des poulmons ou aiurcs parties inférieure etiflarnmces , autrement elPe ne prolî- 
'eroir, & ce quand h macicie morbificante fluc cncor. Ht la phrenefie cftant en D^/^r. 
fa vigeur ouellat>il faut idgncr delà veine qui fe void enuiron le milieu du 
front. 

On fera aduerry.qu'encor que le malade n aye encorcs prins de cUftcre , ou autre p,^, 
preparatif , qu'on le do!t feigntr fans diiferer afin d'empcfcher la colère & farg /ufii^rt. 
Dou'Ilmt detronter ^u cerueau,qui cl\ vm humeu qui tient du nature! du fcu,qui Pn fai^'f^). 
toufiours de Ion nature tcidcn i auti & apresle ventre luy fera fait librc.Hippo. -î.^n/t 
cratecit de cet aduis, '«on feuicnierit en cette maiadicmais en coures , oil iafeignce 
emre tous rrmedes ill le juiie. Plu(ieirj(,a n^ladie continuant, mettent des (arg- 
fuësau'ron^^<f ew quelques autres heux de la cefte,d'autres icar.fient les orci.les, & 
^oila quant eft de U iVigi.ée. 

/près faudra rafer le poil^inais pludoU tondre, & ce du commencement: car la 
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rafure eft aucuncmct acrradliuf. Afclcpiades ne vouloit ny l'vn ny l'autre difanc 
qu'ils faifoyent attradtion , ainfi qu'on void aux herbes des pre2,qûi tant plus font 
fouuent fauchées , tant plus elles abondent. Mais il ne le faut enfuiure en ccq' : car 
il cl\ neccffaire , que le phrcnetique foit tondu , pour mieux appliquer les remèdes, 
auffj que les fumées chaudes paffent plus librement au rrauers du cuir. Et s'ils ne fe 
veulent ou peuuent contenir dans le liifl paifiblement,fi le phrenetique eft opulent, 
il Icra retenu & gardé par hommes forts & robuftesj s'il elloit pauure, il lu y faut 
lier brasSc jambes , qui ell le plus allcuré moyen , d'autant auflfi que les ligatuies 
fcruent de beaucoup à la rcuulfion. Plufreurs fe font précipitez par des fencftrcs } 
ce que fit yn Manceau à Paris , 8f fc tua. La femme d'vn nattier fe couppa la gor^e 
aurtit xudit Paris.En ce pays de Lymofin vn Notaire Phrenetique au bourg de Bail- 
facs eiTaya de donner vn coup de couteau à fon Medecin tl n'y a pas long -temps X 
Segur , ville du bas pais de Lymofin,vne femme vieille phrenetique pafla la riuierc 
toute nue à plein midy , monta après vne erande & haute montagne, fe cacha 
deux lours entiers dans les bleds , fut trouuce, & ramenée en fon logis , & en mou- 



f»t!m JUrmh'i- 



On donnera vn tel cliftreaaant OU foudain après la feignée. justuef remoHi' 
ttuerum (y UcÎMCA éin* M. '). frunetum num. v!gif,ti, qnêtHOr [iminum frijiidtrHtn »nm 
3 fi florum violarmm ^ ntnuphM s mn* r.i.herdei iatefri f>J. fi. fimt detnéfio , ttUturt UbrA 
V* !f'*'^'Ji''^"' f**"*" rubri,/^ fMjJU an» l-LoUt vieUtti ^./ly.fi l'en y adioûtc vne once 
dc fuc de blettc,il n'en fera que plus cfficacieuxiApres on viendra à luy donner vn 
mmoratif bénin. 

If. PrHnoTiim dulcium Dummfcinerum , ^ fthtjlen Mn» numtr, ditem , quMtMr 
jetninum frigidorum m*iorum an» 5. "i. trium fierum tordialiiim un» f>. ». /«/ défi' 
Uto Ad quMrtMrium vnmm. In etUthrm diffolue rMjp* nêuttrr txtruBt pulf>A ramarta^ 
dorumana \ . fyrmpi tof»ri<m f^lutlul \, i. miftt t fiai défit , ou fi le perfonnajC 
eltoit robufte , il fcroit purgé de cette façon : y. prtdia* dtcofihnis quantum jm- 
ty , m qu9 dizaine fjfrufi vitlaeei ^ . i. eliciua. d* futto refarum diaprums tempo- 
j'f »ri* 5. lï. r„Jfct potMs : après il faudra altérer l'humeur bilieux auecleiulep 
lutuant. 

"^f- Syrupidt^ravatisyfffupl v!i>lafe!,i^ de berbtrls tna l.Hi.aquarum endiui , laffura, 
Jtlani ana quartarium nntttm , mifce pro tribus drjlbus. le Médecin pourra changer de fy- 
rops , d eaux diftiHées ou decoftions , ainfi qu'il verra dire de befoin , s'accom- 
modant aux quatre temps de la maladie. A la foif le malade boira de b decoftioa 
Cl orge, dans laquelle on pourra méfier du f^rop violât , de arettfitate tirri, de limons 
Ou autres. Auffi on ordonnera des potions lomniferes s'il eft requis : ^. Syrupî dt 
PaPautre j. ii.aquajaauca , <^ /i/«n» anal.i. mifee, fiât potus. U ne faudra' oublier 
les arnandez, hordeats , dans lefquels on mettra de la femence des deux pauots; 
les conicrucs de rofes , de violiers , de nénuphar & de chicorées y font trcs-ljon- 
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Pour appliquer les remèdes locaux &r externes , aucuns font d'aduisdene les ap- 
pliquer indifféremment & vniuerfcllement par toute la telle : mais feulement â la 
P''"'^ antérieure , au milieu , ou portcrieure , félon cette partie de l'ame | que l'on 
cognoiftra dire affef^ée , d'autant qu'on a toufiours remarque la feule imaoination à 
aucuns auoir cllé Icséc , Scia railon & mémoire demeurées entières & laines. Ce 
qu'attelle Catien , pour l'auoir coçneu en luymefmc , lequel en fon adolcfcence 
tomba en vne fieure ardente , &: talchoic â oller des pailles , qu'il croioit tenir à fes 
habillements & couuerturcs, comme aulli des floquets de laine noire , ce qui n'dloic 
point, & deux de les amis eibns prefgis.dirent qu'il ertoit trompé , & qu'il refuoir. 
Ce qu'ayant entendu Galien , qui n'auoit que l'imagination lésée , & non la raifon, 
dit. Il cft Tray ce ^uc vous diccs.Parquoy afin que la phrcncfie ne le faifit^ pria qu'on 
le fit fccourir. 

l'en 



De laphrenefteO*paraphrenefte. ChaP. XV. 5? 

J ren''vay allcgucr vn autre d'v n Cardcur de laine à Rome du temps de l'Empereur H.7F..V» <Hm 

Commodus,lc<)ucI auoit l'imagination rainc,& leiugcmcnt lefc : car cflant phrcne- 

tique, ayant ferme lur luy la porte de la chambre. Se J'cftant mis i la fcndlrc, i*"^''-*- 

ellant regarde du peuple paflant, demandoic s'il ictteroit des vafes de terre, de ver. 

rc, & d autre matière , le peuple brutal diloit , qu'il iettilt : ce qu'il fit , & n'ayant 

plus de meubles a icttcr , demanda encore s'il ictteroic en bas vn enfant qui efloit 

dans le berceau i ce que le peuple accorda,& ietta l'entant du haut en bas l'ellaee 

cûilclto«t,ef}ant tort haut, & l'enfant fut tOc. Ce phrenetique connoinoit les 

noms dcsmeublcs.&quedansle berceau il y auoit vn enfant : mais il auoit le 

lugcmcnt Ide, de précipiter vn enfant innocent , de rompre fans ncccfTité fes vafes 

& autres meubles- 

Scmblablement la mémoire par vne phrene/îe occupant la partie poftericure , fe 'T'^^'^f**» 
peut perdre, & ay yeu vn Cordonnier i Gicn fur Loire, qui l'el'pace de quinze 
jours ne fcconnoiflbit foy-n^efn^c , ny où ilelîoit, nv fa femme, ny fes cntans. 
Theucydidc fait mention en fon liurc deuxième, qu'il a cait de la guerre Pelopo- 
neiienne^u II fe mit en Tarmée vne phrenefie, que tous ceux qui en turent intentez, 
ne connoilloient amis ny ennemis, ny eux-mcfmes , ayans oublit tout ce qu'ils fca- 
uoient, & entendu dire & veu auant cette maladie , ncantmoins ils parloient aucc 
jugement, 1 imagmatiue faine. 

Aucuns phreneciques perdent 1 imagination, le iueement&- la mémoire .comme t-W/.w 
hrent bonne partie de ceux qui eftoient en l'armée Royale de Charles IX. l an 1^64. -?- /rri.v,^ 
dont cftoit Lieutenant de Roy Henry 1 1 l. lors Duc d'Anjou, frère dudit Roy f'" 
i^naries.contrelcsProteltansFran^ois, dont moururent i entre autres Millet, & 
Chapellam , dodcs Médecins , qui elloient enuoyez du Rov, pourferuir ledit Duc 
en casdenecerr.rc , & à d'autres. ^Plufieurs APoticaires & Chirurgiens tombè- 
rent aux melmes acçidens , auHi des Princes & illurtres Sei-neurs . &: autres de 
nlJ" " v."°" ' ^'u'quc's^n leur maladie le iugement, imagination , & mémoire fc 
perdircn::Mais cibns guens peu à peu , rccoumcrcnt leur première fantt , & autres 

moururent • * ' 



l'ay allègue ces hidoires. afin que.lesieunes Praticiens apprcnent qu'il v a plus 
d vn ens .nterieur,& qu vn peut élire vitic l'autre demeurant fain : aufli alîn qu'ils 
appnllent leur rcfidence & fieges j ce qui ne fert pas de peu i la méthode cura?oi«r! 
pour V appliquer les remèdes deucmcnt, veu que limaginatio appel- ^-f" *'rr^ 

lent tcns commun, eft Htuteen l'intérieure partie du cerueau ila ratiocmat-on au /""'-""'W 
milieu , & la mémoire en la pollcrieure. 

«,,1?^ ^fin que ceux qui traiteront vn phrenetique connoifTcnt alTeurcment la j 
Id^reîs fe'clnn"^ ' \ "/•P^""?''' Y"^ ^^"^^^^ P°"[ »utie.ic mettray icy les Hgne^ 
mH-nfi A ^"i^^^y fi^^'-^ continue , ils ont des rcfveries.iie pouT.ans 

fo^i. l^T"'* P""„'P'" ^ '5.', ^/'"'^^ turuiennent, ou s'ils dorment , ce fera vn 
fomme. turbu'ent,tellemcnt qu'ils fe leuent en furfaur , crians furibondement , par- 
lans mal à propos, & nercpondans bien i ce qu'on leur demande i & s'ilslt font 

b!.. JsKnnf "'T''P'\"''P^^^ ont elle humains & rraita- 

&?«f>Ô^f. /r'''' yeux rougcaftres,& grandement chargez defalaez. 

&. les trottent fouuent,aucunesf ois les ont aridez , autrefois pleurans , leur uLu^ 
ertalpre&raridc&Icnez leur feigne aucunefois. & tâchent «foikr de eu s vca. 
mens des p.illcs & floquets de lame, leurs pouls etè languide & petit aucunemcn; 
dur & ne,ueux,&ont [a refpiracion rare,ainVi que IccrirH.pnocr^cc. Orceux S 
k fine ci caufe de leur m.l,refvent& folauentauec ri(c^.d,fcnt& font c^^ 
fes plaifantes : mais de la bile deaiennent fu.ieux . tellement qu'ils ne p7u ,e eO% 
contenus.s'ils ncfont arrachcz.ac oublient tour cequ'iis ont dit Se fait te le. 

ScVucnt ne f^fo.'*'"'"'^^ \ boire l'oublienr. & ne ic f««u:cnncnt de b^ire où s^î 
Doiucnt,nc le louuienncni de rendre la coupe. 
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Ayant hie-n reconnu la caufe de la phrcncfre , fi fur tout quelle partie des" fêns 
fe^a lefce , ai'p'ioucront les remèdes qui premièrement feront de faculté froids & 
rep etcufTiFs nullement refoluants , qui le doiuent mettre en l'ellat & declinatron 
de la maladie, plus ou moinç » airfi que la condition du tenrps, &: la maladie , te re- 
querront. Au commencement fera applique tel rcpei eu iTif: Prenez oxirhodin v nc 
liure , & dans iceluy foient tretnpcz des linges pliez en deux ou trois doublesi & 
foient appliquez fur l'antérieure partie du cerueau , c'ell à dire « fi l'imagination 
crtoit Icfte , il faut entendre ainfi des autres fen« intérieurs. Et après en auoir 
vfc vniourou deux , on paflcra i vu autre , qui feia compofc de ius de motelle, 
de nymphxa , de chacun quatre onces j on en vlcra comme del'oxirhodin j 8^ lî 
l'hyuer eftoit , on vicia de leurs eaux «illlilitcs. Et lors que les linges qu'on appli- 
quera dciî'j s commenceront â s'échauffer,!! les faudra tremper dciechel" dans lefdirs 
Aies ou eaux diftilée.*. Paicillcmcni les fucs de platain,de coucourdes, de laiûucsj 
de rofes y font auffi propres, auec vn peu devinaig-e, l'onguent dit populcum 
récemment compoiccll vn bon remedcAutreiHuilc de violette & de nénuphar, de 
chacun tro's 01. ces huile de pauot & de mandragore de chacun vnc once , foient 
mêlez &: appliquez fur le front pour prouoquer ï dormir , toutesfois fi on crai- 
gnoit que ce frontal tufl trop réfrigérant , on pourra mêler du laid d'v ne fem- 
me nourriffante vn fîîs, enuirun quatie onces , pour corriger fa trop grande fioi- 
deur. 

Or il ne faut vfcrde ces medicamenstant refrigerans , finon auec grande difcre- 
tion> d'autant que le cerueau cft l'vn des principaux membres du corps , qui de fa 
nature ell froid. L t aduient fouucnt, que pour en auoir abufc'.Sf trop longuement, 
que le phrenetiquc tombe en léthargie: Parquoy au commencement on en doit vfcr 
en petite quantité & en l'augment en plus grande. 

A l'eftat moitié de refoluans , moitié de rcfrigerans & repercutians : à la de- 
clination on vfera tous des refoluans. Exemp e pour repercuter &r refoudre. 
Prenez huile vio'at & de nénuphar de chacun deux onces , huile de camo- 
mille quatre onces y ou pour mieux faire , prenez huile violât trois onces, ius d'a- 
che deux onces , huile de camomille deux onces &: demie i le repcllant & réfrigé- 
rant eiU'huile violât i les refoluans font le ius d'ache& huile de camomille: on 
y peut adionfler des fucs plus forts , comme de calemant , d'origan , de ferpolet : 
mais ces refoluans ne fe doiuert mettre , comme a efté dit , qu'en la declination, 
comme au commencement les repellans & fomniferes , le (uiuant fait dormir Se re- 
percuter 

prenez fleurs de vio'ettes , de rofes,de nenuphar,de chacun vnpugil.tefle de pa- 
uot blanc trois dragmes,(emence de laif^ucs deux dragmes^lc toit foit cuit en eau, 
& foit faite euaporation,que le phrenetique receura par la teftc,pour luy prouoquer 
le dormir ou bien on en lauera fa telle : & de femblables & approchantes déco- 
dions on en fomentera ou lauera les pieds & parties genitiucs du malade. A la vraye 
declination, il n'y faudra mettre des telles de pauot, fi les veilles ne fàchoient par 
trop:mais il faut vfer pour refoudre de la marjolaine , ferpolet , delà melifle , de U 
bethoine, & autres herbes capitales. Il faut tenir pour règle générale , qu'on doit 
commencer en toutes maladies par les medicamensplus bénins, puis venir aux plus 
forts. 

AufTi au milieu dereihr,& à la declination on mettra fur la refle de petits ani 
mauxjfendus par le long de l'échinejfans ofler aucunes parties intericures,comm- 
coeur,poulmon$intenins,foye,ratte,& autres tels que petits chiens, coqs, pouletc, 
pigeonneaux, voire de poulmons de moutons tirez tous chauds \ & quand Icfdiss 
poulirons commenceront à fe refroidir,fi la commodité n'eflo't d'en rccouurcr d'at- 
ircSjiUes faudra rechauffer dans de i'cau chaude d.tant trois ou quatre boùillous 

n'approuuanc 
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n'approuuant ce que les anciens faifoicnr , qui ertoit , qu'après auoir fendu l'animal 

Îtar réchincitiroient les intefèins v fccreSi&r tôutcs autres parties internes , Icfquel- 
escontcnoient vnc c i ' • - ' ' ^~ , ^ te v , t io:r ' 

humcui bilicux,& iTiL . . nal, cotniKC v:i 

à la telle du nubdcqui i'oAen^o!C,& l y laifloicnt luiqucs à ce qu'il rendit 
, tcur & P' • - 

Or c't. . ^ ancurte,quc l'animal fendu &: nullement euentrc , doit eOreaini* 
iî appliqué, d autant qu'en cette façon il gardera plus de douze heures (a chaleur 
naturelle , iSc l'ay tonliours ainfi praébquc aucc heureux fuccés.Et fi vous vou!ei 
mieux faiie, pouirtz mctnc furies intctlins , & autres paitics de ianimal , fou- 
dam qu'il cil ouuert, la poud'C qucs'cnruit:prcnc2 Coriande préparé deux onces, F*min 4 pu! 
fleurs de rofe, camomille , mclilot , viole , nénuphar , de chafcun vn pug!!,femen- P"^*r '(•sri. 
ce de lai^^tucs , de pauot blanc, de chafcun vnc dragmff , de tou$fandaux,de chaf. "'^ "««^ 
cun demie dragmc >'gr^nc d'eicarlatte , bethoinefcche , de chafcun deux fcrupu- 
Ics , luit faite poudre pour en finapifer les intcllins de l'animal , & l'appliquer tout 
chaud fur la telle du phrcnctiquc , elle rol5brera la partie , Si fi prouoqucra le dor- 
mir. 

L'on fera 3ducrti,quc bien fouucnt aux purcneriques furtiitfntfupprelTion d'vrine, 
ce qui n'ell pas à ncipiger, parQuoy on fomentera le renil &: parties génitales de 
decodionde maulues , guimaulucs , pariétaire > camomille , fif melilot , cuites en T^w/ r i u 
«au &: vin , pour fomenter le pcn ' Que (i pour cette fomenta- 
tion il n'atriufit point , vous povi ^ ...^ .. ;tc dccodlion des fcraenccs 

d'ache , greiT\iI»perfil,fefcleos ,& plulicurs autres racines & herbes aperitiues,ptus ' 
oindre le ptrincc . &: région de la vcfcic de l'onguent qui s'enfuit : Prenez graiiîê 
de connil , hiiiîc de fcorpion , de chai cun deux onces , fcffcncc d'ache , de perfil, 
«l'afarum &c fcfclcos , de chafcun demie dragme , aucc vn peu de ciic , foiti'ait on- 
guent. Serez aurtî adueity den vfer d'opium que le moins que vous pourrezjtant in- 
rerieurcmcn: qu'exteiieurcment>Si: qucfoit (eulcmcnt de quelques grains enuers les 

'bullesjd'autant qu'il cil dangereux enuers les enfans,femmes,gens delicats,& ten- 
iiiclets. Vray clique i'approuuc fort qu'en cette mabdic on donnaft au phrcnctiquc 
vnc pillulc de laudanum, aulîi grolTc ^u'vn. gtain de poiuic de ladcfcription duficur 
de la Violette , comme il fc trouue clciit dans fa Pha macopée , car l'opium y cil fi 
bien corrigé , qu'il ne peut rapporter aucun ' ;c , au contraire vn grand con- 
tentemcnt,& non feulement vnc fois,mais pa: c\x trois fois parinicruaHesxar 
ilmeten reposlespfircnetiqucs. « r.f-^- ■■ 

Tous les grands Alchimirt. ^-nt aucc vérité, que l'iiuile de mandra^oretircc spt^,rU,. 

chimiquemcntjdcnnéecnlaqu........ dji ois dragmcs.aucc eau de fotanumtroiv on- 
ces , bcue, que foudain reprime & guérit la phrencficiii: la reitcrcr iufqucs à trois ou 
quatrcfcis. 

Les fij^nes mortel* font,fi Tyrine qui ertoit premièrement colorée 8e bilieufe , cft f.*.v,i/,i, 
deuenuépuis après blanche te ter uc,&r fi les refuerie» & veilles conrinuent,s'il fur- 
uierit rttcntion d vrinc& des ,$ humides, des conuulHons & exténuons de 

nctiSjs'il a les jambes du ioutcUL.i.:.us,nc les pouuant plus p!ier,ou fî les pfianr,il ne 
les pouuoit plus cftcndre.s'il y vient vne vcflîe au poulce & s'il v furuicnt fincopcou 
«ux de vcntrc/i aucuns de ces fignes apparoilTcntjOU tous^fans Joute la mort cil pro- 
chaine ' 
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Chapitre XVI. 
De la Letkirgie. 

i^T^"' T ETHARCiEert maladie contraire à la phrcnefie , à njaucir vne confriin- 
L»tc& ncce/Htc de dormir perpétuellement : la caulc cil vne pituite, qui par 
la ^rande hoideur Si humidité abreuue le cerueau > & le poutle ncccfTiirement à 
vn dormir ou fommcil. ficvre lente accompat^nc oïdinaircment la léthar- 
gie: carb pituite en cette maladie fe pourrit , l'clon Galien, autc vu profond lom- 
œcil. 

Le pouls eft rare, grand Oc ondeux, la refpiration rare, & imWecillc : d'abon- 
dant les ietharijiquci (ont pcrpecucllcment dormans , parelTeux Uiches > 8c fans 
courage. Quand on \ti appelle iline refpondcnt point , ou c'cft à ^jrande peine; ils 
•uurent les yeux aucunetbis à la roix , puis après ies referment, & retournent dor- 
mirifont ouDlieuXjrefuentjSt 'ont comme infcnfcz,b?aillcntrouuenc,3i: s oublient de 
fermer la bouche, eiUns prouoquez à vrincr.ayans le vaiflfcau pour ce faire oublient 
de piflcr:leurs dticdtions Ibnc humides.Au coiitraire,i plufieurs le ventre s'endurcit, 
leur vrine relTemblc à celle des juments : pluficurs d'encr'eux fuciu dcfraycur vni- 
ucrfcllement. * 
f - r llfaut commencer la curation par vn cliftere acre , & fort , tel comme eft le 

fuiuant. foUorum rut* , Uuri , bethot'icA , melijf* , Mmsrtci , ftluH , t*nt»urtj mi' 
»erit , oiimi *n» M. i, ftminit rutâ , cHbel/4'um i »niji ,fcenjfuli mnm 3. y. mgAriei. 
filtt tolfcirnidct 5- &.jtorum Mnthet , fiatchsdvs . chAmomtilA tmeliltti » fmmffuci *n». />• 
j. fiiU decoHio y inlibr» vnmJiJfolue în<iim*iorh |. fi. bcnedU*- \. if. olei Amt^hini à' '"f*' 
ni MTi.l. ). \l. fulii ^tmm* 5- )• foit réitère fouiient fclon la tieccilitc tju on en 
aura. 

Apres il faudra venir à la feignce contre l'opmion de pluficurs : NUis nonobihnt 
tout ce qu'on pourroit amener , fi les veines font pleines de fang , &r qu'il y en ayc 
p» ur,;^nn. abondance : lors félon l'aui* de Galien il faut feigner le malade de la cephalique, & 
s'il ncfepouuoit fairc.on vfera de ventoufes auec facrifications:commc nous auons 
écrit au chapitre de la |>hrenefie;:outesfois il faut prendre bien garùe fi le fang abon- 
de , & s'il y a neceflîté de feigner, autrement elle luy rapporteroit vn très " grand 
dommage: Et pour les clillcres feront prenoiercmcnt attcnuans , acrts > puts at- 
tradli fs. 

Pour les remèdes internes » les pillules capitales feroient très neceflàires : maïs 
comme ils font alfoupis »ils ne les pourroienc aualler,ams l'croit plus commode pour 
eux de prendre leurs purgations en forme de potions : ni4iir*ni. frrni(nti , Oetho^ 




^4rr.t htmtHsMi petit, .\pres on tera boire tous les iours vne once de vin de 2cdoaria,ou vne dra^me 
r*^'- dcv" '" ■ ^ iieceauded ' ■ mm minus- Apr< s on vfera de 

lig.. : s'il cit. : a ti er b bacbe &c Icsc'icunixii» 

c'e.ioïc v:i u femme, le poil de la nature^cccurj pat'ums de matières guan- , 

teuton luy des choics acres & aincrcs au palaii,*: cnftn ftcrnutaioircs» U ùns 

ou'olicr - as. 

Soudain 
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.Soudain aprcs la fcignée , il faudra abattre lc5cheufU»-i fi c'eft en Hyucr on 
les tendra , fi en Elîc il Icra razé , puis on v. ra fur le cerucau de» reppcl- 

lans furla paicic .ntcricure , combien quo >. i.-;ie de cette mulaitie foit en ta 
f>ofhriturc: niaise cit pour ce que cette particanteiieurc elt ra: t, & qn il y a plu- /'^^vV;,.' f - «r 
iicuis littuics : ce qui n'eJl pas à Tocciput , comme s'enfuit : Prenez huile rofat Se r ,.-. 
de camomille , àt chacun deux oiices,vinaigre crois dragmes. Aprcj on vfera- du 
partum qui i enfuie : Picticz adà tœtida > ammoniac , O&lbanum, de ciiacun deux 
dragmes jcheueiix d'homme trois dragmes j calloreum vne dragme & demie, 
foient mêlez ,&:foit fait parfum , qu'on luy mettra au nez. Les gaigarifmcs leur 
l'ont rrcs-nccelÎA]ies : maii dauiant qu'ils n'en pourront vfer , illcurùut oindre le 
palais de moutarde, ou de hiera ,ou de bcnediâa i Cependant ferez aduerty de 
n'vfcr au commencement de ilemutatoircs , afin de n'tbranler trop le "cerueau , 
& que la pituite ne prene plus grande place, Mais le corps bien pur^c , on eu 
pourra faire attirer vn ainfi compofé : Prenez euphorbe j ou elebore , ou 
pierre , ou poivre < & en faites poudre , & eu iccitcz aucc vn tuyau déplume 
dans le nez. • 

A i'acaoilTement du nul on vfera de l'onguent fuiuant : huiles de lys ou de 
laurin deux onces, ius de rhuc& d'ache- icun vnonce,ajec vn peu de 
cire Ibit lair onguent i il fera plus fort fie cl: . . < \ fi vous y mclez du ca/iorcuin, 
ou de fon huile , faut vfer toufiours de pluscn plus de laiiedeS} où les debile« 
n'ont ce aucun profit, 

A...... at la maladie , il faut appliquer des Yentonfes , non fur les omoplates, 

comme nous auons du au commencement , pour diuerfion ou cuacuation : mais i 
1'' ou entre la première Si: fcconde vertèbre, aàec ' H; tcu & de 

g.a . ..^^ icarifitùtiojis, afin de tirer dufang de la partie , &: ^ ^ur foit exci- 
tée, & la matière retirée. On pourra aufli vfer de fachcti compofcz dcfel , de mil- 
let, feullcs de fauges fecijk's , &: de fleurs de camomille , échaufces aucc vn peu 
de vinaigre dans vne patelle, &enfrotter le ccaieau : enfin venii aux fynapifmcs 
qui fc feiont ainfu 

Prenez graine de moutarde vne once , mclcz-là auecdc l'eau, &' nonauecdu 
viiiaigrc:car clic perd, la vertu broyée aucc itcluy j figuei ternie once , crottes de 
chcures fix dragmes , fou lait t:ïu\ hi\ c & spphtjué lux la partie. I Ci vcficaioirc^ 
aulTi appliquez dernière lei oreille* qui fefoni de cant arides, de leuainA' d eu- '^ ^^ 
■ phorbepar (.gales portions. 

Alexandre I rallian , recite qu'il a veu vn 'cthargique qui ne fcntoit quand on Hi/hir*. 
leleuoit, ou qu'on cxer^oit enuets luy certaines ai^tions pour l^éueiller , qu'on 
tenoit pour dcp'o:c i le vingt - deuxiciné iour delà maladie , il fut misdsnsvo 
bai tï^yiii quel il receut tant d aide & de foulagcmenc , qu'il s'cucitla , parla auec rai- 
fbnflk' incontinent reconnut les aifUians, Mais en ce cas il 1? taut gaider de mouil- 
ler la ttite Autre Hilioire récite Horace d'vnauaricieux, qui r ' : tombe en cette 
léthargie , pour lequc. fccourir fut appelle vn Médecin, '^^'""^'^ 
de bien , lequei fut appeller cçluy qui deuoit cllrc hcriticrdn , fit mettre wT^^l^. 

vne t^ble prés du lit du malade , & ayant fait ouuer:! jùe/toienc 
Ici deniers , les fit mct^-c fur vne table auec vn grand b: i.. .oinprer par 

plufieurs pcr(bn.<ges. Alors le malade s'cueilla au bruit luy du : bi tu neprens 
êarde à toy , voilàioi ' laqui emporte tous tes deniers. Par cemoven le ma- 
lade ne retourna plu. . dormir, Se guérit pour l'apprchcniion qu'il auoit de 
perdre Ton argent. 

Vu autre, qui aymoit exticmcmcnt le vin, toin'^a en cette mcfmc maladie: (j,^^{gfj^ 
ayant emai.du qu'oa luy rcmuoit les toimeaux , &: ^îu* 'w bcuuoit Ion vin, guc- /rt*4.i*/w. 
rit. Hippocrates vent qu on meine grand brtiit pa. . Ju lethaigique, auec 

uompctics .» cainboursifrapp^aicac a'encluiucs, Au;us ^■ Gordon 
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commande qu'on y admette les pourceaux. Et le caftoieum fouuenr appliqué 
au nez, Se fur l'occipur , mefmemcnt en prendre par le dedans , appouv .;\znA 
l'oulagcmcnt aux malades. Gilien mcimes en ordonne toufioiirs quatre on cinq 
c*n,Tt«mprr 6"'"* ^^^^ oximcl , le mitndat ,la,tiK . js 6c aune. Le colîus , & 

frt' la zedouaiic y font très bonsj il Te t *i: _ . . a vlcr d'alocî , cari* ell dor- 

mit) f. 

• - ' Je q-.isnd la lecîur^ic cil lymptome.&r non p- it , & 

prt . maladie procedentc du ccrueau , venant aprcs es fu- 

riculcs, hcmitritL-es & après vne contraction deU caluai e , ou comptcfran de 

tin^ut télmi. cerueau , ifc lors lans douter il faut fcigner hardiment 6c la'ge ncnt ,& venant 
decescaufes s'appelle c*ns, non letha;gic,& requiert prelqucs iemblables re- 
mèdes que la léthargie > laquelle conuient en piufieurs remèdes auec Ja phrene- 

<>j . fie , comme en fdgnce , ventoules , reuuHion* i diuc fions, repcrculiions , ligatu- 

res applications de mcdicamcns fur la partie anteneurc , ae ce au commcnccmcnr, 
dsutanr que la Ictnargie Hc caros logent en la paj tie po/k ieurc.Un le donnera aulfi 
garde de premlrc caros, pour vne ap>vj;exie, d'autant qu'en caros L itfpirition 

D'fti^tt it libre, & 4 l'autre elle eft briefue 8: courte. Les A -be$ lap,H-llent /"«f» /- , ils 

M.oi -^ Xa- n'ouurcnt iaraais les yeux , ny i quelque choi'c qu'on leur tallc ou die ne rcpon- 

fa^.fi... dent rien. 

Lcsfpagirics prVteftçne n'y auoir rien qui pluftoil fiil ceflercc grand & long 
mal de léthargie ,Vîtic Ihuilc de vitrioh doux, donne au mahdc iulques à 1» 

' ■ quantité de lept 3 huit gouttes, aucc eju de !\ ^ b!anv, & réitérer Ibuucnt ce 

remède. 

•''-Sj^f I-cs grandes UiCiiti truides aux Icrii v j, 1 ) i ' " irarion, bonne 

& tacite fiirueniat cil bon figue. il la ïucii > .c-:ç les oreilles 

félon Cclfc, indice falubre jle rtux de vencr? continuan. c!t mortel: fila fanjjfue 
appliquée au tront ne veut prendre ny mordre , c elV i,«icc de mort : mais s'iln'y 
auoit aucuns de ces nuuuais fignes & que les accidens commença lent à le mitigé r> 
c cll indice de gucrilbn.La Icitharg-e eîl du genre des maladies a!gués,8c fi prompte* 
ment on n'- loniK oïdte, elle fait mourir (on malade. 



Chapitre XVI T. 
De la congélation , ou catalcpfie. 



LA congélation , appeîlée des Grecs Caih»cM , ou Cataleplîe , ne diffère guère de 
c«os,ou léthargie quant aux aétioiislefe'e . mais l'eulcment de matière. Or ca- 
raiepfieeft comme vne comprchenfion de tous le* fcn* , telir nent que tontes les. 
parties du corps demeurent ouuertes , clau(e$ ou fermées d c$ 
elloyentjors qu'elles on eik- lurprifcsdc cettcmaladic , te», a:,., ua \ .ui ^ue 
w*^ les malades qui pa. loient , font demeurez la bouche ouucrte , toutefois ne pouuans 

parler , les yeux ouuert* ne voyans gouite , &: gardent ainfi toutes les autres par- 
tics en mclme difpolicion en laquelle ,iIseilovcnt occapcz , fi bien qu'on diroit » 
qu'ils font rai4 s en extalc, 

Ccft vn milieu, entre ;et' ' • encfîe , de abondance 

defang en h caralepfie 1 mo cur qu'ci. .... ' h unidiré fie 

Dl/fifnKtfrtrt moins de chaleur qu en la phrenefie. iecroiroi . qu elie s ne comme 

"'^""''"'■^ iapoplcxiccar comme cnkcUc toute la fubliancs du c«rut*uui:iiiouv defangqui 

fc 
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Te fatû par vne fluxion v &r ce qui en donné argument >Vert qu'incontinent &c <y fH^* 
lu ioîincmcnt cette ma adie s'engendre par vne dcflux/on enla leHe , qyi y fait ob- ^^^^ 
ItiuVtion : ne '!on yell p!u libre qu'en l'apoplexie. **" ' 

Ce qui fccc,,,. .. i . .. . .;oireqiie recite Ace , d'vn adolel'cent gui fur gué- 
ri, ayant vne catalepfiejc quatricfi'nc iour, pour vnegrande éruption de lang c^^'^t?» 
par le nez. Cette mahviic le fait auiTi de iang mdancoiiqae ocçuvam lafubftance f*^'"^ 
du cerueau . de laquelle efpece Rondelet amcnt vne hilloire qu'il a vcuc : qui 
eft , qu'vnc fillc^ de village près de Morrpeficr , aàgce de quinze «ns jcllantma- 
ricc à vn ieunc 'homme , qu elle aymoit peu, n'ayant demeuré en fa co npi^^nic que /.^.i^uttù' 
huid iours,auant quelle fuft faifie de cette catilepfic , pour la t;i;UlIe qu'ciie 
auMt conçeuë , & poiT raifon de cette maladie , elle lUt reconduitte enla mai- 
fonde fonpere,en laquelle rccourncc qu'elle fut* ne fut onques liifie de cette ^• 
catalcpfie , fînon quand elle fe fouuenoit de fon mary , ou qu'on hiy parlait 
de luy >ou qu'il vinll: la voir,eftant près de la maiton , encor qu'elle ne l'euii 
veu ny entendu parleriQue fi cette recordation luy aduen^ t ou reuc- 

nant delà lontaine . portant fa cruche , elle auoit bien ce iu^ewuju i pofcr à terre 
fa cniche , puii cftoit faifie de cette catalepfie ou congélation pcnd;iiit quelques 
heures , clhnt couchée ou aflife , ayant les veux &:Ia bouche ouucrts , fans mou- 
uemcnt ny aucun fentimcnt.finon que les mufclesdu ventre & intcrcolUux fc mou- 
uoirnt grandement. 

Le MeiU'cin , ou autre qui fera appelle' , foudain doit faire fcigner le nralade de 
la cephalique : puis faire donner vn clijlere acre , vfer de fripions, li' 
prcniiercmcnt aux bras, puis aux parties inférieures donner! boire de Icjit: 
nale quelque deux onces. Apres donner du magirterc , de corail vn3. "ou ^ *• 
de perle. CH s'il adulent que le malade forte de l'accès alors ellant remis , on ' 
purge le malade ainfi que s'enfuit: y^.CMthcUei^.iii. cnjftt recentu r.xtr»(ii. ^.il. 
rhébArbari paluerati (um Cnf^iMnâmemc 5. '.ftim f^pupo vioUree fiMf brlut , t»piat niant. 
Le lendemain fei^ncr ,aiafi qu'aefté dift: Une faut oublier auant toutes ccu- 
urcs , de donner vn cUllere tel que i'ay efcric au chapitre précédant. Si le bolus 
fafchoit au «ulade , l on luy fera vne potion fuiuante : ^Ji.ilicocH eefhmiià Uxaiîiù 
HMuninm l»tis » In ft» dijjeliif eitclmn] dt futee tofjtrurt \. P. (yrufi {*ffr , etu de 
fomii ^.i.<fiM/ dofn :on vfera de fyropi , S: d'eau niternnres l'humeur peccant, &: 
après on pourfuiura la curation. 

niadc ayant eftc reconu auoir la face lubicomle , les veines iugubires ' 
c: , icune.languin la fcignée fe fera en abondance , on appUquci a des vcn- 
toutes aux deux coftcs du col des iugulaircs , aucc fcarificattens , puis on 
'a tefte d'huile roiar , auec quantité de vinaigre. A la declination on 
crants , comme d huile rofat vieux , ou de camoraillj : puis en ayant 
i ute'la tefte,fcra fynapisce de poudre capitale, de laqOidle »ous aûons 

ciciit chapitre dephrenefie ; Et s'il eftoit ieunc ,cenefeToitquebienf.ii' 
ter encore* le fan- pu Icnez au^c l'hcrbc fanyuiniire , ou aucc de; !" 
pourceaux. 

La catalepfie, qui procède u humf Dcolique , eft fort rare i iS; aniicile 

à guérir, beaucoup plus que celle qui u i. ahumcur fanguine , i'l" l.iouelle s'ils cunai** 4* mt- 
eichappcnr, demeurent bien fouuent tout le teips deleurvicmeL ic$ Par* : 
quov le Médecin doiirtera ordre que cela n'aduiennc par purgatjons , iv aufres 
remèdes à ce coiiuenables , tant i- : ' • irement qu'extérieurement , & prefque de 
meime comme on procède à ia u le , dont on en trouucra plus bas vnchapi- 

t: ulicr Cependant o: rti d anoufer à tel ic fortt de i " U 

t...- uiiile violât auec vir,..:^:. ... icic, ou de fureau : les hcmovio: - ont 
prouoquées > ii autrefois elles auoieni âuces. 



\ 
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Giljes.donc la première eft ires-propre ï ce ma', ainfi que îe l'av veu pratiquer 3 vn 
0:imilliquc, qui en donnoit i boire voe onre Içs matins : co ubien qu il n'ayc 
écrit qu'elle lut bopne/vfage aufll delà drague iltlcrirr n ; ^ Chdnecnfa Phar- 
raacopce î toutes maladies froides du ccrutau.tit au/Tic rntée. 

Le congélation ell vne maladie aig'ié^ , & cil mortclic li cl!c eft fanguine , lî 
nature n'cnuoyc vne grande ctfuf.on de fang par quelque conduit du C ' nn- 
mc par le nez , pat hemonoid' s, matrice, & .iutres parties, où fi lalt:ii;i . , ^ :eu- 
fe par le Médecin nele taifoit.Poar celle qui elè faite d'humeurs meiancoltques,tanc 
qu'ils vîucnt couIlutaie;cment ils dcmeuicnc criites^mal iains» aûeclefion du^iu- 
gcmcj c. 



Chapitre XVIII. 
D,€ l'abolition de la mémoire* 

LA perdition de la mémoire, adijient partie feule ", partie'auec lefion de la ratio- 
cination . tout ainfi aucuncsfois que la ratiocination ou iugementefl perdu 
premièrement , puis la mémoire le trouuera enfin lefte. Toutes ces deujc Ce perdent 
aux lechar^iquc5,&: autres.maladies Toporifcrcs & dormjfiqucs Prouient audl qu'a- 
près que Icidites maladies auront prins leurs cours , l'obliuion après furuicnt, & lot$ 
que cela efl.c'ell chofe certaine que Tintcmpcric froide en eA caufc ; parquoy l'on 
doit prendre garde aux c. ufts de cette dite maladie. 

Si doncque lafufdite intempcrie fcche occupe opiniâtrement la pofterieure par- 
tie du cerueau , il aura de grandes veil'es, ne pourra nullement ou fort peu dormir. 
Si rii)temperieelliculehumide,le malade fera toufioursa(roupi,& en fon dormir fera 
loufiours difficile à elueiller: que fi i'humiditc cli coniointc auec troideur , lors s'en- 

f;endrera caios ou léthargie Parquoy il faudra diligemment obferucr en cette ma- 
idie , fi l'on ci\ peu ou grandement alïbupi , ou enclin à dormir , ou veillant par 
trop : par ainfi on derouurira l'intempcric qui plus domine. D abondant tj tauc 
prendre garde s'ils ietcent quelque chofe par tenez ,ou par la bouche qui defcend 
du cerueau , comme Galien efcrit, l'uxre^.'ie mMleuffe ' 'efdites parties 

font arides, ou fethes, d'autant que par icelles ond.... . | ..:> lacilcment la 

caufe de cette matière. 

Les médicaments internes ordonner , & la manière de viure y font propres fé- 
lon les diucrfes caufes , comme nous auons par cy dcuant efcnt-fct s'il clioit ad- 
litnu que pour aucunes précédentes pur^arions immodérée» > inanitions, & fynco- 
pes,ou autre caufe de fechei elfe , la ' viti«e,Yous n'aurez artaire 

d'y appliquer aucun ' > p\r. ^| ^ u .i.-: nourir >& rellaurcr le mala- 

de par bons alimens hu; que les forces reparles, lamemoirefa- 

cilcroent retourne. Que fi pour trop grande vicillcHe la mémoire pcrit , c'ell en 
vain d'y trauailler : mais audî il y faut procéder par bon régime de viure, 
efclMuffant & humedlant médiocrement: mais fi la menfoire fc vient foudai- 
nement à perdre , les autres parties demeurées faines , il fe faudra donner garde 
d'vnc ep , patalific, ou apoplexie. Parquoy on s'aduifera , que tel per- 
nicieux ac ^ i»c vicnnei p ir r ■ s rc ncdcs on y peut obuier , comme par fcui- 
biabics on y procède quand c c arriuce$.Qiie fi elle futiiienc durant ou aprss 
au !ad:cs > co.aûc de kuai^ie oa pciluence > tei'ay cfcricau chapitr); de 

k: 

Toute 



De UbohtiondcUmmoiYi.CHkVl'îKt, XVîII. 47 



Toûtc U guerifon confiilc en medicamen* cfchaufFantSjtmt à rintcricur qu'à l'cx- 
tcricur.Si lamiladicproccdoit du tput de l'intempcric froide du ccrucau , on vfc- Cf^"""* 
ra de l'onguent fuiuant : Prenez huile de feu.on fambucirH de caftoreum,d'cuphor- ' 
bede chacuu demy once, poiure long, noix mufcade , de chacun vne dragme, 
aucc vn peu de cire, foit t'ait ong«ent:8d fi vous y adiouftcz de l'eau de vic,Sc miel • 
fciiluiquc ce fera mcilItur;carronguen:rcilIitiquc',e/l autant amy des ncrU , com- 
me le vinjigre en eA cnncmy.Mais quand l'obliuion vient de trop grande ficcité, D*/^*'*" 
comme il aduicnt après longues &: aigucs maladies,vous vfercz du remède fuiuant: 
Prenez huile j'violaî.d'amardes douccs,dc clwcun trois onces, laiit de femme deux 
oncc5,re faudra mêler ledift laidt finon quand on voudra appliquer les huiles: 
car tour Jaidt facilement fe corrompt , de graide de gdine &r de canard de chacun 

vnconce,y adiouilant de la cire, & en foit ait onguent. AuiTt â cette intempérie on - - . 

fechc cil approuuc le lauement de telte frequentjr compose de brouct de telles de Muirt:. 
moutons . & de leurs trippes.dans lequel on auroit ti\Ù. bouillir des Heur* de bu- 
glolTejde violettes , bounachcs de nénuphar , horge monde : par »ii»lî la partie Ura 
ïcfrigcrce &r humeilce. 

Et pour la curation de celle qui procède de grande humidité , ce qr i oi/l 
quand par le nez & par la bouche leur fort quantité de rir .ii-t '<> i ^ ;^;o:ir 
purgez par clilleres, puis par piliulcs & purgations pi> i auçc on- 

guents & huiles dcdcchantcs, & roborantes , aitifi que i.ou* auons dick au Cfitn t\„tn,i 
chapitre de léthargie , fans oublier les vemoufes , cautctc p..icriticl près de 1 occi- ftrir > . . 
put , la confection anacardine ell fingulicre , & propre à cette maladie fi c>n prend 
^ne demie dVagme ou deux l'crupules pour doii: le zingen.b'e cnnfiry cfi /orrcon- 
uenable prins le matin , fcuiblublcmcnt prendre par trente jours continuels du I her- 
doricum, de Mircpfius > huift grains tous les matins fait recouurer la cncmoirc,com- 
me fait a'udi l'eau d'hirondelles , bcuc pax quinie matins , i chaciinc deux un.- 
ccs. 

u fe trouue la defcription d'vne e.iu ce'-tainc & admirable pour recoUUrcr la mc- 
moiiCjtirce de tumai»cl ,au liurc z. des lemedcsfecreti de Liebaut , chapitre b.Pius ■^tmtduori»^, 
vne autre eau aistc défaire , au delTous de la fuldiât-. Lt au chapitre y.vn tlixjr de ix>. 
M.iean Benîiuole,à ce mcfme ctfudl I iiuùe des Philofophcs, apphqucc fur le derner 
de la telle,rcliablif très bien la mémoire. 

De quelque caufc que procède l'abolition de la mémoire, jamais, ou iumui- 
lemciic , le malade o en guérira enricrement. Ellcp^nirra bien élire en partie 
reilitiicc Se non entieroiienc , que s'il aduenoit qu'elle full rellunce comme aupa- 
rauanr qu'on iuil combe en cet accident , il faut tenir cela pour chofc extraor- 
dinaire •lP'»î«r5(fiV. 

■ I' .1,1. M l I B 

Ch apit ri XIX. 
Ve l Apoplexie. 

AKchigcnes &: Actins , difent , Apoplexie eftre priuation de* fens &: mim- 
nemencs de tout le corps , aueç Icfion des ad^ons principales. Gordon 
la deiinit ell;c maladie du cerueau o arit foudnnemenr le "'•oiiment & mou- 
ucment ï tout le corps précédant vne g ande voix , à caufe de l'oHlruâion des 
loea sSc conduits des ventricules du ctrueau, tant priocipaux que non princi- 
paux. 

Elle 
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Elle cft c; ^ i dite , d"vn humeur fioiil -, rcmp. liant toflt ii vn 

coup & en qi . ..: ;^ u j ^ >. iilcs du aruciu p! incipaux, i caufc li'vnc cc!' ' r- 
Cflk/c/» d'humciir5 en iccliiv. Scmblablement elle piouien: de i'air trop froiii , 

' ite, & cxoemcni du ccnic.iu. Auant que ce;tc nn*l*iiic 
! , ■ •! précède vnegiandc douleur de teik t ai^uc . ^- rc- 

1. :s:3iicce < ion des veines iuj;uIaircs,rourncT»ent de ccruc 

" * dciif des yeuxjtetrijjitration des cxtremitcz fans caufc.palpitation de tout Iccoips, 
lemouuemcnt diflS.rile, gri ■^cmcnt de dents en dormant, leur vrinc eft cc'-i- 
verdoyar.te, aucui cs- iois noires, &:cnpctjcc i]uaiKUc, ayant le fcdiment 
ncux. 

Ceuv q::i tombent en ce mal,n'ay3nJ nul luuimcnr.on les peut dire mort- viuans. 
Couchez ,tl$ rcp-cfentcnt ceux qui dcrment , ayant les yeux fermez, & ronflcnt.On 
cogiioiiV ta g^randeur du mal,&: le danger ineuitablc par ia refpiration, d'autant que 
quand elle lurpafle de beaucoup l'ordre de nature,c'c<l vn ires- mauuais figne Que 
j! pctitemeiît auffi dénote la maladie n'cllre fi vchemcntc , qu'il n'y aye quelque 
.. Àx de vie. Celle refpiiationell très perniciçulc , qui cil intermittente, & qui 
le H'Cauec violence. 

Or pour autant que cette .naladie cft des très aiguës , & que fonuent elle tue 
Ton malade dans trois, quatre , ou vin^t - quarte heures , ou dans trois iours, 
. pjjjij. [çpiiij tard : Et pource que le malade ne peut lien prendre par la bouche.fou- 
dain on dcinera des clilkres acre. , ou des luppofitoires , &: melmcs qui Icronc 
de huid doigts , ou ejiuirnn , longs : & après on aduilcra lur la Icignce , dont fut 
p. L f i^Hi. icelle plufieurs Autheuvs font de diuerfe^ opinions , fi elle v elt vtile , & de quel- 
les veines. Hily Abbas ne l'aprouue point , fila face de l'apoplcdiqiic n'eft rubi- 
conde : mais fi elle ell pâtle & blanchallre il la teiette du tout. Auicennc , & au- 
tres Autheurs Arabes commandent qu'on feigne de la faphcinc , ou poplitiqu :3u- 
tresdc la veine <!'i 1' o it -.cu de la langue, & cette dernière c\\ prefquc impo T', ' • 
à fairc:car les Al csnepcuucnt tirer la langue en dchors.M3is tels Aut; 

ne doiuent ell.'-efuims d'autant que ces veines deuant dites , communément iont 
tant petites & lointaines , qu'il ne fe peut faire reuulfion notable , qui caufe cette 
cr?ndc maladie. Mais aucuns font d'opinion , qu'il faut feigner feulement de la ba- 
filique , ayant apparence de plenitudedc fang : mais il y a apparence qu'il y au- 
roit plus de profit de tirer du fang des deux cephaliqucs, ^ui le trouucnt ^.chacun 
bra5. 

Razes eft d'opinion d'ouurii les deux veines iugulaires l diucrs temps i Hou- 
licr &^ Rondelet ont fuiuy fon opinion , & aucuns autres : & à la vérité c'cfî la 
Sfi»iiJn vfl plus laine. Cette fcigr.ce n'cll gueres vfitce , parce qu'on n'a point ci»cor trouuc 
nuUstiAlni. le moyen de les tenir fuiettcs pour faire l'ouuerturc , onacreu, que le fang 
ne s'en pouoit arrcrter i & de cette opinion eft Guidon. Doncques le Chimr.. 
gien voyant s'il lera expédient Jekigncr ouurir.i les veines jugulaires, comme 
ayansplus grande communication 8c affinité auec le ccrueau qu'aucunes autres: 
car les veines temporelle:^ fubhngucs , ou du front ne font que rameaux d'i- 
cclles. 

Or pour bien faire la phlebotomie des iugulaires , il faut faire pancher la telle du 
nutade fur fon cl'pju le d ftte, r uiccur», & ainfi la veine 4 

iUguLiie fe trouuera rc:i . . . ^leChiiu .. 1. ira la veine,faifant petite 
ou-4T\ediocrc ouu?rture : car la fcar fication clhnt grandc,dirflcillement feraellan- 
chc le f-: mettra delTui ice le vn peu de cotton , de linge raiifsc , 

delïùsvii - 1 . .. -ic poix noire. Qucfipour cet appareil le fang ne fe vou 
arrcllcr, il faut que quc|f]ue Icruircu v tienne l'vn des doigts de fa main deiTus l'ou- 
uerturc, >'arre(lcrai & ne conuient vfcr de ' 
»"•" .. i .......... ^. .... , ...vi; ^ ai mooicf de f>ng au ccrucau, qu'il n"; 
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auoit , &r accelcrcroit la mort. L'cxpcricnce monftre que cette feigne e eft plus 
proBtaUe (ju* aucune autre » & ell bcfoinqueles médecins s'ytrouuent pour »- 
luger de la quantité qu'il faudra laiûer duér, fie les Chirurgicni s'y doiuenc 
exercer -, ie l'ay laii laiie Ibuuent à plufîeurs maladies capitales , auec heureux fuc- 

**^S11 arriuoit que le malade eût les hemorrhoidcs , & qu'elles fufTent fort et>flécs, 
pour lors fi l'on n'a pas drs fan^fucs prelles, ou qu'elles ne vouluflent mordre , l'on 
ouur.rapromptemciit auec vne lancette i (i elles fluoyent beaucoup ^ l'apopleÂique y^f-^*"» 
n'aura bclbin d'autre feignccpour le$ ventoufcs , les Arabes les ordonnent fur les ^1)!^.*' ' 
omoplates, ou furrcfpinc du dos, auec amples fcir;fications,ou fu: l'oj dufîncipuc, ' 
dit co'onal i ccquc ie n'approuue pas : car il n'y a en ces parties U aucunes veines 
infignes.qui viennent du cerucau :roais il les taut appliquer à cofté des lugubircs, 
& fous le menton &c il faut que les ventoufes aycnt leur bouche eftroite, pour 
mieux fe tenir en ces parries là. Et ces rcmcdes topiques li: doiuent ainiî appliquer, 
à fia que la reuulfion Ce faffeplus facilement par ces prochaines & amples veines i 
caufe de la grande concurrence , qu'elles ont auec le cerueau. Airce ordonne des 
ventoufes aux hipocondres , mai> ic ne la approuue pas, parce qu'elles empefchc- 
roicnt la rel'piration,ou (i on vouloic l'umre fon opinion , ce doit élire fur la déclina' 
cion du mal. 

Si l'apijpicxie n'elloit pas des tant fortes on pourroit donner au malade 4e /'•i:**' 
la potion fuyuante. M*fJ- pUulgrum d» tmfhtrhi»^^ de UfH* hftiimnm 5.^. truifti. 
rum jilnyistk ,zntr.mv. mmm^u* (tiliomid mMicrit ffiatfciie : Il ne fiUC pas don- 
ner de la theria'quc , comn>c plufieurs font : car pur fon aihiâion elle aiipefche 
la nature de tranfportcr fur les parties moins nobles la matière mortificante: 
mais il fcroifplus propre 8e conuenable d'vfer del'antidot d'aurca Alexandrina, ^ '* Tfcm*. 
aufC gros qu'vne aucllanc , diflbulce en eau de ve bene, ou autre capitale i ou ""'' 
de l'antidote de zi igcmbrc vne dragme.auec eau de bethoinc,ou de caftorcon deux i^;"]!*^ 
fc: upulc>i3uec oximel fciliiticiTeau auffi entapoptcilique de Quercetaii, delà dclcri- du [Axti-di'ud* 
ption,tant grande que petite y font très falucajres. i<if fnbrf. 

Outre tous les remèdes fufdits il conuient yfcr defriâions>tigarures douIoureu> nttitflt. 
fcs i & pour les llernutatoires , dont iufques â prcfew plufieurs indifcrets on vfc, 
il s'en faut abllcnir , tant au commencemeiit du mal , qu'à l'augment Se dcchnation, ,,'211^!'^ 
d'aucant qu'on emouueroit trop le cerueau, comme au^fi le parfum de chofes odo- rm^funu fult 
riferantes, tels comme font le mufc,ciuec te, encens, benjoin, Uorax ,& autres : en • 
leur place les fenrcuri foetides ( ont beaucoup plus propres , tehquefon: le caflo- 
rcum, Galbanuiu mcilirz auec huile d'eupho;bc , font très - vtiles i fentir : comme ' 
aulfi priiis par le dedans.On couppera les cheueux,& on luv oindra la relie d'huile 
de faulge de^ rpagiriqucs,dc lateribus de piper ibus,a£ aurresicoinmcnçan* toufiours 
par les plus doux remcdesjfic venir aux plus forts. Le vin eJl foi t contraire i ccfèc 
maladie, Aucuns appliquent des fynapifmes fur toute la telle , qui fc font de figues 
de graine de moultarde:pour le dernier remède , vn cautete aÂuel fur la future co< 



vin umrMft' 



rona!e. 



£lexir,oaeau dorcc , guen't l'apoplexie, comme attelle Licbaiit en les remèdes 
fer rets liure. i.ch.*. L'huile d'oeuf tirée chimiquement, 8f appliquée fur la telle , 
■jueiit l'apoplexie. L'hutic d'ambre gris furmonte tout autre rcmcde pour la guéri* 
on de ce mahon l'appelloit anciennement huile faciée. 

Les vieilles perfonncs.qui font de compicxion fioide &: piiuiteufe & qui ont vfé 



de viandes phlegmatiqucs pent^ant long temps, font luicctes à ce mal plus qtt îutres. 
Que s'il aduient qucquciqu'vn en tttnps d'Lilc foit fa;lt de ce mai, qu illoii i«u- 
ne:cela demonllre vne grande ncc flitc Cer rc n:>!adie ou fo e raientent, ne guérir» 
comme a très oieu cicat Hippoctates» 1 apopiciie forte ur guérit iama , 6'. la 
ftéH-^ 0 petite 



t . ■< 



50 L i V R E I. Delà Beauté (jr [mû corporetlel 



pcrice*ou débite ditficilemcr.t: car e'ie menace de vie brieFuc. Et ceux qui ont euî- 
*Prtgi^U. le danger de h mort , tombent par après en waladies longues & chroniques, oit 

' deuienrxnt paralytiques de la moule du corps , oU de quelque partie , merme- 
ment aucc perdition deiugcment.Souucnt clic tue les malades dans vingt-quatre.oit 
vingt - cinq heures , ou pour le plu» tard dans trois lours, fi c'ell vrayc ApopiC- 



jue. 



Chapitre XX. 



De U paralyfie ou refolution, 

t^Araitsie dcsGrecs,& des Latins refolution , cft ainfi que Galien veut, lors 
1 que l'vn des coftez du corps humain , (ou dcxtre ou lencllre i a perdu Iclcmi- 
ment fie mouucmei)t,aucunetois en vnc feule partic,comme en vn doigt ou fourcil» 
r^f^fii^iA. ^ ^^^^ ^ ^ langue , & auttes.La rerolution,amfi que d»t Galicn.qui fuit l'apo- 
plexie , eh appcllce des Grecs. ?4r-4f Par cccy on cognoift que paraU'fie cft vn 
mot plus gênerai d abondant.d'autant qu'en la relolution quelquefois le feul mouue- 
ment, autrefois le fentimcnt , autrefois tous les deux Ce tiouuent perdus :ineaiit» 
moins c eft proprement paialyfic ou refolution , lors que le fcntiment cil perdu 
aucc le mouuemcnt , & lorsqu il n y a que le îentiment , il faudra appcUor cette 
maladie IhiPeur. ' 
PV*^' Les caufes font internes ou externcs.Lcs internes font humeurs refroidies , com- 

me le fan;», l'humeur niciancolique , ou pituite, qui le font rendus gros, yiÇ- 
queux, qui font obftru^iion i l'vn des ventricules du cerneau , ou à la Ipina- 
nalc mcduile , & par confequent aux nerfs , dont la faculté animale , qui en- 
gendre lefentiment &e le mouue.ncnt , ne peut cllre cnuoyce par eux aux parties 
Senollre corps, non pas la bile , ainfi que veut FemeL Les caufes externes font 
chcute » qui caufe quelque luxation ou con:orfion aux vertèbres , folution de con- 
tinuité, compreflion , conftriftion , dormir fur terre, ou en quelque cauerne , 
ou aux rayons de la Lune , faire grand exercice fi toft après le repas , ou dor- 
mir dans vne chambre lors qu'elle ell blanchie de plaftrc frailch ement. Toutes 
CCS chofes, & pluCeurs autres , que i'ay paffc le gcrcracnt ,eogcndro«4p lapara- 

Pour bien cuerir vne refolution , il faut fjaucir l'origine des nerfs ,& en quelle 
partie ils s'inkrent . autrement iamais on ne pourra faire chofe qui vaille. Car lors 
Âffft» if p^r qu'cHcdl vniuerlelle , c'cll à dire, quelle occupe le colle dcxtre oulcneftrc,nous 
deuons ellrc alleurez que le vice vient du cerueau.Et fi le chef n'eft offencé,& que 
les parties inférieures ; r refolution, c cft figne que la ipinalc medullen eft en 

Con heu , ou ell mal du^ . ... ,tt fi les br-s dcuiennent paralyticsic'eft indice que la 
cinquiefme , fixiefme & fepiicfme vertèbre font offensées. Semblablcmcnt files 
cuifles Se iambcs fouffrent refolution. tes vertèbres de lombes,&' de l'os facrum font 
enfoncées. Ce que i'on doit foigneufement coiifiderer en toutes paralyfies , tant 
générales quepariiculicres , au:remcnt fi on ignore l'infcrtion du nerf,qui donnoit 
H ;««v* <tvM fertiment & mouuement à la partie affcftcCjne la guérira iamais:ce que naguercs cft 
p^ru/yft fgni. aducnu â vn Notaire de ce pays de Limofin , duquel les doigts annulaires , & plus 
tuU.„. petits de la main dcuindrcnt paralytics.Sc eut l'aiuis l'efpacc d'vn an , de plufieurs 
Médecins & Chirurgiens fameux,tous lefqucls ne luy feruirent de rien, finon d'inu- 
tile defpenfc , & vn iour m'ayaat rencontre ea chemin > aux champs me communi- 
qua 
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«ma ton mal i ic luy ordonnav vn onguent de médiocre vertu , defcric plus bas, 
ic commanday l'appliquer \ ia cauicc dcl'olccranc , c'cft 4 dire du coude , & par 
ainfî dan* peu de iours Ce trouua guery. r r 

Venant a la cwarion , il faut eimouuoii le ventre par cHAercs ou ruppolitoircs 
fort» , comme â Tapoplexic ; ap cs il faut examiner , fi la fcignéc fera conu«rnaWe C'^'^ 
à cette maladie fioide. Les G ces Se les Arabes n'en font d'accord , car ks Grecs 
confcntent qu'on en tire modiocrcmeni & chichement. Razes , & ceux qui luiuent 
fa dodrine , veulent qu'on en tire des deux ccphaliqucs , voire 4ulqucs a trois ou 
quatre liures , & le iour fuiuant des veines qui font fous la langue. Mais il vaut 
mieux fuiure l'opinion des Grecs , principalonent quand le corps ell pléthorique, 
&:quela rcfolution cit procedéa d'vn humeur fanguin, ou Qui procède d'vn coup D*Ufnimii. 
d'vne cheute» il n'en faut douter, & cela s'entend après que le ventre aura cflc iait 
libre, parvnminoratif, ou par ciillerc ou fuppofitoires comme nous »uon$ dit cy- 
dcHus , & dirons cy-apres. . 

Preraicrememt on luy donner* les pillules fuiuantes. y:M*{fMp;in*l. Je herêfim- »«• 
fliei 5.J. Mf»riti trecifemti^.i.if^jicrrig. i^.fisnt pilluU'v. Aprcs prendra lesfyrops di- 
gérants : 'i^.fjrmpi fUflach^dtt CT mellis *nthe[mti én» \. iit]. M^HAtum f»liiià y tu* «r- 
thrûi«4t»timMléVtriM,m4lij}*,miM^msrfmr. vnum^ mifct fro ■v.doftbm* K^^e$ tcra re« 
purge. y^.MaHé fillMlMrmm dt tufhtrbio, firtid*,^ cohiê mn» '^.]. traiftoritm •iMfidâl.f.v. syrfi iiitrMU, 
fi*mt piUuU fefttm , dcl'quellcs il prendra fouucnc. On luy fera prendre louuent voi- 
re tous les iours, de l'opiate fuiuante.^. ctnfemMrum [»lmi.ificecLMdot , *ntl)Ot y ^^^» 
liMris cenditi mn.l.^.M^ji f»tidt, (jfc»nirii mnm 3.). C9rthri Uf«ij recemtfr^p i.iif 
MêSumri) dUmofci duicis S.IS- fyritp»»HthoÇmto formêtur cêudUum : duquel »1 prendra 
tous les matins auffi gros qu'vne aucllane, beuuant après vn peu d'cCfence de vm» 
ou eUâHArif indi /naiW/,,'*- ftnfeUionh hamte, *f>» i.iij.fyrupi bix^ntini ï.|.ft. cum 
aqita cMleadmUfidÊ /«/#,raQtidot Adriani y eft très propre, fi on en prend les matins 
& foirs aufli gros qu'vne feue. Lantidot acharillos encor plus excellent, le pois 
d'vne dragme : l'antidot de caftorco , auflTi gros qu'vne noifettc , foir & matin dil- 
foult cncauderhucou decoaiond'abfinthc& defaulge, l'antidote de uibusPi- ^^-j^t,. 
perum gcneribus, aufli gros qu'vne auellane , auec vn peu du vin blanc, ces antido- 
tes fe truuuent dans Nicolas Mirepfus. 

Or il eft temps de venir aux remèdes, externes, &pour les fjauoir appliquer, ^mi .Wr.«' 
il faut apprendre que lors que la paralyfie a faifi quelque panie du corps intérieure 
à la telle , les parties de la face faines, c'eft indice que le mal eft à l'origine, ou près 
de la moucllefpineufe. Mais quand les parties de la face font rclolucs, c eft fignc 
que le mal c[\ au cerueau i &: auant qu'appliquer aucun huile ou onguent fut U» 
telle , il faut qu'elle foit tondue en Hyuer : fi c'eft en Eftt , rafce > & y appliquer' 
du commencement, tant à icelle , qu'aux autres parties , les huiles plus benin* oc 
4owx, & venir peu i peu aux plus forts , & en hn aux tres-forts. Les imbeciUes 
iont, l'huile commun vieux de camomille, nardin, de lys, de la dcicription de Mc;- m»di- 
»ué. Les médiocres en faculté font, l'huile d amandes ameres, de chcrua , de narcil- rr«. 
ie,vulpm,catellorum. de ciconia. Les très forts font , de laurin, de cofto. de ''7-';;^ 
la defcription dudit Mefuc, de croco, de noix d'Inde , d'al pic, de pipenbus, 
olcum Philofophorum,irinum,fambucium,rutaceum,de euphorbio.Pour les grwUcs i,,^,,„ 
1" imbccilles lont,decanara$,d'oycs de gclines, de chappons, bc coqs d'Inde.Les 
moyennes.celle de chat.princi paiement de fauuagc,dc renard, de taillon. Les tre*- 
fortes, de I von, de léopard, de vipère, & de tous autres ferpens communsi autant 
en faut entendre des mouciles , parmy Icfquelles on mêle aucunes fois de Uaw 
de vie , & des lues d'aucunes herbes , comme de camepitheos , de faugc , de rhue, 
& fcmblablcs. L'onguent fuiuanc eft propre au commcnccmcnc. 
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Huile ijc camomille quatre onces , huile de lys deux onces , huile launn vne on- 
ce, g rai fle de canard & de geline, de chacun trois onces ,&s'jl cft poinblc su'il» 
loicnt rances : ius de camcpichcos, de laulge de chacun trois onces , aucc vn peu 
de cire , foie fait onguent, & (î on y adtoulle de l'eiprit de vin demie once, il n'en 
fera que meilleur Et cet onguent fera très - propre aux vid es pcrlonnes, auK en- 
tans ,& aux temme». L'onj^ucnt de bdellio, arragon & martiatum tiennent le 
milieu : parquoy après qu'on aura vie du premier quelques iours, vous pourrer ap- 
pliquer ceux cy , venant lentement aux plus torts .fans fc haller i cette maladie eft 
longue, & chronique. Voicy vn o.igucnt de médiocre vertu 

Prenez racines d'acorus , c'eft à dire , de la grofleGalanga ,v ne once, racines 
d'jicos trois onces, camcpithcos, primul» veris , faulçe , llœchas i de chacun vn 
manipule , huile hurin , de lys , de chacun vne liurc v demie , que le tout foii cuic 
iufques â la confompiion du vin . puis cftant refrtgerc, vous y mettrez du poiure, 
cardamome , cilamus aromaticus , callo ciim , bdeUiutn , de chafcun vne dragmc . 
aucc vn peu de miel & cire . foit tait onguent. 

S'il aducnoit que la maladie fe rendit contumace vous vferez de celluy,qui pre* 
cède les fupericurs: P.encz huile de noix d'inde deux onces , decofto , de piperi* 
bus . de cerebentinc, de ch«fcun trois onces, fucs de camepriheos , de fauge.de 
rhue , de chafcun trois onces, c lloreum demie once poiure long, piretre.de cha» 
cuntro s d'agmcs,fegapene,opoponax,bdelliumvde chafcun deux dragmes «graille 
de taiflbn demie liu:e , graille de vipères ou d'autres ferpents communes , de tou- 
tes ces matières (oit lait onguent , ainfi que l'art le requiert. Si le malade cftoic 
pauure il faudra au lieu de noix d'inde ■ qui eft tres-chere, prendre de l'huile de 
roix de par deçà, la plus vieille qu on pourra auoir : il fera bon lors qu'on applique- 
ra les onguents, ou des huiles fur \ci parties paralytiques , les couurir par après de 
peau de heures . préparées par la main du pelletier,(!napisées d'encens,maitic,myiTe, 
girofle, caneile, noix inalcate . bois d alocs , 6c de fauge par égales portions meflées 
cnlemblc. 

Il vl'era de vomitoires , d herrines, ou capurges . qui font médicaments , qu'on 
attire par le nez , de gargarifmes , de malhcatoires, du commencement bénins , 
puis de tores , principalement fi la paralyfie vient après vne apoplexie , ou au- 
tre maladie du cerueaa, ou des vcnebres du col. Et de tous ces remèdes vous 
trouucrez des formules au chapitre de la douleur de tede, de la pituite , pa. 
reillement les parfums y fonc bons: mais il ne faut pas qu'ils fentcnt le mufc, 
ciuette, ambres : carrelles fcnteurs véhémentes continuées, font ennemies 
du cerueau, des nerifs contre I opinion d'Aëce. l'en vay meterc icy vn fore 
propre: Prenez gomme de lierre , nielle rorreficc , de chacun deux onces, ma- 
Ihc , encens, myrrhe, cube'oes , de chacun fix dragmes, benjoin, (lorax, fleurs, 
d'anthos (lœchados , de chacun vne dragme & demie , macis , girofles, de cha- 
cun deux fcrupules , le tout grolTcmeni concafFé, fott fait partutn pour la telle 
pour en vfcr à ieun. 

Il ne fera que bon d'appliquer des ventouRs fur lei parties afFeélces , qui ayenc 
la bouche fort e'iroire , fans fcarifications , 8c ne les y lailTer guercs de rcmp« 
pour y attirer le fang , les cfprits & la chaleur naturelle i &r fi elles ne fe pou- 
uoicnt prendre foricelles, il les faudra appiiquei furies votfincs. Aeceaufliles 
ordonne fur la telle auec fcarifications, principalement fur l'occiput : fiire diet- 
tes , delà decoûion de guayac, de ùlkpareille, d échine , de faflafras. Se autres 
drogues fudoriBques. Et fi parmy les décodions on y veut mettre des herbes» 
fleurs , Icincnces , & autre* choies qui regardent le cerueau n'en fera que le meil- 
/eur â'adueicy den'vfer de bilcuitsj car outre ce qu iidcchaulTeles dents, lesfaic 
ébranler, âc par coafequent tomber * il engendre des obilmdkioos aux reins, foye, 

rat te; 
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rartc -.rend debiîc le mabde ,& engendre vn fang mclancoHque. Er qiunraux 
sutrcs viures , il feront ordonnez deircchans en atténuant. Le malade s'ablHcndra 
du tout de vin , nv en decoftion» , ny pour boire aux repas , ny noelrocs aux cli- 
fteres. A la decUna'tion , fi tant elloit qu'il y pûft parucnir , lors il en pourra boire 

dp* 

Les bains nararrls , bitumineux fulphureux , & nitreux , font conuciabics, 
&:non les alumincux : parce qu'ils font trop a(hingean$,fi cenclloità la decli- 
nation du mal. Et au cas que le malade . pour la failon ou autre caule, r.c s'y pûf 
tranfporrer , on en fera d'artificiels , d'herbes dcffechantes , atténuantes , échauf- 
fantes , & fudorifiques, ou d'autres imitans les naturels- Sur tout on fç pi<în- 

garde, que le bain nefoit trop chaud iâudlcment i car il fuflït qu'il foit Bsim ânifti- 
temperé , vn petit plus chaud que tiède > dautant que ceux qui ont perdu le ,/<. 
fcntiment ne connojflcnt le tort & inmre qu'on leur peut faire » leur don- 
nant 1 eau trop chaude : dont il s'enfuit beaucoup d'accidcrs pernicieux, parce 
que la chaleur naturcl'e fe refoult , pour la longue demeure en tels bains , & s'en- 
gendre des pulloles , pois des yiccres , aprcs la mottiftcatîon , aux extremirez des 
pariics. Or les bains artificiels , fulphuraix , bi:umincux , ou mtreuxfe compolc- 
ront ainfi. 

Prenez de l'eau derîuiere dormante , ou plutoft de quelque eftang . ctnquari- 
te ou foixante pintes de Paris , faites t bouillir fix liures defoulphre ,ou de bi- 
tume, ou de nitre , & ainfi vous aurez vn bain , approchant d'eifficace au natu- 
rel. Ncantmoins file voulez rendre meilleur ,pa-my l'eau du bain i outre les t-s,rtiUtii d» 
chofes iufdites , vous ferez botjillir racines , he bcs , fleurs , ff menées , comme 
font les fuiuantes : Prenez racines depyretre,de galanga , dechacun deux on- 
ces , racines d'ireos feche , trois cnces , racines de cypcru> , demie liurc , camepi- 
theos , calament , origan , marjolaine , matricaire, faulge , rhue , laurier , rofmarint 
pulegium , mcntaflre , de chacun deux ma^ipuies , bethoinc, mcliflc , abfinthe, de 
chacun trois manipules , racmes debardane fix liures, qui a grande puiflance de 
faire fuer. Et de tous ces fimples , vous pourrez compofervn bain, qui fuifira 
pour alléger ou guérir vn paralytique ,& fi vous voulez vous n'y mettrez nv bi- . 
thume , ny fouphre . fi le ma/ade'en craignoir la fenieur. On tient que fi dans reau ^tlZ'^J^ U 
en fuffilante quantité on y tait bouillir'df s chats, ou des renards , lufqucs si la dif- 44,-,. 
foiution des os, pour en taire vn bain , qu'il fera fuffilant pour auanccr la guerifon. 
L'huile vulp.n ell fort recommandable pour en vfcr après le bain , les fueurs eftans 
paffées, r ri' 

On pour a aufTi faire des eftuues ferhes, des racines , herbes & fleurs fufdi- 
tes , les faiGnr receuoir dans vne tinebien couuerte à double fond . penuisc par des 
canaux de fer blanc, la vapeur prouenant d'vn vaiflcau boiiillant , qui fera fur le 
feu : Aucuns les aptouuent plus que les bains i les lueurs dctergces, oindrez d'hui- 
les & oneiiens conuenables, les parties afFeâces du malade. Pareillement les empla- 
fl:es rubificans , ou finapifmes font tres-bons ï ces maladies , appliquez fur les par- 
ties chariicules , tel comme cft le fuiuant : Prenez huile co/lin , de caftoreum , fj^t^ri„, ^. 
d'euphorbe , de chacun demie once , graine demoûcarde deux dtagmes , fiente de i^^. 
Pigeons , vne dragme& demie , fagapenum deux dragmes , tniphcrbe , vn fcrupu- 
lejfemencc de creflon vnedragme 8e dé nie, caftoreum » vne dragme, vinaigre 
deux dragmes , auec cire foit iait emplallrc , te y Ibit laiflc iufques à ce qu'il aye 
rubéfie la partie. 

Aulli il nefaut oublier les dropacifmes , ijui s'appliquoienr anciennement , (elon t>r,p*.':[mH. 
Galien,auant les finapilines, qui fe finfoient de poix de nauires. qu'on apoelloir pi- 
cation,compofez comme eft cettuy-cy,poix liquide,on oui n'en aura delafec' e,en 
diflbudraen huile druphorbe,cirede chacuntrois onces,bitirne vne once 8f dem e, 
«olophonc deux onccs,ibulphrc vif trois dragmes, poivre, pir«re , de chacun Iruj 

G i dragmesi 
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dragmcf , (bphifagre vne dragme & demie, euphorbe & clebore blanc, de cha- 
cun demie dragme,& le tout mâé félon l'art en foit fait dropace,qu'ellendrez def- 
fus delà toile, &: appliquerez fur fa partie. Ces dropaces Sr finipifmcs ont grande 
vertu d'attirer du centre à la tupcrficic les humeurs malignes, prmcipalement froi- 
e^mtm *Stm * ^^"^ fouuent aucc heureux fuccés. Acce , pour dernitr & extrême reme- 

tU é^'t*. de, veut qu'on applique vn cautère aâuel , enuiron l'occiput, en cette cauité> 
oû la fpinalc medule prend fon origine , puis deui i chacun coftc de la partie 
fufdite : puis deux â chacun colle delà future fagitale , & vnautreau milieu 
de ladite future fur icelle i & veut qu'on latflê fluer longuement Icfdits cau- 
tères, & par ce moyen alTeure qu'on rcceura guerifon. l'en ay tait appliquer à 
^ aucuns malades en mcfmes lieux , 8c en telle quantité de cautères poten- 
C4Mtern,r»,ù, (ids , qui fefont trouucz guéris; fie croy qu'ils font plus propres , fif moins dan- 
gereux , & douloureux de beaucoup que les aé^uels. Et coinmc i'ay dit vne autre- 
fois , ne communiquent leiirfcu au cerueau ,qui cft chofe dangcrcule , quand cela 

Ifiiiiti*' aduienr. 

La manière de viure doit eftre delTechante , & atténuante , l'vfage d'argent vif 
pris intérieurement, comme plufieurs font contre la vérole , & extérieurement par 
onguents causé la paralyfie; l'vfage aulfi de la chair de pourceau ordinaire, fie les. 
champignons ou potirons engen^cnt ce mal. 

ntmtJn. Liebaut a écrit qu'il a guery vn paralytique delà moitié du corps , qu'on tenoifc 

Cijw.^iw. pquj incurable, pour /uy auoir fait boire de l'eau de miel , diflilée par alembic, l'ef- 
pacc de quarante- fix iours i 8c comme il fe compofe. Voyez le ch. 13. du 3. liure 
de Ces remèdes fecrets. L'huile d'ambie gris aufl'i y ell fouueraine , comme pareil- 
lement l'huile de poix nauale auffi riiuile de cailoreum , compofé en cette forte: 
Mettez dans la plus forte eau de vie que pourrez rrouuer du callorcum , lailTez-l'y 
pourrir , puis dillilez à petit feu , oignez-en les parties : autant en fait l'huile de 
graifle de veau , diftillce auec de la fauge. 

Si la paralyfie vient à caufe d'vne folution de continuité du nerf, ou d' vne gran- 
de contufion , elle ell incurable , d'autant que le chemin , par lequel elloit porte 

Pr^^jV. . l'efprit animal, cil couppc- Les vieilles gens n'en guerilTent aucunement, ou difSci* 
lement , i caufe de leur débilite , eftans delîitucz de chaleur naturelle , parce qu'ils 
abondent en excremens fuperflus. Si la fièvre furuicnt à la paralyfie, pourucu qu'elle 
ne foit putride, c'eft bon figne, dautant qu'elle confomme & dilfipe par fes chaleurs- 
cét humeur gros & vifqucux. Lors que la partie affligée de paralyfie demeure atro- 
phiée, c'cft mauuais indice, parce que le nutriment n'y cil point porté; & fi la cou- 
leur naturelle fe change, cela démontre que l'efprit vital ne reluit point enicclle. Lm-. 
paralyfie, qui groccde delà diflocation desfpondiles , eft mortelle ou incurable. 
Celle qui occupe vne partie feulement , n'ell tenue pour maladie aieue : mais lon- 
gue & incurable. Le tremblement & douleur fuiucuans à la paralyfie , bons : parcc^ 
qu'il y afenciment & mouuement. 
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.Chapitre XXL 

D\ncuncs paralyfteSyOU refolutiom particulières. 

Près auoir écrit au chapitre précèdent, de la paralyCe vniuerrdle.en cettny- 

.c? nous écrirons des particulières rcfolutions , qui peuuent aducntr a toutes 

parties , qui font pourueucs d'vnmouuement volontaire, principalement â celles 
qui ont vn nert propre & peculier. Cette forte de rcfolution fe taiû lors ^ue ny 
le cerueau ny lafpinale medulle, mais feulement lors que le nert el\ offence , com- 
me des palpebres ou pauperies , quand le nerf de la troiCefme coniugaifon elUesé. 
qui pafle par le trou de l'orbite de l'oeil , parce qu'il a efté trop réfrigère , ou re- 
ceu vn grand coup. lien faut autant penfcr des autres rclolutions , comme delà 
verge , veffie , langue , & fourcils i! ne faut faire comme les cmpirique$,qQi met- 
tent tout leur remède fur la partie affe^ée feulement •. nuisdoiuent appliquer fut f^'^'"^ 
le lieu d'où procède le nerf. Nous commencerons par la refolucion qui faific la ^ 
lani^ue. 

Lci purgations vnmerfelles précédées , il faut venir à la feignc'e , & ouurir la thU^»^ 
cephalique , ou médiane du bras droit, s'il y auoit apparence de plénitude de fang, 
• & cncor qu il n'y en eull . on ne feroit pas mal d'en tirer vn pcu,puis de celles qui 
font fous la langue. Q^c s'il n'y auoit que la moitié refoluc , il faudra ouurir la 
veine du cofic fain,&nondu malade, après vfer du gargarifme luiuanr. Prenex 
regîifTc vne once,racine de piretre Se ircos, de chafcun demie oncc,calamenc, origan» 
faulge , (iœchâs , rofmarin, cic chafcun deux manipules, cubcbes demie once j tou- 
tes ces chofesfoyent cuittcs en eau & vin blanc, iufques à vneliurea la colature 
vous y méfierez miel fcillitique qu ure onccs,5i en foit fait «rgarifrae.Et fi le» vou- OMT^tri/im. 
lea rendre plus efficaces, vous y mêlerez vnc dragmc de caftroreum , benjoin , vnc^ 
dragmc bc demie. 

l'ay dit â l'article précèdent qu'auar.t les fcignécs il fillojt purger : mais ce fera ^f^'"'*"*' 
à la iajon que i'ay dit au chapitre précèdent, commandant toufiours par les plus im- 
Wcilles : puis procéder aux plus fortes, i'entends tant des remèdes internes qu'ex- 
cernes.Les ventoufes font bonnes au col, fur les efpaules, ?u menton, & fobs iceluy, 
fans Icarificattons , & faut contraindre de faire parler le malade ordinairement. 
Apres, pourra vfer des piHules fublinques, telles que s'enfuit : ^. tffdfcitiJé, tmito- 
rtifiU fhj fcMn demi* , dr»gme , ienjeim , vn» éirâim* tlimit t ptiurt Itnt ^ rùb§' 
ht , zingemtre , ftrttr*, de chafcun demi dr»gmt , »t'* mu/rmtie , jjicMord, de chét^ 
*u»vn ftr»fule,ius de reilieettamt^ithf«t Je chacun deux dragtr.es atue ytffei deffuméf 
eu Çacri , f»yent faitet pillules , il en tiendra ordinairement vnc fous la langue. On . 
oindra de fcmblables huiles, onguents & graiflcs , écrits au chapitre précè- 
dent , le dcrrier des oreilles , les mafchoires, y adioullant toufiours vn peu d'cfpric 
devin. Les finapifmes , dropaces, vcficatoires,&: cautères potenticls,font requis en 



S'il aduient ^ue l'oefophage,ou larinx foit tombe en refolution,de laquelle cncor '!^lTjcr>n,/i. 
aucun n'a parlc,il faut vlcr de mcfmes remèdes qu'en la langue, vray ci\ que les col- 
Iut;on'> fe doiuent faire en partie aucc du vmaigre ou mourtarde,8f les mallicatoires nif^MiM de 
doiuent cflre faits de noix dcgalies.de cyprès , de maftic j le cotignac mange & tcftiiti*» 
foudaineincnt deuoré,y eft bon. le voroilfement à ces deux refoluttorseli conrrat- 
ic, & ne fàut oublier de mettre pansy les huiles & ongucnis du vioaigrc^ce qu'il 

ne 
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ne faut faire aux autres paralyfies.Ccttc paralyfic eft connue lorsque le . ala le lualle 
iaciinncntlcs viajidcs Se mourceaux fohacs , 6c les liquides ne peut uuc difficile- 
ment. ^ 

Lcmufcle, qui ouareflic fermeh veiTie, eftantparalyttquet en laquelle l'vriac 
fort muolontaircment , ou ell retenue du tout , on appliquera l« med ciments cy- 
dcffusccrics fur le petit ventre , (3c j l'enrrefellon , fans oublier d'y mettre tou- 
liours du cafloreum , comme aux fomentations, huiles , onguents , lini nents , cm- 
plaltrcs et par le Hege raudra faire imedions d'baille de rhue , ou huile dans le- 
quel autont boully racines d'cnngium , rhue, cuuin ,anerj & pourrez y meiler 
bien a propos du cailoreum , galbanum , & opoponax. Ces remèdes aulS doiuent 
eftre \etiez dans la vefGe par le condui^l vretcl , auec vnefyringue. Et à ceux que 
l'vrine ell retenue , en partie , ou liu tout . il faut commencer à y metrre vn< fonde, 
pour fiire fortir l'vrine , puis par vnc fyringue jetter les médicaments fufditJ.Ceft 
chofe impolTible de croire comme l'en av veu fortir des beaux effets: les médi- 
caments diuietics y font nccclTaires , meflez auec du cailoreum-On peut faire aulli 
des incefTions ou demy bains , compofez de mef liC que les bains artificiels , com- 
me n9us auons écrit au p cccdcnt chapitre.^ (pendant ne faut oublier d'appli- 
quer des vemoafcs fans fcarificat ions fur les fciTes ^ puis de dropaces , des fînapif- 
rocs , ve/îcatoires , eioplailre > erone im , «les inieûions dans la ve/fie , auec deco- 
ftion i ce conucnables , faites de cendres de blette , ou delburis bruflccs , qui y 
font propres. 

La paralysie du fiege fe guérit auffi par mefmcs remèdes que les autres parties 
fuldiites i le boyau culier dclcendant i fait que les excréments ne peuuent eilrc 
ienus:ma»» forient inuolontaircmenr.parce que les raufcles qu retiennent le boyau 
. font refolus , & par cUlleres font tels. Prenez racines d'acorus vulgaire , billorie , 
cypics , galan^a , de chacun deux onces , fueillesde faulge , vn manipule , pulc- 
ee , abimthedemy manipule, ôcurs de llœchas , rofcs , de chacun vn pugii/oie 
faifte decoftion en vin lliptic , ou auftere , 8c eau , iSc dans vnc demie ' liure cou- 
lée , difloudrezcallorcum demy fcrupule ,ladanum demie once, foit fait clifterc, 
& réitéré fouuent. t: de mefmc décoction , y adiotiHant du verbafcum! vn marà- 
puîe , balaude , fuinac, acacia, -de chacun deux onces , foit fomentr le fiege Se 
1 entrefeffon : on en pourra iulfi faire des demy bains , 8c taut qu'ils foyei.t vn peu 
plus chauds, <jue tiedes-AulTi tiendra des difpofîcotres ordinairement au liegc, gros 
& courts i qui le fcronr de ladanum dî mie once . Cilîoreum demie dragme. Plus 
ne ftiont oublitz les pirtums qui dcflwchcnt grandement, qui ferow faits de poix de 
nauire ou bien de cette façon. Prenez lefts de noix vnc once, calioreum vnc 
«Iraçme , ftirax rouge , ladanum.acacia.dc chacun trois dragmes, le tout foit incor- 

{»ore auec poix Se terebentine puis foyent taiis trochifques, defquels, ils receuronc 
es parfums par le bas, ilans vne chère percée le boyau remis, 5c contenu auec vnc 
bande.ll faut appliquer des ventoufes fur la lin de l'os fac.um.vne de charun colle 
près de i'os caudx,car elles retiennent le boyau,commc feroit U main ù on l'y appU- 
quoit. 

La vcrçe virile foufrc refoîurîon, auflî bien que les parties fufdites, Se pource 
l'Trine n'eft empcfchée d eAre mife horsi mai^ les »>erfonnc$ qui ont telle maladie.ne 
pcu'ient habiter auec les femmes.ny jetter femence. Ccl.. p- ut pronenir d'uuoif 
efléaiîîsfur quelque cKofe froide»ou pour auoir demeuré trop longuement dans de 
J*eau froide:aucunefois pource qu'on a tiré lavergr de g xuic violence.comme font 
par'aloufîc funeufc aucunes femmes i ou pour auoii elle en longue equitaiion fur 
vnefelle dure,le corps ellanr fort maigre. Il la faut guérir auec médicaments alte- 
lanis, 8c purfte»ns,comrac les fuldits : oeaiumoinsil n dl t • oin les pourfaiure 
©ucn-.r^er de beaucoup de vicuatioiis : car toute va. ua.. i^^nc cii toUi- >.or» 
«aire à I creiUon de i» verge, 8c i exercer l »Clc Vencrica : mais li les taut plaftoft 

nourrir 
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nourrir de viandes , qui engendrent grande quantité defemence. 

Pour les remèdes !OPiques,il faut appliquer des ventoufes fur les feflcs,puis après 
fur les aines fans fcarincat ons. Les onftions fe feront fur Se enuiron de l*os facrum, 
ou aux 0$ des il^es , des onguents , huiles , & grat(Tcs fuldites. Au commcn- 
cen\ent vous meflercz aucunes choies qui ayent puifljnce de corroboiei ces 
parties , Se de les rend:e flarueufcs & eftcnduës : puis i la fin , il ne faut yler 
de médicaments qui d geienr trop & d'chauflfcnt «d'autant qu ils confomm nt 
la Cctnence, & dil'cucent les âutuoficcz , qui feruent beaucoup H'ere^ion delà 
verge. Soit donc mis à la dcclination de l'huile de noix &: d'auelanes, car elles 
ont vertu de faire ciiger &c bar.der la verge virile: ! onguent fu uant tft fort 

^ Prenez h-jile de cherua ou i faute d iccluy ,de I huile fort v eil,8f huile de noix, 
de chafcun deux onces , huile de pignon ou d auclane , trois onces , riuetrc deux 
dragmes > de laq ieuë & reins de Ihncs , cendres de tige de taureau , & de cerf , de 
chacun dé nie once , fcmence de bulbe Se d'oignons > de chacun deux dragmes, 
auec vn peu de cire foi: fait onguent , duquel on oindra les reins , l'entreieffun, le 
coftc des lUcs, les aines ,& le peut ventre , ptincipalement d'où foftcnt lc> nerfs 
& mufcles , qui leruent à l'ereition de la veige, manger des pigi.ons des nudanes, ^ 
des figues, des amandes , dattes , raifins de panfe , chadaignes rollie^ & boùiU 
lies, & le moulK fetuetu beaucoup à l e eétion. Aualer vnc douzaine de »rain« de 
cadorcum , auec de la confcrue d erirgtum > ou d anthos deux fois la fcpmaine eft 

très bon. , i i i • , . ^ rt:ntmrtiduf»- 

Aece tttefte.que ceindre & cntoumer la cuifle du malade d vn membre de cerf, dniti. 
ou de taureau , puis après le manger , que c'ell ? n fingulier remède , comme auflï 
la chair des ertounieaux 0(. pourra mettre i l'extiemitc du prépuce, vn petit 
dropace , compose de poix , de fel , de moutarde , à fin qu'il s y fafle vne exco- 
riatioii lege e :il ne faut oublier Ifs clilleres fus alléguez ,& autres rnrf dcs. S'il 
aduient que ceiîc m^Ldic piouienne de tiop grande « violente extciifioi),& d'à- r)» vioimtt tx. 
uoi- crtc uflcz longuement fur vne cofe froide, ou d'auoir trop demeure dans 
l'eau froide , tu vt'cras de 1 onguen- fu 'lant ; ' rencz huile de maftic , huik de 
pépins de raifiiis, dt chacun d;ux onces , m^^llic ,fang ded a^on , de chacun 
deux dragme<i > alum vne d agme , dre rouge tant que befo n iera , foit fair U- 
nimcnt , & lorsqu'on en voudra vie-, on y adioullera vn peu de quelque bon vin. 
Deccttuy on oindra depuis l'cxi emi c ds la ve ge iufques au fi ge i & fi pour 
ce Uniment il nelV trouue allégé voum ferez vnc fomentation delà f-coa fui- r^mtntttîtm. 
uan te : prenez des cendres de courions de caftor , de membre de cerf, de tau- 
reau, dech tun vne once, noix de cyprès dtux onces, e. u deux hu es, foit faite 
ïdfiue & d icelle on fomentera la partie fort cluudeoient , ou froidement puis 
tferez desonguci.is ulduSi TWt^/ ihvn 

La paralyfi. vcnaiit d v,i coup , eu d vnecheute parcon ufion. Se qu'on craig e 

?u*il nefe fific dcfluxjon i la partie le ée, & qa il y aye de la pléthore , loit 
i'^lelcig ice , co rme aux autres concufio is , mais le> teuisdes topiques doiucnt 
tlKe dmeifitîcz p^rquoy on y adioufter- d-S allringents &• réfrigérants, ah.i que 
les humeurs attirez â te'lc p-rtie , ivexcitenc inflammation, tt à tel'es coiuu- 
Éons nous mettrons de\ médicaments ,qui e i partie digèrent , en pariie allrei- 
enent auec médiocre chaleur, lel qu ell le médicament compoié pat H.ly en 
fc-me demplafttc, par lequel il gu;rit le fi \ de Mofes , ai^ifi q j'il rcclt^ tfcotce UfSilr^**'* 
de pin ,ma!èic,encens, dcchacui tfo.s d'agmts, bitum. lad.^î jut vîie drogn.e, *^ 
ciperus , caîamrus a omatic s , galange grolTi re, afj'.c , «k chacun vne d agaie , 
huile de camomille & d oleatidie ne chacun deux onces , cuc vn peu , foit fait on- 
guent , où vous tneuc^ de l^poix Se de U tefioc > taoc que bd'om fera pour d.cflcr 
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en emplaftrei& pour le rendit mej!leur,y adioullerez du bdanumldemic once.gom- 
me de lierre,».! ' ;mes. A la dccUnation on diminuera les aftriiifircauts 6c au- 

Smenrera oïi 11 i -nt5,coinmc au lieu d'huile d olcandie , on mcuri de l'huile 
ccaAoreum 5c de îumbrcs. Que fi i'inftammatioii appjroUToit au com nenccmenr, 
pour la chaffcr,!! faud a augmenter les' artringeant^ » comme [uiiic rolac» 
de camonuUe- 8c des poudres d'iceut , pour ImaptLer après l'ondtion. Se< 
ron; aducrtis Irsmilakics de n'vferde laidues , melons , concombres pommes, 
^aurrrs fii^iéb .jt'ioids ou d'autre qualité , quidiminuenc la femcncc oc chilcur 
. j iiatiiiclle. 

p*m.ii^t iti PourU paralydc quî furuicntaux bras , ou ivnfculjOn appliquera des vcn- 
toufcs auec Icauficattot.s , Se vefîcatoires fur les épaules, 8c au milieu d'icellcS ; 
puis les onguents , huiles , dropaccs fie autres que nous auons efcrit cy Jcuanr. 
Comme aum en pareil cas , (î la lefolution eiloit luruenuë aux cuitTcs , iambcs Se 
picds, il les faudra mcttic fur les vcitcbres des lumbrs , Se os facrum. 

Aucunes parues de la face tombent ibtuient en rcfoîution ,1c cerueau crtantaf- 
fcwlc , ou quand vnnetf cU pirticulicrciTient leié » comme il aduient fouucnt en 
la palpebre fuperieure , à la curation de laquelle on y procédera > comme à celle de 
r ■ V /j la bngue : dont on vfera de mafticatoires , non d herri::es , ny de fternuations,ainfi 
que veut Alexandre Traillian. Cette rcfoîution depalpebrc cil difficilcà guérir» 
■ parce que cette parcic cH pourucuc de peu de chaleur , ayant Tes nerfs , veines 8c 

artères forr petites, 8c piouitnt plus de réfrigération externe , que d'interne. l! fau . 
dra appliquer des ^eiiccnfcb à l'occiput . Seau col , auec fcauncations, des pheni- 
gmes, ou vcficatoices, lîf.apifmei» dropaccs, voire après tout , vn cautère poten- 
tiel , & fur les parties voifi.ics de l'œil , des huiles Sz onguents fuldits. Ft fi pour 
^ tous ces remèdes , la palpebrc ou cil fupcricur perfilloit i couuiir l'œil > il faudioie 

/«/Vf?* ' venir au feu , aucc vn petit cautère aduel cultellairc ardent , transuerfer oblique- 
ment ladite palpebre par le milieu, Se ne caute.ifer que la peau. Cette fation 
fera que peu ï peu le cil fe relcuera : mais il ne pourra a{>rcs lecouuri 1 , vaut 
mieux, que l'œil doreure decouuert toufioujs pour faire fon a^lion , que d'élire 
couuert de fon cil à i. mais. 
Tirait dit Pour patalyfie des Icures , H s'y faut comporter comme \ celle de la langue, 
tturti. fauf fier de gargarifmcs cuacuans. Aucuncsrois il vient vnc Ilupcur en quelque 

partie, qui e(l diminution de p«ralyf7ej II la faut guérir comme les autres mcmb:es 
refolus , mais non pas de tant violentJ. : 8c outres .es boni remèdes , cil que le ma- 
lade fc mette dans vnc cuue pleine de vendanges bouillantes, de fa propre chaleur. 
Se qu'il s'y comicnnc long temps, Si réitérer ce rcmcdc fouuer.t. 

Du Chefne aux paralylîes recommande fort fes clixirs vita: maius.Sc minus : l'eau 
Htmtdnipd- theriaca'e, ccphaltque, 1 hydroticum fpeciiîcum 8c fon oximel diu.eticum Autres 
lirki. Spagirics .ippiuiiuent 1 huile Je vitriol doux , donne en quantiic de quatre ou cin^ 

gouttes, auec c.iu de nmrthe ou hitTope.Sc meller aucc huiles de îumbrics quelque 
peu , pour oindre , l'huile de baulnie atiifitiel excerieurcmcnt applique , tiré par di- 
llillation. 

Les paralyfics particulières, qui font reliées après l'apoplexie, fonr plus difficiles 
â çucrii que les aurrcs,8c mcfmcment le plus fouucnt uuurablci Le pied touche de 
riêfi^fùt, rclolurion guérit plulloll que le br«5, d'autant qu'il cil d vne nacure plus feche , la 
langue demeure balbutiante coullumiercmcnr. c'cll pourquoy on doit vfer de pro- 
gnollic, ^uanr que leigncr le malade de celle partie : car le malade après dit 8c c.oit 
fa feigne^ eftrc caufe du balbutimcnt. Pour la parai j fie du col,de la vclfie,rarement 
on en guérit : mais fi le malade tient regime.Sc a moyen d'vfer d'eaux nauircllemenc 
chaudes fouucnt, 8c de remèdes propres en fa mailon, il pourra guérir : autremînc 
il y aura bien de la dillicultc i i'en dis autant de celle du fiege. Pour celle de la ver- 
ge,1cs icunçs bien gouuerncz Se obciflàns, aucuncfois gucriacnt,8clcs vieux iamni*. 

Celle 
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Celle qui procède de contufion grande,iatnais,ou fort difficilementimais fi elle fftoit 
médiocre, par fucceffion de temps on en a guery plufieurs.CclIe qui vient aux palpc- 
bres iamais, ou c eft aucc beaucoup Je ditficultcipour celle des icures Scioucs , ie 
n'en ay veu guérir vn feul- 
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Chapitre XXII. 

De l'epilepfie, maladie comitiakyde SxinB Jean % haut- 
mal , caduc , facré , grand mal , Herculéen , 
LunattCy puérile, 

CE mal Ce nomme Epilepfic en Grec , & des Latins eomUUlû morhui , 3 eau- 
fedes comices & aflcmblées Romaines. Mal S. lean parce que les Chre- 
ftiens croient les prières addreffames à luy , guérir ce mal. Haat-mal, p*rce 

3u'iUaifit la tcrtc premièrement, qui eft l'a plus haute partie de l'homne. Ca- 
uc, parce qu'il tait tomber. Sacre' , parce qu'il occupe la partie du corps hu- "v" '-" 

main , qui eft la plus diurne & facrée , qui eft l ame. Herculéen , parce que l'on J'"*"" 
croyoit du temps du Pagiritfme , que failant des facrificcs & prières i Hercules, 
on en eftoit foulage. Anftore dit qu'Hercules y eftoir fujct Lunaiic, p^rCc 

Jjue les enfans nez entre deux Lunei, il fjaucir fur le renouuellement v font 
ubjeûs Puérile , parce que les en.* ns y font volontiers plus fubieds , que pcrfon- 
ne d nutres aages. Et Enilepfie des Grecs , pource qu'il Kaitprrdre le iugement 3c 
fentiment. Or Gilien le défi lit eftre vne conuulfion de toutes les parties du 
corps . non perpétuelle , mais qui vient par certain période fie i j-criulle de 
temps aucc perdition d? iit^emen' & Icfion de fens. A'Jt^e^ l'ont defi.iie eftrc vn 
mal du ceruou ; oftanr le (ens ou fentiment , fi^l'crcftion de tour le corps » mec 
vne grande p-rtiirb.ition du mouuement h. caufe de l'opiljtion faifte aux vcntii- 
cules, non pnncipaux ducerueau. Il y en a de deux façons , I vne qui fc faia au 
cerueau premièrement , & I autre qui procède des autres punies intcricurci mal 
affedlees. 

L'Epilepfie qui fefa^ftoii le cerueau eft premièrement malade, lo s qu'va hu- 
meur cras , leot , vilcide, piruiceiix, ou vne bile acre , ferme & bouche rs méats 
ou conduits de l efp-it aux ventricules du cerueau , le principe des ae^fs sc- 
branlam & tfmounant , à fin de pouder &r mettre hors ce qui luy eft nuifiSIc i 
telle eft l opmion de Galien , & de's autres Grecs & Ucins qui I on fuiuic. Tout 
ainfi que le cerueau par l'efternuem. nt vuide cequiluyeft moleftc en Panterieu- ^'''l' . 
Tc partie, qui eft près des appendices & trous inter.ies du nzz , ainfî veut - il 
faire de ces vapeurs, qui Jontau de nier ventricule du cerueau. N-a.jtmoîns ie 
n accorderav iamais ï G ilien , n'y â aurres de fo.i opinion , qui difent 1 epiiecfic fc " GJ!en<-a 
faire a vn humeur cras & vifqucux , mai$plu!bft d'vn hu.neur tenu , fpumcux fie t^-^pi. 
acre. & de petite quantité , ce qui eft monftré par la bnéieté du paroxif^r.ci vrav 
eft.que h l'accès dure lcn^-temps,qije c eft fisne de p'.usg.ande quanti'c de la fuf- 
due matiere.S.' aufl» qu elle prend foudamemenr qui n'eft pas î'adlîon d vn humeur 
vifqueux , cras & Icm qii produiç fcs effet* lenrcmcn:. Et à fi ) de mieux ekb'rcir 
cecy , pour demonftrer en ouoy Galien s eft abusé &r que I c fou acte tenue. ■ , 

Ipumcuicpluftoft quccraftconnepcuc nier que loaccs icscipeccs d epi epGe ZrZ* 
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ÎM le font par confcnrcmcnt Je quelque partie, ne foit taitc d'vnc i..L)iijnce terue, 
1 appert en /h:(loire que IciVit Galicn allègue , d'v.i ieune Grammairien , que lor« 
<îu il pf nfoi i que^uechofc profondément , ou enfcignoit auec véhémence, ou 
endurcit la faim , Ou Cntroit en colère « foudam il ne manquoic de tomber en ce 
mal 

mjJtirtu Luy mefme a auffi écrit , auoîr veu aucuns toucher^ de cette maladie > à caufc 

d'vne douleur d'eîlomac, ou pour n'aiioir fiit bonne dfgellion » ou auoir trop beu 
du vin fumeux , ou pour auoir immodncment vfc du coit.Pareiîlemcnt Qu'il a veu 
aucuns Ciifij de grandes fiévrcsn'ayaP'S précédez . ucunsfigne$,qiie cernai deuoit ve- 
nir} que venant foudainement, nprcsvn vomiltcment biitcux incontinent eftoit gué- 
ris. L'on void bien par ces hilloiies la matière de 1 Epi'eplïe erttc faire de vapeur» 
& humcu stcnucs. Et celle qui fe fait par le confcntemcnt de la matrice, d'où, 
s c!fuent des vapeurs Se fumées au cerueau !e montre manifcllcment , d'autant que 
la matière cftsnr enferai^e dins In nr.ariice , & ne fc bougeant de li les femme» di- 
fert & .1 fleurent cntir vnc fumée monter au ccriicau. tt par vnc ïUire Hiftoirc 
duJit Gtilienjd'vn garçon qui apperceuoit fenfiblcment vne vapeur s'eleuer de Ton 

Î»if d pafToit par la cuiue , Se lors que ladite vapeur touchoit fon cerueau , il tom- 
H)it de ce mal i derellci fortes d upilepfie,i*cn ay veu vne infinirc : parqiioy il ap- 
pert par fcs hifloiresmefmes, Galiens'eHrcabusc,& n'auoir(cnmme le contrariant) 
t -H.-j'^t f, (liii bien écrit de la caufc &r matière cpi'eptique , difant clbe craile& vifqueuli: , d'au- 
f'"', 'rJ'-V qu'elle el> de ret uc fiibllance, ou acre & fpumeufe , ce qui fe connoill pat 1 c- 
ttam fJnil. f qui ij^r fort de la bouche au temps de leur - paroxifmes. Il fe connoilt encore 
mifux cequcic d:s,lors qu'elle j'tngenurc des vaPeur* proucnat.s de quelque panie, 
ou pour au oir trop demeuré i manger, ou pour dire tombe en courioux > & pu.ir 
a^oir pensé attentiuemcnc à quelque chofe, comme font les perionncs pourueuës d« 
*on efpiit , ainlî que l'on dit de iules Ceùr,de Mahomet ,muenteur delà rcl-gioii 
Aloor;nc,8ir autres Princes de nolhe temp<i,q^ue je paflc fousfilcnce. Voili comme 
il appert par 1rs fufdits difcours.que non feulement fefait pat idiopathie premicic- 
ment venant du cerueau:mais autTi des autres parties du corps, qu'on appciie fym- 
pathie. 

j:i{l»>Mi,;t. Communément ceux qui font fu-ets i cernai , qui fe fait par idiopathie , c'eft i 
'dire venant da propre cerueau , fenttiit vn trouble de corps & d'efpiit, auec oubly 
de ce qu ils ont fait ou dit , longes tuibulens, & trilles douleurs de tellcauec vne 
pefnmeur d'icclle \ quereleux.le vifage pafle , mouuement de la langue deibrdonnci 
ini,ft4» tEp!' ""^""5 mefmes fe la mordent , & !oi s que la maladie les failît , ils tombent auec de* 
ftffif, conuulfîons ronflans; aucuns crient mais rarement , tremblent & fe contournent. 

Mais la principale maïque de cette maladie , c'ell l'écutnc qui fort de la bou- 
che : cela le doit entendre lors que la maladie efl grande, prouenante du cer- 
ueau : car à celles qui prouicnneni des vapeurs de I eilomac , ou de quclqu'autre 
partie,^ telles epilepfics rarement il fort de Vccume par la bouche.II s'en trouue plu- 
Dfmtffirt dfi (icuTs qui ne tombeit nullement , & en ay veu aucuns : mais, feulement s'appu« 
tt^i ifutvitu yoient -, &: fe frotrans le front auec la mam , en vn moment le treuuoicnt allceej:, 
ftpU^/û, - Aucuns cn font faifîs i certain quadrant de la lune,î5<: â d'autres ne tient point «Tor- 
dre- Aucuresfotsiufli elle faifîc félon le mouuemtnt du Soleil>eUant en certain figne 
du zodiac'buuenr tous les iours , ou vne fois la fcmaine , ou le mois , ou phiiteu:« 
fois fanselhe certain du iour.ny de l'heure On ne peut due aflcurc'ment , comme 
ny quand l'accès doit venir ï pluficurs:&r pour ce que les cnfans y font plus fujets 
T(.;[ùm litt tn. que le$ aut res pc fonnes plus â^ cs.à eau Ce de la grande Lunuditc de Icui cemea» 
(mu parce qu'ils font vorace<,ainfi que dit Ariftûte,nous commc.-.cetons par la cure d i- 

ceux. 

Dt!* ntn^'if. On prendra garde curieufement l la nourrice, fi elle ell de borne hab'tudc , C fon 
kùt cil bon ou mauuais, on luy ordonnera fon regi«jc,ôc fur tout on luy interdira le 

vin. 
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»in,&l« coitjd'aurant qu'il n'y i rien plus contraire i c«ie maladUque ces d«iiX 
chofirs.&r pour les purgations &r (cignécs ons"cn doit abftenir ipatcc^cles nour- 



non fi lûuucnt eue fur le droit , comme vne fois le iour , 6c deux fois fur le droui „^,y^. 
car le coucher U»r l'cchinc , &ila rcnuerfe .prépare le coipsà l'cpilcphe. Apre» 
on appliquera vn cautère potentiel à I occiput , & on le fera fupfjurer quelque» 
années ou vn feton. Les Florentirs , Se fpeciaicmcnt leur* enfansy lont lujets, 
leiquelsny ont trouuc meilleur reuicdeque leur appliquer des cautères at^ucls 
derrière les oreilles * &c tient on que c'eit de l'inuention de llwc Ficin doac 
Médecin, ôc Prclhe , qui viuoii à Florence l'an i47r. du temps de Laurens de 
Mcdiciv. Apres on oindra le front , temples & col d'huile de coing, daofyn- 
rhc mêlez enfemble par égales porrions .flf y adieu (1er vnpeu de caltoreum x 
decairphre, puis par ddlus finapilèr les parties ©inttcf de la poudre fuiuançe, 
groflcment battue. le n'ay fait mention d'oindre la tefte , parce que ces huiles 
& poudre lepcrcutenr au dedans, Ôc empefchcnt les enfansd'auoir la teigne , qui 
leui fe:oit vn grand bien s'ils l'juoient en abondance ,& la leur faire venir s'ils ne r»<Un*»<tr. 
l'auoien:. Or venons ï décrire la poudre : Prenez rofcs, bayes de l aurier , de myr* ftmf*m*xHrM, 
cil I de chacun trois dragmes , fcmence de laitues vne diagme, eraine d'ccarlat- 
te, fandal rouget coraf rouge btûlé Se laué , de chacun vne cfragme & demiC| 
girofles, cypcrus , de chacun deux fcrupule* , de toures ces chofes foit fait pou- 
d'e fubtile , laqueJle on arroufera d'vn peu de vinaigre ,8c fcchce , foienc finap'r 
fers lefdites parties, & non la cime de la telle : après les auoir oir.fte% defdites hui" 
les , on donnera ordre que les enfans ayent toufiours bon ventre, foit par cliftercs* 
ou fuppofiroires. Sera auffi bcfoin que la nourrice prenne tous les matins trois tra- 
uers de doig s de laift d'afncfle , ou de brebis , dans lequel on mettra demie once ToniM fw U 
de fuccre candi , &: demie dragme de la poudre fuiuantc : fleurs de violettes vrne <*»»rrUt. 
once , cumin , carui, fefelis . de chafcun deux dragmes, (emence de piuoine , rhue 
de chrfcuu vne dragme , cendres de crâne humjin , ou deToifeau dit coucou, 
ou d' h i ronde! les ou d'vne belette trois dragmes ■• le tout mcllé , Si foit ftiite pou* 
dre fubtile , pour vfer com.nc dit a elle. Ou fi on veut mefler ladite poudre 
auec de la confe.ue d'asthos , de fleurs defjugc.lc remède ne fera que meil- 
leur , 3c luy en faire prendre aulfi gros qu vne noiVette tous les matins , dfcux heu- 
res auant manger. r»a/»« ^ 

Et pour l'tnTant , il prendra la poudre fuiuante , auec du fyrop delà confcrua- 
cion de l efçorce de ci:ron , vn fcrupule tous les matins .Prenez corne de cerf 
bruflce des premières, corail blanc À: noir, brudé , & laué , de chafcun vne dra- 
gme , racine de pœone mafle , fi c'ed vnAIsi fi vne fille, de femelle, cuctl- 
HC au dernier quadrant de la Lune.ambrc jaune dont on fait les patenolhes , crâne 
humain de chafcun demie dragme •» le tout meflé foit faite poudre fubtile, de - 
laquelle ledit enfant vfera comme diffus , ou auec fa bouUie, & faut que la nour- 
rice & l'eufant vfcnt de ces poudres tant qu'il allaiétcra ; vray cf} que fi on s'apa- 'p'^,'^'^ 
çoitqu ilyeurt fix lunes palîées , que l'cofant n'eull d'accci i tous deux n'au- 
ïoycni bcloin d en vfer par ap.cs , fi la maladie ne retournoit : mais cela aduienc 
rarement. Et fi ces poudres fafchoyent l'enfant, au lieu d'icelles on poum 
prendre du caillé d'vn licure , ou d'vn agneau demy fcrupule tous les matins, di* 
fioul t en eau dcfc 

On parfumera les .lu^cs , couuertures,beguinscoiffe$ , ic chemifes de l'enfant 
du parfum luiuint , fo s lache ninée , 5c non la teile Prenez cypcrus,calamus aro» 
inaricus , myrrhe, mall'.ch , benjoin de chacun deux dragmes, fleurs de Uœchaa 
d'aoïhot de chalcun dciuic onccjuigcUc Komaine trcmpcc en viniigre 8c corrcfté^ 
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vne Once , le tout mcilé foit fait parfum. D'abondant portera à Ton col vne raci- 
ne de pœonc ; fi c cil vn fils, du malle, & fi c'cll vne fille, de la fcmeUcific 
tauc qu'elle foit pendue auec vn ruban de foye cramoifie au col : Ga!ien dit , qu'il 
en auoic attache au col d'vn ieune enfant , & qu'il en guérit hui^ mois après. 
Outre la poeone la licorne portée au col , Se le guy de chcfne /es trois efpeces 
de coiail y font auiTi propres par vne propriété occulte.conamî airtTi porter au doigc 
médius vn petit morceau de crâne humain , ou de la corne d vn pied d EUn en- 
chaflee dans vn anneau d'argent. Somme, les adultes, & plus grancfs , ne gucrif- 
fent fi facilement que les cntans , i caufe de la mutation des âges. Il ne faut croire 
Pline, &ap:csluy Simeon Secbi , qui ont efcrit , que le percil engendre cernai 
& qu'il fait perdre le iaiét aux noutnces : car l'expérience monlhc tout leçon» 
traire. 

Les adultes &: paruenus en âge confiftant , feront traittez d'autre façon que les 
allai^ans . car auant que leur tien faire , il faut efmcuuoir le ventre , & purger les 
premières régions par diUeres conuenables : puis leur donner vn tel minoratif : 
'2f. CMjft£ ttttnter extr»d* S. v). tltHuartf ind'x tnaioru i. y. rmm (seraro fiât tnl"!. 
Apres on tirera du fang , file malade en abondoir de la cephallque, ou média- 
ne ,iufques^ fept ou huid onces i que s'il n'elèoit tant fanguin de la poplitique ou 
malléole «ainfiquc veut (ialien. Il fera deffendu au malade d'vfer des viandes va- 
poureufcs comme vins forts , aibt , oignons , pourieaux , ciboulles ôf autres. Puis 
il fera rcpurgcainfi que s'enfuit : ^. Wrr* ^'rr* i»/>rr /<>/ryi,inf,v/(>> |. j> eum 
Jrr*<3o cfri>»tico foluriHC , fy> ^. j. fyufri dt ftmù fvmftiftti , (ixt d f!i y if., ftllu- 
Imrum d* tgaritc , eochi»tum dr rhibarlMro . «m 5. /. ffm patnU mAtm ^.ûmifce fùmt 
^»7«/i 11. ffcwwiwinr.itcm prendra à toutes les lunes deux onces de fyrop de 
pomis compofitt difloult en eau de peonie , de calendula , de metii]è,ou autre ca- 
pita e 

Sfnf MUiifirJ' Ou lefyrop fuiuant. P«V/»i/5 fw»i |. »»"iY. rW<-«i»i f»<r»/« , <^ fiminù tiufm 
d*man»i. tj. cmiUtri^t , viiUrtA mtr ■! anm M,\ fummirstum mtd , pul'gt) xtr - 
uftjiÊ», lirtf erfi< * > * ijj»fi »nM M. fi- tum tnt'tUm-' rhrr) pruntrum y (y [thi- 

flen. »n*. f»- dttem Mr.ifi, (effli miu Hi. frm nis tArttmi cpntu/i ^ gr fm* O- 
ritntAii: st» i. y, fi'rttm -..itUrt m f>. if, hiifU^é Mvt' t •n*f. \ Ru deteai» in fuf- 
fiti'ntitiuMntitiUr gquê. mdltbtAtn vn^.t: femit in qu» tUd» 0g»ri,i\ j, ^. Uuiler eO' 
^nsntHr, CT f»t fyttf^>'S «o»** i-) vtl if.fUngé tfS^i y midadà fsccsn qn-nrum 
jmjfitlft , duquel il prendra par trois matins continuels au prin - temps : & en Au- 
tomne la fuiuantc opiatc luy leratrcs- propre. ^ cênfeTua. vUtttm 3. ii. e>njrr- 
ué cLitut^.'i), fi, teiffo'mtttori xHigtrii \. iii. fimeti> tmnif humant ^. (l. r->{ur* 
ri%^?!.il €umfirufo tapUltryp! fut ,f4/ la quanticc d'vne chaftaignc les ma- 
tins. 

11 fc faudra informer fi le malade a elle fubiet aux hémorroïdes, &:fi elles ne 
fluoient , les ouurir aurc fangfuci'bu lancett ons & applications de remèdes. 

Âp;es l'auoir fait fe.gncr & purger , on luy . . i ..la vn fcton , le p!us près de la 
telle que i on pourra , ou vn cautcie potentiel, & le laiffcr fuppurer vn lorg temps 
Puis on luyraTera la telle ,&: iu'^ ;iite d oxirhodin . amn que le commande 

Ccife. Apres fera finapisé de pou<. : . v^uc s enfuit : Prenez rote rouge dtinic oDce> 
efcorcc de grenades , elcorce du chefnc , de chacun trois dragmcs, mai jolaine be- 
thoine , & mcliffe de chacun deux dragmes,grainc d efcarlatre , inalhc,& cubcbes» 
de chacun vne dragme, faites poudre de touccs ce* ciiofei pqai faupoudrcr la telle 
après auoir cflt ointfle d'oxiriiodin Ht fi pour ces remèdes le mal contmuoit » il rau- 
dra venir att finapifmcqu'oo appliquera l'ur la tefte,3infi que veut Paul & Atce.Itetn 
qu'on applique aes vcn;oul'e«; grandes, &■ • ' ' ' 'ur les flancs & l ur l'ef- 
chine auec fcanhcatiort. On vfcra de u ^ .s, capuipu gcs , malli- 

catoiics > de p oifums tel qu'auons ddciu a ^ cu«A;u>a des petits cuiam : mais ils 
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cnreceuront parlaj^ouche , & porteront au col la pomme odorifcraïuc , dont fa "f^T-trfmmi. 
(bfcription s'enfuit. Ttmm*. 

Prenez racine de peone demie once, racine de pirettc fix d'^agtncs, fleurs d antho» 
(àuge, & fonîinitc de thim, de chacun trois dragmesi cypcrus , fcmencc dcihue, 
a.'.rettc» calloreuiTi} poiure, calamus aroinatic> de chacun deux drrgmes, benjon 
& llirax, de chacun demie dragme : toutes ces chofes réduites en poudre aucc 
d'eau rofe où on auroit bit macérer de la gomme arabicou de tragagant, l'oit for- j^^^, y , 
tnce vne pomme. Quant aux fternuatoircs, il fc faut bien donner garde d en vfer, EA^lklillU 
ù le corps n'crtoit bien purgciil fera bon d vfcr fouuent des eaux ordonnées & com- q^u 
posées par les Médecins fpagiriques, telles que 1 eau theri.»cale Cephaliquc de Quer- 
cetan , comme aufli l'eau d'hirondelles , l'eau contre l'epilepfie , l'eau de pyes ou 
agaflfes , aufll de la defcription dudit. Quercetan >qui fe trouueront dans la Phar- 
macopée, comme les chofes fuiuantes : l'eau antcpilcptique , dite Magne/îa , & de 
croulle de pain qui en guérit pluficurs de noftre temps , à Paris & ailleurs , fi on en 
prend les matins par vn long-temps, comme aufG l'eau de ceiifes noires toutes 
approuuces,& expérimentées , delquelles on vfcra tantoft del'vnc, ores d'vne 
autre , ou en meiler de pluficurs enfemble. Le malade fuira tant qu'il pourra les 
chofes par trop mufquées , & de foiiefues odeurs , comme l'odeur des fleurs des 
lys , dewente , afpic,& autres , comme auHî les chofrs puantes, ne portera iamais Méirr«*mm. 
marroquin fur foy , ny autre cuir qui foit compolc de peau de bwjuc ou de cheurCi 
ai de boire du vin qui ait e'.\é ponc dans te11e^ peaux , qu'on dit outres ou oyres, 
ainfi qu'il fc t^it en Perigord , L) mofin , Auuergnc, Prouence , Elpagac ôc en au- 
cuns lieux de îiuilfc. Dimtt. 

Les diC^tes aufquellcs on boira des décodions d'efquines, de a;ayac, defalfepa- 
rclle , dcfaifa rasfont bon; es , mettans dan les decoit;on$ chofes qui contrarient 
de toute leuf fubihnce Se propric c occulte i ce mal ( comme i'ay dit dcliriuatK 
l'opiate ) àufii les bains artiftc-cls Se naturels ordtmncz auec meur iiigement y 
font très filuUes ,8c po tcront à leur col les amulecs 6c bagues de mefmes 
principalement , $ iU tiennent régime , fuyans la goumiandjic , & fur tout les -^rJ", ^» 
breuagcs qui pcuuent offencer le cerueau , comme font ceux il entre delà 
canelle , tel qui eil l hypocras , les vins fort* & fumeux , les doubles bietes, 
godale, & I e.iu pure leur eft meilleure , qu'aucune' boidon , dont ils puilTeot MAtmnttK,;. 
»fer. Ce que cogi.oilFoit trcf-bicn Mahomet , audî a-il deffcndu l'vlage du If^T"'- 
vin en fon Alcoran. : ous ces remèdes conuienocnt à ceux i qui le mal cil au 
cerueau , & s'y engendre : car l'cpilepfie , qui procède d'autre partie , requiert au- 
tre méthode, p Y . 

Lorsqucleraalprouient de l'eUonoac Je malade auant que fentir l'accès, fcnt /îU^. '* 
Vnc douleur en iceluy , pa quoy il s'eforcera de vomir : Et fic cUâcaule des 
mauuaifes humeurs amalTccs en ce lieu , (è put géra tous les mois par l'aduisdu 
Médecin , & la meillcuie pu'gation fe fera auec de la bicre. Cependant il ne doic 
meprifcr à roborer le cerue. u pjr cucufcs & poudres capitales extérieurement, 
prendre fouuent des ventoufcs fur ies cuifles Se feflès auec légères fca ri ficat ions, 
& s'aydcr d'aUcuns remèdes fus efciits, ne porter des c ureres ny des fi tons au 
col , oe parties lupcricurcs , car ils appcîleroycnt les humeurs au cer uer.u ; mais ils 
pourront porter quelque cautère près du genoùil , quatre doigts plus bas i 
k partie exccricure , vfer de- poudres digcfiiucs , quelque heure après les rf'jpas , 
8c manger de bon* viures , & de facile digtllior , poitera auflî ce cerat lurre- 
iîomac. 

Prenez Cinamomeou cancllc fine , girofles, de chacun vne dragme ga!.ini;c,ma- 
cis,dc chacû demie d .ij'mcncix de nuiîcade deux fc!upules,calaniu$ aromar icus viic . 
dragme & dtmic,bois d aloirs vn faupule,GalIixmofc3tx,racine,de peonc,&: guy de. 
^ hcTnc, de chacun dcjnie drjgmc,os de cœur de cerf fix grains, cendres de c-anc* 

humaia 
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humain dix grain», rofes rouges ,& maôic, de chacun vne dragme 8f demie, 
ladanum deux fciupulcs , hu;lc du maftic , & de menthe , & de coing , de chacun 
vn once & demie , aucc cire & cerbencine ra u que bdTiin fera , foit fait cerat pour 
appliquer fut l'cllommac, qu'u portera iour &c nuid , çlLnt coiiuerc de taffetas cra- 
nioifi , & pourront porter vne fcmbUble pomme que i'ay cfcrue cy delîus en ce 
chapitre mcfmes. 

fUr,éim cAMftf Sil'epi tpfîc prouenoit pours'eftrc mis en co'creou pou. auoir enduré la faim» 
d'ç Vf lyîr f r . pour n auojr mange à temps , à tels eft befoin Te garder de fc cole er , 6c 1 l'accès 
/effe ftar rtttn- <lcs famclique» Icur donnci à boirc de bon vin , ou du pain ncmpé en iccluy. Si la 
tjtxjtt mtn- femme en clllaifîc, & qu'on s'apei^oiuc prouenu destumcis de la matrice, il les 
*™"* iâut prouoquer . & comme il fe pourra fsireyiifetrouue a au chapitre d.smen- 

ftruei fuprimc'es. Si c'cfl à caufe de la fcmencc retenue , & auties humeurs 
corrompues , fera bon U faire habiter auec Ton m ry , & luy donner de» mctrcn- 
chites ou i.uatoircs par le deuant qui feront tels : PÎcner des cinq racine-s apperi- 
tiiics , & de rubia m,éior de ch-icun deux onces , racines d enngium , de cicLmcn 
éi de gcncuiitr, de chacun trois onces. Matricaire , fauinicr , mercuria! , de chacun, 
vn manipule, candie fine, des deux cfpeces, d alpic afarum de chacun deux d ag- 
mes , Icmence de nieelle demie Oiice , foit faiéic décoction en eau ou en vin bl ne, 
& huile de camomilîe , 8c foit fai^tc inieûion aucc vne cyriiiguC, la dofcfcra 
d'cpui on de demie jure. - , . 

Himtiri dit m Auffi fera bon luy appofer des vcncoufes fur les aines . & puis fur les reim auec 
4MitrM. fca'ificatioiis , luy faire fencit des drogues de raauua fcs fcntcu s comme delà 
rhue, qui cirooiiiie à cette maladie . & qu'elle poricd.ux vlceres faits auec cautè- 
res potentiels , vn â chacur»e ïambe au deflus du geiwuil partie interne . comnw à 
ceilc qui prouient dcl'eièo.nac , o i luy corroborera le ce.ucaj, comme nous auons 
cfcrit cy dcJTus par huiles , cnp aft'cs , pjudrcs ,& c icufcs ,& ne mép.ifera de 
poirer auflî à Ton co! des racines d.- p,-o.ic , du g ly , corne du pied;d élan, licorne, 
corail blanc , autres chofes. 

Lors que l'epi le pfie vient de quelque par. icenuoyant vne mauuaife & vencneiv- 
fecxhalatio;i au cerueii , comme l'ay dit cy deuant d vnieune g. rçon, duquel Ga- 
lien fait mention , qui luy mon oit de la jambe , & d'vn G^-ntiltiommc de Lymo- 
fin , auquel montoit auflf» des deux chcuillcs de pieds p.rtics internes vncexhala- 
tf;if*r,tity>tnu (io„ chaude fcnfib'emenr iufques au cerucau , qui le conc^gnoïc fe coucher, 
tr ,(uh*i*- luv duroit Tacccs enuiron demie heure A tels doncques K)rs qu'ils feitenc 



ces vents & vapeurs de qaelque partie , il f-ur Uci au dtlfus aucc !i<-n iarget , 6e 
le fort ferrer & appliquer lur la paitiw- & aigine du nul , vne vcntoufe aucc fca- 
iificafions,& s'il n'y pouuoit adhérer, vn veficatoirc i & après qu'il aura fait 
att.iÀton ,faud a olicr le lien ,& apier. on luy appii«iue:a va cautère potentiel, 
l^ini wdtunli. g[ ijiiTcrfupp.iteTrylcere vn fort long-temps , ainfien fut gucrî le Gentil-homme 
futdit par moy , & plufîeti's autres Les <^ fiques , les bains 

naturels ,&: purgatjons fiequcntcs ycoi... -. . , - - ^ loborcr fccer- 
ueau & le cofUr. 

Si à cjule des »erscemal r ' vnenfant,r onnc p.us agcr.ceque- 

plufîeuii crovcni , celi iè fero-. j ce qu'tn uio iicc du vcntnculc,ou les 

lf,.*ffi* rf« jnteiiins.crmouueîoyentquciqocmaticrcd'autant que s'ilt.ous r-utcro rc à Gaîicn, 
j*eprfcp(te ncfcia:^ d'aucune intc uprrie ii faudroii doncqijcs( cccy aJucnant^que 
les vcrsfe pcu riflcnt , & deteur pucrelaft-On qu'ils e .ciiall de> fumées putrides au 
cerueau>& tourmei t.ifltT,t I in-err e par:ie des ventricules du cerueau, combieri que 
h conuulfion fe i;*fle de p enitudetd inanition ou d vne matière veneneufc : mais cela 
e/1 cftrii des partii ' - conuullîons, car le malade mourroit plulloft que l'epi'cp- 
£c le pruilt d luaiu jeplusceu citpouji epucpfie, quoy quç jomçi les parties 
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Çovcnt conuulfcsjfi le hjgemert n'eft !csc, félon Galien.Si doficques les rets en font u^t^nT^'* 
cauO , on ordonnera des médicaments propres à les faire mourir, tel qu eiHa pou- 
dre du ficur de la Violette contenue dans fa Pharmacopée, & yen a de deux fa- 
çons , aurant bonne r*nc que l'autre , & en donner v ne dragme, ou demie dragtne 
pour dole i chacune prife , auec du vin,ou vn bouillon de poullcc.ou quelque eau 
propre & conuenable. Puis on mettra fur le nombiil l etnplaltrc qui s'enfuit : Prc- 
neE a'oé, myrrhe, abfynthe, farine de lupin de chacun deux dragmes , fcmence 
de choux & de faiitoine , de chacuo demie dragme , fiel de mouton trois dragmcs, 
auec cire &r terebentine tant que befoin fera , foii fait emplaftre , 6c ne fera mi» 
ijue fur le nombril , 6c non fur l'ertomac , con«mc font pluficurs ignorans,qu! 
compofcnt leur emplaftre de biiur»c » de pétrole , de litimal , qui caulcnt ap:« 
beaucoup de maux. 

Tous les remèdes fufdits fe doiuent faire hors le paroxifme, 6c pour«e qu« plu- 
ficurs defireroicnt quelques autres remcdes,pourfubuenir aux cpiUptiques en leurs 
accer , i'cn vay defcriie de deux façons , aucuns pour le mitiger , & autres pou: |^ 

Èuerifon de la maladie ja faitc.Si donc le malade agite ou remue beaucoupfci iiïcm- 
rcs , il faut cmpefçher ces mouuemens vehemens , à fin que le co:ps ne le débilite: 
Cîr aulTi deîesempcfcher du tour ,ccncfcroit que retarder la rçfolution duparo- 
xiùne , d autant qijc les parties s'cftant agitJes médiocrement , la matière en eft "^tmtdn éuft- 
difcutée & refoulte , qui tourmentoit les parties internes. Secondement il faut don- 
ner quelque chofe ï fcniirau nc2 ^qui p^r h tcnuitc puidè pénétrer tufques i U ca- 
uitc des ventricules i pour confommcr cette matière, en la digeiant & deffcrchant, 
•omme font les larmes , telles que l'ammoniac, fagapene , afla fociida , bitume, 
calloreum , fueilles de thue , pujiot Royal , & cerium, caUment , &: autres fembla* 
blcs , & ne fe fjut cftonner de ce que i elcris , d ces furpict efnr.cuuent repilepfie, 
cfmouuanc la matière » & l'ayant excitée par quelque cfpace de temps , ils la difcu» 
tcnt i ce qui fe void en la peonie par au.'rme railon j qui ellant portée au col , guérit 
en atténuant 6c difcutant:on pourra au/Ti donner deux ou trois culierées d'eau d hi- 
rondelle > qui par fi ténuité difcute & pénètre iufquçs dans le cerueau profonde- . 
ment , 6c raefine en donner quantité , car le plus louuent le malade la rejette: on 
dilUlIe^a auffi dans les oreiiîei & meitr-'-on fur les co mm i dures du cerueau de 
l'huile d'afpic , de canetic , de mar>olaine , de inul>:ade , de macis , de ihuc , ou 
d'auronne, 6c pour les mieux faire pénétrer , il y faudra toujours mefler vn peu 
d eau de vie. ' ..y veu aucuns qui cuupoient les c- eueux de l epilcptiquc , & les 
iettoycnt dans le feu j & ailèuroyent cela faire perdre foudain l'accez , ce que ie se 
croy >pas, fi on faifoit p:fn<lre par la bouche , 6c pat le i*ei la fum «c de cfs poils 
bruflez.DidimuJ Médecin a écrit, que fi on tire du Ci\% du poulce du pied , 6c que 
l'on en trotte les lèvres du maladie: Orpheus & Achelaus • que fi onlèigi uit Vj.\h- 
Içpcique de quelque partie qu'où voudra, & qu'on luy oigniii de fang toute la face* 
jque loudain 1 accez paflc. 

Il y a encor plufieurs autres remèdes fpsgirjcs , que ien'ay p?s «ncor ccrit contre ^r*- 
ce mal , tels que font l'extraitum c lîoribu> paoniat , l'cxtradtuat ccrafoium nigro- 
rum , & celuy de la racine de peonia , 6c du guy du could e> ou du chefiie I hy- 
droticum epilepticum , lefcl du crâne hum;iin ile fyrop & confcrue decalcndu. 
la , & le fyrop de Nicotianc , le fyrop antepilcprique : il y a auûl de la d agéc Se du 
vm antepileptiquei l'antidot dczingembre de Mytepfus , la dclcnption de tous 
l^quels remèdes fe truuucm dans la Pharmacie de Qucrcetan , bons 6c aHcuccz 
remèdes. 

Si vne femme enceinte^ n'ayant iamaiseu ce mal , tombe en epilcpfie, cftanci 
terme & deliurée defbn fruia, guent &n'y fera plus fubiette. Si aucun a l'accès 
bref, auec peu de conuuHîon , eihnt reucnu i !uy , a louuenancc de ce qui s'c.l 
P^lITc , c'cil indice qu il ci\ curable comme aullt s'il viciu à la telle du malade vne 
H'rMi^M. 1 iBciphée, 
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morphéc , fcmblaWc à vnc efpece Ac teigne, c'cft fignc quil pourra guérir ; rou» 
ceux qui lefon: hercditaircmcnr, diffictlcmcn^ou iamaisen gucriflen£:ccux gui onc 
p; (Tcz vingr cinq ans en font affljgez.lc portent iufquci a la mort &: les femmes 
piflc le ttij.ps qu'elles commencent à auoir les menllruei de mefmes : Les enfans 
abidtansguetifler.tprelquc ordinaitcmau : mais fi le mal pcinHoit iufques au qua- 
torzicfme ou vingt cinouielme an >iimai$ ne reçoiucnt guerilbn. Toutes ceschol'cj 
fe doiutnt entendre de I epilepHe , qui procède 3u ccrueau ; premièrement , comme 
on dit par vne idiopathie , & non d'iuircs parties. On tient de toute amiqui- 
rcf, & i'ay veu d'expérience , que manger de Tache , des aulx , l'odeur de l'afphal- 
tum, de la cet ne de cheure bruùée > ou de bouc , comme au^Ti manger &; odoter 
de leurs toye5,& du cerf roftis , le parfum du rouIphie& des huinre>,8c enfin l'o- 
deur du \x.ù corrompu , ce dit Séraphin, toutes ces choies font tomber en accc« 
epilcpiique. 



C H A P I T R E XXIII. . 

De la conmlfion^ou retraflion àemrji, 

ctnmuJf*n. A^Omiullîon en Latin,cfl ce que les Grecs,appellent Tparme^ qui n'efl autre choTc 
V-/qu'»ne retraéfion des nerfs vers leur^ origine? ou lource qui el> le ccrueau) 
contte leur volonté, auec vne roideur;ou félon Galien,c eU vne rerndion Sf mou- 
ncmrnt inuolontaire des nerf4,8ir par confeijuent des muicles ve-s leur orij^ine.qui 
ert le cerueau ou la nuque : de forre qu'il n elî en la puiffance du malade, efJendre 
Iclon fa volonté (pendant i'accés;ia partie malade.ou tout le corps ,fila conuul- 
fion ellok vnmerfelle,toutesfo«s l'action n'eft pas perduë,comme en parai v/îc: mai» 
elt changée, d'autant que lesmufcles fonr mefme adtion; com<ne la faculté animale 
ks meut lors qu ils fe ponenr naturellement : icelle conuu'fion fouuentefois occu- 
r • j ^ ' ^ quciquesfois vne feule partie : il v en a de trois efpeces . la 

0^,JZ^f'' premjtre s'appell* drs Or^cs rf'M^ct des Latins JiUnt.» , &: de Celfer> r , i> fait 
Jors Que le col , la relie, & le rerte du corps demeure immobile, ic ne flefchit oit 
penche d'aucun code ains fe tient dieit 9c roide. La féconde Fw^r/trcwr,, des La- 
tins renfi» , vers l'anteiieure partie , & fe fait lors que la icHe , le col tour le 
refle duco'^s, fe panel le & fiefch-t vers la poiftrine. La rroifieCme, tj^ /? rmc ,de$ 
Latins r#i» v<fs Ij, pofterieurc partie , d'autant qu'en icelle b lefie fe panche , & fc 
retire fur le dos efpaulcs • . 

Hippocrate met deux caufcs de cette maladie,lequel a cfté fuiuy de tous tes 
autres qui ont e'ctit depuis luy,^fçauotr repleiion fie inanition, cVf^ 3i1;re^ 
trop grande frrcitc: mais il s en • » bien d aurrcs , comme ie rr y- 

plus b;s. De r^pleiion de» humcii:^ j ar trop refriiierccs , ou de L re* 
froidië , ou <i élire enfle d'vne piruite vifcide dTaurant que rarement fe 
fait de fang , ou après vne maladie non enriereme-^t critiquée ou .purgée; 
ou pour oi apofteme ou fanie ami^llce en quelque partit de la telle, 

ou pour 1 . ^ on des humeuiS , comme il adutent après qu'on a prit;? de 
J*elltlK»re, coltqu'nte ou autre médicament violent & mal préparé: debrie- 
té , 8c goiirmandile , on pour auoir quelque vcontion naturelle* ' • 

con^m^ df< vomifTemcns , flux de venire , purgjtions muîieW es , on 

^ exercices i phlegmon, exccilîuc douleur , ou auoir l'orifice du ventricule poin- 
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çonr.é & motdiquc d'vne matière vencreufc ou bilirufe , ou crugTncufe ou à 
caufc des veis, ou pour auoir mangé des champignon!» & autres vundcs fcm- 

bi.oici. 

Ouirel inanition & repIetion,ily en a bien d'autres qup celles d Hippocratc,&: des 
autres qui ont fuiuv ton opinion , i !"çauoir qualitez nucs.lani tnaticies, comme vlï g^^fet, 
dvn grand retroidUTcmcni de tout le corp».ou pour auoir eu vn ne. tT>tcq!ié ou bief- " 
fc par la morlurc de quelque bclte vencneure,& que GaUcn aflez mal à piopos a mis 
aux caufcs d'manition, ou de quelque parn: Icsée pour la grani.ie couenince ou 
conlcntemenr qu elle a auec le cerueau. En toutes ces caufes , les ncns fe retirent 
vers le cerue.u , cour ainû que le:> entans offcncez de quclqu'vn demandent jyde, 
& le icriient vers leur p.rc. 

bivn homme iain( aiiifi que veut Hyppocrate ) ou bien après qu'il ell roat> i^dictt' 
bé en maladie, elt lailî de conuulfîon , fans doute elle clï causée de rcpietion. 
Mais quand elle vient après pliificurs fucurs . vomiflemcnts flux de ventre, 
grandes hémorragies & vcjl(es , extrême taim, ou mouucments fréquents &c 
violents , fans doute la ficcitc en eil cauic. Pour celle qui prouicnt de la fimpa- 
cliie ou conuenance de quelque partie,pour auoir été piqué ou otfenrc vn nert, ou 
auoir elle mordu de quelque belle vcnciieule , ou d autre cauie lembL ble , cela le 
coiinoilira racilemcnt parle rapport du maladc,ou pour la veuë des ailîiianstlors que 
le membre el\ retire &: roidc , & qu il ne peur cil; <-• réduit à fa dil'pofition narurd- 
e. Lots on peut dire ulTrurcaieni cecce pa' Cic clhe coiiuu'.fe , comme nous auons 
dit cy dedus , iî cela aduient l'oudarn , c'eil indice qu'elle el\ faidte dercpletion» 
pource que leneifelt racourc v & fai»5k gros, comme font volontiers Icscourro- 
ycs de cuir en hyuci , humccttcjen temps humide , îS: en Elle le recirent par trop 
grande fîccité. 

Venant aux remèdes, on donnera vn clillere commun au malade , 8c lelendc- c-rMin. 
nuinù:a purge auec ic minorant qui s'enlui: : ]f.. .-i{Mritt ntmter rro ife ti ?. •. 
infuntU ht H4%tif»qu*ntum fuffiiift txffejjîtni , di^elitt diMf hmici S. itf. fyruti di fitc 
ehaitf fôrnpefiti^. ].nii 'ie,fi'itdoftt. Ct$ chofes faites É'audra fcigner lîlaconuul- 
fionelloit dereplrtionà la veine cephaliquc ou médiane , 5c oa en ti era allez Snffi*' 
grande quantité > mais â diuerfes fois , de peur de débiliter le malade , d autant 
^uela dcbilitation empclche la guerifon , combien que plufienrs n'en aycnt rien 
etrir. tt fi cile fc pouiiuit faire d vnc vaine qui n ell pas co.inuc d'vn chacun.que ^i^l''"'"*** **• 
lors qu'elle ell ennce.fc void oculairemein fur la pie licre vertèbre du col, fie '^^'j^t^L^'*' 
Va dcfcendreiufqucslur losfacium icc feroit le meilleur, comme aulli en Tcpi- 
lepfie, vray crt que s'il n'apparoifl'oic, il faudra mett e fur le lieu vne ventouie stf*ut Vtmtt». 
ou deux auecfcartfîcations i commeaulTtoû il feroir bcfoin d*frnmertreen quel- CrOtritt»!^^ 
que partie , fe faut bien prendre gatde de n'en appliquer fur le^ tendons,mais bien i.rmàiMtrftu 
au commencement & milieu du mufcle, pour mieux !uy aydcr à faire Ion aâion, 
& faut que ce foit auec fcanBc4cions,autremcnt elles font plu.s demaloue de bien: 
fie' cer:c règle bien dlroit , de n'-ppiqucr iamais de veiitoufes 

en ^ ii^.ilic, Hnon à lapaitic cjfu.;.,, Oc contraire i celle qui eilconuuU lU, em ptUr'^ 
fe, comme iî la conrradion fe failoit à la partie antericu e, foycnt appliquées ,i'//f«^ ^ vo>- 
au col , où ell le principe des nerts , & furies elp. ue Ci i la pu par- '»"/*'• 

tie, foyent polcefur les clauiculcj ifiiiapircic , c , foyeut ap^ ...j i.l-s a la 
dexrre. Lt au contraire , lî la couuuUîon occupe ks c.iiires& les ïambes , il fau- 
dra appliquer icclle fur les hanchcsA' à !•» dcmicre \ t .. ; ii ks bras &c 
inains,aux elpaulcs & prcmic:es vciteb.cs Et noterez n v..^ uu corps elè fans 
conuuilion , qu'il n y ayc que la leu<e ou lalani;uc ,oulapalpçbie,fiuclc mal ncant- 
moins n'dl fans d^r^erdem bien qu ucs p^ loyent feule- 
ment conuullcsi&a cCuC cy U ici^,,wc ifc vemuai^i . i'pliquécv cui,coinmc dclfas 
y font couuciiablcÂ. , «I 
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ic- ' bon repureer le malade depilluics de diaturbii h , d'Agaric , ^aatreffî 
mai:> .. ut les p<lulés admirables coniie es conuuilîuns 2c tioubicmens , & la 
poudre purgatiiie à coures maladies froides deccrueâu , le fyiop ph'cmagogue» 
6vnt la doie ti\ d vne once & demie ou de deux onces > tous (irez delà i nar» 
macicde Quercetan, Scpour oborer les nerts & deflcchcr > i antidote g ande 
du grand Martubc y qu on attribue à Saint Pierre , l'ai.tidoce buccnos, en don- 
ner la g oITeuFd'fne noifette , auec quelque eau capitale , comme auflli de la 
prcccdente» les dcfcriptioos deCquclles i'e trouuent dar» MircpiV r^rceran 
à cette maladie approuue fort lemelicrac vineux » duquel v loi t ...ur Pa- 
latin , en prendre deux ou trois cuillerées les m: tin s , i eau theriacale cephaii- 
que , aqua bcncdifta ex croco mctallorum > elixir vitx maius & minus , le vin de 
Zedou^rc 1 COL a ces derniers remèdes le iiouueiooc dans la Phaniiacu: dudu Quer- 
cetan. 

Le corps ^ftant repurgé , il faut efîre diligent d'cfchautfer auec linges chauds 
Us articles , & les oindre comme l'efciiine a huile de tercbcncine , de lumbrics,. 
vulpin, de cailorj de graiiTe humaine , de loutre, detai(roD,6f en faire des 
orguets, linimcnts > n y oubliant point l'eau de vie» & couirir après le« on^ 
âions , les parties de peaux de lieurcs , de cooni's » de renaideaux , d'agneaux»^ 
decheureaux , & fouuent trempe: leldites peaux dans lefditrs huiles, ôc les ap- 
pliquer chaudement derechef Paul fur tous remèdes, comme aufTi ont fait plu- 
ncursAuthcurs auanc diaprés luy.approuue de donner à boire louuent du caitoreun> 
deux fcrupulcs, diflouces en eau de vie deux pIciiKS cuillcrccs : aniline faut ou- 
blier donner luuucnc de l'eau d'hu-ondclle>dc la dcfcription du Seigneur de la Vio* 
Icttc. 

Les bnirs naturels leurs font bons « comme auiïî les artificiels , Se ceux cy lear^ 
font plus ct^nuenablcSidonc i en vay donner vne forme Prêtiez racines de gutmaul^ 
ues , de lys, de ehacunvne liure i racines d'ireos demie liurc, maulues, e«î* 
maulues, bettes , brangue vrfine , du grand géranium, qui a les tuciiles ^na- 
bUUes il la maulue , de chacun trois manipules , fleurs de camomille , mariolain«>. 
& melilot de chacun trois pugils, fchcenantum , (loechados , anihos, de ciia<- 
cun vn pngil » femcncc de lin, fcnu g;ec, de chacun deux Iturt s, fommitez^ 
d'^nets,, ttois pugi'sxouce ces chofesfoient mifesdarsvn fac âe loyent bouillies. 
^r^lVaa du bain, dans lequel il fera mis fouLenr ,& i aut qu'il y demeure, l'es u. 
tempe et „ auec vn grand ii gement tant de temps que l'on connoiiha fes forces le 
pouui ir ('ortcr,& tres-bon à 1 ancienne âc inuae: ce conuulileDji laquelle les ncrl's. 
tont durs 

Que s'il n'y a tant dcdurré au commencement de !aconuulfîon,on y adiouftera 
des fim; k$ di^cr. ns & ddlccbans comme de rabfynthe,deconif3, autrement her- 
bes à puces , c. mtpt(heos,f%uge, oiigan , de chacun deux ou tioi^ manipule» , & 
ofter les fin pics qui i molliffent granaemicnt : car le bain n'ell ordonr c à auuc fin, 
que pnui r. foudre h matière & icmoliir. An coir.encement quar d la maiiCfe,n'eft 
pas encore ferme 8c eompaéte,oû il faut tend e i refolution : & lors que la mattere 
ed du e,!Sc h mabdic ancienne , il faut vfcr de rcmoUiens : le ba>n fcia plus rè^ol- 
lient (î l'on cuit dans l'eau du bain des telles de moulons, de renards, des chats i G 
l'on ne trouuutr promprement ces animaux , tl faudra cuire parmy l'eau du bain de 
leurs peaux, & après ellrc foi tis du bain & efluyeJi,lci.faudra oindre des huiles & 
graiâcs fufditesjou d'autre de femblable eccrgictel qu cil le fuiuant : Prenez fè- 
ces ou hed buile de lis , d'huile de Kerua ou de felainc,de chacun deux onces,mn* 
ci 11 âge, de femcncc de Un , & de lenu grcfode chacun vne once fie demie , bdellium 
dilfûut en du vin,carto'eum deux dragmes piietre vne dragiT.c,auec cire tant qu'il, 
en faudra , foie fait onguent,on y pourra adiouiler i chacune foi^ qu'on en voudra., 
vici vn peu d'eau de vic»lcs aitcicns Otecs «luoienc de coullumc baigna auec huile èc 
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eau per cgalles portions, &!a maladie perfilhnt le t'ai oient tout d'hutlc , n'en fiai- 
Ùliïs chauffer «juc la cinquielmc partie,* la mcfloyent après aucc Vautre , & ce en 

vne chambre chaude. ^fafmmMé» 

Si b conuuKinn vient de congicgarîon , ou réfrigération des humeurs, & rf,/v,^,vi„. 
qu'on appcrçoiuc les parties conuulfcs ,dute» & froides , il faudra adioufter 
aux bains dés médicaments qui eichaufifcnt beaucop , fans oublier le poids du 
ollo^eun: car les diofes qui font dures & tendues , i caufc de frigidité feront 
craiât-rs par remèdes chaud» , comme cil l'onguent de althxa , œfippus , cmnla- 
ftre de melilot , s'il eft diffout en huile de feownce de lin , de ly» , ou de fcfame. 
Oi) ne me fçauîort faire! croire »quarroufcr les parties conuulfcJ d'eau froide 
d\n pcrfonnage , qui auroit vne couuu:fion procédante de congclarion ou rehige- 
tion d'humeur» , que cela neluy raportall vn|;rand dommage i fiti de faire reuo- 
quer la chaleur , encor qu'Hippocratc rayclaiflc par efait , ny en cette clpcce de 
pafme, ny d'autres : car letroideft ennemy de nerfs. Or l'aphonfinc où font 
contenues ces chofes,peut élire des adioullcs , & non de luy j ou bien pour- 
roit auoir elle , que de fon temps vn icune homme comme defef{>erc ayast 
des conuuifions le précipita dans l'eau troide : & que puis après il guérit , 
pluîioll par La foi ce de fon bon naturel , que par ce remède. Pluflcu s MedcciiiA^||^||k. 
trcf - anciens & doftcs , comme Paul d'tguje , Aurclian Celle & autres qui^^^ 
ont cfcrk aptes eux, n'approuuent ce remède , parquoy on le lairra , d'autanc 
que fi la chaleur etl débile , le malademourra, s'il vient i en vfcr plus qu'il ne 
faudra, fon mal en viendra pis, encor que la chaleur du malade foit vigoiircufe, 
accompagric de jcuncfle ,fon habitude charncufe , qui foit au cœur d Elle . br«f j,^^ ^.^^ ^ 
qu' toutes les ciiconlbnces de l'aphorifme v forent , fi ell il très difficile de pa'ue- 1^,, ^^^ 
lur à vneinedioc^rtc ccrtau-ie, parainfi il v fera des remèdes fus cfchts , qui font iimm. dMt,i^*rcu 
très -aflcurttj&experiraeutez de pluficurs ficelés, 8c n'vfcradc pcrfufion dcaw !<• 
froide. 

Hippocratet aécnr rquefila fîcvre furuenoit 1 vn pei-fonnage qui euft dirs co* 
nuulfioai, quciie le guerii oit ,&: qu'il ell beaucoup meilleur que U ficvrc fur- 
prennc la conuulfion T que non pas la conuuifion la fièvre , & fans doute Jorsqu ll 
Vient des conuuifions en vne grande fiJvre , eft indice de phrcncfie future. O. l ad- ^. 
Mertis ce/uvqui pcnicra vn maUdc , de n'cllre fi mal>aduisc d'en t reprendre de a'^lu^"'^^ 
laire venu la hcvie a Itm in^udc conuulie , comme aucuns croyenc qu on le oeut 
faircpar excez , & combien cela eft d ' "• • ix , ie le laifle à pciifer, âr! intention 
d Htppocratc ne fut »ncques qu'on la ;r : Mais $ il aduenoit qu'elle furuinfè 

à vne conuuifion causée d vnercpletion de pituite craJc vifcide , & demie putri- 
de, que par là rigueur efmouuanc .agitant , purgeant la matière, & la chaleur di- 
gérant , attenuaiK , incidant,ieroluant,que cela feruiroit à la guenfon : mais quand 
clic cil véhémente , elle peut caufcr la mort : Auffi fi la ficvrc ell pctije , ellene fcrt 
<ic rien , n'ayant vertu de dilfiper vne matière tant rcbeileile meilleur cft de la fuir, 
â moins quelle ne furuiennc dclle mermc : mais il n entend déparier aufÇ détoure* 
conuuifions, feulement de i elle qi)ipro(cdedercplction:caràcellcqui procède d'i. 
Aaninon , e!le l'eroit monclle.Ccllus il écrit, que qm donncroità auilltr du ca- 
fiorcum fag.ipcuum,& opoponax la groflêur d'vHC auclanc de tous cnrcmble,mcnet v^r*.''* 
«uec mjçl & eau , faas doute qu'on feroit venir la fièvre : mais pour moy , connoiP- '6r/„«t,»„/i 
fant la faculté de ces drogucs,poar en auoir fait l'cxpcricacc lourncUcment, ic ne le fi*^' 
croy pas. 

Si la conuulfiorrprocedoit delà matrice, on y procédera comme nous auons ^*»''-f/!»mdf'' 
^iû au chapitre de rcpilcpfie,q|^i vient du confentcment del vterus; fi à caufe ^tnmdt$ 
rfcs vers , femblablemcnt i fi a caufc du ventricule, pour y auoir quelque Iiu- 
roeur bilieux, erugineux &: mordicam jou pour auoir mangé des potirons, ou '»«r!#<*w 
champignons , fauc vfer de vomitoircs , puis de thcriaquc , ou mitridat , ou autre 
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mcdtOtPf nt rcho:ant 11 re faut en fuinrc l' opinion di? cnix qui Tv'u'eiU qu'on 
ave plû.ofl recours aux dillcres qu aux ^ on^itot; es , parce qtic ces mi 
fiilcsjour bciuc jup piuilolljSc en p'us l>;cr.C:np> vuidc'. s :V eua'.tuce» >■ ■ c 
uctc'ti'i P^fl«'gCi que non pas parles boyaux ,& cependant le raahdcpowroic 
mou:ir.Sià caufcd'vne morfurc de quelque belle venencufc, il : ..a U 

plave , Si y appl-qucr vne ventoufe, ou vcficatoiie puis pourrcu.. v.. un con- 
nttj m^rTurt par fa propriété fpecifiqué, ccqueccluy qui le traitera, apprenda de 

*" ^ic4ndre» de D..,rcoride , de G:euin , qui en ont brauementclcrits. Que û on 
' " rc pouuoit iugci de quelle efpece de belle on Icroit mordu , il y taudra mettre 

par vn long temps de la thcriique , du mitridat ditîout auec vn peu d eau de 
vie , & encor cil très bon d'en taire prendre par Uboucnc, qui ell chofe lontre 
lopinion de Gtntilis, qui en ce casa cné manifellemetit , peniant qu'elle tc- 
fcrrart le venin dans le corps : Mais Galien aucc vn bon iugement dit bien le con- 
*lfairc:or mife & dedans & dehors, contraire aux venins , de quelques- aua- 
litez qu'ils foicnt,par vne propriété fpecifique-, & taut tenir longuement la playe 

ouucite. , r 1 I ^L• 

Lorsquelcp^^meproceded vnepointupc de neifsou tendons, que les Chirur- 
fwiu.//.;^ gîcns appellent pafme non pioportionnc à la matitic, faudra dilatei la pJaye , & 
d-ns icelledjililler del'huiiede tcrebentine , ou d euphoibe ,& par dcflus met- 
tre vn eiTiplartre de Galbanum , & qu elle den:cu:e long - temps ouuertc , à fin 
que la vcitu du médicament puilTc pénétrer plus h cileroent , &ai:lfi à fin| que U 
matière purulente 8f fanie ncrueute .qui ell acre & brûlante, ne loit retenue au 
dedans , & qu elle ayr libre ifluë S'il s en enfuit douleur & inflammation , il les 
faudra fcder par remèdes anodams & réfrigérants : ce que le Chirurgien Hjaura fai- 
re , s'il ell le moins du monde methodiqucEt fi pour tous ces remèdes Se opérations 
la conuullîonpcifitloit àcaufc delà lympat hic & communication que^a partie blcf- 
sée a auec le ccrueau,à fin d cuiicr la mort , pour tout dernier jemede il faut cher- 
cher le nerf ou tendon bUflc.Sc If trancher tranfuerlalement vn peu plus haut que la 
c*>^dttmaf, pjjyg. il vaut m-cux perdre le mouucmcnt de quelque partie , que tout le 
** .corps.' A prdcnt il cil temps d'dcrirc le legimc de cclic qui procède de replc* 

''Ta manière de viure de cette corualfion , qui procède de plénitude , fera atté- 
nuante & dcflechante , &• le viny eftcontraire,parquoyiiss'en ablliendronti& s'ils 
nepcuuent pour l imbécillité de leur ertomac , en bononr médiocrement trempé: 
l'air auquel iU habiteront . il faut qu il foii tempéré i les premiers quatre lours de 
é repU. j^y^ tûaladic mangeront fort peu.puis aprcs feront nourris vn peu plus libéralement 
de vjaiidesqui engendrent bonfucendurtror.t la foit tant qu'ils pourront . & leur 
boire leia de l'hydromel vineux , eu de tiLnne faite auec raihns de Damas & ca- 
clic 

^ Pîuficurs Au'hcurs Grecs, Arabes, & Latins ont eu cpinion,ta conuu'fion proue- 
nante dcficcité cllrc mortelle , toutcstois il rie taut pas tenir cela pour vneregle m- 
cmm^jUn^i- f3[i,L,|c • car on en a vcu, & voit-on tous les tours plufients guéris, & puis attdter, 
que par mon moyen , & par ma diHgcnce,i'en ay m.s aucuns en leur premie.e lame, 
?ontie l'opinion d -ucuni.Varquoy durant quelque hcvre a- deiuc , ou après il lau- 
dra vfer de v iii;dcs humcdlantcs Se rc rit;cranies comme aulli de médicaments mte- 
rieurement & cxtericuiemcntxar telle mamtiun louuent menace de trcnefie; & lot* 
il faudra faire des .riig-uion. fur le cerue. u . amfi que s c lu^t. Wene^ fleurs de vio- 
cticsaenarutlus,dely.,netu»phar,dechalcun^ Vjoliers .mau.ues auec 

fors racines de chafcun deux man-.pulcs , tcuiUes de aule , & de .k chaf- 

r ,. oaanipule.canepiciieos & iieirctcrrcilre, de chalcun V ,-ulc, «c 

A ' - laencc de uu ôc de tcnui;cr.,4€ chacun vnc once 6c demie , horgc monde 
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▼n manipu'.e, foir fait du tout décoction, 8c en Coit faire vne irrigation ou embro- E-tir*-"'*** 
cation fur U fcftc tièdement appliquée , Se après on oindra la teflc d huile v.o- 
lat , d'amandes douces, comme aulli J cfcliinc , &: la pa tie mefme conaulfc, oil on 
^appliquc;a l'onguent Giiuant. Prenez MucUlage , de fcmencc de pfîilium vne 
once , lai£l de femme autant , huiles de lys , violât, & d'amandes douces de chaf- p^a,^. 
cun deux onces , auec ciic taut que befoin fera , foit fait ongucn:, pour oindre tiè- 
dement l'efchine. j ^ 

Si après grand flux de ventre , fait par médicaments violents ou autrement , ou ^'^^ ^'J*^ 
après immoderez vomincments , ou pour auoir tiop ieulné • ou d auucs caufes, ^ «JLm* 
qui ayent cause inanition , il faut donner ordre de bien nourrir le malade , de vian- n'M< 
des qui humedlcnt , rafraichiflcnt , & nourriffcnt foudaincment , comme font ge 
lecs , pr'.ffiSjCoulis, panades, copfommez , hordcats , pignons i figues, œuf» molcts, 
poifibnsfaxatjls, & qu'ils s'abrtienncnt de vin , il boifont delatifanne cémposcc 
d orgc,de rediflc , & de pruneaux , & va peu decanelic, & s'ils n auoient bon ven- 
tre . on leur donnera des cUlkrcs réfrigérants , humeitans , & nourriffants : Aucuns 
fc font voulus mcfler dercprcndic M. Guy de Chaulijc,c^i ordonne à la con- 
uu!{ion proueaante de Hccité, des caputputgcs > mailicatoires & gurgaiifmes , vcu 
que les autres ne les app:ouuent : lepenlt &: croy queiamnis M. Guy u a ccrii ces c;uUin>Uf*m 
chofes,maii cela y a eftc mis par quelque Medt^cin qui a voulu reformer les ccuures 

far roefgarde , car i'ay vn vieux exemplaire imptiuié ï Paris en targue Latine , de 
an mil cinq cent dix qui n'y ell pomr. 

Ou:res les remèdes Spagirics de du Chefne , en voicy d'autres tirez du liurr des 
fecietsde Licbaut , à fjauoirleau dorcc liurc x. chap. s», vn baulme artiHcicI au li- ^'7"'" V^* 
urc }. chap. i' . Huile de grande vertu pour les contractions, des mefme chapi(i« & 
liure Baulmepour \cs membres contrats , chap m. Huile de icflon ch-p. 13. &: ne 
faut oublier d'adiouAer à toutes oiiâions del'eaM de vie. Ces dernic:s remèdes 
font fort vfitci à Paiis pour Itur hcureufe fin. 

La conuulfion qui cil causée de replecion e(} curable , & celle d'inanition Zc de , f , 
trop grande ficciré , cil plus quclouuent incurable : celle qui t{\ causée d'vnc pla- ^^"^ 
yc mortelle. La conuulfion auxenfans ell prclquc ordinairement eu: ibie, par- 
ce qu'cllt ell de rep'etion , pour autant qu? ks cnfai-s n ont autre occupjtion que 
<ie manger, ail ifi que Galien recke: femblablement ceile qui prouient d'vnc pic- 
qucurc & morfu-e d'vne belle venencufc . eft très dangercufe , comme auifi celle 
qui ell causée d y ne trop g . an de rctngcution. 



Chapitre XXIV. 



De la conuulfion canine, autrement houcht tortc y ^ de la 

talyfie qui fur ment. 

C 'EU en cette maladie que les Médecins & Chirurgiens doîuenr monftrer leur ''"^ 
Içiuoiï , ..urant oti pUis qu en autre maladie car qui a- il de plus laid. Toit à '«W*. 
hommeou .i tcmmc que !a bouchietorre AuflTi d'autre coilc lesmabdej aiiifidiffimei ""'* 
ëoiucnt obeyr à rou: ce qui Icra commande pour leur f^tiré , &: conftrue- a b iuté 
naturelle qu- clt mil? en crrte partie comme , bien feantc , fur laquelle chacun 
jette les ycux.La bouche cil le ficge du btil'cr amoureux, aûc à faire paflcr l ame & 
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l'cTprit d vn coys 1 l'autre -, elle doit eftre perire , non aigué, ny p'arre î mm tefîe 
<Tr'3 parVrou A rire elle ne defcouure qu'i dcmv quatre ou Cinq den's de dciTus. 
hi'e doicaurti dire droicte, & rton torin ée^ny penchante d*vncortcny ^ . )'■"- , 
feche &^n pleine dcfaliuc, ou de crachat ; d'vne haleine fort douce ut» c, 
ny Pu.^ntc. Parquoy entre cfS v'ccs plus remarqusble3,& qui d'auanragcla icndenc 
dmorme , (ont la conuulfianj que les Latins appellenc ' orjMrs tris ^ Se la Grecs ^ar- 
me Cv nique. 

Cemal doncques n'eft qa'vne conrraft on fou daine des mufclai mallicatoires» 
principalement de ceuK qu on appelle encre tous les autres larges. Il le faut bien 
prendre garde fi la maladie cil paralyfie >ou conuuifion. A h paralyiîe,ou refolu- 
cion . la partie afrc<ft*(e eû mo'le , qui ct\ tirée delà partie faine , & i la conuulfion 
eft dure & tendue , & attire â loy la partiefaine. A la paralvfic il fort beaucoup de 
faliue , & à l'autre point du tout , & n'a nulle douleur comme à la cooijulfion . ac- 
compagnée d vne aouleur de tefte. A toutes les drux fortes il cfl bou de faigncr , 
$'•1 y a apparence le moins du monde de pletore , premièrement de la cephaljquc, 
puis des vcifiCS de dclToBs la langue; ayant donne au préalable vn clillere ou vn mi- 
noraiif ,cc;pme nousauons dit'au précèdent chapitre, de tous autres remèdes » 
tant internes qu'externes , &: de manière de v iure. Le col , Se toutes les parties affe- 
âces lèiont oihéles d huiles propres ,dont nous suons faift mention. Il ne taudra 
oublier les gargarifœes, caputpurges , diertes fudonfîques , & autres , qui jp^cie 
euacueronr,partie cotroborctont , & tiendra dans fa bouche de l'accotus connt, om 
de la noix mufcade. 

Seront appliquées venroufes fur la première &: féconde vertèbre, v(cra de fri- 
ctions , ligatures pour diucrfion , comme auflî Razcs l ordonne : des cautcies po- 
tenriels derrière les oreilles ou au col fans oublier les dropaces , vcficatoiics & (î- 
napifmes.On fe donnera b:en garde de luy lauer la telle aucunement. Les Ëmpla- 
lires de ceroneum & de meMot y fonr conuenab'.es, fi on tes malaxe auec des huil* 
les de rhué , de poiure, de racines d'claterium. Il faut donner prompt fecours icct- 
te maladie du commencement , car il cR bien difficile de la guc;ir en fuite , choie 
qui donne vne grande horreur & ditformué ridicule à tous ceux qui en font tou • 
citez. A la paralyfïe des leures ces remèdes aufTi y (ont bo- s. 

I.'huilede terebentine tirée chimiquement , mêlée auec eau de vie t Se en 
oindre les parties conuulfcs , gueriiTent . L'huile de vitriol beuë en quantité de 
fix oufePt gouttes auec eau de faulge , comme auflî d on en meflc quelque peu 
parmy l'nuile de terebentine > auancc fort la guenlbn du parme ciniquc , cx^c- 
limenté. 

Si ta torture de la bouche a duté vn an,cl!e eft incurable, ou tres-diflfîcile à gué- 
rir. Si elle furprend auec violence , dans quatre iours ou meurt i fi auiTi on efchappe 
ledit temps on en meurt fort raiemenr. 



Chapitre XXV. 
Du tremkliment. 



TKemblemcnt cil diminution de la vertu moirice.toui ainfî comme la ftupeur efl 
diminution de la vertu qui f-itrittoucheincnt,cu fc d< finira aut:eincnt. T cm» 
blemenc eil vne continuelle guerre de la laculic mouuaiue, tendante en haut,& at 



•^.tiV. mabdie ttiant en Us iouoloncairement , ainfi ^u'a l.iiûc pat écrit Galien. Que fi la 

vertu 



Du Tremblement. Chapitre XXV. 73 

venu motrice n'cftoit eropcfchcc le maUdc pourroit cfleucr, confcruer& régir: '" '"'^'*' 
mais parce quelle cil empelchcc à caufe J.c la maladie que tue le membre en bas, 
parainfi jI y a continuel mouucment , ou de cettuy-cy , ou de cettuy-là. 

Tout ce qui peut débiliter la vertu , ou l'inlhumcnt de la facuiré mouuante . ou * 
toutes les deuxjfont cliifes de tremblement, comme toute grande crainte & appre- 
henfîpn t ainfi que l'on roit en ceux qui font dcfTus quelque haut lieu > ou qui pal » 
fent fur vn pont ou planche tort elUoitte, ou qui font dcuant quelque Prince craei, 
ou deuant vnc belle iuricufc, comme dcuant vn Lyon , &: pour le faire court,tou- 
tcs chofes qui débilitent la faculté animaie.Lcs chofes qui débilitent l'inft! uircnt, ^^^y,, 
caufent le tremblement , comme la trop grande rroidure,ou humeurs crafliïs t: oi- 
des , ou d'auoir exerce cxccfliucment l'ade Vénérien, ou d'auotr vfc de certaiw par- 
fum , ou d'au oir manie ou fenty la fumée qui procède de l'argent vif i ou pour en 
auoir vfc en onguents : aulïî pour auoir bcu trop d'eau froide , fpecialement mal à 
propos , pendant vne fièvre ardente , ou pour s eftre laué ou trempé dans vne riuie- 
re ou fontaine plufieurs fois , & y auoir demeure long-temps fans raifon ou immo- 
dérément. 

La manière de riurc fera que le malade ne boira point de viai ains fera comme à r_^u.ic. 
la conuulfion & fuira toutes chofes qui font contraires aux nerfsiSc lors que la cau- 
fe prouiendrad'humeurs crafles 8c vifcides , vfera de manière de riuie incifanre & 
atténuante. Pour la curation , on commencera par les mefmes purgations , air.fi 
que nous auons dit au chap. pfecedcnt. La faignée n eft gucrcs conuerable f)fUf*i'i> 
à cette maladie. L antidote J* *«ylwr« donncj à la quantité d'vne noix auellare 
certains matins -, auec antidote nommé *lex!t>yrftos , de laquelle on en don- .-j-' i 
nera vne onse ; l'antidote fotcrios , de laquelle auec de l'eau mierée on dt)n- 
ne aufli gros qu'vnc auellanc , autre antidote i/r/»;ej#ri#; c'ell i dire prilon» four- 
ce qu'on en donne aux prifonniers de guerre & autres gchennez j au I quels 
el\ demeuré vn tremblement pour dofc demie once par moy l'ouuent experi- 
inenté fur lefdits tremblcmens par charité : tous lefquels remèdes fe voyenc 
dans Myrepfus. Apres on viendra à corroborer le cerucau auec huile» , ayant 
rafé la tefte , comme veulent Accc& Paul, & l'oindre d'huile d'ablînthe , ou 
d'amandes douces par eeales portions , comme aulfi auec poudres & cucufes , r»/:'^^;. 
leur fomenter le col auec (achets cuits en égales portions d'eau 8c de vin , farcis 
defaulge , lauandc , ftœchas , laurier , bayes de lierre.de geneuiier^ femence d'anis, 
foenugrec , & fleurs de camomille, fommitez d'anet & demelilot. Apres oindre 
Houte l'efchine d'huiles & onguencs , dcfquels nous auons fait mention au chafàr 
tre de la paralylîe , 8c après les couurir de laine fmge. L'onguent de caHoreum , 9" 
autre onguent dit acojtnm dt cnjlfrto ,tous deux de Myrepfus , ont de grandes ver- 
tus en ce mal. 

Apres faut appliqiér des ventoufes auec fcarificarions , depuis la première ver- xtfittu'ki» 
tebrçiufques aux lombes. Les anciens vfoient des bams tous compofez d'huile, 
comme nous auoçs dit vne autrefois, toutesfois auiurd'huy les Praiticiens en ont 
compofé de racines d herbes neruales de fleurs & femence, y adiouHant ^^^^^^? g^^,,, 
^evin,& à Tiffic du bain, les oind-e des huiles ou onguents conuenables Que' 
nous auons dit à la paraly/icfans <^|kblie! l'eau de vie & le caftoretim. Les bains fui- 
phurez , & auflTi ceux qui tiennent du bitume & du fel , font fort conuena- 
bles. 

Si la maladie procède de Coit immodéré, & d'abufer de l'aéle 'Vencrien,il s'en 
doit a'Dllenir, & fi fon naturel y cJloit enclin, doit mettre fous ces reins quand ^^"^'^^ 
il ft va coucher» des fleuis de nympht'e fcichcsqu fueilles d? ft>ugieres, ou fuei- 
les de faulesi cependant i( faudra roborer les nerfs diiuile, demufcade, defause, 
de camomille, en oignant !e col . tonte l'efchine les membres mciines , & j^j 
couurir après de laine à ccile forte de trembicmcm le vin n'y cil pas mauuais 
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Mais s'il fe connoift procéder de pîttûte v^fci J« » <îont le corps & îes nerfs (hnt 
iiBbus.eilc fera iiiciféc, »ttcnu«.'e , puis pur^cc, ite tera diettcs fiuior fiques; vftra 
(îc remèdes topiques .oui lent huilés & onjj-ienis re:ueaux, tels que nous suons de- 
fcuts cy ûriianf. Si (T'cft de boiir du vin &: pour en auoir abuse par vn long-remps, 
il faut qu'il change de boilLn, 3c qu d '.x)iuc de l'eau dans laq^uclle auront trempez 
ou bouili de lalaoge.du liotchis j ou fi du tout il ne jcpouuoit piflcr de boire du 
vin le trempera de la rufdite eau , & le cc. ucau ftra roborc , & le col 8c Tel chine 

oints comme delTus. -r -i j • r 

Si la trcmcur cft caustc d'auoir aualle de 1 argent vif , comnse il adulent fou- 
uent ï ceux qui en prcncnt en pillulcs , qui en lont oints , ou qui en prennent 
eu parfums contre la grotic verolle, ou qui rcçoiuent la fumée ^ comme font les 
doreuis i & ceux qut trauaillent aux minière» , tels doiuent en premier lieu 
boire du bidt les matins vn fore long-rcmps , enuiron demie Imrcvn peu tic dî 
tans auoir bouilli, Se ne manger rien de trois heures après, s'en lauer auflî la 
bouche , mais il faut qucccUuy-cy foit ferre , & leur efchine & col feront oints 
de ron«'uC:'.t fuiu»nt. Sehxnitntot , fflcA ^ raUmi *rom»tlci , tyftti, nncii mofik*" 
U dt fhncun v*e drA^mt , LirmodAclet , rxcires de [*tmem, de chatiiH dt tix dragmet^ 
im d$ f*u 0 ifit èncts , htâlt dt (»jltr (T^ de terehtntine de effAe»» quatre ontei^ 
mute <ire nruftte f>it f*ît onguent » pour s'en oindre , comme a Clic dit : tenir 
fouuentj&r emalliqucr vne pièce de fin or dans la bouche, y dl auffi remède 

trcsbo^p.^^ noter , qu'a toutes caufcs de tremblement ne faut Jamais lauer tels 
mains d'eau froide , caril n'y arien tant contraire: Srs'il les faut lauer, que ce 
foit rarement , feulement auant fes repas que cefoitauec eau t^cde & chau- 
dettc , en laquelle on aura fait boiiillic de la faiige , de la lauande , ou du llœchas, 
d'autant qu il n ya rien Qui face tant venir 1^ tremblement que le lauemcnt des 
mains fréquent d'eau froide. U faudra porter en temps froid des gands fourrez de 
peau de renardeaux , deconnils , ou de lieure , cela cmpefche grandement le 
tremblement, comme aullî porter au col la peau d' vnc rnartre zibeline ou d'vnc foi- 
• ne, ou autre peau,commc d'vn chat fauuige: lauer auHî fouuent le col & les mains 
d'vrine» venant chaudement du corps du malade , ou de quelque ieune perfonnc 
bien faine , qui ell vn remède fore approuuc , dont ief^^ay que plufieurs qui en ont 
vsé par vn Ion*» temps , s'en font bien trouuez: Mais on n'ordonne gucres ce remè- 
de finon aux pauurci Et à toutes caufcs de replecion , il ne faut oublier les vefica- , 
toires , finapifmes , cautères derrière les oreilles , au col , & d'vfcr par le dedans fl^ 
parle dehors du caitoreum. Les dicttes fudorifiques auffi y font propres : il n'y a 
rien de meilleur que mander fouuent du cerueau 4'vn lieure , vfer de decoftion 
de racines de maulues auec regîice pour en boire ordinairement , ou d'helenium , 
qu'on appelle -?»«/.• tAm;»»» » & outre tous ces remèdes , letûr la rcfte fort cou- 
verte , bc faire comme les Allcmans, porter des bonnets fourres de peaux de renar- 

'^'^Chacun fcait qu'il y a des trcmblemens particuliers , car à aucuns la tefte tremble 
feulement à d'autres vn bras ou tous les deux,à d'autres les jambes, ou vn pied,ou 
vne maio , à aucuns ics cils des yeux, ou les Icures ; à tels on appliquera les re- 
mèdes non feulement furlapartte tremblante , mais fur le nerf qui hit mouuojr la 
partie & pour f^auoir comme cela fe dcura faire , ayez recours aux chapitres pre- 
bedans.traiftans de laparalyfie &conuu'fion. • . „ ^ 

Le fieur de Sain dt Ciîcs doftc Spasme , a compoli vne cau,qui eltappcUee 
cendHfliji>ft» quitjucrii les tremblemens , & cft telle : Prénej. femeiue d'mhe , huîLe 
lie :*MtHf**<*9 hiane^iletix de girtsft ,de ch (un f tt'.es é^.iUs , pjUi iêm xn wtrfier^ 
a f]Cf4jieX, de l'eAm dt tcnJeruiitUn , le (ottt tnrjti ' n,t».ile , foit iUflile' Jaks Ahmiic yleus 
thd* éuei e^tlort mjuerit : Vcm de ùccnferu^ if » eft défaite au liure desi-emedes 

fcc:ets. 
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fecrets, liurc x. chap.S. On oindu le col & les parties tremblantes J huiles prop.ts 

à la conuuHîon- _ 

Le tremblement eft fouuent l'auantcourcur de la conuulfion , ou delà paralyjie, pr»jr:»/f»r. ^ 

difficilement ou jamais fc guérit aux vieilles gens. Auicennedit ,que le tremble- 
ment furuenant à la Icvrc mlerieure , dénote vo vomiflement prochain. 



Chapitre XXVi. 



7)e l'incnhe , ou chauche 'poulet ^ of frejjion noflurneidpi'elée des 

Grecs Ephialtcs. 



V précèdent chapitre ayant traite du tremblement , qui ^ft vn grand vice aux „*J,1^„yj]r^ 
. nerfs par lequel ceux qui en font touchez , ne pcuuent honellcmcnt v fer de la y-,^^, * 
conucriation ciuile , ny exercer aucun cftat ny meltier , qui difforme aufli la bcam c 
,du corps naturcile , & ceux qui s'en voudront cxemprer,s'iU s'y mettent de bonne 
heure ils y trouueront du fccours. Mais de la maladie de laquelle nous allons par.cr 
en ce chapitre , clic n'cft pas de moindre confcquencc : car il n'ell polTiblc de rcpo- 
fcr auec eux dans vn lidl , ny mefmc en la chambre , d'autnnt qu'îls s'écrient , par- 
lent , & plaignent en dormant; chofc qui donne teneur aux perfonnes qui repofent, 
qui font en mefme chambre , donr plufitf urs alliances qui fe doiuent faire , ont eltc 
rompues. Or ceux qui voudront Ibrtir de cette peine , trouueront remède en ce 

des Latins, & des François chauche-poulet , comprenTion , ou oppreflTton ^"■*'î«' '''fi- 
noiflurne , c'ell vne maladie qui aduicnt lorsque quelqu'vn penfe & croit elhe op- 
prime & opprcflcen dormant, de quelque pefant corps ou faix, ou cnuahy dcquel- 
qn'vn.Themifon l'appelle fuffocation, parce qu'en icelle les perfonnes cuident clbc 
cJîouffez , les Larins Tont nommée incube , parce que cette maladie nefaifit iamai$ 
ru fort rarement les perfonnes . fi ce n'cft en dormant , & cAant couchez. Pluficurs o^«,w,y7,4». 
ancirnncmenc , & cncorcs auiourd'huy ont eftimc que ce fuflcnt des démons qui J'* 
fouîaflcnt ainfi les humainsjautrcs difcnt que ce font vieilles femmes forcieres:mai$ 
îaiff-ni toutes ces faulîcs opinions , il faut croire ce que les doctes Piiiiolophcs &r 
Médecins ont efcrir. 

. Cette maladie procède de gourmandife , & de continuelle cru dite d'cftomac,du. 
quel font cfleuces les vapeurs , empechans que fcs facuircz ne fe dilhibuent & s ef- 
pcndent par les nerfs.D'auites clcriuent qu'elle eft caufe'c detrop grande replet jon 
des veines delapoûrine , tellement qu i! eft aduis quequelque chofcopp^me & 
preflc lemalade.luy empekhant la voix & refpiraricn , h btcn qa'il voit cftre luf- 
h>:]uc & cUouffc , &ne vient volontiers qu'au premier fommeil : car quand on '"^""* 
dort , on ncrefpirefi librement que lors qu'on veille.. Aufli qu'en dormant , le 
plusfouuent au premier fommeil les fumées &:vents eflcuez prcflcnt les poulmons & 

• diaphragme : c'tft pourquov les malades fe reue iilent auec foûpirs , Se crainte d'e- 
flrc fuffoquez , &r mouucmcni interrompus de la poitrine , fouuent la voix eft fup 

, primée , ou parlent inarticu'tmcnr comme en mugiflTant , & on ne peut entendre ce 
<ju ils difentii!» font tombez eh telle fauflo imagination, qu ils voycnt Se entendent, 
& le urfembîc qu'on leur foule le corps. En fin après eftre demeurez en cette de- 
trcfrc,,îcs efpritsertans atténuez Se difcutet , & les conduits eftans ouucrs, iUc 

reucillcnt en furfauc. , 
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•ï^îS"^' I a manitffe d? vjurc doit cftre fobre , le fouper médiocre , & jamais îurques i Ce 
taUafie'r,af Inuerfoiiucncles iimbcs d'eau tiède, dans 'r^uel'e auront bouUi des 
herbes nerualcj Se cephaliques , comme fenouil , fauge , lauandc , al pic camomille, 
rozcs,*: autres Euiteront les viandes & vins «apoureux , comme aufTi toutes fortes 
•déçûmes, le dormir des aprcldir.c'cs, & l'oyfiuetc. 

Le malade après auoir prins vn clyftere tel qu'il fc trouuea defcrit au chapitre 
d'apoplexie, fera feigne , s'il y a apparence de plénitude de fine, ce qui fc connoic 
Il les vemes apparoilfcnt enflt'es, tant à l.i face qu'au bras , & de la veine médiane 
ou cephaliquc , & fera tiré du fang félon les forces du malade. Apres le corps fera 
Mil,^u. prépare connmc s'enfuit : Tf. rgdicmm f*ni<uli, ^2r»mlntt »n» f$tmmifMtuw tmjmli, 
hi}lofi,rriumflormm ecrdi»Uûip^ilHUr£,i:pàritU,*nM f f.fi^t dtttaic Mil IHtmih vtiâ femitl 
in toUtur» di^clut.fyrupi vieUcti & t»fillt>r»m -vtngri, un, \.^,m,llii mlbijftmi fi»f 
r»r^.>f„». mtl icT»tMfn , lequel il prendra en fix doles , ouis fera purge : CM'koiiri 3. xJif^olHt 
in erùlmHis tmfr.m yVel MltetiU, tHm.lu fyrmpi titmtti , li»t têtu . Or on vlèra par 
après de plus torts remèdes intcrn« , félon qu'on cognoiflra la maticrc morbifican- 
tc qui caufe le mal dhc en qu.mtitc &: qualité, defqucis on en trouuera des formu- 
T(*'."rMHis """cs aux chapitres d'cpiiclic, & de mtlancelie. 

riilmM.' i'iyiiiti fortifier l'eltommac tant intérieurement qu'extérieurement ; intérieure- 

ment par contcrues d'anthos, de rofes, d'enula campana , de tablettes ou clciîluairc» 
de DiMrrf!Mj;Mrifj4m , de di%triAf*nt»li, d'»rcnMtitum rtf^rum m»)Mj, & autres.Exterieu- 
rcmcnt huiles luiuanieS : Prr»#t. hkile d: anm , <y dt c»m«mill* dt eh»ftin quMtre omc«$ 
-vin bUnc deux ences » fejent frtjlei , &: en foyent oinâ» l'eftomac &lapoiârinc! 
Portera aufll le fachct , ou cfcuffon fumant fur la région du crur : Prenez. , fcore* de 
ftnoH f itbe^gMngMiCy^erMi t femenee de ciitoa dechaeun Htux dr*imet ^ fleurs d'^n- 
tr.ti , fiathMios. hu 'loffe dt chmeun vne tnce , pendre de diam^rgurircn freid,vne drêgmt 
Uudr* dtgemmii hernie armjmuf [i'it fdU eftujjcn.\cc{\xe\ cftant arrousc d'vn pcu d'eaiî 

î»;r/«. , r^^^ Tojt applique fur le cœur : fe donneron t garde les malades de s'aller cou, 

cher li toit après le repas. 

La decoftion de gayac, dcfalfeparcille, & autres matières fudorifiques, dont «n 
vfc communément aux diètes leur font conuenables , & l'exercice modère auant le 
repas.lcs vcntoufes appliquées au col auec fcaritîcations leur font propres, comme 
3u(R vn cautère potentiel , & autres reuulfions que nous auons efcrires cy deuanc. 
hl\ bon d'vlcr par vn long-temps des antidotes d'aurea Alexandrma ; Se d'anacar- 
do$ de la defcription de Mirepius , comme au/li clè l'eau theriacale , l'eau antapo- 
hJ^^-i* ^ P'e^t'qucdcQucrcetan,&d'hirondclle,beueslcs matin» , & lors qu'on fe veut aller 
-T^iT' ""Cher, ne dormiront fur i'cfchine, ains fur l'vn des deux coftez :mais pluilot fur 
le droit , Se le malade ne fc peignera qu'auec peigries d'yuoire en arrière. 

L'or potable cil propre en cette maladie , fi on en prend quelques fcpt goutte» 
les marins auec eau de mehflf.Le vin compose pour le Marquis de E(Ton,la defcrip- 
tion duquel fc trouue dans la pharmacie de Quercetan , comme auifi cil la poudre 
purgatiue dudltQuercetan. 
'^^'mijJu, petits enfans qui lont gras touché* de ce mal, bien fouuenr en meurent pour 

leur imbccilliti. Si cette maladie pcrfcuere , fans doute It malade tombera en apo- 
plexie ; & fi cette plénitude monte au ccrueau,& qu'elle y faffe rcfidcncc , clic en- 
gendrera vac œclancholic hypochondnaquc. 



Chai», 
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Chapitre XXVIL 
De U mAnteJnftmeyfolieyO* fureur, 

LA Maniç frft vnff maladie que le» Latins appellent 'n''*%iam , les François furenr: ww*. 
car les perfonnes cilans détenues de ce mal , font fuMeufcs &c cfficnccs comme * 
belles feroces:Er sliifere de phrenefic,<l'autant ( ainfî que tefmoigne Galienjqu'ellc 
clHanyfii'vrc,& la phrcnefiecrt roufiours accompagnce d'icclle. de melancholie, 
de ce que les manies font fans crainte & trillcncimais au contraire ceux-cy foi 



t >>■•!.>. M •i>iiiv.iivii»«ij 4>u wiiiidiic k(;u;^'(,y loncaU' 

daciçux,necraignaiu rien.S: parlans bcaucoupiont le regard furieux, l'afpe(ft horri- '^•T""»"* _ 
b.c.ians honre.tourmentans leurs corp^ll v a v ne autre différence de la manie d'autfc '^"^''"Z- 
la mdahcholieicar clic fêtait d'vn humeur frord.comme Galien veut.& lesfvmpto- 
nies le dcmonllrcnt biewmais la manie vraye te fait d'humeurs bilicufcs , chaudes, 
K\ où procède tant de maligniic. 

il y a double manie , qui contient fous foy d'innombrables efpeces , félon la va* 
riete des corps.l vnc qui fcfait d'vn fang bilieux , & bruné.ou d'vn fang melancho- 
iique ou mellcauec le fang, qui engendre cette . qi/on appelle f*i»xVï# , 8c 
ceux qui en font touchc2,font grand parleurs & plaifans:mais nonobftant à caufc ciu 
ijon lang qui cil mellc parmy cet humeur mclancholique,ils rient feuuent,&: feren- 
ttait obeyllans&rtolè après retournent à leur première fureur, mordans , battans 
les ail.ftans,en les iniuriant. Que fi elle s'engendre d'vne melancholie bruflce.adulle. 
ou d vn fang melancholique , torrefic.fe font beaucoup plus furieux , Se font des 
awtes plus pcrnicieux,;ncfmelouuent par vne prcmediution,comme de mettre le feu 
<i^n$ les maironi,& de tuer les pcironncs,inimaux,&: autres infinis maux qu'ils com- 
mettent. * 

Vne débilité de cerucau précède la manie.bruit des oreilles , & leur femble qu'il 
pallc comme des elhncelles de feu devant les yeux.-randes veilles, foucis,ima.'ina- 

tionseltranges.auecvn remuement de telle continuel. Parfucceflîon de temps ces'cho- ^'i" 
les s augmentent &: deutennent plus enragées.furieux & enclins ï païUardifejD'abô- 
dani font iubicts ï pollutions noaurncs,lcur5 yeux femblent enfoncez & immobi- 
Ics.Dauantage quand cette folie & rduerie fe foit au feu! fang peu altere'.ils ne font 
que nre,& leur femble ordinairement roir pader quelque chofe'de riSe deuan? 

^esSr ' ^/'^ "If^*^ ^"^^ iracondcs ji?cru«^^^ 

cvVTàlT^'^}T}'''^^ nousauons défia d.t .ar 

Su» Que b:î ^^'''I' '^tî'^ tornfi.,,acontinent il fera faifi d'vne fureSr 

tl,ik1,^^r ï""-^ 1> fontauec w. 

plailantenes & nice.Iont plus afleurcçs & guoriHabl«:mais celles qui fe font îu te J^^. r 
premeditar.ons , tres-dangereufcs. AuicennI Médecin Arabe . de religion Mahon f ' 
tane,a opimon que ces Maniaques foient polTedez de quelque malin ffpru.Moaopl: 
n on ell.qu ,1 peut b.en elhe aucunestoi.,3c non pas toufioJrs.d autant*^ que le dîâl " 
b.e voyant vne perfonne preparcc ^ difpofce paV les causes naturelles i ?e mal ou; , j -, 
le de.non le peut mettre dans le corps du malade.pour cncor luy fai^e faire j.nln L'W,-^.-^/.. 
rage de mal , co:iime de taire des meutre, . b uller des ed.tices , rompre tout ce 
ISnc'ïïïï:: mm'" ^'^^'^ nuL^deToute^" 

La it.auierc de viurc fera humcaante.forbile,c'ert i d?re , compose de boiiillons ' 

^ •> huiiiedaiis 
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bumeftans&rcfrrgcrans , ic qui feront quelque peu laxatUs , lan* aucune fatie». 
le, n'engendrant beaucoup de laog , tk lur tourne bcirc tic vin. bcra bon, 
s'ils n auoicnc bon ventre , leur donner vn clillcrc humectant &c réfrigérant , ou 
leur donner le bolutqui s'enfuit : csjfié reetnttr extr*cU 3. ttnfeShnù h*' 
tr.et , "Vel dimpnmH comfofiti 3. y/""/" »foit fait bolus » où fera diflbut dans du 
laift clair de vache, ou eau de bourrache: après on fejgncra le malade de la 
ccphalique, & tirera -on quantité de fang , fi on connoilfoit le fangcllre caufe 
du mal. Car fi c'clloit vneÛIc torride , ou vn humeur mélancolique , adullc , 
il ne faut point tirer de fang , au moins fort peu » d'autant que le fjiig ell le 
Irein de la bjic i De la cephalique ou médiane fi n'apparoilfoit , auiVi fuiuanc 
Taduis d'Aeccfii: d'Auicennc, (ci^ner des deux faluatelles par deux diucis iours 
fubfcquents , puis fera repurge ainfi que s'enfuit , ayant premièrement prépare 
l'humeur. ^yf^uarum hui-leHi'. hrr>tjinit , vitUrum , C fhitârti J. 



fTin iritt:. 



CMtm ptttn- 



ti:t.ùi, ffmirl 



Ut. 



fyrnpi vitlm^utn, dffi:him9.» i^it f om'n Rmplhi m»» |. /y. mifce , fitt luUf, cm- 
fi»t qtututr vitihns. Apres fera purge : If. GUtyrrhi'^t. r»ft %. H. psjjuUrum , frm^ 
morum f ftlujiem -m* inmero x. tfMtucrftmimiu» fri^iàcrum mtù rum an» i. '). ficrum 
*ntUoj, (y fieechodos Mt*\. ^, triumflorHm cirditUum i. umMrindtrum §. j. ifuV«* 
^fUncrum , eitrlnomm y ^ indtrum «n* |. y. ftlifoJi/qUfrni, ftr/iinii tu feutiL m»m 
9' fi. fiâtdtcociio, im iju*rr*rio , têlstidn dijj'iiut tathoUcif 5. iy- conftâiouh l atme 
5. tf. fiMt foth. Si la maladie vouloit continuer , on fera vfcr de pillules lui- 
*iantcs: ^. AI»/* 'pUlulArum, fine tjuibmt'^. iiVi. eum vînt -vel f)rit^ - vicUeio , 
fvrmttttur fillitUvtù OU, If. m*,;A pilluUrMm aure^rum r. /fijjj* }tlluUrum de 
lipide Ur.HH2' J. mifctyfisHepiUuî* v. Ou Pour les rendre plus fortes au lieu de la- 
pide l3zuti,y mettre de la ^ittc d'Iride.En finon s'accom au naturel , fort ou 
foiblr,dum»niaquc.£tàlaçauf(çdç lamaladic,cc$cbofcs .ui..^ ou vicrdra aux to- 
piqucf.^ ' V • V - 

On commencera par les irrigations , qu'on fera fur la telle , d'huile violât , ne- 
nuphAT, ou oxurhodin , aullî appliquer des blancs d'ûcuf* , battus aucc aucunes 
deldites huiles aucc cllouppes , imbibées de ces chofes , 8z les rafraifchir fouucnr, 
il faut que ce foit fur le dcuant de la telle , tondue auanc toute chofe. La mala- 
die " iîrant , il faudra derechef ouurir la veine du tVonr, & tirer grande quan- 
ti:^ g, voire vncliu:e,ainfi que veulent Auicennei: Accc, &r prouoqucr le 

dormir, & mettre dans le nez de l'opium diflbut auec laidt de femme: appliquer 
tout-autour du tjont des fangfucs , les llcrnuatoires leurs font bons , comme aufil 
le» errines. Aux femmes i: filles qui n'ont leurs purgations , leur prouoquer par la 
fcignce dtsfaphenes. Appliquerfur le cerucau force pigeonneaux , poulets, petits 
chiens , & de gros rats de grenier , fendus par le miiicu ,auec tous leurs vifceres, 
& les y laide trois heures puis en remettre d'autres. Oindre la telle d'huile d'a- 
mandes douces fouucnt , ou de violât par égales portions: apres la finapifer de 
poudres roborantes , telles que nous auons dit au chapiti e de phrenefie, ou vne cu- 
cufc farcie <ie pondre cephaliques. Le mal perfeuet ant, il faudra venir aux dropaccs 
& finapifiTues appliquent furie ccfueau, comme auîfi vn cautetc potentiel , fur le 
commeiiccmenr de la future fagitaie en l' antérieure partie. On le gardera de man- 
ger des noix communes ny d^auelancs , ny d'amandes , ny de pignons , ny de 
dattes, ny autres viandes qui faccnt fumées , cnfi.iles remèdes fumant font ex- 
cellents. 

A fçauoir l'exrrafhwn chola^ogum,Ie drcoFium pnps'ans biierr, à ni -.i* MdufticKt /«- 
trm^*tAni:$ie8itaTium dt <itro t ter» "Mcci'.iltFluatiMm dt fucco rt^»rum Mefue: Mdgi/lerittm 
^*pidi. itxtili oeptmht$ m*ims fin* <'p ù tximel de p'tt ^tilnU clttUfotâ.^Ac\<\Uc\\cioXï Cn 
«donnera vn fcru pû le ^ ou vn fcrupule & demy : la poudre cîiola^oguc, vne dragmc 
Pardofe auec vnl>ouillon ,levin d'helebore, comme auifi ccluy de zedoaria co ii- 
Fofvjla coiiipofitioM defqucU voustrouuciei dans k Q ucrccian J-c» fy:ops d'endiuc 

fimplc 



Dclam.inifyhiftnie,folie,(srfuY€ur.QiiKvZ XXVII. 79 

trple & composé y font auffi très bons.Merepfiis à la manie dîr que la confeûion 
alchcriries,3eV-')ffV.'r«/ dinfer.n* pris fomient la fiii pafTcr-.'cs clixirs vhar ,cIeIVn ou 
de rauf.e ; grand ou petii>5: en mettre jneftnc fur la telle , le vin compofc de icnc 
de Queiceian. 

Somme,il t'aut diligemment rechercher de que! humeur fr ra compose la ma» 
nie , car s'ils l'ignorent , ils ne feront rien qui vaille, & appliqueront leurs remè- 
des contrarians roufiours à la caufe , & n'eft pas peu de choie de traiter cette ma- 
ladie. Et quand il aduiendra que le malade ne voudra plus manger & boire, & ^rfuJ'r'' 
aura comme perdu fon dormir , .5n le tiendra comme vn enrage , &: par confc- f '^''d!fUrîl^ 
quent déploré. Pluficuis doutes perfonnages , comme Albert & Bayrius écriucnt 
la pierre chryfoli te portée , faire fage la pcrfonnc , le bçril porté en la main , fait 
le iugement bon & lain , & charte toutes mauuaifes penfccs ; la pierre chelidoi- 
ne lice au bras droit auec vn linge net, guérit les lunatiques & infenf^z , les 
rendant traitables , ie n'entend que de celle qui cft de couleur rofle : car la cheli- 
doine noire eft propre contre le courroux des Roy$,Prince$ & autres grands perfon- 
nagcs , & i fc faire aymer de chacun. Mais la rouQe, contre toutes mauuai- 
fe penfces , prouenantc d'humeur mélancolique & conferue la vertu cforpû- 
telle: le bois d'cbene porté , comme auflî la racine d'cnula campina gueriflent *^"'^»f" 
les infcnfez. Et combien que pluficurs Autheuis graues aycnt écrie beaucoup m^'f.'*"'" 
de remèdes conuenables à cette mabdie.lî cil - ce que peu fouuent les maniaques 
prennent aucun ret ours., & qu'il elHnutile de prendre peine d'y rei«edicr: le 
meilleur cil quand ils font grandement fuiieux , de peur qu'ils ne le tuenr » ou les ^"^''v*' 'i'" 
autres.ou ne commettent autre grand m«l,oa leur doit mettre les fers aux pieds &? 
aux mains. _ ch.miMm 

Liebaut liure a.c.S.dcs renocdcs fcciets.mct Ii defcription d'vne eau dirtillée.par la- 
quelle il ditjl'Authcur auoir guery piufieurs m:^niaquesjie l'ay veu expérimenter fur 
vne D-me de Guyenne.L'extradum d'ellcborenoir,lcfyrop d'elleborejmais il en faut 
vfcr fouuent de b defcription de Qucrcetan. 

Les naanies qui font accompagne'es de ^ifées , paroles & aâes plaifans , font 
gueriflables, fi après la cril'e d'vne ficvre aiguë la manie vient à vn maladie ac- 
compagnée de bons figrreî , le malade guérira : mais au contraire , mourra:neant- 
moins encor qu'aucuncsfois le maniaque efchappe la mort , il demeure infensc. 
S'il vient des ' i la face & aux pieds d'vn maniaque, dénote la mort,&: qu'if Tr^sf-.?/". 
clHncurablc ; to i. i C auiU quand il aura perdu l appetit du manger Se du boire. 
Tant qu'il aura vn mauuaii regardjil ne le faut rcpytcr guery, encor qu'il aye des 
figes propos. LV>rs qu'il viendra des varices ou grand tiux tic fang,par les veinçs 
hcmorroidales, ou parlesincnllrues I ou qu'il tombera en hydropific , fîgnes de 
guirifon, 



Chapitre XXVHI. 
De U maladie aj^ellte lAcUncholie, 

MElunehrUayOuAi appclicf des Grecs & LatinSjCll vneaiicnation d'entendement, 
infinie, ou folie , fan* fiévrej prouenantc d'vn humeur mélancolique, qui oc- 
cupe ie il gcment , & changeant font naturehceta aduientpar trois eau Tes, d'autant 
qu'il aduum que tout le fang dans les veines s'eil tait mclancolique , &r i c.iure du 

commun 
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f omtDun vice, le cerueau auffieft vicie. D'autrefois adulent, que toute lanoalTe 
fanguinaire n'cll lucunenaent vitiée,mai5 celle qui elt portée au cerueau s'altcre, &c 
fe tourne en humeur tncbncholiqui. Cela le fait tu deux manières, car il eii porte 
d'ailieurSjou en iccluy i! eft engendre, à l'çauoir lois que la chaleur interne» bruré 
Céufii. 8c torréfie' !a bile fiaue,ou l'humeur mclanchoIiquc.Q uciqucfuis b mclanchoHc s'en- 

gendre des hypocondres qui font Ibus les ventricule clUn% vexez d iiiflamn\a- 
tions , ou autrement mal atfe^ez,qui font monter quelquefois au cerucrau vn 
*ent ou exhalation maJigne, ou mclancholique , aucresfoispariie de la fublian- 
cc de l'humeur: touiainli comme aucun appcrçoiuent certaines chofes palîer dc- 
TfUefif ttJt uant leurs yeux , fen>blables aux fuffufions& cataractes, preuenans d'vna vapeur 
mtimtiMiù. ou exhalation fuligineufe, comme auflfifont toutes fumées melancholique* qui 
montent au cerueau , rapportent disfympcbmcs mélancoliques au iugcment hu- 
main. Parquoy il y a en gênerai trois efpeccs ou différences de mclancholic : l'vnc 
lors que tout iecorpsabondecnfangmclancholiqueilafecondclorsquecc fang oc- 
cupe le cerueau feulementila troificfme fe fait lors que les hypocondres première- 
ment eftaps mal affectez, par fympathie & conlentcment attirent au cerueau cette 
mel3Dcholie> & cette dernière cfpece s'appelle mclancholie hypocondriaque fia- 
tucufe. 

9i^t,. Les figncs de toutes les fufditei efpcces de mélancolie font , crainte , triftef- 

fe , fuyr la conuerfation des hommes ,& principalement lors que cela dure long 
temps, fpecialcment la variété' des imaginations mélancoliques : car aucuns pen- 
fent d'ellrc Roiv , comme vn cfcclier dotte d'tilempei courant par Paris cnui- 
MijiHrtt* ron l'an mil cinq cent - trois , quijs'imaginoit ellrc Roy des Gaulois.' Autres 
penlent d'elbe transformez en Ixrlles brutes , comme vne femme que i'ay vca 
au bas Lyraofin , femme d'vn vigneron ,qui croyoit ei Ire transformée enfOur- 
fe i vn autre qui croyoit dire metamorpholc en coq d'Inde , & faifoit la roue , ou 
'P if'fn !mé»;. rodoit autour de toutes les femmesqu'il rencontroit comme les coqs d'Inde , d'au- 
rAr>,mr,dù». j^es défirent de mourir, Se plufieurs d'iceux fe tuentiAutrcs craignent la mort gran- 
dement , Comme celuy duquel parle Galien , quiauoir crainte qu'Atlas IcOeanC 
(iinfi que recitent les fables Poctique$)ne pouuani toufiours foullenir /e monde» ne 
ruccombaft deflous vn fi grand faix , Se que luy auec tout le monde ne pent. Plu- 
fieurs rient ordinairement, imitans DeuQocritc;D'âutrt's pleurent toufiours , faifans 
les Heraclites. Il s'en void qui croyent tenir de la diuinicc . Sc^Am les Prophètes, 
que les Grecs appellent Etatiques : Il y en a de tant de fjçonSjquHleU prcfquc im- 
fofTjb/e de l'cfcrire. , 

Mais voicy les plus particuliers ligne$.Tous ceux qui font rouchez de mélancolie,, 
par fympathie ou confcntemcn: de 1 habitude de leurs corps,ront ^rcflcs.noirs.velus 
du tour, trifte ,ou de nature , ou pour auoir eu de grandes folicitudc» , fafchenesj 
ou veilles, ou pour auoir vfc de viande de mauuais fu'^, ou pour auoir eu leshemor- 
féft.ti*. thoidts fupprimtcsjou les fnenftruesiou autre puigation naturelle.Mais ceux à qui ce 
viceell venu à caule de» hypocondres affc^cz,^nf coj^'ius parles crudité' qu'ils 
ont dans l'ellomacfuiuics de plufieurs vcnts,iU itrtcn.t Jt.s ror« aigres,ont ardeur.ou 
p<Tanteur des hvpocondres lesquels font tousauallez v & bh-n rouuenfcaîfiigez d'in- 
fiammationSiprinapalement fur le commencement de lamx'adie. IK Ont aj/fi le 
ventre lec , Se !e(ommeil pciir , fonger^t en dormant choies monflrueufcs, ont de» 
treflaillemenspar toutes les parties dt leur corpsiouinemens de tefte, bruits dans 
Icsoteilles. l.a nal.i lie augnentanr > les acciden*s &' fymptomes de cette maladif 
nielartcoliquefe manirt lient leique!^ font foulag\z & diminuez en p;: tic par dig<?- 
flion,ou exae:ion,ou pour auoir vuidc force vents,ou pat voini.Temens , ou à force 
de ro:er,ou parlefîrge 

t»*i:,n Pour faiie la c.jrarion,il faut donner vnciidere au milade tel , que celuy - ci Se 

xcitili Çomxcnuy^^ttrjMfiim kcrdei àJ,].fitmmitMiitn «Btthi, humttiitUt mtULti, tui» 

JfminMm 
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n)H*m \ in t»l*tt4rm dij^liff rnellii »nthif»ti\. j. U. tmff'^îo.th ht'net'S. y. ftccj'i rw c/.-hrt. 
in i. !. 4{ {4pp*rihtu l.fii.fiAt clijltr'. ou bien Of^ puc^erj les prcnicrei ré- 
gions , ainli que s'enfuit. Cai/i* 15. vi. tUSuMn; dtjfiiJoy vel >ii*/rutùi fr- 
iMtiui ct'nfcjifi l. m. f «wi/i^f «ra , fuit fait ^9/«m , Icu iel on pourra di.Ioudrc eneaa 
de bii;jIo{Ie, ou aatrccotmenablc. Ap:eson viendra à la ûitirKe, il on connoi: g,/^^ 
qu'elle y loit conucnable , ce qui le <u|era par la pfenicudc les veines , rou/&ir 
des yeujc, ScdeVilagC} lors ûudra fai^ner le îmalade de la cephali juc ou'fne- 
dianc, & tirer quantité de fan^^. Mais H ce mal vient de l'h'i-.neur fcLile mclan- f^; 
choiiqueinfcrccau cerucaui ou d'vne bile tcrrcficc Screcuitte par quelque eilran- f,*rZ"..V^, 
ge .reilanredwnemaladiechaudc, lorî ne faut vfcT de laignîc: mais de 

dcu j.L. . ..s p:: " .raatci , p.ns pur^r, a: d'autres reucdcs que nous mectroiis plus 
bas. 

Raj luATum , àr foîipoJ:} tjHfp. mn» 5- 'f/. corttds r»die. c*ppa. 

th , tàmAri i , j . ...i, M»» §. Iv af-*rt > acori »n* .J i7. tbitorii ciirm tit» .j 1 > 
tup'nUrium y^wAg. fummitAtum lupuli > fiéfi^rit , thymi y tfltoymi y "'ilUjj 
mn t Ai. i. ftminwn Mnijt , Jîjsnîeuli^ , rruloAMmy cueumerit, ncctef* , eitriiAn»^' H. 
ihclrrbii.* r*fi |. ». fitrtim atdititrmm tgtnifiA ^ epitbymi an* p. ». >£ir dt:$aià 
»4 i.tneel»tur*iifi»l»*''yr-P^ d* l^f-tio ^ dt fumMri* , dt htx.»ntb'tit m»» |. #. 
•pox.fm* tUriém, M'omittUtum vt dtctt pour trots dofes. Apres On prendra 
vne Icniblable drco^ion que l'apozcme , en laquelle pn fera bouillir dtmk tnce i» 
ftnéy-Mth 3. ni. dans partie d^ laquelle on tcra infulcr vjv rfr»j-ffie rMi4^Arl>f, iuec 
■vn peu de : à l'cxprcdion on dllToudra , hier* fier* G»leni Cf eoafe.^in',f 

httiHc de chacun deuxdrtgmis y^yrtf rcfat UxAiifvni tnce , foit faite potion qu*il 
prendra. Il le faudra aaili reparler fou ucnt par interaaJlcs»4rois foi* le mois , auec 
le ^Top fuyuanr. 

^. S«rri horrufi. fuccl buglcft , defitr^orum mn» ffc if. fu<cî pomtmm oi riftrC' 
rstm , Uhrut trei , feilifulortim f*ne l.iiif. feminii tmiji , ^ fanîcuU mu» 3. y. f*ct4ti 
ii^tM trft,fi4tfyriipitieUrifîf*f''f & ^r«mMti^fMtiu,d\lciiic\ il prendra de diX.en dix ijnv ^ .r-;;*/ .Ji 
lours deax onces , auec de i'cau de bugloffc > ou de botrache.au de fu lutci rc , ou 
du petit laift. 11$ prendront au/f» fouupnt de i'opiarc fumante. 2£. EU f.'urif Utiji^. 
tAniii G*lfn'' 3. i}. diiimargMr.o Ms'^d 3. |. ^. pmin-.t cifri, rrul-KHn , eum/tierh citruU- 
r <m*n* 3 \\. etnferH*. f-ttirioiiii \. f,. Conferux i>ormfiniuhti^lo^t^anm l.ueenfeàienis */- 
rhermff 5. il). Ic tout loit mené , & en prendra deux fois le iour.^ant à moy i'ap- 
prouue fort après les remèdes bénins, fi la jnaladic ne fe pouuoit duujpcer , qu'on 'ijraf f.Utbw.^ 
vintàl'vfage de /'#f/<t#r»:& pour le faire fans aucun danger , on fe feruira du ixptritnt*. 
•U«htr»t$u de ^trctun par Ic moyen duquel l'cp ay fait trois belles cures cette année 
ineimr. 



■Les pillulcs fuiuantcs y font p-opres,qui ne voudra yfer du fyrop (bfdic:^- '^''fd 
pillularum i.tdAr.tf' '^tfumt'U 3jVfoycnt foimccs fcpc pilIules-Ei qui voudra les p^j,^ 
\À C plus fortes:^ /« */7'« tillttUrtttn ndir.de Uf ide l.itHli , cr lU l pide mrmenv •»* 3, 
). en foyentfjiresc'nqpil!ulcs.Toutefois d'autant que cette maladie ne de- 

mande que humeftujon ni)n tlefication , on n'en vfeia qu'aucc grajidc dilcre- 
tion. 

Ce*, chofcs iaireiju taut vici u ii u-^tions , erabrocations deflus la telle , réfrigé- 
rantes, & h.imcilantcs, après dhuilcsjaînfi que nous auons écrit au chapitre delà f, • 
phreiiclîçi appliquer des cautères potc uiels fur la future coionale : vfer de friftions diiZ'^"^ 
fur les elpaules fur les bra*, des vcittoufcs fechcj fur le chinon du col j li'vfcr au- 
cane nenj d Knincs , ma!iicarnM( <; , nv fkmuitoires , d'autant qu'e cette maladie 1 
^roc«dant d humiiui n . c:l fcc , n'ji bcfoin.dc médicament qui 

iltdccMC 

Vlcu dcvini>oncouucrt,nuiscLîrctoublancàtoiucslc5irois foitcs dcn ^' - 
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cholie , comire tnfd l'vfage de? fruits cuirs , Bc aucanefois de cruds, mangera de 
chaif s 5f viandes bouillies , des bouillons & potages auec torce borrachc , bu- 
iViNi.>r». glofTe , laiifiuës , blettes , olcille , concombre , &r melons. Aece , Ruiiin & Paul 
approuucnt fort levmaigre, & en tourcs leurs fauces , qui cil ( cerne fcmble ) con- 
Ba!"! ,r'M*in tie toute raifon : mais le penl'e qu'ils eotcndçntcn peritequaniitc, pour It* rairair- 
€* 'hv»>[** ** ^^''^^ prouoquer â manger : mais au lieu de vinaigre , je voudroi* ordonner du 
ver us.Galien dit qu'il en a guery plufîcuri Cin aurte remède , que pour auoir bai- 
Lt^^it >Htt!rti. n^clancholiqucs dans de l'eau sdouce , aucunement tiede , & leur 

r». ' ' laifant tenir vne manière de viurc humectante : on leur fera irequcnrer les compa- 
gnies ioyeufts,&r qu'ils entendent la mufique . &: ioucr des inllrumens mulîcauXt 
pour les diucrtirde leurs ell ranges penfccsià: refiouyi,aux hommes la tiequentation 
des femmes; & aux femmes touchées de ce mal celle des hommes cft fort vtile com- 
me auflfi le dormir. 

X'etméfir. trépanation â aucuns , non pas à tous , a feruy, comme \ vn Geotil - homn>e 

du I yu oufîn melancholique , auquel fut donne , par cas fortuit vn coup de 
pierre, voulant en fa fureur f'apper vne hogimc aucc vne efpcc nue, dont'le 

dÇcnuùM. tell de la telle fût otfenré gratiden:>ent & enpcrdit la parole durant deux icursi 
iulqucs i ce que ie le fis trtpancr, recouurafa parole , & guérit de fa melancho- 
li*, qui cft encoren vie. Autant en aduint â la chambnerc d'vn Commilfaire 
.. police à Paris, l'an mil cinq cens foixante trois : parquoy i'approui;f cei rc- 

A medes à toute exticmitc, d'autant qu'aucuncsfois il peut bien fucceder. Et fi 

ces deux melanchoiiques que i'ay alléguez , s'arrachèrent tous les appareils , &" 
& mirent Uurs playesiu.vcnijfansiaorais y auoir rien endure dcfTus , & guéri- 
rent , contre l opinion de plufieurs ; l'en ay yeu aulTi mourir aucuns , lelquels 

^à).u. on a dit qu'on les auoit fait trépaner exprenement pour les faire mourir donc 

lerontaducrtisles Me<icc)n$'& ihirurgieni, de toufiours vfcr de prognoftiquc, 

Ïjour euiter rel blalli e , de (cruir de meurtriers & afîartuis.ll faudra continuer d'v- 
dt.ttArt- ti " la telle de medicamens reperculTifi aucc humciSation, non dcflkati fs, par- 
i.tiprtr, u. qu'ils rendroicnt le perlunrage de melancholique , furieux & maniaque. Lauer 
fouucnc les pieds de décodions d'hcibcs réfrigérantes Se humcftamcs cAforc 
bon. 

fwliv 4'r7'' !* "^«'^ncholie, qui procède de I"habitude & confentemcnt de tour le corps, 

f JtiV. ' " premier &r iînguiier remède qu'on doit faire , efl, de faigner de la bafilique gau- 
^^^î & on connoitic fang dire noir, il en faut tirer quantité, iulqucs à 
dcfFaillance de cœur, & celuy qui faignera , fera l'ouuerture medjocremenc 
grande , pluftoft que petite , pour l'accident qui en pourroit furuenir que la ma- 
ladie s'en augmenreroit ; mais fi ledit fang çltoit rouge & vcmcil , ou iaunartre, 
& bilieux , il faudra incontinent ferrer la veine; &r lors on vfera derechef de de- 
co^ljoiis altérantes purgeantes*, préparantes , ainfi que nous auons éciit.cy def- 

y*:'ttrltt *^als 11 la pcrfonne auoit les hémorroïdes ou mcnllrues fupprimces comme 

iM- ^^^^ 'es yariccs, on les prouoquera & ouurira, les bains, lamtfme manière 

fwr....!. dcWiure,lcs irrigations dételle» font conuenables comme nous auons écrit cy- 

thv*ieu'ri^- defluS, 

t,;uant à l'hypocondriaque t ayant ordonne les purcations des premières ré- 
gions on feraicigner le malade de laTaluatellc , oupluiToilde la médiane gauche 
& i-ire l'ouuerture grandctte : puis de la poplitique, appliquer forrentjtions , 
fachets carminarifs lur les hypocondrcs , pour difcuter les vcnLs:prouoquer les he- 
Ttflf f, morioidas , s'il y a befoin appliquer ventoufes fur les hypocondres^ fans fcarifica- 
fions du commencement, &: après iccllcs oindre les parties hypocondriaques d'hui- 
Je$ de I hue , d'sneth, de camomille , de laurier & couurir après le lien d'rne peau 
d'agneau. I'ay conuenu plufieurs au oit' clic guéris v fans aotrc remède, que 
fLtiUm^ dt zit cclùy d'auoir bcu par plufieurs iours tous les matins Jix tna II* via d'uljîmth» 

mais 
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maisauanc que d'en vfcr , il faut proyoquer le vc>n)iflremcnr, non M$ violemment: <f-'.5»/>fc 
m.'r bcniijnc.iicnt , &fur toutes les efpccej de mclanctiolie ,ic oict vin d'ablintac 
y t/i trts-bon. 

Les oaiiis , comme it^nn conuenablcs, & combien ^u'on y mette des herbes car- 
minatiuci dedanSiils n'en fciosciit 4ue mcilleurs,coinmc auili auoir mellc des herbes ^ 
réinjectantes & humcCianici auxaucics cfpcces de «nciancholic cciucs cy- dclfus: 

-parce que cette maladje fe tait d'vn fang gros , bruilanc > donc la plus tenue 
partie ell porrcc au cerueau i non pa* qu'elle proQiennc d'vne intiammatioii di 
viniricule , comme Diodes & Gaiicn ontpcnfc. On euicera toutes viandes 
fiaiucufes i cette maladie & mangcra-on vn peu d'anis après le repas. Il s'e:t ti oa- 
iic par csperience , qu'aucuns pour auoir mmi^cvne f>»'n>necrHé\'c(\nzi de deux rr.'--!, '-r t)/»- 
Uiois aptes chacun rcp^s , fc font trouuez ijuerji. ou i i'imuatioji de Icau Rond.- 
lc( MediCin & prorelleur àl Vniucrfitc de MontpcUcr , doile pcrlonn^^e , qji 
connoii]ânt vn perfonna;;c de Paris cftrc dilposé i cette maladie hypi . ,nd \z- 

rquc, luy ordonna deboirc vn dtmy verre d't»m fr4ifc*>» lors quela conc j :tioii de ■ 
la «iande fe commcnceroit à faire ap-es fes repas , aiuliic Pirihen fut ^ neri.En* 
tin les dropaccs ou picarions fur l'efchme, iciiirle hypocoudrcs y fci ont biins, 
les lauements des jambes & pieds feront aulU bons audit mélancolique hypojjoa- 
driaque. 

Quelquefois cette maladie peut venir du vice de la nutrice , pour Ii rétention v ' 
des menllrue», ou de lal'cmence , ou pour qùelvj^ue fchirihc ou durtc par le con- 
fentcmcnt de laquelle fe peut faire cette maladie , lors on luy pouira appliquer 
\'crcip\M\xcfer$n»H'f<xr\y adiouftant qui voudra aux mcdicajnens tant mtcriK-s 
qu extctnes médicaments qui ayent venu de diminuer la fcmence i cc qu'tl 
Jaut obl'erucr à toutes furfocatiuns de matrice » qui proaienncnt de cette rc- • 
lention , comme rhuc , menthe , s'il n'y auoit trop grande chaleur > lors on ^^^^^ j. , 
y mettroitdc l'huile de nénuphar, de pauot , de fcmence de laiiîtues, daijnus J^' ' 

caibs. Si de quelque caufe occi|lte , l'cmplallre fro matrice , ou de ma'.lic , y mtn,Uut . 
meUant vn peu d'ambre cris ou de mufc, où de ciuette» En fin le bain d'eau do'ice. 
& pour le rendre plus efficace , on en pourra cympofer vn ainfi que s ciuuit; 
ht X, jieitrs de rof/i , de-violetttiy d* ^M^lôjfes , beurrjtcie , de rteuMp^nr de chiftmrt tr. h fu- 
fits , msulues , viêiitrs , kmgle^es , (j» beurathe , de ih*feun trau mmnipnUi ; meu^Ji-y U- 
l andes , de chueun. deux peignée* > feitfah bAtn auee ces herbes , l'ay veu vne temme 
mclancholique, laquelle ï toutes fes grollclfcs elloit bien de fou Icns. , & hor$ icciles oi,r.^,r:.,. 
cftoit infcnfce. Alexandre ïrallian dit , qu'il y auoit vne feromc mclancholique qui «<>'>«• 
auoit opinion qu'il luy dloit entré en dormant vn grand ferpent dans fon corps, & 
qu'vn Médecin luy ayant donne vn vomitoire , luy lettâ vn feipent mort dans le 
baiTin, dans lequel clic vomiffoitjSc cuidant au vray quelle l'cult lait , pur cette per- 
fuafîon elle guérit. 

Il y a beaucoup de remèdes bien approuuez dans Q^crcetan en fa Pharmacopt e, t.^,^^ , 
comme les eaux de Ceteracde fcoIopcndre,«7«««/^ «^k* hjnotUh \ cette ^- 
dernierefait dormir & repofcr.La decodion de laraite deixrut.leilyrops ./^ 
ettr» fendf ffrupn, m*fijir*tit 'nel4M.gf£H^,fyr:ipuj fiorm n /rw/î^/yn^wi eile'to'atus, (y> 
de fmphiro .lesetcSuaires de ffillit , ' icra Paecf , It**'* p'*'» ti*/»»',»/»** Pir^^tt 
meianrh lU/rt. Pilitlé urfmreé. memUfe^; * , H*ty t JnJ'tde Upidr «mm c l^xuliti-Ie- 
SutriumUtifirant 0»leni y di .mbr», die-toffnm dul e, tr^iet ipltrmitMy tanfefit* . eter»c 
tri er» métruf.extraHM gùrtti frAxiniy (^tirit rm^nU r ff*ri ,ffte.>itieH'-! feng elUh» i ni*- 
jri^'ntrifirriunf afi^'isi^^xu é. Et pourics vins font propre?, le vin ferrc.foic auec vne 
groffe pièce d'or, ou auec acier i dç bjglolïe , d'epirhi ne, iVanis, it.llit!C,de fcnc 
Mnjple ou compofé ellchore, &*lc ciareti»m. Et pour la tnciancholie qui procède de 
ia matrice, aqu* kineri(m,dece<ii» fplemii beHti-.fyrufm dt furt» rnettHr'tuUi , ele^-iMsriu n 
byfierUitm,ftimL* de ta^eree^ t^e» hjjltnfaftr^ie» jemiHts fâftn*c*,'tf*tiderm hy^line*. 
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feeuUradItii bryttùéi . txtr.Bum hy^eritutn j'tOUS CCS rdncdcs.fc trouucront , comme 
Tç„../„ 1 ay -<iit dans la Phannacopcc de Querc«an. 

/f. . i-, -Ml cpftis Médecin ancien ,Grec & ties excellent, écrit les Anti ntcs fuiuans eftre 
; r, . propres Contre ce mefchani &r fâcheux ma!,à C'jauoir Anti ivtiti i'ir'tAt.iy^thHrifttttilt 

otf'intM êM. ^^'f^i'^^f'ifJe v.ifo'jAUne aJ tntUnclioliMmyUtf» toradij. l'en ay VcU plu/Icursqui duiapt 
jtnt ,$M. |g fçj^ipj qu'ils prenoycnt beaucoup de retnedc^.prihtipJcmtnt inreuK5,ié rtouuo- 
yenr plus mal , & qu'efians laifl'ez pour incurablci le font trou uez gucris., la 
matière melanchol que à la longue ayant cfic' conribatuc par les remèdes , avant 
reccu concoftjon. Autres font guéris fans aucuns remèdes , puis delà â quelque 
temps y rccomboycnt : parquoy si mon iugtment le meilleur. ciè de fe mcrtrc entre 
les mains des Médecins. Les melmes amulets & pierreries^ quei'av écrit îur 1» 
fi'i du chapitre delà manie, y font conuenibles. Outre les remèdes écrits de 

jmh thlmipn' Ou.crcct3n. Fumaucl expert Spagirique , donne m eau defliléc contre les ma- 
ladies prouenanics de mclancholie fingulicre , qui cil : Prenez, fleun Je r^fm*' 
ritt tfltMrt ^ rttrints de buglojje , teins , de r i'*Qr«j« quatre encei , faffr-fn demie drag^ 
m» pilez Ir teut en femtle , ^ faites tremf/er en deux limei de vin bianc dans vn vni^rau 
vtrrfi qme mettrez, fous le fien feur iifliUr ; on boira de cette *eau les matins demie 
once. 



la perfonnc touchée de la maladie melandiolique , fi elle efl en bon poinft , de 
couleur blanche,& lescheucux blonds bu iaunes dorez,guerira facileracnt.Au con- 
traire celuy,(}ui eiï maigrc.les cheueux noirs &: velus, iamais ou dirticilemcnt gué- 
rira. Ceux qui ayment la conuerfation de^ hommes , qui dil'ent & font chofcs plai- 
fantcs, font gucrilTables. Ceux qui re^oiuent corrcdlion quand on leur remonllre 
leurs fautes pcuuent guérir : mais ceux qui lefonthercdiiaircment , font incurables. 
Au contraire à ceux .qui s'irritent , il y a bien peu d'efperance de guerifon. Le me- 
lancholique qui mangera , & boira , & dormira bien , donne grsnde efpcrancc de 
guerifon. S'il furuicnt des hémorroïdes , ou vn grand flux defangpar le nez, 
i pour les mcnllrues , ou des varices , fans ou aucc viceres , font indices de guc- 

lon. 
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Chapitre XXiX. 



'Delà heAUtéâe la il y O* de [on excellence] 

l*l^rZ ^ T I- nefcra pas mal i propos d écrire vn mot de la beauté des^eux,& parties adia- 
/•«;/. 1 centes, après auoir écrit d'v ne infinité de vices, ou maladies de telle qui enlaidif- 

fenr fi rt la pcrfonne , & les remèdes aufli pour les effacer &r perdre. Et continuanc 
mon bon vouloir , le Lecteur trouuera cy après , comme il maintiendra la beauté de 
fes yeux, & toutes fes avions naturelles en bonne & dcuc fymmeirie &: nouscom- 
mencefons par les fourctis. C'cft que poiir eflre beaux , il faut quiîs foicn: noirs 
comme hebenc j fubtils , déliez , cou'js» rares , mois , comme fi celloit 4nc foyci 
plus efpais au milieu , plus rares en fc diminuant de leur milieu vers les extremt- 
tcz > quils fovent feparez l'vn de l'atitrc de toute U racine du nez , & de leur au- 
tre bout ne furpaficnt l'angle de l'œiL Et quant'aux paupières , la beau é cH, 
qu'elles foient blanches &: vermeilles , pas beaucoup groiies , ny trop. apparentes » 
uy furpafl'entcs l'orbite des yeux^ayans leurs poils a0cz claiis & rares, que ces poils 

ne 
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flic foient pas beaucoup longs , qu'ils nc-foyent Wancs , n'y d'autre couleur qiic de 
noir, n6n toutcstoij par trop noirs, autrement ils rcnrfroyci t la vcucobl cure: leur 
face ne doit cftrc bcaucpiir» profonde ny large, ny de couleur diuerfc , ny pafle ou 

brune. f^rV-iw 

Touchant les yeux , ucn n cft au corps qui rembe'liflc dauanragc , & qui intitc j,mf. 
pli:5 la pcrfonnc à l'aymer que les yeux : car l'œil elt non leuhmctit le miroir qui 
rcprtfcnie au vray toutes les perfeûions intérieures de l'ame , d'où dépend la nat- 
fue beauté du corps , mais auiTi qui tclmoigne aireurcment quelle el\ la dilpofition 
de toutes les facultez d'iceluy , d'autant qu'il cft plein d'vnc multitude d cfprits, 
qui font les inlhumcns de toutes les vertu;, tant du corps que d'c l'eniequi viuifie 
iccluy. Auflî Hippocraïc n'a recherché plus aflcuré termo'gn?ge de la difpofition du 
corps , que par les yeux, quand il dit au^. chap. des épidémies ,*que comme fc por- 
tent les yeux , ainli fe porte le rei{e du corps, 

O; la beauté des yeux eft qu'ils foient groftelcrs&rbien fendusjqu'ils ayentlear 
orbite fort blanche & releuce quelque peu dehors, non profonde, ny reci-é;: en de- 
dans j la prunelle non du tout noire, qui rendent vne vcue riante,brilhr.te & gave, f'^^_^" 
neantmoins ftable & arrellée i qui enrcgardant iettent vn feu tci que ccluv d*vn dia- 
mant f\ ellincelant , qu'ils contraignent ceux qui les regardent de baifler la veuë. ^i^rtiTcoM. 

Quiconque a ce don de Dieu, d auoir les yeux beaux &: faint, les doit foigneufe- 
ment confcruer: car quand il y foraient <yjelque difformitc,viccs.ou accidcnt,r>rc- 
went aduient qu'il n'y demeure des veftiges. ^.^.^ . 

Ccluy qui rcconnoillra bien toutes ces beautez & vertu* bien nées, aafTi recon- çtnUrt^ 
noidra facilement leurs vices & difformitezrparquoy il s'étudiera defcauoir difcer- mJ^Ji». 
ner exaûement leurs caufcs, pour remédier à leurs vices Se maladies , qui font e« 
rombre cent c j aufquclles il font fujets, amfi que recite Galicn. 



C HAT I T R E XXX. 



De la, chcutc d e fœil, cefî à dire félon les Latins , Exirus oculi: 
'De/tPtl gros , de oculi prominentia :De ïatrofhie^ 
creuettre , embrouillement^ ouconfufon de ïœiL 

TA Prcfcnt l'drdreanatomique nou? poufTe à rraîter des maladies de l'œil , & nous chtmed^r»//. 

Xx. commencerons par cette friande difformité, qu'on appelle <ril gros^ ou df i<r«,^ 

ou prominence, qui cil aucunefois naturcUci &: lors il n'y'conuicnt appliquer aucun 

Temede. Mais fi on reconroit qu'il y ait Quelque apparence qu'il uueillc fortir de Ton 

orbite ou heu naturel, ^ cjuil nCpui/Te eftrc couucrrt de fa palpebrc; tel accident 

Vient de caules extcracs ou internes. Externes ,• pour elbe tombe de haut , ou pour 

vn grand coup receu fur la tefte , ou a fentêur de l'œil, ou dcITus comme d'vne 
Pierre . ou autr^r^rtC d>-/m.:«... ...tf. j .._ -«i t ». r..cc . . . 



"-jp-y ""'""^'j""" ' P*'n«$ de respirer jioumer a vne grande pemc , comme X 
«ntier des ouaircs de cuifiou trompeter &: corneter. Lcintei.ies font inaanima- 
tions & fluxions grandes , tombantes fur l'œil vnc apoftemc auflG, ou er • - 
aux membranes A' fubilance du cerueau , inflation & rcplction ,qi5i fc c c 
lormc en 1 œil mcfme vn entant mort & pourry au ventre de la mere,v;ic? ^ci;xarion 

■L ; 
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& molification des mufclcs 4 frcmbranes , qui meuucnt & tournertt l'œil , feloTt- 
Iclquclics caulcs il y a diucrs iîgncs pour connoicrc le mal. D autant què l'oeil: 
quand il cil tombe parabondai.ee d'humeuis,il eli plus gros que s'il eltoit cheu par 
ellrangicment . fuifocation.clprintcs ou foufflenient.; ncantmoinsà l'vn & à l'autre 
il y « grande diftention:mais s'il aduicnt par vne moHeflc & relaxation des murdes. 
& laves, il n'dl pas fi gros, fentant peu ou f;oint de diflcnrion. 

.l>our la cuPAtion* i ta douleur & inflammation*, il faut comn^cncer par les chofes 
y niucrfelles, comme font la feii^nce , les vcntoules, corjiets^ auecfcarihcition fur Ie$- 
et'paulcs ,a'u col, & pour la plénitude > purger, faire tenir régime tenu, ht quanc 
aux remèdes pamculiers ccmme les caules (ont diuerUs,au(ri les remèdes font diP> 
fembiables : car fi c'ell vn coup orbe ,ou cheute, l'oeil cibnt encor pendant & te- 
nant à CCS racines ; foudain le ùut remeitre aucc la Palme de la main en le prcflànc 
doucement & par dtflus mettre vn rcllraintit de blanc d oeutiSc d'huUc rolac. 
Autres mettent des eaux artringcntcs « comme de plantin, bourfc de jpaiieur, & vn 
peu de vin aullcre ; le tout tiède, & réitérer fouuent, &: bander l'oeil le plus douce- 
ment que taire le pourra: après le tomcnicr , de quelque dccottion allnnjjcnrc» 
tcUc qui s'enfuit 

i.femnisfMftMtU h itf-'vitrioli alhi i.f. mifcf ; fi^t efunium Jrroéf!» »d îb. i. tel0tiirtf 
Mdit vini albi J. 'if.fi*t.ft$t*i : & aprcs on mettra dcffus vn grand e.nplalire compo- 
fc de diapalma,&: d'huile rolât omphacin.Êt s il aduenoii que 1 (jcil n'eult pt i.it d'in- 
flammation, mais qu'il/ull plein de vapeurs &• humeurs puui:cux, il faut vierd'vn 
paifum carminatit , auant que de le remettre en fon lieu. tiejin* , *mmmi htitr*y, 
imnif-eri un» ^.vi.f il/uni arommtici , fchinanti hua 3. '/• ben 'i»tn. ^ ilirâtis^ mm 3. r. 
mif e fiant mm pAuem terebentiaa trtcifehi , ou fi ce parfum taichoit , on IDC- 
rra deflus i'oril vnemplartre compolé de celuy qu'on appelle dt melihtê^ Que fi ' 
riiiflaïuniarion ell caulc de la cheute , on y metrra le canplafme fuiuant : ^, 
"ii.tli/ii^y- *nhi »u» \. h. femi.ii, fip,v*trif rernuri J.y cimol j , hUi »rmnii i.i.fme- 
forum jaUiùjtmiermHtf Uéiuci, an» \ S.fntmJi hotdti |. $].mtfe«fVt Attis eff (y fiât tatm" 
fimfm». 

Si tous les remèdes qu'on aura applique, ny le bandage, n'ajent peu conteriir 
roeil,& qu'il dcmeuraft fufpendu, la veué ertanr perdue , lors il y a dauger^de deu< 
chofes , r vne, ou que r<ieil eft en danger de deuenir fec& aride, ou qu'il tombera 
en fupuration & où il y en aura apparcncc.il faudra faire l'ouucrture vers le temple, 
le ptis viiidc, les douleurs Se inflammations cefTeront , leS membranes dcmcurans 
entières , fe tirans bc remettans en dedans , on euitera vne ircs-grande dirfbrmjtc. 
Et où l'humeur feroit r3ry,di.!l"euhc , Se mort , à fin qu'il ne fe putréfie , cequi fera 
folty fera tranche , cequi fe fera en liant d'iccluy autant qu'il y a. de laide & vilai- 
ne piominencc en dehors ,1c plus presque faire fe pourra, ^uis ce quMin'a pendu au 
dcflbus de la ligature , fera coupé , aprcï on applu^ucia. rctncde* fedatifs de 
doult ur. 

Pour l'œil petit de nature , qu'on appelle vuîgafremcnc oeil de ir#fi>flisquand il clh 
des la première conVonnaiion & de nature , ôc que l'œil cft peu fendu, n'eftanr en- 
foncé dans l'orhitc plus qu il nefaur, il*nc fe tauc peiner d y mettre aucun remède, 
d'aurant que ce feroit peine perdue : mais quand il ell auopnic, eltant pKismeni» 
& petit que le narurrl , <ionr s'apparoit comme vne profondeu - & cautré iceluy; 
ertart enfoncé en Porhiie, laveuc efhnr obfcurcie, de forte que les obicts des cho-' 
fcsqiie lonrcAjardc fcirbifnt plus grands qu'ils ne font. Cette nasladie diffère de 
fith'iKi car,^n iceKe il y a feulement diininutiou &: appciilknvcin de la prundle , ôc 
non ae toMt l'œil. 

La caiift cJl externe ou interne • Externe comme vn coup mal guery , & les Ion» 
eues veilles? luccrae , ftoxions de puuice acre , pU urs commua * tic vrcs aiguës, ih- 
" Utiles ^ 
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ftc(r«,.veillfs& grandes douceurs de terte. Pour le regard dr« chofcs vniuerfel- 
les , letercicc y eit conuenable , eniemble les Fnfttons delà telle & vifage,& iaiie*- 
tnent d'iccluy mefinc le trotter doucement l'oeil aueclcs doigts, la njiupiereelbfK 
«ntredeux :lçTnalade vfera de bonnes viandci Se délicates qui nourriÂ*cnt beau- " - 
coup , & mcfme de vin , pourueu qu'il loit délicat, 6c fuyant tous fouci^ 3c cba- 
grins. 

Et pour les remèdes Particulier$,il faut qu'ils foient doux Se bénins , comtne les 
fomentatïon- de laidl de brebis tout pur.ou de truye ticdw*, & ce auec vne elponge e»M;»u. 
ncufuciSi: inftiller dedans des mucilages > de ftnujjrec , ôc de rocines de gui- 
nuùlues j excraiûes en laidl de. fcmiue & de ciieute , & Vaut imiter Cclfe 
lequel répudie en ce mal tous medicamcns acres i & non Paul d'Hyinc qui 
les ordonne; il faut vfer de frjdiions fréquentes, médiocres fur l'a-il & aux cu-- 
Uiion^. 

Il y a vne maladie du tout contraire ï laprominence de l'œil, qu'on appelle 
mtrffiH , ou *»rr*j7rijj»ro/->t l'ail, qui prouient de cç.qu'iceluy n'attire à foy aucune 
nourriture : & la ptunellefemblc fort diminutc : à cccy il faut vfer de bons viuTes, 
manger fouuent & peu , boire d.° bon vin cbircr & bianc,vfcr de frictions aux par- 
ties circûnuoifmes , s'abltenir de purgatîons . f'iignccs,' vcjnouffs , erriitn^s,iiuitl- 
cacoires , fafcheries.ennuis , folicitudes , c fomentations , de laidt tout pur, 

frotter fouuent auec les doigts , la paupicic c.i^i.c entrc-deux:auc1ins font fu^t à ce 
vice naturellement , piincipalcaicnt les pcrfonncs qui font engendrées de> gens 
aagez. 

L'œil fouuent eft creué , ou de trop grande plénitude , ou d'vn coup, ou "ne^Arfu. 
d'vne cheute , ou autre accident , lors il faudra d'vn régime de viurc tenu 
de reuulfions par faignce , ventoufes, ligatures , & purgations médiocres , 
comme vne infufion d'agaric & rheubarbe , «-s* 3./. en eau ii'*uihr,iJtA , 8c à l'ex- 
prelTion y adioufter vne once delyrop derofes. On vfera de medicamens repcl- Lai/enuf, 
Uns fur le front & temples , comme de l'onguent de bol , & pour Je lopiç , vn 
blanc d'oeuf fort battu auec eau rofe,&: d'hypericon , ou de confolide : Apres on 
vfera du collire blanc de Raies fans opium, puis du collrrc fuiuant : &î)rrhà , 
f»reotilltnutrità.inl«3» m li«br-yii$i»2'f^-tutkié prt}mretA^. ». fi. mtlUi r«f*ri pArum^ 
mifct , & foit fait en forme de Uniment. Que fi le malade ne le rrouue aflTez anodin » ctiHm émiùu^ 
on y adioudera dauantage d'eau rofe, & de blanc d'œuf: Et pour dcterger , 
le rollirc fuiuant : A^ha rofirnin <3r fflMti mna 5 .^1. fyrm}i refkrum ficcnrum 5. 
iii. fijt eelUtium. Et pour fet^er la douleur , on fera vn autre collire de lai(5k 
auec vn peu dudit collire blanc de Rafcs , y adiouftatic des mucillages de fe- 
menccs de coings, tirez en eau de morclle: Pour refoudre Icfang coagule , il fau- 
dra mettre dedans l'œil du lang de tourterelle , ou de pigeon, oud'vncaron- 
«Iclle. 

On voit aduenir fouuent vn embrouillement ou tenfufîin de Caril , qui fe ftit.par ^ , r, 
vne rupture des membraocs mterseurcs , prouenante d vn coup,ou de vomidement, ,„ de 
ou de fcmblables caufes , que la crcueiirc de l'a-il , ou quelquesfots de foy-mefme, TciV. ' ^ 
par vne eroflon } Se cela aduient quand les humeurs de 1 œil ne ti.:nnent leur deuc 
fituation , mais font confus les vns parmy les autres , & la prunelle lors ne tient fa 
couleur naturelle , & fembleau malade qu'il foit touHous au temps de la nui^t, il ^■•'•< 
faut vfer de mefmes remèdes , qu'en la creueiire & ruptions de l'œil, dont auons fait 
mention au précèdent articic.comme faie;nce,purgation,8i: autres reuuHîot s mefmes 
auflTi topiqiie$.Mais entres autres remèdes, l'eau de Quercetan qurie tire dtC^rir» 
/'t'»i*»/.<».' y eft propre, 3c l'eau oru! lire Mirep fui. On f«raaduerty de ne inn '»; 
méfier de poudres parniy jes ctWlires aux maladies ocu!&irev ,où il y a de ; 
douleurs } & fi i'cnay ordonne par cy dcuanc , i'entends qu'aptes que les poiuuc 
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auront demeurées quelques temps dans les liqueurs > qu'on coulart !c tout,pour pui^ 
en V fer. 

^>f«r fiHxhw -» Pour U dcftcntc des humeurs pituiceufes dans l'œil qui caufent l'ingrofTation ott- 
d;i:u.;u-.iri T^t. cr.iinence de l'œil , le fuiuant coliiie , tire de FumancI , cil rccommandable : Pr*«** 
mt^ici.^t. inf eaee^'»!/* , m'ti Ifl^ur l-our cin~i Hures , 0Mt fthOMi{ , eitu d$ rhft i» chtumn domxj* 
*'\,i'e!,e»u dtmtir clAinf demie âme , le tout ^ fut UiJliUé ftr •leml't, , é* tn foitj^é titt 
> / «/ .Ec pour l'atrophie de l'œil l'cau de Maillre Pierre Efpagnol cft fingulicrc dilhicc 

• dans 1 œil,!a ddcription de laquelle le trouucri au x Imtc de les l'ecrc es, chapitre S. La 
< Vf«/".,v.T»- '*conde eau>appelite huile baliamin guérit Icudainement la cheuic de l'oeil fortaiiic 
• ■ de fa' palpebrc : & U troifîcmc , quiell nommée huile bailamin artihciel , conlbhde 

^ ies crcucures des yeux ou leurs playcs , Ibient de caulcs internes ou externes, la de- 
' fcriprion'dcrqudles le trouue audit Lurc chapitre ncutuicline. E t pour l'embrouillc- 
roent ou confufion , /"m* «/'.^r*»»*«'/ f«'»bl»ilêt Se le trouue au chapitre 
^AlAd.tuuit -; hui^ticlmedulccond liurc;car clic corrige la vcuë trouble A: ca|igîncufc,& pluficurs 
autres vices. 

I.a prcmincnce ou ingrofl'ation de l'oeil guérit fouucnt la caufe externe cefl'an- 
W te V vray ell qu'elle fc rend plus mal traitablc que tel. c quicft caufce par quelque 

defluxion d'humeurs: mais (i on applique des diuernons bien i propos , elle guéri- 
ra. Quant à la chcure de l'œil , fi clic ell petite, elle fe rcmcara tactlement : iuais 
iî elle elè <Trande> c'cftidire, qu'elle tienne peuilcs racines , combien que l'œil 
^".w'-'- foi: reprirîs , le malade ne /erra iamais bien. Pour l'atrophie ou amai • • icnc 
de l'œil venant de quelque maladie ou tnllelFe , ou pour auoirellc ^ — .,;.cn 
quelque lieu obfcur vn long temps ces choies oilécs, l'œil retournera en l'ori bon 
eih: , "mais fi après auoir elle bien nourry vn long -temps, cet amaigrclTcmenc 
pcr(éueroir,c'cft indice que la pctlbnnc ne gucriroit iamais , ou que le malade a 
elle cngendrû de vieilles pcrlbnnes. Touchant l'embrouillement , ii la prunelle tJtnc 
fa couleur naturelle-, & vient à s'cflargir i c ell aflcz bon figne de future gucrifoni" 
& fi elle fc monibc petite, le malade iamais ne guérira, en ne voyam ric/rdc 
foM œi^. 
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porgacion auffijaucc pilules , conlmc i'cnfuit > Z^.muji pUiHUrian J» iUr* rtlom 
attintiJet ; M^*itrtht j (*r 'crkUruKt tria , i. /?. mifce . en foient faites fcpt pilu- 
les : après la faignéc des veines de derrière les oreilles, & tentoufes furies omo- 
plates aucc fcanfications , ligatures : puis vfcr d'vne fomentation faite de cen- 
dres derhue & d'auronne , auec égales portions de vin blanc & d'eau «dans la- 
quelle auront bouiliy rofes, fleurs de camomilles , mcliîot , flœchas , fcnoiiil ,eu- 
phrafia jvcruainc , Icmence de fcnugrcc , & de coing i & atpres vfcr d'vn collire, 
t'ait comme cettuy-Cy : Prenez mi^rilUft J*r*tine Je Min e* tiréu tneaii rofe tr itUf ^^j^, 
tes y Alofi Jerfde JrMfme , perUt finement tnifes en fondre Jeux fcrutttl'St fti f*t* itlilrr. 
Et pource que la conionûiue en ce mal ell quclquesfois tant cnflce qu'elle fort hors 
de l'œil i i'ay veu aucuns ignorans qui l'pnt coupée, penfansquece full quelque 
fuperfluitc' de chair baucufc , au grand dommage des malades i ic leur donre aduis ^Aiiirti^i' 
i 1 aduenit d'y mieux penfex i mais le remettre doucement en (on lieu auec linges mtt^ 

Comme il peut furuenîr des charbons en tout temps, & par routes les parties de 
nollre corps , encor que ce nefoit en temps ptftilentieux , le Chirurgien fera adutr- 
ty , qu'il luruicnt vne tumeur dt*ns /'cri7,qui aucunefois occupe routes les paupiè- 
res, qui ne diffère en rien du th-rken fenUtmirl , & qui amené comme fov df grands 
accidens. Son commencement n'ell non plus grand que la rumeur qu'on appelle 
l'orgcolet rouge : à caufc d'equoy le rnalade croit qu'on luy brufle rcril Se n appa- ctrltutli i» 
roic grande enfteure , &: fc crcuc de foy mefme , & en fort vn humeur virulenr , /'••î* 
après tlcuient croulleux. Il communique le mal aux parues voiCncj, dont s'enfuit 
grande inflammation , & par après à l'œil commeaux parties proches, & princi- 
palement aux glandules qui font fous les oreilles , & quelquesfois fc font de 
griiids vlccrcsSc dilaceiation de' l'œil, & d'abondant cheutc & ddiiucmcnt des 
paupières. 

La curation Pc fera en faignant le malade de la médiane > ou cephalique du 
bras du cortc malade. & iirer du fan^ en abondance , appliquer ventoufes fur 
les omoplates , faigner des veines qui font derrière les oreilles. Et fi le charbon 
ou anthrax cft à la paupière , on y appliquera dertiis vne telle decoftion pour 
fomenter la partie , g ujnutulues , oignent de iys, femenci de Un y figue i fr»^rs , r»rif.VT. 
puis après oindre la partie d'huile rofac i après vfera dit c»tafl»fme iuiuant: 
frtnet. futilles iofeille , d'hio/tUme , de th»euH deux manipules > ftient tuiit fc$t* de 
tendres chaudes , fuis b*itm y en y sditujitr» deux \aun's d'auf , féuine d'tt/r , (J» 
Luile de lyi t*neiju.- fuffirM , fait f*it tutapUfme. La fcabieufe batuë entré deux pierres, 
auec graifle de porc , vn iaiine d'œuf , &: vn peu de fel , efl bon remcde pour 
faire fuppurer , comme aufli font les fueilles de pas d*afnc , 8f de ir»lfiMm 
Mlbum accommodées comme nous auons dit de la fcabieufe. Et fi pour tous ces 
remèdes le mal fe rendoit rebelle & infuppuratif , il faudra mettre vu peu de fuhlimé 
au milieu , non plus gros que la teftc d'vne cfpin^le , ou autant d'vn mutere pctemitly V!^' I*^» 
ou vne goutte d'huile de vitriol , & foudain il s' arrcllera , & ne fera plus ambu- 
latoire. 

Que fi le chsrlon commence dans /*ar//,lors on aura du laiâ de femme ou dcbrebis* 
&: y cfteindrc vne pièce d'orrougie au feu , ou auci de l'ader, &: de ce lai^V en faire 
tomber dans l'œil fouuent , puis vfer du collire fait demucillages , tirez de femence rit^,rn ^/mà 
de pfillium,ou de coin^ auec e;.u d ozcille , & de fcabieufe, y adiouibnr vn peu de ,i,aritn tfi 
champhre. £t li le mal le voulou cflargir &r occuper roue l'œi!, faudra faire vne de- '^^■m f*^ 
codtion aftrmgentc, 5c en fomenter l'œil, dans laquelle entreront plantain , fuetites 
de vigne , cfco; ces degrenades cuites en eau fencc.ouvin a(>ringent : puis les 
croulles fe venans i feparcr . on vfçra d vn iaone d'œuf, de lercbcntine bien lauée 
te d nj:l.' d'hyperico 1 mêliez enfemble . &r dexfemcnt appliquer fur 1 œil. L'esu ds 
V^ercctan hMfdmine elt excellence en ce oui: car fi en donne feulement tous les 
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jours fix ou fcpr gouttes dansvn boiitllop, ou dans vn peu àc vin blanc,c!le rend 
àc\ admirables effets contre le cKarbon , & qui en mefleroit auec vn pru d eau de 
iri'iffe ou d'ozriI!c,& l'apliquer lurle oibonde, elle fait perdre louu-nt toute 
]- furrrir du !Ti3l. L'eau de femc-nce de g-enouil!c y cft aufli vn trcs approuuc reme- 
d; appîiq'ic dc(rus. 

0:i void d'ordinaire p'ufieurs qui font moleOez d vne perpétuelle fluxion d^ns 
Of!' p(fMr.tnr. vcuv, chofe qui leur rapporte de g'andf tachencs .& cotte maladie s'appelle 
(vV. fl* r»Kt ^-i caufe des larmes qui leur tombent d'ordinaire des yeux. le ne me 
ve;ix arreller à efcrire de ceîlcqui prouient delà fumccqu'on pourroit auo!"- en- 
dirce , ny de celle qui prouient de quelque caufc excerne : mais de celle qui e(l 
infîlrrcc des la naiflancc . qui fait toujours les yeux mouillez d'vn humeur fubtil» 
q jicaufe vne continuelle afpreré Se pourlegerc occafion excite inflammation & 
& chaifie, & fouucnc tourmente le patient toute fa vie, ne pouuani receuoir gué- 
ri! on i Aiicunesfois prouient auffi d'auoir mal traiftévn vngula , ayant elle cou- 
pie ou juoir fait confommcr certaine chair qui cdoit au coing de l'œil plus qu'il ne 
failoif. 

curéîwî dt La fliix'on qui fefairparles veines externes , qui font en la caluairc , fera fact- 
.'tit uu'furi lement arrellce, fi on purge le malade comme nous auons efcrit cy delTus > 8c 
fUmrM. après on fei ne de la vt ine bafîliqne, s'il y a apparence de plénitude , puis des 
arceres qui bat cnt aux remplcsA' au derrière des orcille^.aulTi on applique des vcn- 
toufes fur les omoplates. Apres on viendra aux emplaftres aftringens , dont on en 
fW.Vfj mettra vn grand Parla future coronale , & fur le front, que le malade pourra 
frjprn. porter vn long temps , tel qu'ell cellui-cy : Prenez, McarU , msRic , l*Janum , ef<or' 
te lit j;renmtie , »lum , fallti , m;rtill^t , ^rthafrun Aêux drêtmei , bol de Leusnt demi» 
eneeytire jjx onrei^tfthenrine «a refîne ^ tant que bcfoin «ra , foit fait empladrC, 
c.ï; /. duquel on vfcra comme a elle dit. On tiendra manière de viure dcllirchanrc , 
' puis vfer dans l'œtl des coUircs fubfcquents : TrpnfjHfs de R«/*i /tut cfium 

IUkc , PU A'4'c tfÎH n ^'-1 y 0 Je 'l'ur vne Jratn'e , e»H d* boutons de rrfes treis otiret: 
ie -eut rfhjlr foit f»it tùllire. Ou tuthie prejMtée vne dra^^me ^ fértotcle nowrie eUnt 
Trtrij.jtitt* i^iff ^ demie , dr/^gme^entens , maflie , de chaftHn Vn ftruf>Ml» (ff dtmy , muec h'»net 

d'(ey''s xflt'i. , foiett faits trorifjues , d/fjue't en en prendra vn , <V /# diffonira en 
d ati d' l>fau de mirù le ou de verrene ,tu de betttem de refis , & de ce collire en faire 
rarjum. dirtiHer à toures hetires dans les yeux plorans. AulVi rn parfum fera bien conuena- 
h!e foir Se matin Compf>«c ainfi que s'enfuit : Pr/n^t naflie ■'emir once ^'vernix vnt 
cnce ^rofet reu^rs deux fusils le to\t 'eiuiten froffet pottdr s oh trorifijnes , foit fai^i 

farfitm , duquel tous les foirs & matins on parfumera la telle des malades & ha- 
billcmens. 

De plus on fera vfer au malade de l'antidotus e crem d'Eferx , dîfTout auec 
vin cuit , duquel on en oindra les coins des yeux , Se en di(îoudra- on vn peu 
dans de l'eau de caprifolium s & on en fera fouueni dilliller dans les yeux ; cel» 
fera arrêter la fluxion afleurément II fera bon de faire vne dietre auec deco(àions 
fudorifiques , appliquer des cautères potcnfiels derrière les oreilles , & fur la future 
coronalle, & les tenir longuement ouucrts.Paul d'Egine veut pour dernier remède, 
r,*m'>ltm;m qu'on tranche tout nettement à trauers ton;es les deux artères qui font derrière les 
dtivtiMi. oreilles , auec vn rafoir iufqucs au crâne, &: qu'on empefche leur réunion, en y pro- 
cédant comme aux varices. Au lieu de cette opération , i'aprouuerois qu'on po- 
fall des cautères potentiels, qui penetreroient iufqucs i l'os, & biffer tomber les 
cfcarrcs toutes feules fans anifice ,& les entretenir &: garder de fermer vn long 
temps, ainfi pourrvyent eftre caufe de la guerilon. Si le* larmes fluent , à caufe de 
Ja chair glandulcufe, qui fut coupJe ^ aiangce > oo trouucra de» remèdes au cha- 
pitre propre. 

L'huile 
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L'huile bcnoille,ou de milles eft cxtrcmcmcnt bonne contre les yeux bouffis, 
fi on lcs*en frotte,fa compofirion le irouue aux icmcdcs fecrcts de Licbaut , li- 
urc j.chap.ij.Et pour l'œil rofti & carbonculcux , les huiles dcmandraûote & l^wiw *bi,mi- 
iulquiatt^e y font tore recommandez. Et pour les yeux larmoyans perpétuellement, î^'* . 
l'expérience monrtre que l'huile benoille ou de tuillc$rurdite,arreAc toutes fluxions 
qui tombent lur les yeux, & dclîcche toutes leurs enflcurcs. 

L'œil bouffi & œdémateux , peut gucrir par eipacc de temps •> mais celuy qui 
comme rolly Se carboRCulcux , fî le mal entre dans l'œil , le patient perdra la 
veue , &: .nerutille s'il n'en mcuit. Pour l'œil pleurant d'ordinaire , & toufiours p,,^,f/<. 
cha/lîeux,n le parient ayant porte le mal des fa îeuncflc uu natiuitc , s'il ne guérit à 
i'age de vingt-cinq ans, il' demeurera mcurabie. 



C H A P I T R E XXXil. 

Des (juatre maUdieSytjmfont rapportées à I ced^ à fçauoir la veué 
bafjejou veue de près, de l' èhlouyfjcmcnt continuel , dtmmu. 
tton ou empefchement de la veue : de cet4x cjtii ne voyent rien de 
nuiùi^de iaueugUmcntde tour, ou œtl dechat. 

LA 'eue baHe , ou de près , prouicnt aux vieilles gens de la paucit<J d'efprits vi« * 
^uc!s,& aucunest'oisà ceux auiVi qui font ieunes de (tature. Ceux qui ont les 
vcx de couleur du ciel , qu'on dit pcrs , font fubiets à la veuë bafle. Arillote Y'^ ^^J?* » «5^ 
iJcrit qu'aucuns voyent mieux près que loing, pource qu'ils ont les yeux pofcs com- S*'^^**' 
roc hors de l'orbite de la telle : car ceux qui l'ont fort eminenc en dehors , ne vo- 
yent pas bien loins;. An contraire ceux qui l'ont enfoncé ,plus facilenîent difcer- 
nent les choies prerentéc$.Ie n'ay trouuc aucun Autheur qui aye donne aucun remè- 
de aux maladies fufditeî,pource qu'elles procèdent delà premier? conformation. 
Arirtore auflt dit , que la veue de près procède de trop grande hua^iditc dccer- 
ueau : cequi fe recognoit aux petits en fans: A tels les purgatioiis capitales font ^*«'"*"**«» 
bonnes & fréquentes , & autres remèdes tant internes qu'externes , tendan» 
â deficcacion , comme cucuffes , diettes fudorifiques , cautères potentiels , & au- 
tres. 4, 7 - 

Et pour ceux à qui le mal procède de paucitez d'efprits de vieilleffc , ou autre- %,Jur" 
ment.pour les auoir ditlîpez perdus , on les doit rclUurer en beuuant de bon dtifriti. ' ^ 
vin,ii: mangeant de viandes de bonc Tue. Mirepfuî efcrir vn anridot qu'jl appelle 
fulrhnrim» f{on approuuc , qui reftayre & rajeunit les efprits. Le fel aulTi qu'il 
appelle «^«' f.nferurn Afofielorumy fi l'on en vfc parmy les viandes , le vin d'euphra- 
Ic & de fenouil y çft très bon, vne autre eau que Quercetan appelle dsnsfa 
Tmc<>x*ic, »ifH» MtitmoeulerHn, McuêniytÙ. fort conucnablc â ce mal , appliquée extc- 
rieuieme c»i: prinfc inrefîîurement. 

Vne autre maladie auflTife rapporte 1 tout l'œil, à fçauoir l'éblouyffement conti- ir'tinji' 
nuel , diminution ou empefchement de la veue fans aucune apparence que 
l'orilfoit aucunement bîelTé, néanmoins la veiic eil plus obfcure , combien que 
ny les mem'or.ines ,ny prunelle foit plus £;rande ou petite que Icnaturcl le re- 
quière I ou qu'oupAUUAui i'OQil ays foa.'fac iiuc4uc iiuljkdie , qu'on conM'^<^ ' 
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Trllc nubdic fc fait quand l« cfprits s'crgrolTilîcr.t , ou les membranes s'efpair' 
fiifci.i il iclfeTrcnt , ou Quand leï humeurs de l'oeil, non feulcn.cu dcuicr»» 
ncnt pius crpjillcs.mais aulTi plus vircjuculestlle peut iufll proue nr par vne lon- 
gue nul.. Jie ou tafcherie , ou pour la confompcion des elprits vilucls. La vieil- 
Icllc aufli en peut - élire caufe: cai aux gens anciens, outre que les humeurs ôc 
^ memlnanes s cfpaiirtiTent l'cfprit vifuel ell aulli imbecille , & enfin le diminue Se 
Ce perd. 

i^iKM. La manière de viure â' ceux qui font encor' de bon âge , doit eftrc fubtiliante, 

les humeurs &: efprits greniers. Leur vin fera clairet , ou Wanc , vfer à ;cun de 
U pou».L'e luiuantc: ^. 'i^luiA ^ m nth* ^ ftUru mtnunl «»w 5. y. «my?, n.»tmti ^ 
Xi'gt'jfrh y g*r't»fil»rum f pif.eris longl , «««,3. j. fî- f»rum ItrrMgtMit ^ *âf/>^«/j4, 
■ €T «■/'"'"'•/y />. ]. ftlUrum ftnt \. i.fpititni, li<juirit^ mitohoUr.trum IntierNrr., 

étnm 5. lii. putAti |. v. mifce fiMt fuluit ^ de laquelle il prendra tous Ifs matins 

i?i.r.«,an, vnc dragmc aucc VU pcu dc vln , ou vn bouillon, eu quelque eau alambiquce 
ophtalmique , AntlJctw E^pt Mm»in» Myrepfusy elH'ort propre , & l'eau de 
^^Pics de Quercetan. Les pur^ations , faignces , ventoufes , &c autres diuerfions or- 
dounûs cy-dcuant , tu en vlcra aucc dilcrciion j aulfi leia bon d'vfer du collirc 
luyuaiit. 

lut J'herhtt Je ftnoùU , ^*cht , pimpinellt , câmtpithyStVtrmtînt , chtliictne,f*M£tieen - 
tlittd» , rlmr , dt thmcun trtit ^i/Bm.dcfquelles on tirera les fucs , ait vin dt mMlutiJîe 
fix «ntet neix «> mu fende, (y bat i'dloeî^Je et *cun treit dr^gnes, lowt CoUtdiûUe'tn tsin 

Mn, „4„v, & de cette fiiN , ayant perdue fon empircumc , ou feu,le malade en mettra 

fouuem dans fes yeux : l'eau de miel blanc & de rofcs blanches.tirc auec vn alam- 
bic y ell fort bonne,commeaullî ell lefuc députe de chclidoine.leau delà vigne tail- 
lée vne liurc,dans laquelle faut faire infufcr trois dragmcs d'ambre iaunc , qui tire le 
fcllu , l'efpace de neuf iours,ell irts- bonne. 

El fi cette maladie vient pour auoir demcur< en quelque ptifon, ou chambre ob- 
fcurcjou blanchie de nouueiu , ou auoir voyage par les neiges , il faudra s'habiller 
oj regarder ordinairement quelque couictir moyenne.commele bleu celelle.ou iau- 

TbttctJtni^r*, obfcur.ik fur toutes couieuis le verd emporté le prix. La vapeur des herbes fui- 

fr,., uantes,cuittesauec \ inb!anc,& iettc'es'fur vne tuile ou pierre chaude , ou ï demy 

arJantc.receucaux yeux y ell très rccommandable.qui font telles. rrru^t i.i{fofe, ftw 
i;mt»t\ol»ine,btiiioinettMphrMife , de fhMiune derry mtinifmte,bethe':ne,veTtitine rbriideioe. 
Je ehMmn t/» nmn pHlf.tdmemillty meUltt,^ ref'id» th*fun demie fi i^ne'e,jen.f me d'unis 

CtÀlitu O" Je fen$ui\de fhtKitH Jer It ente, le i»ut ]oit cuit autt e*u (y vintfeur f*ite fufuwixM^ 

* 'f»/»>ou fomccation furies yeux,pui$ vferez du collire fuiuant.frtwrt emttdUj^fftttke^ 
y^'"''» j" J'e <phrjJ(eyie eiéinn ima s,be.iieiH;/iirMXi^Al»m;te,de {kmcnn vne àrn^n.g 
ViAu êMftîle- U :o:.$ infufé mrjï ^puis "«//.de cette M« on en mettra ("ans l'œil. Nous auons 
* ^'«^u i tel mal quelqu'vn qui vloit d'eau J't^mUis, tant dans l'oeil , comme audi il 

u- kiL. ^" bcuuoit tous les mâtins vne once, lequel rccouura la veue entière : vn au- 
jmie ,kthi»>. tre mcttojt dans fon oeil du vin de che]idoine,& en beuuoii , laquelle on peut 
Mire €n temps de vendarge , ou en autie temps par inlufion de quarante iours, 
prendre auifi tous les maims auJli gros qu'viic auelUnc de l'antidot imsrrubio stg 
A- ire i fus. 

W«i4 x,;r,t. ' r ,^ ' peiiuent rapporter les malades dites en Latin , *et'es /SW/.ou 




, — pour l'cfpi.^.«. ^ ..USV. 

les.iu.neurs & tuniques des yeux,lpcci-lcmenc delacon.ce, leiquelles font imbues 
«Picmedciuc cra* &r vifqucux , ou d impureté, ..bondance d'hu rturs , Idoa 
Aa;uriuj,U'iucl>w c.çài;ac ^ar iîi îficudvtjj: de ii^a iI]uui;Uiu&l k l'iLte-rîtc tic 



la 



theiirti. 
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U veu« : mais obicmcic dauantagc par l'opaciu' de la nuidl, trouble l'aâion 
vUucUc. 

Le malade tiendra vne linanîetc de viurc fubtilijntc vfcra des purgarions '^''V"**' 
telles comme la l'uyuantc : ^. Hijjefi , fanicuii , ,1^9 , cr 'iitUltnU mn* Al. fto- 
rum ctpri .li/ t CT ^if'>^itor.ii ^m* f, fiemm tMrâUceritm an4 p. \\. [eminit Mr.iji ^ ^ 
fxnunU *n.- 5- y. ^■>rl»mi |. ft- fctiorum ffnnà 3. "V. foltfodi] ijutfni l. |. P»ffiiU' 
THm I. V. fm deceâ'io fcUturi vnsm Jefîn , infunJe mgêticiretrntir trothiJcAti 9. CurMitxi 
$f. rhtl tUdi ^. lui. mn»"^. j. txprtjfitni ii([olMt fyrufi de ftir-tt comfofiti 5. 1. mifet, , 
fÎAt Hefti. Si le malade cfloit fanguin. Se ayant les veines pleines , fera faigné 
des tcphaljques ou médianes , puis de celles des temples. Prendja aufli des cau- 
tères i l'occiput , vcntoufes ou leçons , cucuffe, errhincs , 8c mdme de lembla- 
bles collircs , parfums , fomentations , que nous auons écrit cv deû'us à l'esblouyf- 
Icrocnt de la vcue. Auicenne dit auoir expérimente lalc.ofitc» qui fort du ïoyc 
dcchcu:e, eftant mis fur les chaibons ardents, y adioulbnc vn peu defcl & de 
poiure long. Acce loue letoyc du bouc rolli , ayant au préalable cite vn peu falc, 
& en manger louucnt , & n'oublier à prendre la lerofité qui en découle , pour en f 1 * r,^ 
mettre dans les yeux , ou bien en reccuoir la turatc quand il roftit. Le fiel de vaul- ' «y;"-** 
tour , ou d'autre oyfeau deproye meflcauec ius de pour: eau , & eau de miel ell 
rccomu)3ndc , comme aufli le lue de morron dillillc dans les yeux »niid:tHt cipity ex 
quinquM^intM (jetielut etmfejîu dc Mitcplus eft fort rcquifc , pour en prendre tous les 
matins vn peu ,&: au foir quand on fe va coucher beuuant vn peu de vin après ex- 
périmenté : &: aufli l'eau ophtalmique dc Quercetan, fi on y mcflc parmy du crocus 
metallorum. ' ' 

Au contraire des fufdites , il y en a deux autres qui fc rapportent auflî toutes ï Ttmrir»^ 
l'œil, dont r vne s'appelle qui cft quand on void malaifcmcnt la àd'.ctii'S' 
lumicre pour petite qu'elle foit ;& l'autre s'appelle aiicuglemcnt de iour,dcs La- rfc-r. 
tins »f<'/f<r/i4,& des François a// J»f>;/i/, quand on voit mieux de nuid que 
de iour , incline fi la lune luilbit,pourcc on ne peut mieux voir. Les caufes dc cette ♦ 
maladie lont ,.ou la lubtilitc & quantité d'dprits viluels , qui font diilipcz par la c*mfe, 
lueur du foleil , comme au contraire ils font fortifiez, cpaHîis & amalîcz par robf- 
curité ; ou bien q jc les membranes de l'œil font par trop minces & déliées , qui 
ciulcqueles cfprirs ne font retenus , ains s'exhalcrt & cuaporcnt : toutes ces cho- 
ies le cognoiflent i vcuc d'œil , ou du récit des malades, 6c dc leur manicrç dc vi- 
urc précédente. 

Pour la curation , le mal cdant caufc par la ténuité & paucitc d'erprirs, le ma- 
lade vfcra de viandes qui engendreront quantité defang, cfprits vifqucux , 
8c craircs, comme chairs , groins, cxrrcmirez de porccaux , biruf, belles 
lauuagiies. Que s'd prouuenoit par la rarité & débilite des membranes , l'œil 
lera robore 8c fortifie auec collires, qui ayent vertu & puilfance d'cngrofTir 
icclle», dont Iclubfequent y e(t très propre: Prenez, noix Je eifrrs , hnUnjhi , 
j^Uet t de ehâfch» dr^^me (y Jfr^ie, fu*ilie de icurft à f^jleiir » certrinedi'm y tMf/nt C(-jlert. 
ttrhmtitf y ^ df tUntMiM, de ihafcMa dtn>i^ tr.«nifule , fovcnt bouUis en eau ferrée 
lulc^ucsà demiliurc , dans laquelle dilfoudiez Mt*tie -vn jrrMf$tle , »lett ^ gom. 
mt tr^^a^AMt , de tksftnn demie draine ,io\x. fait rr//:'»-* , duquel il vfcra ordinaj- Chta::,,. 
rement ou dilloudic -vn (i tupmlt d* 'vinid fur huin n.rei d'eau de tePtir.e/iia , & ell 
aikurç remède. L'e>u du 1 2 ngd'vn bœuf tirée fpagiriqueroenc , en mettre dans 
« y. ^ouuent , &c en boire vac once & demie les matins , ou trois fois la femainc, fx^'rltnt,. 
clt I vn des plus alfcurés rc.-nedcs dc tous , 8c frr moy ex^erimemii : mais qui vou- 
dra le rendre plus cci tain tfc cfficacicux, il y faut mêler vn peu de crocus metal- 
lorum. 

Les eaux de foucy Se de tormentillcefcfairciflcnt la veuc balTcrncor qu'elle foie 
ces la natiuitc , ou pour trop granvic humiùicé dc ccrueau. Et pour la paucité des, 

M 3 ef^ 
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w^i><«» cfprics , vne an de Licbaut décrite és remèdes hctcn iiure *, ch.f.Pour l'cjblonyf^ 
fcmcnt continuel , diminution ou empefchcmcnt de la veué. Il y a vne autre eau 
de la dcfcriprion de lean de Vigo, Médecin > au fufdit Irurc & chap. Et pour ceu< 
cjui ne roj^ent rien de nuitt , fî ront le iour i auco;itraire pour ceux qui voyent mal 

• le jour , (î font bien la nuidk : qu'on appelle ails dt €h»ts , à tels I huile de girofle ciè 

bonne, s' ils en boiuent quatre ou cinq gouttes tous les matins , auec eau de vci - 
ueine. 

Cent qui font vieux , &r qui ne voyent que de pres;8«: les ieunes , qui l'ont ap - 
porte des leurs natiuitc j &: ceux qui ont les yeux de couleur celelle, ou pcr.« , 
fwVrV. °" cminens . comme on dit a fleur de telle , ont la veue baffe, &: par confequent 
'* incurables : l'esblouylP-ment , la vifion rcncbieulc, nyâalopic, & l'jtcin no fnrm 
n* , ou oeil de chat , font auflTi prefque incurables , parce que ces affrétions 
plus que .ouuent prouienocnt des membranes & humeurs vitiécs dés leurs conccp- 
, lions. 



Chapitre XXXIII. 

tœil , CT" de [es mujdt's perclus , ou ihtr.xlynq'.tcs.de fort branle^ 
ment perpctuel mmmment del'a'/l louche. 

fWj/r#/*«/. •» 'OeiF paralytique eftpn'uc' du mouuement &rfentimenr, eftant pe.-clus de fes 
l-»nnilclcs ne le pouuant remuer , foit i dcxtre ou à fenelhe , haut & bas,& pour 
quelque remède acre ne 5'elmeur Cette maladie cl\ caufcc de defiuxions pituiteufei». 
de cerucau , rtceues en la féconde coniugiifon des nerfs , qui fe ramifient c* muf- 
Clcsqui raeuuent l'œil. 
, nialadie eil récente > il fandra purger le malade auec telles pîllules , réitérées 

Cmrmtim. par fois. 1^ mjjfé ttllul .rum fcvtiUntm^ cochi»rnTH , CT df «ptefcnarr una "^.i.trOfif.orum 

mUnda^. v. mi/ie, faites cinq pjllulcs , puis faigner le malade de la cephalique ou 
'm«di3ne: luy faire prendre fouuent de l'antidot de Mirepfus mntetiio^ ou der«/îo- 
r«o .puis le faigner derechef des veinesdcs tcmples,3pp!iquer des vemoufes fur 
i<î^ omophccs , mai^catoircs bons, & non des vomiroires ny errines,comme aucuns 
Vfulenc. Le malade euitera toutes viandes vapoureufes , comme vins forts , aulx , 
oignons,poiirreaux ,moulUrde,& autres femblables. Le poil luvferarafc & fera 
toute la telle oin<fte d'huile de camomille , en laquelle on aura dilTout du callor,lc 
fang de pigeon fouuent dillillc' en l ocil cil bon .fomentation d'herbes neruales 8c 
carminatiues, y adioullant du callor font bonnes;& tians l'œil on metira de l'eau 
de faiigc,ou de verbafculcjtire'es chimiquement s il ell poffible: car les autres cx- 
traiélts h l'ancienne façon n'ont grande vc. tu:on vfa a au reile comme i'ay écrit au 
ch. « duprcfent liure 

Au contraire lors que l'œil ne peut point demeurer en p'ace Se roufioursfe re- 
mu cicerre maladie s'appelle l'ran/Itme/tt eu tremIUme'.t : volontiers elle procède de 
la première conformation Se la caufe vient de l'imbécillité de tous les mufcles dfr 
rrtn.!,irrtnt l opil , 5ç non d' vn , com T»e aucufis A tinromi îlcs onécritqui cnuironnc tout l'œil, 
itr.l, U lequel ic n'ay peu remarquer aux didlctions , ny dans auciincs an.itomies des an- 
cîens , ny de mescompa^>nons , qui tous font tenus pour gens doives. Pour leJ eo- 
ftiAs , & »ux âgc2 , U D'y a poi^^c de retucdcjfmon aux ciiijins.pouice qu'il leur pro- 
cède 
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cedtf aiicuncsfois de les mettre au rebours de la clarté, 8r pouree tournent 'eurs yeux 

tcndrelcts : On leur fera vn malque ainfi que Paul commande ,^ui ne contiendra ji,,/-^, ^ 

que la fupericurc partie du vifagr . depuis les veux en haut, & à l'endroit de la fi- p^, , 

Marion defdits veux on y fera deux canullcs , larges comme v i fol ,& longues de 

deux tr^uers de doigts , Par lelquellc* l'enfant regardera ordinairement , ou bien 

on luy bandera fouuent les veux, & aucune sfois les débander auflî, »y guéri mu- 

cMni tietette façon. ':i\\c malade crtoit aigc , & que la maladie full recctite , vfcrt 

louucnt des pillnle< admirables à Utrcmeur de Quercetan, &: fomentera ou nnet- 

rra vne compreflc fur l œil du malade , par pluficurs iours , trempée en vin d'ab- 

Itnthe. o^,Y ifiufff. 

Ce que les François appellent frilhuchc\ les Latins ftrêlefttt ell vne diftoriïon 
contrainte auec inégalité de la vcuc, de forte qu'il ell retiré , ou en haut ou en 
bas , ou à dexrre , nu i fcr.ertre : les vieilles gens aucuncsfois deiiicnnent louches, , 
par trop grande mu Tcle , plufieurs le font héréditairement ,foit du colle paternel, 
ou maternel. Et ceux qui ne le font des caufes fufditcs , comme aucuns petits en- , 
fans.que leur nourrices par inaduertance auroient mis au rebours de la lumicrcjon y ^"'"/^^ 
procédera auec vn métr'jue ainfi que nous auons dit cy dellus : c{\ auflî bon de leur 
mettre des compreffes trempées en de l'eau de fymphite & de fauge tirées chvmi- - 
quement , & faire vfcr fouuent de l'antidote decalloreo deMyrcplus. 0\xixc les re- 
mèdes precedcns , ell bon de boire contre la paraly Ce de l'oeil , les matins de l'eau 
de fleurs de rofmarin, tirée chimiquement ,& frotter tout le contour de l'oeil d'eau 
de vie reilifiéc. en laquelle on aura diflout du calloreum.Et pour Ie<remblement Se 
ftrabofité , ou ccil louche , on vfcra de l'huile fuyuanici litée des œuurcsdu doÛc 
ï-i.\Kni\\c\.fi'fn*x. g-^lhjnum démit onte ^ccr/ mf de lierrr einj encet triturer. diftillex. 
encor de'ifhef. frfirtés anee vn feu de eetrt huile le drrriere de l» tefit ,U nuque Sf le oon* 
tour de l'oeil tremblant & louche, d'alVcurance vous eucrirez. 

La paralyfîc & tremblement de l'œil.qui viennent des la natiuitc,fonç incurables, T*^"*?"^' 
comme aullî aux vieilles gens, il en faut autant entendre delà flrabofiié , mais fi ces 
*r.aux vicnneni par accident , ils font gucnflables. 



Chapitre XXXIV. 

Des maladies c^m viennent aux (fau[>iereSyO*pyemieremenjt de ten2 
flèiire, bûurfotifîeiére yO* pefknteur d^icelleSyde la gratelle ou 
chdjfie humide zp pictjuantey dcmangeaifonyQuchafJfefechc pu- 
reté de l œil , ou cbajjie dure. 

AVcunesfois il fe fait vn amns d'efprits flatueux en la paupière fupcrieure, BtHrft^flcHr/. 
quand par dehors elle s'cfiene , perdant fa naïue couleur, auec pclantcur 
& mouucment tardif, de couleur palle ; fi on prelTe le doit delTus le velli- 
gc ny demeure , comme il fait à l'œdème, & cette maladie s'appelle enfieure^ 
ou boutfoufieure de la paupière. Elle prouient de quelque humeur fubtil , ou va- 
peur qui monte en ice'le,ou pour la débilité de la chaleur qui ne peut aflîmiler Isfang 
d'où s'engendrent des vents ou quelques ci'prits efpais.lelqucls ncfc pouuans refou- '"^'^ 
dre &: digeier , comaie on void aux fcbiiatans > ^ à ceux qui ont paHc beaucoup 
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L I V R E I. 2)c la Bcmê O* fanté corforcUe, 

de nuiOs \ veiller , ou qui fonc de mauuaife habitude , &: qui font difpofez â hf- 
dropific. 

Il faut purger le malade ainfi que fenfuir. M»^*.fUuUrum de him fimplin, d» 
»xmrlee,(y jin» quibiu *U4 "B-'. trifre^fiAnt f il dt v.OU auec des pillules phlegmagogucs, 
de ahfmtki» de Quercctan , dont la dofe n'cft que demie dragme. Le malade f s'il y 
auoit apparence de plénitude ) fcroit faignc de la médiane ou bafilique médiocre- 
ment , 6c pour les remèdes topiques , on appliquera des fomentations carroinatiuc* 
& rcfolutiucs fur la partic:& après rerr^îlatlre fuiuant. y.. Emf>hfiri dt y'n» ftnt mtr- 
emth ) t5> dt r*. r m Uuri ans puLtum dUùmini.C' fulthuns TÎui 4W» ?).ij.irt»t "^J, 
maétrtn-ur rtnttia ftn.ml et m ele - irfs , & foit fait magdaiiTon , duquel fera applique 
fur les paupières , auec delà peau fort fubiilc. Acce ^ Paul approuuent vn cataplaf- 
me fait de fa ine de ienrillcs, auec miel, comme la fomentation demefmes drogues» 
aufquels ie n'ay trouuc aucun effetiroais voi' y vn nvilleur flc plus approuuc remc» 
de > duquel pluiîeuts ont clic jjucris abfolumcnt > fans aucuhes reliques «nyre- 
cidiues. 

> ttni'^ mitl fitr > «/•fj, dt ekatun tnt once » myrrhe dtmîi enrry fafran vn* dragm*^ 
nt>tx de eyfrti galles t de eb*tun dfnx Uragm. s, le tout battu grofficment , foit bouilli 
dans dtux Umret d'eau , iufques à la confomption dc{a moitié^ & dans cetcp dti tdit» 
foit trempce vnc petite efponge neufue , enuelopJe dans vn petit linge délie, & 
'foit appliquceât lice fur les paupières .lorsque le malade fe voudra aller cou chcr> 
&: luy laiiler iufqùcs au lendemain matin , continuer ainfi quelques iourscn cette 
façon. 

Il aduient fouuent que par les fomentations , ou médicaments induirment appli» 
quez , quand le plus fubtil cl\ refout, & la plus crafle matière demeure , ou bien 
qu'il y adebiliic en la partie, ou qu'elle vient fechc & hcdique,qu'il s'enfuit vne 
|>efanteur de paupière, appellée des Arabes & Latins grauitat falfthré.hn telle 
affcûion , il faut vfcr des renacdes humcdtans & remollians , comme de l'empbftre 
DiathlUn ylnatum , de mue ilUgi ni tu s fiucc celuy de bayes de laurier par égales por* 
tiens. 

Quand vne pituite falc'e & mordieante dégoûte deflus l'œil , caufe vne deman- 

f;«ifon & prurit, & lors les paupicres fefont rouges , auec vn decoulcment de 
armes falces & niircufej, te coing &: angle des yeox eibns exulcerez & rouges,auCc 
vnt grande demangaifen , elle s'appelle gratelle , des paupières , ou chaiTie baueufe 
& poignante. A cette maligne maladie iffaut foudain s'oppofer, autrement fi elle fc 
porte long-temps, iamais ou fort difficilement fe perd : parqucy on donnera vn cU- 
ftcre commun & réfrigérant au malade, ou bien pour purger leulemcrH les prcmie» 
res régions , on luy fera prendre vn bol de caffc recentement tire , de la quantité 
d'vne once , ou la potion fuiuante : "y.a^u^rum rhîeorif , ^ oxaliJis ana 5. j. diafru» 
pis rcvtejiti ^. \\.fjruptro^arum \. j. ({.foit faite. Après faudra faifuer des deux CC- 
phaliques,puis decelles qui fe voyenc aux temples, ou coings des yeux,& en tirer 
Quantité , après on fera prendre dci iulepi rcfngerans au malade , Se le repurger pa^ 
intervalles comme deffus. 

Le régime de vie du malade fera réfrigérant & humeftant , fuyant viandes acres» 
falc'es & efpicccs. Aiiflî on n'oubliera les ventoufes fur les omoplates,3ucc fcarifica- 
tiens , après vn cautère potentiel fur la première vertèbre. On fomentera l'oeil de 
lai^ , dans lequel auront cuit rofes, camomilles , melilot , & vn peu de '.cabieufe» 
&d ab/înthe. Apres vfer d vn telcollire. iX'.A^ua cen'iio^it^ cr vrrbet* ana 
vielatmn ^.w.dans lefq[UelleseauX dilToudrea démit dr^gme, fuerre tandi vnt dra- 
/mt . vi^ritl l*\e diux (trufulu, le tout mellc, foit fait ttillrtXt fuiuant fe trouue 
auff» bon : qui cft yne once de fM/W# préparée, mife dans le coeur d'vn coing> cuite 
ttt.t,Q4s f<»s t fois A chacuue IqU m coing nouue^p, & auuoc de Jt'ois lauee 
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les paupie-es j'ittachent &:rccoLj:nccnfembIcauecvne pituite grolTiei-e, qui elt 
vnma: d'aMcant plus long , ^u'ilclî lent &perant. Le régime humide & refrige- 
raur Cil conucnabie à cernai , comme aùdî , la poudre mellce ainfi que s'enfuix: 
^j*K0X/e»timie diux drAimti , c*lcitH crue vmt dmgmt , mleés dtnx eutUt vtr^iet vns 
tleLt , p iufidlyigrMint Y (yrofes trthdtMgmes. Les Médecins GreciS metrovent de 
cette poudre dans l'œil , qu'ils croyent e(}re propre , car clic attire les larmes dans 
l'œil qui I humcitent: mais quant ï mo ^rt>uue plus le collirc qui fc fait 
d eau de pluye, croupie certains iours dan» vn uiiirti de Barbier, aucc vn peu de 
lel armoniac, comme l'ordonne Qucrcetan ; auftl *quA tn^ii ,<iih*mjfnelî4 y 5t 
prendre de- IX t'ois le iour de j'antidot 'f^: :tm de Mit'eurus. Qui vou'- 
dra vlq delà poudre dcfdits 'Médecins Grecs, on attribue d Polixenuj pour 
autant qu'elle cû trop acie:parcc qu' Aicce l'cliimc t'ort.on en pourroit mtflcr auec de 
la pommadcjou oAi^Uent blanc de Razes.pour en oindre les angles & paupières des 
ycuxjainll I vlli^e s en rendroit plus amiable.Et fanscioute les paupieies ne le trou- 
ucront point prinl'es les matins.choic ^ui fçroir cuufc defoudainc gutriion.! a pnr- 
gation & faignccconuicnnent de mefivc à ce nial.comme i la dcmanijcjiion.ntji s 
cède d'vne pituite fa'cc. 

Quand il tombe vne hutnenr grofTiere , ou après vne grande ophthalmic? : \ !,u- 
meur ï>itui:eulceftanc ou partiop dtflechJe de foy - meTme , & par la chaleur , o-i 
bien par la bute de ccluy i]ui luy auroit applique des remèdes trop deflicatifs , lors 
Tœil fe fait dur , &: Vy engen ^t r-i coings d'iceluy de petite cha/îîe très - 
fcche &rico<^i!i1îfce. En ce mail; cres lontpîus dures, que de couUumc , 

cnlcnablcl ' us tardif à le mouuoir, rouge &: douloureux , 4? principa- 

rement quaiu. l ; c.ueillc, les paupières ne fe pcuucnt ouurir que diilicilemenc , 
ians .qu'aucune humidité en forte. Et quand on veut rcnueifcr la paupière , on ne 
le peut faire laciicmcni pour fa durrJ , /ïnon auec beaucoup de peine , 9< lors qu'or» 
l'a ouucrt , on no le peut fermer de douleur. Lcspurgati. es , & autres 

diuerfior^.s y font conucnables , comme nous aucns Ccm . . .... .... Les foirçnta- 

■ ûsy font propres, & les col lires de muciilagcs de fenugrec , fli: de 

''CCS auec du laid. L'onguent rolat de mcfme y cil p.opre.pou.- 
i^^^- . -res,tant dehors que dedan$,rous les Ibirsi^'itTj/wrorf** K^t'riir..tfi* 

ri'tliar flc Mircptuj y elt trcs-bonnc,fi on en prend deux fois du iour vne dxagme pjur 
tlotc. 

rutnal expert Chimique , dtcrit vne huile , qu'il appc!.- - 0^,.^ 

i la bourfoufleurc Se inflation, qui fe trouue au 1. Uu;c, c! \-^. 
crcts. Lullus Médecin Spagiric , fort elîimc , aflVure l eau de triiic , tircc chimi- 
quement , dont Euonimela décrit , qu'elle guérit toutes challics prouenantcs d'hu- 
meurs falees & adullci. FdrnierSpagiric décrit vn« eau filtrée, qui guérit toutes 
.charries hami des &feches , Se comme elle fe fait. Euonimc l'caitauéyi chapi- 
xrc de fon thrclor , Se vne autre eau de luilus ï cette fin , au mcfroc liure , cha- 
pirrcf. 
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5 3 Li V R E I. Delà Beauté O* famé corporelle, 

La bourfoufleure delà palpcbre peut guerir.pourueu que le maink tienne régi- 
me de vie, &: que les mcdicaosenis foycnt appliquez bien i propos,comme auJfi de 
la pefantcur d'icclie. Pfnir iaroji^ne, elle eft difficile à gucrir, parquoy cetuy qui 
traiâera ic malade tera Ton prognoftic doutcux.Mais quant à U dcmangcailbn,!! s'en 

guérit pIuficurs.Et.touchancla duretc,ou en gucrit lucccilion de tcmps,cn vfaiic 

de medicamcns remolliaas. 



Chapitre XXXV, 

* Delà cheute i u poil des paupières yO'det epejfeur Jti celles , auec 

pelade-ide U dureté ou fcirrofité d!icelles y puis de l'afjfreté 

O'ffcofité Stcclles, 

m 

ckti:> du fil Vand rcxtremlié des paupières eft roii»e , comme vermillon l caufe dVne 

é4, ,.^lptl>ftt. V^defluxion d'humeurs acre$,& que les poils toinbcnt fimplctnent , à caufe de I» 
matière grofTierc & nitreu(c : celle maladie s'apelîc tt Aëct mmi-^^ofn* i^oMtXzcMm 
racion,il taut addoucir l'humeur acre & mordicanc ; par bon régime , purgacion> 
faignée , ainfi que nous auons aduerty cjr - deuant : Apres appliquer fur la partie 
dcThuile d'amandes douces , ou graiiTede canard ■ récente i incorporée auec cen- 
dres dcteftcdc fourrais ,& vn peu de miel pur. La pierre dite /«î/</«* i laucc , 

yr*^îw» ^ ^^^^ ' ^"^"^^'^^nt puluerifce auec huile d'oeuf , fait renailhe le poil aux paupic- 
xf*rimu . ,e5j& cil ffti lertnin tttntÀe. L'afpic nard , & u fumcc qui s'cfleue du bois du p»t> 
Jorsqii'on lebrufle, & la fumée de l'encens , de la tercbentine , colligées fie 
affcmolcc'» fous vne cloche de verre , appliquées \ la palpebrc fans doute 

SMrr^ii^fM font nailhc les poils: mais celle du ftorax & de la refîne font les plus aflcu- 

• Aucuncsfois après vne grande inflammation,i! demeure vne tumeur dure" & fcir- 
reu(c,aucc douleur & rougeur,&: aucunesfois paflèen liuidiré , lors on vfera de fo« 
ntcntatipnsemollientes , puisd'vn emplallre de mefinc vertu, qu'on appliquer» 
^ ^ deflus 1 comme de mutUlM^inibui , ou élmckyhn, Se par vn collire hiit de mucÛagc» 
» de fcmcncc de lin , &: de racine deslrhea, ac du lai^t de femme. 

L'afpretc des paupières , & vhc inégalité &r afpreté de.l'vne & l'autre paupière en 
c*uié, Jeur partie interne, auec durté raWouteufe, Se femblc qu'il y aye des grains de 
m«!lct.ou de figues dedans, &: hjcn fouuent après que cette difpomion a dure long- 
.'«tf/r/ tnftmt '^"^"^ Ics paupicrcs ic font calicufes. Cela aduiciu jucunesfois après vn long vU- 
é'*^utHt- ge descoHircs froids,iucunesfois d'vne dertuxion mordicante , Se d'autresfois fans 
icellcSjOU aucrc caufe manifcfte. Prenez bturrefnu: ^eur ences ^ qui [oit ie;'»U^ttêrs, 
dt to'.Hthit bienUnét eneawoftiiuxdragmti^mnnmfine murcuffttt Mujfj p^efur* . dt 
ehAtunvn fcrupHt yfuer» e»ndi^Mltn,tffMtit.,4* eh'meun vn de*»} fer u fuie , toit fait on- 

fucnt, duquel on apphqucradans la palpebre,la.renue fant deux fois du tour » ou 
ien : Pr.nn: thmux efteinf^ C? prtf>*'ée t-cit dtagtnet , erufpr offvtifdriijme ,frMij^e de 
urc rt f ente , trois encej.foit f»rr9K^tiefir Le rexiett bru Hé & mcflc au ec .09 ici ,ofte 
^^"r»^'. tarî doute rafptetc des paupières. 

n'uutf. Bertapalia bien vcrfc en 'art Spagiric ccru i caj tliih .e delà (Ifc'nte d'vn homme 

routîeaUjClbe propre iU cheute du poil des paupières , mais à la diftillation il fauC 
qu'il Y >yc y a nouée %ti chapiteau de auUc>8c de champhre^Sc lors qu'on en voudra 
► ^ vtcr 
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\Crr qu'il foit>n 'orme de colUre, y adiouflant vne fjxiefme partie d'eau de cfiébeui, 
tjiée chimiquement. Et couchant la durcie' ou fcirofité , afprcté , fifcofité dicelicï^ 
l'huile dt cire hétitur & grafTc, diftiice par alcmbic de verre , de melinc focon que 
l'huile d encenj cil diftilée, fans faute les gut rit. i a 

Les rougeurs des paupieies à leur extremirc'.fi font inuetere'es, font incurables G 
cccentcs.curabîes: mais s'il y a delà callofiic , trcs- difficiles. La l'cirrofité récente ^"i'^'*' 
guérit f"acilca.ent:& quant i ralpi été interne, cUccftaurti curable: la fifcoficé an- 
cienne incurable. 



Chapitre XXXVL 

T>e i'artl de lièvre , de tœtl er aille ^ des paupières prinfes O* 
jointes enfemhle , plta des paupières accourcies 

O* fendues. 

■ *■ y 

appelle oeil de lieure,quandla paupière fuperieurc eft rctiree.Sc haut hauflce 

rniant peut cllrc du tout couuert.flc en dormant ''""•'««^ 

1 npil elt ouuert , comme on yoid aux Heures quand ils dorment. En aucuns cela eft 
de nature,aux autres par vne cicatrice d'rn vicere , qui peut venir en cette partie 
comme i ay veu aduenu par vn charbon , ou par vrte playe faite de quelque c/iofc 
qui trenche. le donnerois aduis qu'on n'y fill ricn.pour ia fafcherie que cela donne 
a guerir,& encor n'ell on bien alfeuré d'y remédier : car il eft très - difficile 'd'oftcr 
ce.qu'il faut de peau.fclon ^ordonnance de Paul pour mettre cette partie en deuë 
^gurc.Malsfi on ed imPtrrtunc d'y mettre la main.le doûeChirurgien y procédera r«r^, « ^ 
en cette façonrOnmcifera la peau vn peuaudeflbus lefourcil.en forme de croiflant! cVrnnU,^ 
qui lye les pointes & cornes tournées contre bas,encorque cefoit deffus vnecica- 
trice:La orofondeur del'incifion doit defcendre iufques a^u cartilage fans !c toucher: 
cy II on la touche le moins du monde,la paupière tombc.&r puis après ne peut cftrê 
releuee. On leparelcs bords de l incilion.ou playe faite aucc de la charpie radce i mj 
fin que la paupière s'abba!ffe,& retourne cjgalle en fa naturelle figure & grandeur \ ' 
empcfchequc fa peau nefer aglutine.faifant engendrer au mihcu de l'incifîon vne 
petite chair, qui remplit ce lieu lâ ; de forte qu en après l'oeil efè commodément & 
ailcmenr couucrt:Apres on vfera debafilicon & autres onguensonftucux & remol- 
lians.âfin de rendre la partie capable, de couurir rœil endormants &.' non de* 
acificcatils. 



t 



Comme en la paupière fe faît le vice , duquel àeftc parlé cy-deffua , de 
ti ét f„urt , ainfi en i'imftrùurt fefait le vice ûifail, dit ^r«.7//;quatid elle fe ren- 
ucrlc Se retire,elle ne peut couurir le blanc de l'œil > ny fe joindre à la fuperieure. 
Ce mairie vient point de nature,ains pour l'auoir trop relalché par médicaments 
eroolliens» ou i caule de quelque chair fuperflui: qui s'ell accrcuë en la partie mtc- ^'"^ 
rieure d icelle.ou bien quandla chair du cpin de l'œil cil accrcuë outre mcfure ou 
Pourauoir trop couppé de la peau d'icclle,îa voulant raccourcir.icelle cftant t^- 
toee en paraJyfîc Semblablement pour quelque bruOeure cicatrice ou coupure mal 
vi«îleïe P*'""***'"^ ^* paupière peut cftre caufc de tel vice.commc aufli la 

Si ce vice procède d'vnefuperfluité de chair,& qu'elle foit petite.ellefera confoTV. 
««e par mcdicamcms cathcretjqucs,c'cft à dire , pur médicaments confommans Se 
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Si elle cft vieille .& durff.fera coupéc.l'opîration fe' f<ra par rel m ovcn. 

• ne cfcuillc enfilée . laquelle ferapalVecle pin»» ' fc 
... -:'crcioiil.ince de chair i puis aucc Ittiic fil fera Uv . ■ . w fh- 

paupière, & aucc la pointe' du cifeaù fera petit à petit couple ,. 

ou auecvnc biftorie courbe j tout dVn coup ficaire le ptuc : fc bicn'gat- 
de de ne rien ofter de 1» paupicre : Mais, fila paapicre rccouurc lu . . : narurclie, 
& le recourue en dedans , couurant l'aeil , nous nous contej>ic:ons , &: vlèrons dè 
collires médiocrement artringems , afin de cicatrifcf,.euitans ri..flimmation. Qu^c 
îioour ce remède li paopie c te renuerfe toufipurs.i: fiudra faire deux iiicifions " 
obliques en la partie [ntcricurc, lelqucltes commenceront au milieu , & partie infc- 
îicurc d"icc'.Us,tirant rouies deux obliquement rvncvct* le petit canthus, l'autre 
\er% le grand.pres du ctlion - nblant l*vne & l'aurrc,on ollcra & empcrccra vne 
petitc'piccc.tciTibiable à vr; . - . -('f/r<,cuirarft ironchei & incifcrlapeau de lortcque 
ia pointe foit au bas &c proibnd de l'oeil, Se fon ouuertatc large,loit contremonr Se 

près durillon. v-V " / j i 

Mais fi li caille de ce mal vî^mt pour iHoir tropcouppt de la paupife ,ou pour 
ttiMiin itx- biûicure , cicatrice ou coufture malfaiteiil faut faire vnc incifionfur la peau d'icellc 
partie e»îcrne>quclque peu cUo ignée du cillon , laquelle commencera vers te coing 
de l'a-ih finiffant à l'autre CD forme de croiflanrtpuis onfeparera les bprdsimettant 
entre deux de la charpie , à fin qu'ils ne fc rcioigncnt,commc auparauant: Mais fi la 
caufc dépend de vieillcCe,ou pour auoir cftc tro:' relaxes , il conuicnt cautcrifer 
par dehors tout ce qui cft riclaut , fojt aucc iiu:c:c ;t£lucloa potentiel , fc prenant 
garde de bicflcr l uPil. ; . ' \ 

Adu:ent aucunesfoisq-ie les paupières fe prennent & loignent crtîemble, 1 oeil n; 
fe pouuant ouuriri & Ccli'eappeHe cette maladie Ait,, e U hnint & Auic^niic in- 
uifcation ou engluement de paupières- D'abondant il fc void aucuncsfois en cr 
mal que la paupierc s'attache auec la coniondiuc ou blanc de l'oril , & au/fi 
aucc la cornée , que nous appelions miroir de roeil : qucli^ il aduienr Que 

des la premicteconfo.-Tnation les paupières lont iointe» c,,.. i c , fans qu'elles 
adhcicntàla fubltance d'aucunes des parties de roeil , lors le Cnirtirgicn trouuc-. 
ra jioyen de faire vn petit pertuis au emntkus de i œil , puis paflcf vn inûrumenc 
fait d'yuoire, d'os » de fer ou d'argr nt,qui aye à l'extrdmitc va cur' oreille , &: auec 
iceluv paficr iufques au giand cufitlmi ; & après auoir lire cet inllrumcnt 
doit aucc vn crochet , auec kquel on leuc [t ft*ri»ion'y Icuer l«s paupières prin- 
fcs par leur milieu, & mettre vncifcauqui aycvn peu li pouite moufTe daa> le per- 
tuis , & on traivchera petit à petit , lufquesaux deux cMntimi. Ce lait o;i lairra fai- 

Sncr quelque temps cette playe i puis on appliquera du linge entre depx , trempé 
ans d'eau de ved^nc.auec vn peu de tuihic , coupe - rofe,8£ oc trois en trois 
heures remuer i'apparcil : mcime le malade >î*il cîloit en âge , doit foudcuer 
les paupières foûucnt , afin qu'elles ne fe reprennent 4; /«m rr«, mrf/,-. 

^B. 
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Auilcur C ■ CCiTe î ^' • ' • : -Ir lamaîS vn - - ^ , ^^t^. 

me naf:>; :.inciu, . ■ > rcaacdti » is ùc$ 

maladies ocuUires. 

Q'jclquéstois il viînt vrt: ctcfe^uoCct au\ -es. comime aux ic.u:ci, o.tiiirs,, nuùUut^it 

& aux ailles da^ez , 4ui func tendues > qu'i . . . qu'on en ayeenleuc 
porte vne piccequi leur manque, pour e/lre entière. Les Grecs ap,!cllem ce Yicc» 
icl ' les I atins uiuiiliritn. Cette d fitc procède de la i.. urc , par me 

f V : de la vertu (jui t'oraïc noJtre cu . iliimtrjce , •uindiucncr, ic .au- 
t;: de a ^eni^iire , ou acctdeptcleincnt par.vne pjcretadtion , chatoon , ou gan* 

il en aura manyc confommc vne partie, ou par vn coup , qui e n aura CtCkfif 
1^. . .: portion I ou fendu icelle paupière. Le Chiturgien lera aducity, que A la • 
detcçtuufît« > e(l grande }& qu'il y aye défaut de beaucoup de rubUance »-& pfar .Adumljj^u' 
confcLjucm de beaucoup de diftart#fc , il n'y touchera point : mais lî la derc^luofitc 
çft petite , il incilcia.ou clcorchcra les Icures,& bords des deux colici de la dcfc- 
ûuofuc .fans y iaifTcr aucune peau iulqucsau vif) piitsy mettra dt^u x pointas d'ai* 
quille,/*»» ^ -/ «M '4r;i7j./.', & après vn onyucnt glutinatit dt;(ïuj, dans fcff ;< ' 7f4' 

tours pour )c \ .... ^ d>ittrouuerafon malade guery:Aucuns.pc;ccnc doutrccnbu- ' 
. ir« les Jeux parties qu'on veut reioindre , fcariiîées , co:nine dit a tl\é , fans e'ôu- 
clKrau cart lage ,piM^ entouriillcnt de fil de coUc& d'autre I comme auxl>ec * de 
licvrcsou leute«-fcndu(;s,&: leslailTentiurquesâ fept iours:maisia{>p:ouucpluto'it la 
première opération plus propre, 3c plus facile par expérience. « ^* ' 

LuUius dodc Spaguic dit quc li on frotte les paupières fupcricure?; de r i- '^^'j^"" "* 

aura lesycuK de lièvre d'huiic de giaidc de ceit,& de veau » & fi on les - "* 

cendre fouuent en bas que par longueur de temps ils rccouuriïont l'orit t 
vice de l'oeil, qu on dit i^*/i//,'qui p.-ouient d'imbecillitc- dcnature,il taut 
paup.creinfeiieure d'huile de beaunic , &: la tirer en haut fouuent. Pour ..j . ...i. 
ï>ie.-cs prinfes, accourcies, &r tendues , la Chirurgie y eil sequife. 

L'oeil de lièvre ne guciit iamais par mcdicamens, ti peut par opération nunuellc, 
com.na a elle du : au:a.lt en fajit- il entend e de l'oeil craillé. L'muifcation clî 
cura L'Ie par opération mjnuclle, ppuiucu qu^elIe " n'adhère à la coi née, ou con- Tttp^''- ' 
ïondiiic , ai ;t n'crt gaeriffjblc. Et quanti la dcfc^luofitc des paupières, ^ 
fi les parties iw^;-.vcs ne font gucres diftancci, tl curable , fi beaucoup ,.incu- 
la'ole.-* ■ ■ ' ■ ■ ' 



Chapitre XXXVH. 

De l^excroijjancc de graijpen U paupiercy pourràure despAUpiel 
TeSf detorgcolet , O^dc U grejle defdites pAUpicfes. 

IL (è fait »nf exemifTaHce de graîlTe en la paupière de deJîu«,eftfre la peau d'icelîe, ^"^j'T*'»* ** 
3ctec . G.ecs tyi<f»'': lescntans y font p^ i qne nuis au- ^" 

trcspo. "k i ind cette graille Ciu..; cuc eit caufe de 

pluiicu . opil , 5c à cctcc CJui iaifarjt dcfccndrc le 

rnuuie, ici - es lemi>lent cièrc cnflJesfouslesfoiirciis,8f nefe pcuueiuck- 
uer enhailt . \ .<■. •■ • v—r i V rauec les \ ■■ •••••"■'.> • • v ce .j^;,,-. 

qai cft w milieu d.. ^ - . l'vn . ce 



tnrfrni 
t t ' itlttu 



t I tcltt. 



tôt Livre I. 7)e la Beauté O'fanté corporelle^. 

cu-Mticnpdr eraifTe ,a<j milieu d'iceux. lescnfansqui font tourmentes de cernai, couchent 
"riéritt. ^yj. ytux ,ou vii2gc,&r puis après leiour ne peuucnc luppoitcr la clart'é 

du foleil , ains l'œil «rcmble , & pleure. Cette maladie reccnic fegueiit par mc- 
dicamens refolutif*. Oc remèdes d4uerfifs : mais fi ei c cil acquife de longe main, 
il y faut procéder par opération manucllc.en inc:fanc tranfue-fale^ent ia pauprerc 
extérieurement , fe donnant garde de toucher le ch 11 , ou membrane, qui comienc 
cette graifle , puis la cirer , àr mettre vn point d'aiguille au milieu , & y appli- 
quer des medicamens agglutinatifs , & fe trouurra guery. Que fi la. pellicule eft 
^ percée du tranchant du ralbir » on vfera de fuppuratifs , ou de cathcretiques fa- 
gemenc. ■ 
Fr. ù^Kc, dt îîous la- paupière , par vne defluxion ,'il s'y fait vne tumeur chargc'e de graifle. 
gréj'Vt pMriét dont il fort vn humeur pourri . & puant , que les Grecs appellent Myiffi$\ en tel cas 
tm I* r:vjt,:tf H eft bon de laucr l'oeil fouuent auec de l'eau faite , mais peu i ou y mettre fouuenc 
trrfrn,. ^ fy^op dc rofcs lax3tif , &c feuMmi» fuertrcnt. Aux extrcmitez des pau- 

pières , où font les cils , il s'y fait vne tumeur longuette , fixe , & arreflée , fembla- 
ble i vn grain- d orge; c'ell pourquqy il eft dit des François Orgcolet , 8c HerdcHm 
en Latin. Son humeureft contenu eh vne petite membrane, lequel auec beaucoup 
de diflficultezfe meurif , & fuppure. Et quand il en vient li il corrompt le cartilage 
dr défions , lors il faut renuerfer la paupière , racler ce qui cil galle dudic cartilage, 
&r y mettre puis après dei mie! rofat , mellé auec vn peu de cuiure bruflc , bienfub- 
riîement* puluerifc , & par le dehors d'»n iaune d'oeuf, Se huile rofai , mclez en» 
^ ftmble.Mais s'il ne venoit âfuppurer , il conuiendroit fendre, & tirer l'humeur , 
p lis mettre dans le trou des medicamcns/carherctiques médiocrement exedans. Ga- 
lien ordonne defliis vn emplallre de cire blanche,ou de fang de mouches:mài*j'expc- 
imttrHht^ ticnce monftre-, que ce remède ell inutile. Mufa fait mieux , qui y ordonne vn em- 
«to ffnr^<.. plaftrc de galbanum. Auicenne , de fang de pigeon : ie croy qu'il n'y fcrt de rien, 
non plus que celuy de mouches, les femmes croyent fuperftitieufement , que l'or- 
p-'o1ec vient aux perfonnes, â raifon que quand elles font enceintes , «lies défi- 
rent quelque chofe , qui ell en la puiffance d'autruy , & ne la pcuuent recouurer, 
&: que mettant la main en cette partie , & que fi elle la meitoient fur leurs felfes, 
m que ces marques y naiftroient , & non ailleurs , & ainfi TCulent qu'on croye des 
1 hommes. 

Tumtur Vn amas f4perflu d'humeur, ^ui fefait en la paupière, tant fuperieure.quîn- 
rtlTrmltU M u fcrieure , fcmblabic ï vn grain de grefle , s'appelle des Latins Grandi , & des Fran- 
r«(fc- çois Grtjl» : elle diffère de rorgcoler.en ce que la tutpeur eft ronde & mobiIe,& l'au- 

tre longue & llable , fa couleur ell tranfparente comme grefle ,il s'en fait dans le* 
paupières intérieures , & fur icelles extérieurement. Lors qu'elles font fuper- 
ficielles extérieurement , on fera vne petite incifion deffus, il en fortira vn humeur, 
CuratUn chi- fcmblablc à glaire d'oeuf. Si le mal ell intérieur fous la paupière , foie fuperieure ou 
nriie*!,. infcricurc , il les faut renuerfer , faire comme i l'externe , puis mettre dcffus vn 
peu de fel mâche . pour confumer ce peu qui re/lera d'humeur.ll y en a d'vnc autre 
cfpccc ,qui rcfcmbleà vne fcbueen la Pgure , & lorsqu'on la touche cl le ameine 
vne fi grande doulei'.r , voire telle , qu'elle fait euanouvr le malade Si cette forte de 
grefle apparoit â la fuperficie,on fera fur le lieu vne incifion , & fera anachc le grain 
auec vn crochet , pais on nacttra vn cmp lallrc agglutinatif dcffus , fi â rmiericurc 
demefme. ' . 

, ... . Combien que la main du Chirurgien fdit plus requife aux maladies contenues e» 
T{,mtu,,i,:mc. ce chapitre", neantmoins , fi à leur commencea-ent on vfe & applique de l'huile 
de litarge , d'autant qu elle eft propre i refoudre toutes ces tumcur5,il n'y aura que 
bien* 

pr^u. i'j>jid*th ou Mcroiûànc« de grefle en h paupière , t clic cil récente, peut guérir 

aucuot 
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aucunefois par mcii..3:Ticns rclolurifs , mais inueterce par openrion mannclle, la 
myitfie , ou humcur puanc » par mci^icrmcns dcccTiîfs , & yo pen deiicatit's , câ 
curable. Vor^toUt pir opeution cil gucnliàbIe>coiiune auiTtiouc les deux dpeccs de 
grandcjou grdle. 



Chapitre XXXVIII. 

Dh toffe , o« tuf jui/e fait aux paupières , plus de U grauelle d'icel^ 
les : des poux qui s'engendrent en icelles , aux ciU -, des poils 
fuperflus cjut s engendrent au x cils btejja ns f œil. 

ILfe fait des curacuri , autres que les rufdites , fur les paupières &: dcdans^du-M, T^tnftrm» 
flc calleufcs , qui ne différent gucrcs delà derrtierc efpcce de grcflc Celle qui fe 
fait i l'extérieure partie de la paupière , les Grecs l'appellent fcù'^fts : il faut faire curaiUm/ 
vne incifion tranfucrfalc dcflus > & faire fortir l'humeur concenu,puis mettre dcffiis 
vn medicamencgiucinacif. 

Celuy qui fc fait dcflous les paupieres efl plus dur & lapidefic que l'autre. Pour Tufimtrm , xr 
le guérir,!! faut renuerfcr la paupière , faireincifion ,& faire fortir l'humeur lof fttufMim. ' 
feufe 8c calleufc,pui$ mettre vn peu de fcl raacho dcfTusjOu quelque poudre ou col- 
Iire cicatrifatif; 

Aux paupières entres les poils i! s'y engendre de petits poux &Iargcs,qu'on ap- A/#»fi«i. 
pelle Af»r^*«j,qui mbleltent grandement les pcrfonnes • ce qui ne vient communé- 
ment qu'à perfonncs gourmandes ,'fales , &quivfent demauuais régime, & par 
contagion. Le régime de viure eil , d'vfcr de bonnes viandes , & boire de bonnes 
eaux, &: des vins clairets,faire exercice auant les repas , ne dormir les aprcsdifntcs, ^'î*»" 
fe leuer matin , & paiTois rfer de poudre de poiure en fcs fauces & potagcs,La pur- 

fation & faignce font tres-nccertaires : & fur les paupières Se cils on mettra vn peu • '• 
e l'onguont luiuant , qui ioudaincment fait mourir les poux , onguem de tuthie -vn» 
née» f tthmilt d'mmsnJfs tururtt tr»y drMgnui , ftulfihte iemx fcruputês » tiffent viffdtmie 
dfMfmt , fôuJrg deff4f>kif4fr * vn fcrufute: le tout foit incorpore , & en foit fait e»- 
aucuns mettent du fuc de iJicotiAm , duquel on touchera les poils des four- 
rais, & guérit. 

Par trois manières , les poils qui font nature's aux paupières ou d'autres, qui 
croiffcnt outre le naturel , hurtent & piquent l'oeil Sf le font plorer. JLa premiè- 
re cft quand la paupière e(l relalchcc &: que le poil naturel tombe for le rond de 
l'Qeilf& qu'il !e pique , les Grecs appellent cette efpcce Pihft,. l'aiitre dl quand il 
vient vn autre ranê de poil,ou qu'ils hurtent l'vn contre l'autre ,les Latins appellent ''V'- 
•cette C.pçcC, duftrx filTum trdo. là tierce eftdite, itriet filerumif c'efl à dire , 
rAtirr/t 4t fcU y ou bien quanti le cillon auec le poil qu'il porte,fan$ relaxation de la '^Vf" 
paupière fc tourne, flc re Coquille au dedans de l'ticiUdc forte que le poil eft cachc>8c ^' " 
BCle void point, fi on ne fepare &: haulfe fort la p.nupicre. *r, , " ,7 

• La caufe de la production des poil$,ourre le comiTJun ordre de nature, vient d'v- "', f*r, 
ne hiimidirc luperflucjfans acrimonie ^- ^ 'ir la curationiAëce.Ar ' • 's, &: an- uiii iu*:ii- 
très Authcurs Grecs, & Arabes, 01,1 i. ,.. beaucop de remèdes, n . , . jjs aucun * 
dicct : ijc n'Mj troHHc nutlLtHr >•* que de couper les poils le plus pr*e$ dés fourctts 

qu'o!) 
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quonpoura .ifon fxtrtmirj vn peu 

^ 1...... -.^ . \^ 

gtandc fatigue. 

. Mais s'il n v auoie que les naturels, qui le. rcc cnt par le detkns» l'on 

'Tn'ft jfuitJa ■ ni 'i^ M î<*;i'' >«; poils du rnrdJe rretif /stiu^tr y&c \C'ci. t- Uitrlez les poils furla pau-. 
rtc^iiit-^/u riendroncain'- quelques ioujs-: & s' lit Voufoyent iccourncr à leur 

uéw u:. ^ ptemicr v icc , les fju dra recharger par plufieurs fois du le Tdi^t mcdicament. Pourr*, 
cjtrequ'ctbn'S traitez par quelque cipacc de teitips en cette façon , ils char 
leurs rccoy. benencs de dedans en dehors, & fetiend'ont droids. Do- ^ ' c: c- 
dic3nïent cffc tel. frtnet. psutre d< m*àic i fÀng de dtAfcny tucfnt.f^th* i?w/-4»r 
;;>!>* poix i'tertle, lie ehmcun deux ii'Arrr.is ,hUr,cs d'affût .'•J,retOUC 

■mcflcer.u . i l'on en couunia les poils delà paupicre,& o!: _ ^i-ujifeia de/Rjj 
iccUc qu'on fera contenir auec comprelTcs , Se bandesjiufques â ce que Je poil Ibic 
aglutiijc contre ladi^tc paupierci & on rechargera ledit poil Ibuucnr. Ht quand 6n 
<o-n')if?n orir ' ■.! r p.,;' .;,.n,> 1 1> TIC , On n'vTera ny dc.comprdliM, ny de ban- 

- le poil fe retourne piulèoll tfii dehors,qu'en 
riciiinsji'jr u venu de ce mcdicament , qui n'offcnccraplus l'oeil par fon rccoquil- 
Jemc^^ , • . 

M. cillon ci\ recoquiUc & rcnuefféau dedans , qu'il n'y ayc aucun défaut 
Vt» dQ»n rer,^ aux poils , il faut faire au dedans , & allés proChc du poi),vne incifion en li^ne droi- 
de , i fin de r^rliichcr , &: fcparer la peau qui fait retirer ledit cillon, & poîl , qui y 
e(ï nttt'.chc , p,. r.ioyen il fera rehaufle,& le poil fe retournera conrrctnont. te 

> (\mi\à la palpcbrc clï rclafchéc par trop grande huitiiditc, 
- cxtcricurement.de la peau ce qui femblera luffifantjpour 
udre, y appliquer des i»^edicaaicnt*dcatrifatifs,ainfi le 

àe dcflus le tjuf , & grauelle, du commencement les 
iuiixdcs lourcils, ' . i. . rriol doux les 
_ M retourne plus Toi; ou ciIlons,qui 

jw/^ ch,m,.. oHentcnc on touche leur racmc d'huile de Iczard tircciairaiqueraent.lcs faic 



tomber. 

Le tuf, ou r^rnuelle, guérît ordinairement pa:- '''^>^rl^■or mnrii'-'V. 1: 



>'ii 



"W'- s'cn^cndren: ipicrcs, &ci!s gucridcnt 

yadespf ' s.ourfv z.qui l\ , tant par ôr»c" 

ratjon m.. par me(i:taii>nts. 



Chapitre XX . vi \. 

1^(S voiùcs dci paupio cs ^ de certaines pcriu- .n qui vj^n- 
nent t ; ''es , it U relaxation , cr tmbcctiJitt de la pau- 

picrc , des tumeurs <«ff^/^f^^atherciria, ftcntoma me- 
liceris 



i arices, comme on 



Ma 
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dMiKurs ne trouuent bon,qu'on f « ppligiir aucun reme.ie.fi eft ce qu ellfs rmpef- 
chcnt que !a paupière ne peur bien fatir ia fonftionrî!»: ell bon de les defcha çer de '^',1^** • 
leur fang deux ou trois fois l'an, en y appliquant des fangfucs , par ce moy en les 
malades re fironi tant molci^ez. 

11 s*e(<gendre vne, ou pluficurs excroiffances de chairs crolTes , comme de pâ- 
tit» poils, au dedans der paupières , chair baueure,& dtcolorJe , de laquelle 
fort tbuuenr du fang , comme bucure de chair qui procr dent d'vn fang cor- 
rompu » lequel engendre ainfivnr chair molle -, ou bien furuiennent d'vne pe- 
tite excoriation de la membrane interne de la paupicreilaquelle ne Hé pouuant vni- 
mcnt cicatrifer , il c:oift vne ou deux fuperfluircz de chair i lefqnelîes au- 
cunes fois fe cicatrifent : Pour la curation n elles fo.n^rofles ayant renuerfë 
la paupière, ell. s tcTont coupt-es auec la pointe d vn ci Icau dexinrment : pais cmrMiu,. 
la partie lera touchée d'vn peu de ftl machc, ou d eau aluminculc, ou d cau 
de rofes , dans laquelle aura boùillv vn peu de coperol'e. 

La relaxation de b paupière, ou imbécillité' fitnple des psupicrcs . fans qu'il ap- t]* I* n'*»»- 
parotlîè autres caufcs externes . mais cependant on ne les peut leiier, &r ell -on con- P" 
tr.imt les tenir fermées , fi on ne les hauHc de la miin : ce qui ell caufe.que les V*^'' Z/* 
malades ne peuuent bien veiller &: voir, ce vire adutent par vre humidire, laquel- 
le molli|îe& relâche la psnpiricq'ii tair qu'elle ne s'allongeplus que le naturel, 
amenaiic les accidents fu' 

La curation fc fera , ic i lurvi. ^u(i pjiçaiu & tileuaiu la peau d; la paupière 
aucc le. doit;ts , & auec vn ci\cm bien tranchant , toupeia de cette peau depuis 
vn bout iuTques à l'autre , tant &: lî peu qu'il fuftira ï coiiurir & ouurir l'cril; 
La cicatrice faite donnera vnfHiin^t d'ôgui!tc iurtement au milieu , pour join- 
dre les deux bords. Et aucc mcdicamcius , partie dcûcchans , partie ag!u- 
cinans on amènera la playe à cicatrice. Vne damoyfelle de ce pays tomba en . 
çet accident enuiron l'aage de douze ans tellanent qu'elle ne pouuoit lire 'l'^)'^, 
nyefcrire, ny trauailler de l'cfijuille , qu'elle ne retournait fes paupières en de- 
hors, chofe très difforme, & îuv auois promis de la guérir: Et eiiant agcede ^ 
▼ ingt ans fc mit entre mes mains hmù ans après le commencement de cette de- 
fectuofité: & la traittay comme j'av cfcrU cy dclTiisjfi ccn'cft que l'vnedefes 
Paupières ne fuft tçcoufuc après l'incifion : car elle ne le voulut foufftir.a.: ia 
laiflay à caufe de ce comme par defpif , neanrmoins elle guérit aufli de cctte-cy, 
comme de l'autre. Et pource qu'elle clloit iffuë d'illullre extraction . & belle au- 
trement, dans feize mois le bruit courant par tout le pays de Lymofin de fa gue- 
lifon , fat recherchée de pluileurs Nobles , en fin maiice , chofe notoire à tout 
le monde. 

Les tumeurs qu'on void fouuent aduenir aux palpebres qui font .^tlferoms DammenÀ^ 
qui contient vne matière fcmblable à hnulli* ^ que I on fait de farine de fr»- Mh*jtmi,,fit«. 
ment, comme iufitMicmr <•(} contenue vne matière fcmblable i du {nif dfen cr 
Milittfi , l'humeur qui . '.a à du mitl ? Icfquclles humeurs font enfermées ^*''^'' 
en vne petite velfie ou membrane qui contient l'humeur : Aucunesfois il $ y 
trouue des 'corps cftranges. Pour la curation , il faut incifer la peau de la pau- 
pière , & ce iufquet â la membrane , ou veflîe , dans laquelle ert enfermée l'hu- 
meur & fi faire fe peut la tirer du tout d'autant qu'en laiirant quelque portion, 
comme fouuent il aduient.il la faudra confommcr aucc mcdicamens fuppuratifs &: 
liquefaflifs . puis mondificr &: incarner la playe. 

Les varices fc peuuent guérir , ainfi qu'attellent les Chymiftes,par la fréquente f/.^,-,,^^ 
onction d'huile de miirhe. Et pour les petites chairs qui s'engendrent aux palpe- . 
bres intérieurement , il les faut laoer fouuent d'eau de tormemiU Et pour les tu- 
meurs Aeatomcs> atheromes & melicerides, ilcur commencement s'ils font oinits 
^'huile de poix naualle s'tuanouyront. 
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mpftfHt, i.es vaiices pru fouucnt & <li0icillemetic Te tranchent à la paupiere:mais il fe faut 

contentci <Jc ies ddchargcr. Pour les chairs qui s'engaidreut en icclies , elles Ce 
guenilent par tranchemens ,& la relaxation par opération manUv-Ilc. ^uanr ed 
de t'auchcruinetllcACome,8i: meliceris c^ui Turuiennem en celle p-aïuc, le gnenilienc 
par inci/ion. 



Chapitre XL. 



Cinrrâffttn 
turttrficiji- 
m*mtdit mrm- 
irMiin dttmilm 
ItUirt. 



Des maladies qui adttiennent aux membranes de l'œil : 4ià 
, rctroiciffement ou rides des mcn.kranes de l'oeil: du hourfou- 
flement O* amaigrijjemeni dicclle:de Cœtl poché 

O* meurtry. 

têaji^ A vieilles gens.& â ceuxijui font hefliques,!'on void fouucnt les membra- 

iVnes de leur yeux ferider,tant interieurcinent qu'extérieurement par vneficcitc 
qui accompaijnc fouucnt telles perfonnes , à caufe d'vne imbécillité Se fioideur > 
& i caufc quelles font ridées, l'efprit vifuel ne pouuant pcnetrcr ,nevoyent 
rien du tout ou fort peu. Les Grecs l'appellent Ritidefn , les François rentraiHem 
ou retroiri^tmtnt Or combien qu'aucun Autheur que i'aye Icu n'aye donne 
aucun remède , fi ell - ce que foHw tn smoir fttcMru en telle m»l0ft , qui ont con- 
tinue de voir quoy que grandement vieux , i'vfois de ce remède : 
i'Btntniet douces demie tnte , eau de vie demy dragme , le ttut méfié enjemble » & 
leur en faifois diftiller par trois ou quatre fois le iour dans l'oeil, à chaque fois 
trois ou quatres gouttes. Auffi i'ay vfc du coUire fuiuant pour va œefme 
effet. 

Prrn*z mucill»£e âe femtnte de cci»i ^ de fenugret^xtrâitttn mm de violette de eks- 
tun demie drMjrmttenu de fAuge,d' Enpt^r*ifr,de ehelideine de ch*Jimn vne e>teeyt*M de rm» 
^rfteilln. nelU ^ de girêfletytirt'es «ubnin de nm^ie ,attMMime dr*gme,\c tout foitmcllc Cnfemblc 
&foirfait /«»//rV#. Ra^es approuue d« receuoirla vapeur d'eau chaude aux yeux 
fouucnt: Mais fur tout, que qui ne veut trauailler en vain,faut nourir le malade de 
viandes bonnes & hatncdante$,& boire de bon vin. 

Au contraire de lafufdite maladie , on voidaucunesfoistoutes fes membrane? 
de l'œil enflées & bourfourite$,qu'iUcrable l'œil forir hors defon orbite. Lei 
François l'appellent bourfeuflrmmtyOM ennorgucillificmeni des membranes ; les Lz-- 
tins Tel vice vient aucunesfois d'vne grande defluxion d'humeurs, qu» 
foudainenient tombe fur l'œil , ou pour quelque cfprit venteux qui s'eft enferme 
dans les membranes de l'œil, pour v ne grande inflammation qui fait vne dillen* 
lion d'icelles. Il ftut purger,faignf r le nulade i Ventoufer , ouurir les veines arte- 
rieujrcs,antericurc5,poilericurcjJ^uisony appliquera dclLii le caiaplafme que s'en- 
fuit : Fmrin* erfhi , (y lufinerum mn*. \ . i. diu flue in hydremelite > delnde adde erigm' 
tfiMiM. SI , eufhrmfi* » rofurum & pUntnginii mi» \. i mellis M»iofAti. \. ». ftpum melilui 

f>. ij.mJ/'eeifiBt r 'tapljiff m,8i pour colViTC nixàe grenouilles faite au moi» de May.. 
Apres le catapiafmcvnemplailre de bcthonica ponc delTus l'œil, cft très- 
b«>n. 

L'œil ou pour quelque coup, clameur , cheuce, ou par ebullîtion de fane, i on - 
fice des vemcs fc dilatant.ou tuptJon du corps d'icdies cftant trop rcmpliciilfe fait 
éet ^tchci couges^^ui vkoaeiu. enfin liuidci ou Doi;cs> qui proccdem du f^ng qui 

dtecoole 



éttmii. 



I 



DeFœilO'defesniâlaiiei'MCHKV. XLl. 107 

ikcaule en l'oeil des vdnM des membranes Se tunique» a keluy- A ceux qui ont Ufin»>km» 

ce nàil, il U ur clt aduxs que tout ce qu ili regardent loic rouge : d autaut que le 
fangeJl rcfpa.id . , non feulement cncrclcs pellicules de laconioniliue^nais au/& 
entre celles dr la con^e,qu» fiiit qu'elle eft rougealtrcSc par conTcquent tout ce 
que l'on void au trauers d icHlecorncefcmblerouge.ee qu'on peut expcnmca- 
ter regardant par vne vernerede couleur verte,iaune ou rougcitout ce que nous jr 
verrons nous femblera de la mefuic couleur du verre, & s appcUc ce mal , œil po- 

ch^imeurtry en Latin (»«. r r 

Lafaignee auant touteschofcs yeftneccffaire^&la purgation i ventoures fur 
les omoplatcs,& autres reuulfions accouttumces. Puis po«ir les topiques , du lang 
frais d'vn cochon tuéfraifchcmem,ou d'vne fille qui n'eull atteint 1 âge de douze 
ans de la cepheliqucou de la veinequi eft entre le do.gt indice & le pouce » ou 
d'vne tourtre.ou d'vn pigeon.nonfeuleTient vne fois.majspar plufleu-iiours con- 'VT«'« 
cinuer ce remedeivnc fomentation d'herbes & fleurs refoluantcs y fcroit conuena- 
ble.puis vne pomme moUe.cuite.clbnt au préalable cnucicçpcc dans d; 1 cftoupe.flc 
& mife fous cendre chaudcpuis la battre auec vn peu delatfian.appliquc furl oeil cttsft^m 
apporte vn grand foulagement.Or i> fouuent le lUiuant ^ /«•••■'•<•,'/• / 

ioTiht ér Jt iinyde thAtune dttrh •nt'^diSloms m Un vim rcugtfmf y mettra iHot imx 

d0 frnomil ^ JTêHfkrmf* iÇo'xK fait cMUflm»:, mol. Et pour collire vfcra de celuf #* 
•vri»«/«rr/dç Queiceran. , , - \fm*J*j 

Les (ioûe\ Spagiriquesidircnt l'huile de lafrmcnce de Im tirce fans feu par ex- SfAgirki. 
Preflion-meflce auec du laift defemme.fait perdre les rides & fechcicffcs des mem- 
branes de l'œil le bourfouflement & enflure d'icelles , fe guent aucc huile de cu- 
mm mellc aucc laid d'anefle , pourquoy on pourra mertre des comprcrtcs dcfliis pr*pmjiH» 
l'œil trempées aux fufdites huiles & laidtA' pour reffufion du fang.qui procède de 
contufion tur les membrancs.l'cau do: ce, ou l'eau de la mcrc des baumes , meflces 
auec laiét de truyeou pures y l'ont propres , de mcTmes dcri.uilc des philof*- 

^^Leretroiclffement ou rides des membranes de l'œil , qui procède de grande 
vieillcITe ou imbecillitc.ea incurable: pour le bourfouflement ou enorguciiliUc- 
ment , pluficurs en guerilTcni.autrcs non. L'œil Pochc ou meurtry guérit: mais s il 
a des membranes diTaceiccs , U veuc en feta à iamais troublée , ou perdue du 



tout. 



Chapitre XLI. 

De t inflammation de lœtl , dite Ophthalmic 

des Grecs» 

OVand la membrane dcl'œil.qu'on appelle .*i.;#;fl^*,qui eft blanche dcfa na- q^ww* 
Purcfemble el>re rouge & fai-guinoltntc,&' qu'il tombe des larmes & qu aux • 
grands coincs de l'œil \\sy arrefte des ordures & falctcs , lans doute 1 œil endure 
inflammation,que les Grecs appellent ofhhmlmuMi caufes font externes ou mter- 
neilcs externes comme la fumée.le Soleil, txercice trop violent, tlicute , coup . « 
autresfembhbles:le$ internes .plénitude, acrimonie d humeurs, diaciuion pro- 
uenante d'humeurs craffcs,& vifcidcs,ou de cuelqueefpru (btuUm^t U l'humeur 
coulcveoant du paicrane,ou du cerueau & loi j y a douleur de tefte. & lUu». 
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nuration eft frequtnre > & quand cda eft, il y faut dili-eirmfnt procéder: d'autant 
que fouucnc pour trop tarder il en furuicnc beaucoup de /acheux acciden$ , que 
nous dirons au prognoftic 

Il tiut su comnnenccment purger les premières régions du corps par vn tlyfltrt 
#1» / />«/, mettant vnpeu d'agarjc &: de coloqumte dans la decodlion , puijon 
dinbiidra dansicelle de la l>ieje 'r.'rtonce , •Atholicon demie mte, rr.U d ffumé deux 
*tff*' f i'oittWt flfiere.j ou donner le prelcnt boius : Cutko:i($ «. vi^ dim- 
r*rumi ij. tum f*cf»ro y fi*.' bil$i4 } après ùudra Icignct le maUde de la cepiiali- 
que ou tnctliane , & tirer du . lang < ielon que l'on connoillra la plénitude 
le requérir, ou on tirera dufangdela veine qui eft entre le pouce & le doigt 
index , des veines qui font derrière les oreilles , û« enfin des temporalles. Surîc 
deuaiit de la te/le des cornets auec Icarifications, puis au coi vn cautère .po- 
' tcnticl, ou l'urla future coronale: autres l'ordonnent à rocciput. Les frictions 
tirantes d c*n haut en bas > comme aulTi les ligatures fréquentes aux çxcrennuc» 
font louées. 

Scroit bon de. purger le malade ainfi que s'enfuit : Tf. Deteéfi cepbMici /» 
co^H.tnmr diMCértttmi , ^ fellitmlcrum fené Mit» iJij. Mnifi 5 if. qttMittum fuffniet 
pr» vil.* dojiyiit cjh$ infunde Mgmriri rerentrr troci ftmti ^.if. rh^b»'b.*'i i.i. erm^mem. 
fAT/tm , expre(f.diffeliie , fyrufi roftrum fclutiui S.|- f^fee fi*t défit. L'on préparera les 
humeurs ainfî que s'enfuit : If. af««rMm meliffé , facnicuU » tUehor^ , empbrm/i* 
3 'M flrupi Je jinch deybetonieiy fnilijjA mns 3. y. ») /«f inlef. fro juttuor 
d. fibw. %èx^ repurge , non pas auec pilules , d'autant qu'elles font chaudes, mais 
par fembbblc catartique que nous auons écrit : & félon la grandeur de l'indam» 
mation on adioullcra des refrigerans.la manière de viure fera tenue &r retrigerante. 

Pour les topiques, au commencement il faut vfer des colhrcs repellcn$& 
anodins , qui fe metront dans l'oeil , des cataplafmes ailringens > qui ctoupcnr les 
voyes par lefqueiles la matière fluë au front & temples , comme cettuy-cy.A/Kf 
Uge de femenee de pfiU'tMm tirée en e»u de pl*nt»in vne »a e y (oit l>*ttue muec bl tnt d atuf 
&deUia defernme, 8c Coit fait coUire , puis aprc* on V fera du fuiuant à la decU- 
naticn : Trtàf^ues bUncs de Smfet , pemphcUx Uiié,fuerre f»ndi , de thacun drrr.ie dretg- 
f»e , tAu de pi*nt»'m , (j« de rofct deehMcun vite •nte^mucilUfe de fftiliiêmy lire'e en esté 
de feneml dente entes ^ fh»mbre vm ftrupuU , le tout meflc "foit fait ecUire. Vous fc- 
rc2 aduerty, que n la douleur elloit tant feruenre, que ne donnât aucun repos 
au malade , on y adiouilera de l'epimm , ou de la dccnftion de graine de pauot: 
mais cela ne fe doit faire iînoo en tel accident \ le cataplafnK fuiuant fe mettra fur 
Je front. 

Bel arment fyterrefeeUéet tnMRie de eh/tettm deux dm^me yle tautfeit méfié fjf h*ttu nuée 
Hri»^ frltHln ^ 'i*f î & à Taugment, pource qu'il ne faut non feulement repcrcater,inais 

urrr^'iu hm/j. commencer vn peu à digérer vous vferez d'eau de fenouil,dc veruene, gran- 
chclidoine j mucillages de lin,de fenugrec. Et s'il faut deterger, on adioullcra 
aufdits collircs du fyrop de rofes feches,comme ccttuy-cy : è.»u it'Mphr* e.fcuoMlft 

fleUdoimt^de €^'»€Httf vue «nteynUei Uué en lin l»nc vne dnrm' Cr demie^furtre e»rM 
deux ftrmp»!et/^r»pde refe- feiehe ine tnr* foit fiùt reUire.A. la declrnation,cc qui re- 
liera de la matière dans foeiljfera confommé par vne fomentation & décoction de 
lemence de fcr.ugrecflcurs demeîilot,C3momille,bouilliescneau ou décoction de 
foucy.auec e'pongc & linge ijnol,foit faite fomentation» Se pour collire vfera d'eau 
d'hirondei'Ic. 

Le Chirurgien fera aduerti.qu'il y a qttettrr ferre d^t<p' ^»tr*.iei \ fcauoir vne légère 
inflammation auer rougetjr & moiteur , arcomr ' d vn<* ' : tolerable» 
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eHant ençend'^f'ç de caufe externe, comme de la i. 

ement d'oeil,Ôc de boire par i rop de vins fameux, ails» oignons* 
^uu.itJUA i muik^'.dctdc autres viandes actcsi lc5 Grecs rappellent, turAxii, Mï" 
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«oand la fonionûiue eft plut enîcuéc que la corn;!c , aucc rougeur , de forte que 
k blanc appaioir tort haut,& la cornée coaimc fi clic cOoit en vn tond qui Un que 
les paupière» , qu'outre la chaleur & rougeur qu'elles on: lent renuctfccs, ne pou- 
nant qu'auec diflîculté couarir l'a iMesOrcc» i'apellcM CWn.o/ï«. Ou quand par 
vne grande inflâmation les paupières s'abbaiflcnt l'vne contre l'autre.en forte que r>..><«. 
l'oeil ne peut eilre oujert,ell appelée des Grecs. Et lors qu'il furuicm vne 

foudainedcfluxion d'humeurs en quelque partie que ce ibiccllc s'appelle tfifhorA'.. rhi-n»ji,. 
3 outcs \cs fufdites maladies s accompagnent fouuent l'vne TautrcSc les mefmcs f^^htr*. 
remèdes y conuienncnt.Auflion rcraaduerti que percer lapartie de raurciilcoûon 
met les pendans, Omettre dans» le trou vn file: de plorob,ou d'or.cela Itrtforti 
diuertir les fluxions qui tombent lut les yeux , les Mores 6c Arabes en ont clk les ♦ 

ir.uenteurs. , n v l i . 

llfe trouuc dans la Pharniaçie de Qoercctan vnecau.qu il appelle ophtnainijqoc, rr-^'^n ^hj. 
Cn^'uliercment bonne à cette ophthâlmie.ou infUramaiion d'œil. «'f»"' 

A l'inflammation ou ophthalmie.on y doit mettre de la diligence au conuncncc- 
ment, d'autant quefouucnt pour trop tarder ,il »y peut engendrer ync ctWaile 
ou vne dilatatioa.de Pruiicllc,ou vne ongiccou autre chofe lui le nurair de l ocil» 
aucunesfoisenfto tombe en vue atrophie ou Icchacflc 



Chapitre XLII. 

De tongUe ou ongle ^ Jiff vngula i de U tache kUnche^ejui s'en- 
gendre en la ccn]onBiiie \ des pusiules ou vcfcics > (p* 
poux de ladite conjonHiue. 

A Près vne continuelle fluxion,ou quelque ron^neenflamTice.ou après vne oph- ^/^-^^ 
thalmie , s'engendre vne excroiflance de chair fupcrfiue , ou membrane Au b 
conjonûiuc ,qui couure partie d'icelle.quelquesfois route, mefme la cornée ,flui 
fait qu'on ne void rien du tout. Cette maladie s'appelle des Latins vnfmU 8c de» 
Grecs f>t rijiontSc des François /'<»«f i*V,parce que fouueni en fa couleur elle reflem- 
ble à l'ongle humain. Ce vice d'ordinaire prend com.ncncemcnt du coing, qui cH 
près du nez » rarement du petit. I 

Les Grecs Celfe, 8c les Arabes, font de trois efpfces d'tntltt. La première eft ap- Tr,ù r»U) étm- 
felk'e njfmlrineufe qui prend l'onrcmn cnctmcnt du grard coing, & peu s adu;n- 
ce & s eftcnd en dehors: La féconde rr^f*»*/' Imgr/i^t congelée ,& pour ce 
elle s'appelle •iip»mfttf\i\ le ro.tipt quand on la touche pour l'arracher.prenanc 
fon principe du meOne coinç que le précèdent. La troifrfme s'appelle des La_ 
tins punnicHluty & des Arabes "">#&.'/.qui elt le plus t\>rcheux & malin a guenr qu'au 
cun des autres .d'.iutant qu'il eft enirelaflc des vemes & artères grofle^ & rouges> 
femblablei vnlinK délie , auquel l ouuent furuient inflammation , roU;;o<ur& 
prurit. Toutes n'adhèrent pas en toutes leurs parties à l'œil, tenant ùiileraent par 
leurs extremitez .dcfaçoo q-i emrc l'ongicc &:l œil on peut mettre vne petite 
(on dit 

laHepletion defan? fercux en la teftc mclc,aucc pituite falceA' la difpontion f*<> 
ëei oeil pour fa débilite font caofcs de ce m :l : elles s'engendrent plutô t en vn 
corpi firpidurrtix , tel comme font les vieilles gens , & en vn lieu ou nabitanon 

O } iioide» 
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froide; au(Ti aduirnc , comme vciét auons défia écrit , après vne ophrhalirtc mal» 
traitée Se inducment refroidie, ou àU chaflic de l'oeil inuetcicc. La m- nicrc d^: 
V iure ferj cxret<uante& telle<|ui pourra atrenuertes humeurs routes craQ(s>com« 
me on pourra coUiger des chapitres p ccedcnts. D'indices n'cft bcfoin pour con- 
noiftrecf mal , d'autart que la vcuëy pturfatisf^ire. 

Pour la curarion* il faut pur cr le malade aucc pillulcs de kUtJt, ou arooMtiiHi y 
adjouflanc vn peu d'agaric. Puis apies fouucnt parpilluies *»tt tfbmnt . Teignéc 
y ert très conuenable, de la ccphal que du colle du mal, & autre-" rcuulfîons, que 
nous auons dit au précèdent chapitre. Et fi en l'œil l'onglcc eA récente , & qui ne 
l"a(r(^ que commencer, il c(l aifc de la confoirircr par médicaments vfi:e2,pour 
dîiriper les cicatrices des yeux Les anciens Grecs me:toycnt poud:es co npoicet 
de coUhtnrum ou ttat d»r#«/i(m /wf«rtVm,d'ercaille decuiure & t ltith : Mais d'au» 
tant qoe ces chofes fon: de grandes douleurs , il ne les faut 3ppl:quer , fi elles x.c 
font me/lccs auec des bénignes &: fedatiue^ de doulcursà'approuusîplutoU le lue- 
cre candi en poudré fort (ubtile d'autant qu'il conPommc ^Rczùm aucune dou- 
leur ny mordication : p'uslc Terjusmeflc aucc mucillage de fcnugrcc en petite 
quantité, a grande vertu de confo-nmer le fuperfliudc mcfmc fait le ptecipiré fans 
grande douleur : Mats te principal ell , la poudre de coquille d'œuf,^e^queJles obc 
elle premièrement infu'ce» dans du bon vinaigre, puis réduite en poudrc.la pierre 
poDceaulTi réduire en poudre très fubtile comme auilî le verd de gris brullc, font 
fort peu de douleurs , & confomment cette onglée. 

QucÇx pour tous ces remèdes , cette membrane ne fevouloic confommer, il 
faut venir ï la Chirurgie poiirueu que l'onglcefoit de la nature de celles qui n'ad- 
herencdu tout contre la conjoiKÎ^iue & prunelle de l'ctiUmais leulement fe tient 
par les deux rtnthm : lors le Chirurgien paflèra vne eTguille enfiiéc par le Mi- 
lieu du rtiri icn , & Icuera iceluy , ou bien auec vn crochet . Puis auec des ci- 
feaux ou biftorie , ou auec vne p'ume couppera cette etcroilTance , fe gardant 
bien de toucher l'œil , autrement d o- dinairc il fortiroit des larmes par iceluy. Ce 
fait il mettra dans l'oeil des defenfirs : pour les autres fterijhm dont l'vn ell 
»diteux fe guérit parpoudics& collires , car il fe rompt pour peuqu'on le tou- 
che. Pour le ffbfi on n v mertra point la main ■^ ny i '^ong'ée qui cfl grofle , ren- 
uerfce , emirenre S^endnrc'e, & par confequent. caufc des douleurs aux tem- 
ple* : car celuv qui c\\ tel ell malicieux , & lient du chancre. Rondelet a cent en 
fa pratique , qu'à vne femme qui auoiteu vn charbon enl'œil>donr luyel)oic 
refte vnpterigion chameux , qu'il luy auoit fait cou pper deux onces de chair à 
diucrfes fois. 

fl aduient bien fouuent & quetqaesfois, qu'après que le Chirurgien luy aurt 
oflc lepterigion, il demeurera vne tache blanche fur ta cornée , que les Latins 
appciIcnt,rfVjrriJc «ii nwi , ou vne nodoritc , lors que la cicatrice s'elî endur- 
cie que les Latins appellent ttfhvt , ou duntin m^nar*. terntA. Pour la blan- 
che qui fera récente k tendretre on ' loi g temps de fucrre candi , ou 
de poudre d os defechc , ou de tut, . . pour le ;erefi ou durillon , il faut 
ecorcher iceluy $p«i» vfer pour collire d'vn cicaififatif tel que ccrtuy-cy : Esu 
"f* t dé t if fi*' burbtUÊU , df c-nfunt dmx «ncti (y denû , mloe> , (y tnthiê fn- 
fmitd* eluu'tnJemi» drmgmt , trocifqucs 4/«»»f • dt héifisy t.» pruptU , ^utre ttudi 
x>Ht iTM'mt 1 foit fait totlirt , il pourra aulTi vfcr des poudres fuidiies » cxcdantet 
& deffcchantes fans douleur. 

Le chirurgirn fera aduerty, que fans auoirofté le ^f*r•>^■(»ll , il furuient despuilu- 
lesenflamm. des Latins ;>c/7»/<>ou vryi 4 des Grecs ^ii^iffAtqui viennent 

aux membrai.t.:» ù^: l'œil , pr ncipalcn>ent f» /« itrné fcauoir entre les pcllif 
d iceites , dont les anatomiiies crouuent qu'iceile corncc ell ccmpolée de qu . 
tuniquesCellcs qui font entre la prcraicie Scfccondc tuniquci font beaucoup plus 

bianchaAres 
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blaiichalUe > elles font engendrccs le plus fouuenc d'vn humeur bilieux , acte & 
mordicanc » ou d'vne Icroûcc maligne , qui le coule entre les rufdues pcihcu- 
les delà cornée. Le corps purge , euacuc, & mis en lieu aucunement oofcur , c»jhm. 
on luy appliquera tur I ueii vu catuplaute taïc de chair de coing , cuit fous les 
cendres , ou auec vn peu defaffran , miette de pain bhnc » laidt » iaune d'oeufs 
huile violât ; & fi la douleur elloit grande , on y mettra m peu .i'ofiun: Et 

3uand au collirc pour mettre dedans « fera tait de mucillagc de pfîllmm & graine 
ecoine, tirceauec laict & eau de inorelle. La douleur icde« : on mettra dans le 
coltire du faf&an fix griins,mirrhc vn fcrupuleycerufe laucc demie dragme, 8c foie 
fait collire. 

Outre les accidensqui vienticnt fur la conionftiue , il s'engendre de petits m»*/<««. 
poux diffcrens aux morpions , & loni comme des gros ti ens mmlmUtoir» , qui 
par medicamens aucuns diAcilement fe perdent : mais il les faut faire oÂer 
auec des aiguilles d'argent » imUdie f^wiUitn tu Lymçfin , ftc les appellent orri 
gtons qui donnent beaucoup de molellics , ncantmoins i cn ay beaucop guéris 
lans les faire tirer , auec vn r«//<rr compofé} d nlnm ^ eoHft'tft ^ vérin ^ 
de ehtuun vnfcrufult , </#^«j tn 4tux 9»cti d'tàM dé rhte , & de CC Collirc «n lauer 
fouuent la conionftiue. fi- 

l-'huile de vitriol préparée félon CaAol>app1iquce auec eau de fenouil, guérit les 

f'tefigions & onglées, & les taches blanche^ qui s cngendicnt fur la conioin^iue,& 
esPurtules &c vefcie qu'on dit ft.Uéieneiyfc gueriflènt par la quinte eflcnce de mid, 
diltiice par alembicau bain de marie auec fin argent. 

Le Chirurgien ne touchera aucunement au fterijhn , qu'on appelle îthrt , ny à 
l'onglée qui ell grofrejrcnuerfée , eminente , endurcie, & fait des douleur* iufques '''Vî""* 
aux tcmples:car tel elî malicieux & chancreux. Celuy qui ci\ adipeux ne fe peut 
cAer ) car il fe romproit en le foudeuant : mais celuy qui n'adhère aucunement 4 
l'œil I & qui ne tient qu'aux deux csnthut , ell curable par l'operation.Quant aux 
purtules qui furuiennent aux membranes de l'œil, il n'y touchaa auflî point, fi cc 
fj'eft par collires anodms. tt pour les poux qui s'engendrent aucunestois cnl^ 
Tonionâiue , fi par medicamens ne pcuuent mouTir,lcs faudra faire tirer auec voe 
crguillc d'arenc. 



Chapitre X LI IL 

Des fef>t e[^€ces d'vlcerei , qui fê font en la cornce. 

IL fe fait des vlccres en aucunes parties de l'oeil, comme es autres parties du corps St^ tfi'ftt» 
dont en la comce on en y remarque fcpt erpece5,quatre ^ifont en la fuPerfictc, ^•'f"^>d€ U 
trois profondes.Le premier fupcrficiel,eft VD vlcere Icmbl.bîe i lafumoeouair 
calij;ineux,de couleur bleùaftrc, fupcrficicl , couche fur le noir de l'œil , occupant 
gr .nde partie d'iceluy,& lors qu'il a gaigné la prunelle,les malades voyent peu,&: 
cft appdice des Latins Cdige en François vwV hrpkilUrd.Li féconde eft fembbblc ^''•tiii»^ 
à la p.-ecedcntc,mais plus profonde & plus blanche.occupant moins de place pour 
o'etlre fi eftcndue»ny fi c(leuée,la yeuc comnaençant à dcuenir bjlTe i en Latin elle 
s appelle mketttlM en François -vtirnmMge. La troifieme ell vn vlem ronJ ^cn la con- 
îon^Uue près l'iris, s'apparoifTant Wanc rtrs le centre Se prunelle de t*œil,& rouge 
en la,conionciiue.Laquacriermcellx/» v/f/ri» /«»V«x, rude, brullanr,toutesfois eft 
fupa&cicl>de couUui dccCQtkc » ciUnc couche fur cc qui appuoic de la prunelle» 

cotDoa*' 
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» ni V R E I. /<( Béante cr ftnté corporelle. 

comme fi on voyoic m petit F'-î«f' tlf UittSes Latins rappellent vlctu $mjltifr,\ts 
François vUttts brMnriy\ti trois fuiuans (ont intcrncf. 

Le premier dl vn vlcerc pcricdlroic & profond comme vnc poiniure C»ns for- 
ditie Latins l'appflîent/î'ljM/» ou «nnulm , les François fojffttt,o\x tnn'mu. le ft- 
cond ctl ùrmW «ble au fuldit , mais pliii large & moins piofonHiIcs Latine rMnh/u, 
les François meaufvrt.lt dernier, qui ert vn vlcerc fordidctcrourteux, duquel lori de 
la bouc orde ôc vilaine, fort difficile â mondificr^lts Latins fbtdiJumvleu. Fraiv 
çois Vltert f riit^e. 

Tou? iCTlurdits viceres, s'ils font négliger , pour petits qu'ils foycnt , deuien- 
ncnt miliii?; &: incurables , & luruient vne rupcion de la corr.éci les humeurs ou 
pourtton d'iccux fortans del'oeil jils fepeuuent faire auffi par ruption , ou inflam- 
mation, l'our les remèdes on vfera de purgarions > euacuations , diucrfions , com- 
me en l'ophtalinie. Si l' vlcerc ell à l'oeil dextre,lc malade le couchera fur le co- 
ftc gauche ; & au contraire , & félon que l'vicere fera fordide il fera purge & net- 
toyé par collircs propres comme Icfuiuant: Prener, eAux dt fenotul , i tuphr. ft , 
de n crtUe , J» chacun vnt cncê , yrof d* roingt vneo»et , fuccrt tmmdi trois dfij^met 
foit fait eolUrj. Qui voudra plus detergetjfi l'vicere le requiert, il faudra vfer du fui- 
Uant-P'^"»?»:. d'aillttt debortMcke'fJe thAtun» vne onct ^ démit, fyrof d'^lfintbe 
fjf dt f'ffs ftichts^de chstHn dtmie enetymirrhe ^ *loés de thmcun demie drugme » f»it f»it 
, ro//;r#:pui$rvlccre mondifîc vferas du collire cicatrifant^ou defficatif « qui fera tel: 
lEenu dt fUntMin (jy d'tuphfaftyde th»cunt vne onct ^ dtrtie. flomb brmlé ^ Uuiy tutbit 
frtftrie , di chscuat deux fcruftUtt.ftmmi »t»biqtit myrrhe, de ihatur.t dtrrie dr/ig- 

mt t le tout foit mcflc auec les fufdites eaux , &: (bit fait toilire.Ccs ingrediens fe 

Îtourront aulTi mefler auec des mucilages , & de ffillum > femence de coing ou 
enugrcc. 

Dans les remèdes fecretslurex.aui.article du 8, chapitre, il ferrouue la dc- 
fcription d'vne eau de Ficrauenti^que i'sy vtu exftrimtnttr aux vlceres des yeux in> 
uetcrez,qu'ellea guéri. 

Le Chirurgien fe donnera garde de promettre fantc en ces vlceres, car 
rarement on en guérite ou fi l'vicere guenflbit , il lailîc vne grande difformité 
en l'oeil. 



Chapitre XLIV. 

Des vlceres maltn s rongeant s des cicatrices qui furuienncnt 
en la èbrnce,^ de quel fies autres, 

vtttT*m*lim T L fe fait certain vicere malîn > lequel en pârtie commence du grand ou petit an- 
tK^Aot. 1 gle , en la conion£liue,& en la corijccifi le corps eft cacochyme , il corrodo 

ir.iitu. foudainement l'oeil : la fanie qui en fort cil bien fouuent puante, accompagnée de 

douleur & de Bcvre,il eft tant corrodant,que non feulement il mange l'œil, mais 
les parties voifincs d'iceluy, comme mulclcs & paupiercs.La manière & régime de 
* vie y font necelTaires , mefmrment tcnueifuyant les viandes mordicantes & acres. 

*»»f^»». le vin y doit eltre du tout interdit:La purgaiion bénigne & réfrigérante bonne.On 

faignera de ta veine du front.des vencs de derrière les oreillcSjSir des temples. On 
vfcra d'vn cataplafme fait î'vn gros coing,cuit auec laifk de femme,femperuiuo,& 
«orclle.qui s'applique fur l'oeil, vfera de mefme collire, comme au chapitre prc- 
ccdcnc. Que fi pour tous ces remèdes le mal perfeueroit , on meitra hois de l'œil 

fu 
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fur la corrofîon vn peu d'eau de vie>dans laquelle on anra diHbut vn peu d'vn ca«- 

icrc pocent iel, Se incontinent l'erofion ccflcra,dana l'oeil on y mettra vn collireiel: c»ntrtl tn. 

Tuth i,ctrufti»xtr«tnêHt dt flomL^ltMtx. tnUia dt f»tmm/U thiitmn tlf¥x iraiimi t fmu fi*"' 

tteflêt. Mue jîjt tnttt dw mmciltMt*i,d' ffiliiimt^diftmtuçe dé toinii ^ 

w//*,roit fait coU'ff. 

Sui uienneni au w#/V de tait des petits vlceres,ne fc pouuans cîcatrifer , douiou- 
rcux , remplis de petits vaifieaux , vifl<^ueux, & aucuncstoie on pcnfc qu'ils fo- 
ycnt cicatrifcz, fans aucune caufc manitelic s'ouurent • & vlcerent: en Latin s*ap. 
pcllent vlcerm c*». r«f» , c'cit à dire t ^tUtrts ehnKcrtux : on Ics coonoill par poin» 
tures vagues & courantes iufqucs aux temples , furuenant vnc dcfluxion d'hu- 'ju„ttd,ti,. 
Bicur , modérément acre Sf tenue, le blanc & le noir clhnt. toufiours rouge, .r#«». 
les malades ne pouuanc boire ny manger. Les douleurs s' augmentent gran- 
dement par î'vlaee des remèdes acres : De telle maladie le» vieilles gens , à caufc i«iit^ 
^tfvne grande ophthalmie, & les femmes aulqucllcs les mois font Tupprimez , en 
font araigei.La manière de viurc > remèdes en tout & par tout doiucnt élire ap- K'i^^' 
pliquez,comme en l'opthalmie > vray zi\ que fi les douleurs ne pouuoienr ctbc Ic- 
d^Sjl'on vfera de n*r,otics , une en cataplafmes qu'eu colluc5 » comiuc de patioc, 
de mandragore &c d'opium. 

Bien foaueni il fe void des ùcmnUtt en la comte , dont il y en a de trois cfpe- 
ces : la première qui cil appellcc ù// dt .-/ - ' ' rhofe qu'vnc cicatrice elle- rrc,-, 



'•m et 



ucc , non guère groffe, qui prouicnt d;. . . . vlcere. La iccondc cft ap 
pclltfc ciemirice bUmche , qui cft plus apparente & élcuéc que la précédente qui fc 
fait par vn plus profond vlcere , occupant quelquefois C irif. La troifiéme s'ap- 
\>c\\c eicAtrice rrsKjJiJtrent' , qui n'cit qu'vne cicatrice au noir dc l'oeil , plus dure, 
groflc , & reluifante que l'oeil de chat. La cure en ell ttcs - difficile , toutesfois 
#* n»y vm £Ktrir aucuns p*r vn tel collire : i'renn. dtMcimres de vim hlane , doux ^ 
&fiqit- ntt dans Iclquellcs on mettra tremper t/»* ««««f /arA»> *rr/«r/# , imjrriot 'CtUirt ,fjr 
Étmia oj»fr *«/iMr, «««Vf , & faut faire /r^ Ic tout dans 

vne bouteille de verre , quiferamifeaufoleil rfiff«»//rji»«rif4«i'«iif" j laquelle 
fct*referuéc aux maladies falditcs. Si on veut vfer de minéraux , il faut cllrc cu- 
rieux de les faire très- diligemment laua.l'cauirr*»! »/«n*j de Mireplus y 
f c Lies 

°L eau demarchafite.rcau de tuthie,Sc l'efTcnce de miel fufditctous troU méfiez ^^^T' 
enfembic aucc quelque grams de «roiaw »Mrw*,fi on en diilille dans l oeil,gucriflcnt 
tousvlccrcsmalms, çorrodans. chancrcux. La dcltription fc trouuera dans les fe - 
crets du fécond hure de Licbaut chapitre 10. 

Le Chirur^icn lors qu'il fera appelle à tels vlceres corrodans eo l'oeil , ou chan- 
Crcux,remonftrera la gran de difficulté qu il y a d'entreprendre la guerifon, Icfquels. 
xaimisou rarement gucrifTcnt. Et quant aux cicatrices qui viennent en la cornée» 
clics font autVi de très -difikile curatioa 



Chapitre XLV. 

De Uil purulent y fipburi:(!es (laphylomcs a^tunchtment 

de 1 vuec.^ 



1 



L y a deux efpcccj de/'«i/ ;«w«/»»r,laprMwere cft.quandia matière purulente otilfur Jmt^ 
ou t»tte > par vn vlcCTC profond » ft-amaûeemrc ^ flKtubraQCt de la^çipêe iic 
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reprcfVnfant en 'a nrure'îe ,c'< lH dvct »tx fi irem de l'i'ii , de figure fera* 
b! ' > , ' . K 'orî j 'appelle f ■ i ij 

«rp/r r# i'a /, i^u'clie eiè trïir.parct.te pir UelTu» tuuic i' .c, 
qui couure ia prunelle» s'appelle des Latios, /tuV^ in ocult^ do li^i.i^giu u<< jk^* 

. . 

Certe iiwladif o^iit ^cnir fans vlcere,apres vne douleur de re.le,ou inflamma- 
tion d'ht;- ' ,'.-.,]■ lficedel^ ' '\souu' iir 
vncoup» . . ^ .ciangi'- : i cibnt i.^ . , .i- 
ne en boue jainrs on lent vne dou'cur poignantc,violcntc <V puliati e. 1 i- 
fercncc de l'oeil cil rouj;c , & les r«inp!es font doiUi'uicufcs. Le t- ic 
ertc purçt.lcipt.t &: ;enu rcgiir.c,& qu'on luy ave ùit toute* les ... , .6c 
applique topiû[hcs,coinnie à'i'ophralmjcifi le malade ne pouuoit ^ucrir.lc Cl i lu - 
g,icn3uccvne lance; te donnera illuc à rapollcnie, tailani vne ircdio,crec 
turc à b cornée : 6c ce à la pattie inte teure , protondant iulqucs l ce qu . . - 
paîuenu à la boue,bquelle peu i pcu te puretant guctira le malade , mcr:ant des 
collircj n-ond hans &: anodins dans I a iUi fin qu'il ne s' ' 
flui; dans l'œil, au lieu de la playe rhofc tort diflvrme i vu > - — ......v t>. 

comme jl en trou icn aucuns cents aux precedem chapitres, ou bien vfe.'a de cet- 
tuy-Cy, 'i. Stjii»fmm iris t 0p^,fpi, âHArdîytiMfftyft-i.riiitfturii m iM . 
mi rrali-i m» *. iii. j'crnetrHr t'urifri cutr nqnM plni i*. Et qu^, u \ m vou- 
dra* V fer, VOUS «n dcftrcirpcrcz aucc eau rofejde plantain ^^jI^cc d'oeuf , agitât 
& bartusenAmble. • 
Il le tait pluficursefpïcesde/? 7*»/ 'wri,ou de cheute & defcenre la membra- 
ne vuce la coTiîée eflanc rclafcht'e ou bien le plus Ibuuent rompucAr Telon que 
plusjou mr rsienul s'appa oit;il s'en fait de pluCcurs f.'^ons prer>aii» leur xi- 
minarion des choft» à ■ • • - /'"- '^'cnt le plus, comme lors que la • \c 
defcentcc]} petit e.iei' •»/ elle. «'apjiclîe des Guv 

f'// .•/t.n. Il y a vne autre cnuncncc,qui rdî'emb'e en grandeur, rondem iSc blanr 
cheur vn </f r«//î/-,^i/# f/f xr T.t<-«ir>ct; 1 ' la corr i' ' 

•courbe, ou pour quelques liu\iKurs qui fc i , . .4 memi ~ .-^ 

les ; Oubicn poui vne pullule , qui i cngei c icellcs, qui fe t;it lans ru« 

ption de la co" 1 - > : • ' 1 , oinée ert vie l orte que la tunique vuée 

Ibr tant par r« .;meur ronde . ne ,remblablc à \nir*imd* 
TMifin noi^y , par la matiKttc. Lors qu'icellc vute eU cheute , & lortic en plus 
grande quantité; de forte qti':" v.lVelap ' ntani fufpenduï vne 

/«iwif/r. Ladite vucectanr ai:, cce . & . . ^. es paupières, s'en- 

durcir ,&'la corncefe ùifânt caltetiiie à î'entour , la ictrc & comprime i re£^ 
femble «^4 r/ 1» i les C - - ' ' . '' .'rruit du tout la veuide 

i oc!!,&: fi diffo ;me le vir:i!ic;n • ^cra par Chuurgic Si les 
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à inriammacjons, qui toûlcuent la cornée, il les 
u:iplalmes ordonnez aux inflamm • s & régime con- 
rcr.ri v^Vm du co' I re fiiMirpr f . , , -ntc &: ties-bon; 

■ttnevi r ■'m-^tnî»' tHtufJrsfmeSt 

■i.fi' ftf itr.ntifpo.ihtTfifflemi 
■ tns rnejlf Je-x lirJijtnfi ^ef-ii 
éfmie cnret-ft^rrhe nié dtignttM tout rcduiï en jerdr»i (oit fetmrnté futtitdtfe' 
• foyént faits trttbijqyei, dcfqucls djilbudtéi dans eau depluye lors qu'en 
V .. . •. vfer. 

Et fi pour ces remèdes il nc veut suerir.fi connoifTcsqu'il aefoit malin nv chan- 
V qti'il ayclc ' -'^^^1'' 
c, auec vn ^ '<4HSI> 

. • moj tu 
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meven d'vn nœud courant On r»<T»rî vpp î!iîiii''f avant HouWc le fil par Itf mi- chimt^jt 
licu,^ -Il de i«urs, '*>i f^f'^H- 

& les .lii ■> i w . . 1 ..11. ..o .-, ,„ . jL .1 i r . .V . ; . » . .i:c»on appii- l • 

^uera à l'oeil remcdf^ oui onr vi tu d ipp ifcr I; £iou'eor,fommc b anc d'cruf bat- 
tu cneau tofc ,011 j du la' : pouitf , t-.u de cochon, 

& par dcHusvn de . r^. .; euit T 1 11.1 u j:rrs actiiicni 1. ors que 

l'on voudra repcnfcr le malade , atîn d- ne r • ihrtmî, on yTera d vne ro- 

mcntaiirm auant le [ues à ceque c diîjhisrn n- 

bfnt d eux melmcs, . . a. ...... - ..u .1.. .j..Lic)iie:o.$ qui d uiloi n fera, 

eltans tombez ' on appliquera des reinedes d<Sjx,pat$ on rk a de modificatift, 
après de ci fs. , ^ 

Ala chciu > ...iccntc ^.cU nlira .c . i... 4 1 ^ 1 v'ir «/-.i ion commun- Trmf.^n tUi- 
cernent ' eiu féconde des i'. leî enpefcheieur a^ v lent, vojre aucunes- «if»*. 
fois le L t que i'»n «ye ttanché i'vuce, cau de la mcre des bau- 

mes enU'v . 1 j ... ^ i>..ii . i . . 

Les fl^P' i7<rw»*/,qui ont !e fond larçe &• amn'e, %e les veines p!ein<.*$ de fan:» font 
difficilr vnc c ' ■ 

roc cciic v.L i . V , ..X j i ; . Il, , . i .i e u , m >nci. • . n. <. s, ■» 

font »ncur3bl*i-,8i: lori que le- > lont trU il re ; autreî re- 

mèdes , qu'anodins . N' u o;i: le troit , fi.: qui ne lont malioi , la 

curat'.on qui fêtait p^i ..^ . . ciiconu., .. 



Chapitre X LVI. 

De tampltation ou diUufion dcU prunelle , çy* ^fietnjjemcnt ^o» 
efîrecijjt'mcnt d'icelle ^c^defa dtjlocat ion. 

L Es Grecs appellent tlAtjrhcUjts on myirîAfît quand h p'unel'e ne change de oilti^in 
coulc'ir, mais elèbancoup plu.', grande que de cou(!ume,tclle.Tienr q»i elle s'np- ^ f">^' 
procheto-r de I iri$,d où ad'Jieiit bien ibuifcnt que la vcuc cil diminuée ou du tout 
perdiio. Les Latins, •/;;// jri - le François .///«/«rVj» itt-vnttft Ceux qui ont tnéùi. 
ce mal,cfliment que ce qu'ils regirdcnt.eiè //■r/c ^»»";7 «^/rce ^u'jdiiient pourla 
diffipation des eiprjts,qui fc font par le trou dr la prunelle , qui eft ainfi di' 
larce 

Le conrr.nire i cette-cj','-'"' "-';>i-v •'' n ;gj Grecs appellent 
ftifii o'ht»lfr.o!!,\c% \it\nt' t iV.Auiceniie dit que luniu» 

cette r.'if »»-V aduicnt (utr.icnr n«ece roniorm !ais ceux qui ont la émiU 

prunelle de cette forte petite, 01 1( ... ■ ■ ^tr.s .>»>»i^ : 1 c-, iif lors que cernai 

n'cft point naturel , il peut vf ^^r de la ficcité delà m?iibMne vuéc , qui fc rcrrelTit 
&r amoncelle, ou d vne h 1 coule furn ane ,qui fat oue les 

rxtremitcz fie bords du tro.i i,^ 1 v i ellcndcnt -j \ . chent les vnes desau- 
tres, de foiTC qu'il vient plus périr comme on void les cribles faits de parchemin, 
lefqucli elbns v, Schii les troiK qui font Cfi iceux fe referrent.Aiiifi C4»!if» 

quand l'huineu. .i .> .^.neux fe u i.t.nc , amoindrît, 6c fa't que b menib ane qui le 
couuie aulii s abaiiie <5e 9 appecidc > cette atfedfion peut vciiir d'vne debiîitation, 
&■ grande douleur de tcièc. 
A ceux ^ui foc touchez de ce mal,1c5 obicts leur (cblcnc //«^ /r mdi juils vf p'ty 
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^^j.^ comme il fc fait en t outedsbilitarion de veiie. wais non fi bien reprefenrcc.pnurr 

ce que la prunelle elt plus petite &r refTerrce.F.t uantque venirlàl.* curatioii de la 
dilatation de la pupille il en faut fcanoir la caufe.à lijauoii (icllc ne feroit point na- 
turelle, ou acridcniellc , Cotnmc d'vnc cheutc, ou d'vn"coup,ou d*vnc dcfliixioa 
d'hameurs.Si d'vn coup, ou d'vnc cheu te ou dcfluxions d'humeurs.la purgation, 
les raign<rci,& autres reuulfions tant fouucnt repercées, y feront bonncs,&r le ré- 
gime de viuredoit tendre i ficcitc.Aprcs faudra venir aux collires médiocrement 
alènngents,etjitant ceux qui le font grandement , & en tous collires il ne faut ou- 
blier d'y mettre vn peu dâ fcl gcmroc. frtntz. tus it cktlidoin e depttrê,OH a* ftm tdm 
trois 0)U*it mie* rtfu vnt ttttttftl (twmf tttit sraim,f9it ftiffalUre. OÙ P^rtuK, iiu 
ftuf 'milt OH dt fon r««« deitx oneesyfiet de ff*drix » en dt htutyom dt fêmcf» vue •■tagrutt 
j. ffl gtjMmé deux grmtf, fuit fait {oUire. 0\ï I rtnet. finqtefi*3 (fMr»»deUe , hitfiee fj^ 
THLigéei en tendres >r«« r^fe ^tmtre «»cei,ftl fanam^ trcisgr^im, mùl rffiu t/me ont» fmt 
f*ùcolUr*. Ou, Preae7^xtM:ie hmy ftrmfuilet fmffféitt iJoiSt mievke^ timeiui tlomie drg- 
gme , fomphottx luné t ljcium,de thMfttu dtmie drm^mt , vin ^trmml iewi» MM i taiel 

Canif ttw de/pnméfi* dr»gin*Sifîitf»it<oliife. 

**'^' Mais fi le n\al procède d'vn coup, on mctria dclTu» l'oeil au premier appareil vn 

blanc d'œuf, battu auec htiile rofat,& par le dedar>5 du fang de pigeonneaux 
^ (ir^ dcfTous les aifles, ou du ius exprimé des plumes tirées récemment "de pigeon, 
ou des ailles d'vn pouller, de luy en faire tomber dans les veux iou vn em^ftre 
' fait de grenades cuites en tin doux, puis pi!ccj , app^ife la <iouleur promptcment» 
CM-*iitjpu. g gueritj pjj. deflUs on mettra le cacaplafme fuiuant : Prenti. frrîne de fe%»es 
deux en- es , mia it , refei rouées , de iharn» dttnse ente, nuet blsnt d'oeuf frit fait 
/Imfme, En fin on vfera du fuyuant : ^iquamn. melijjdf eufhrMfi* *n* l.i.Qjtlt t, frtm^ 
fMtntâ.'i. fi. florum hype>ictni i fulhermioftim '^. '].m»*i*rit*rtà»n fulutruUrum 5. v.mifek, 

éiminuti-nii Qu^ant 3 la curation de la diminution de la pupille , on vfera de nuniere /le vi- 
t*rfiUi. ure toute contrairci ladilatatior^à fçauotr humeâantc,s'abftenant de GignceSc 
Purgation : on laucrafouuent la face d'eau de riuierc, ou de pluye, & on y moiiiU 
jcra les yeux. Mettre dans les narine* de l'huile de nénuphar ,& dans les yeux du 
W&. d'vne femme allaitante vnc fille, on frottera fouuent les yeux auec les doigts; 
& pour y attirer de l'humeur qui humedle l'œil , on peuria vier ducollire qqi 
senfuit : prenez. Am9ai»e vae d> ^mt-t littMm trjiii dsafmes '^7''.;»^ vne druftneyter- 
.Adutrùft- Jet demie drufme , le tmt hAtm ^ r'eflf gutt de l'emi foit /« Le Leâeur firra 

*•*•'• aduerty qu'aucunesfois la prtusfUe eft \iit^>iktte naturcllcn tiu , ou ï caufe d*vr>e 

cheute,ou coup, ou A caufe d'vne dcfloxion,chore qiu diminue tort la vçuc. Si 
naturellement , il n'y faut appliquer 4ucun tcmcde ifi par auties caufes, on y pro- 
cédera comme a la dilatation : l'eau «^'i^*/» <'«» *x croco f etilUmm eÛ d'vnegrandç 
vcim en toutesccs aft'cdtioos .MyrcpAr^ dit.que/I»/ fnnflo»Mm A^^^oUrMm ^ qu'il 
dcfcrJt , fi on en vfe parmy les viandes : aiguife grandement la veuë , comme aufi 
•^if-^, fait l'antidot qu'il intitule )t>«/^A"r'w , 

i«2iiT. de Vigo Mcdeci- ' >••' v i rau pour la dilatation dcb pupille, & qtii con- 

forte la veuc débile e^p -"x remède fccreis.liure x chapitre 8. Et pour l.a 

diminution &:^étri(remcnt d icciie, l'huile d'oBuf difhlée , admirable pour l'auoir 
expt rimentc en tel cas. 

Trtfmnu. ^ dilatation de b.pupillecft de difficile gueriCom car la tunique yuce s'cfiant 
vne fois ellargic, enfin s'endurcit, pource qu'elle cft mcmbraneufe,.dc forte qu'eÛc 
ne fe peut facilement après referrcr -, & quant à ram-iieiiflemcnt , lors qu'il, i cfte 
porte long-temps, &r qu'il cil acco«npagnc de con;inueUc daulcut detçfle , cil in- 
curable «la ditlocation iatuaisne gaeric. 
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Chapitre XLVU. 

De U fuffufion , gutta , aqua , imaginatio , des Latins ^CAtA- 
raBey taye, hourgeon\(s^ couUiffe des fr<wfow,hypochy- 
ma des Grecs , de glaucofis, o« (gd verdo- 
yant î Cr de ïçed de Lyon. 

TOus les noms fufdits ne fijînifitfnt qu vnc racrmc chofe, &: n'eft qu'une accu- CutraSit* 
mulacion d'humeur luperAu, qui s'cpaifTit comme vne cfcailie de czrpe, ou pe. 
cicepcllicule,^a/r^/« roMrV cr tof^mt^r eripilUg à l'tji4rêitit« UfrnHflU , nageanr 
fur l'humeur aqueux. Lequel lieu ffft comme vuide , qui cmpefche l'aûion de T'oeil 
• comme de bien voir, ou rien du tout. Il y en a de gtandcsiqu'ellescmpcfchenc ro- 
calemenc de voir. D'autres y a qui n'occupcnc que Umoiric de ia prunelle , ou vtntii^n 
partie > foit en hauc ou en bas ou latéralement , tellement qu'on ne peut voir que taurjta*». 
ps^rtie de l'objeâ. Que i> la cataracte cil au milieu de la prxtneUe «necouurant 
les extremitez ou rondeur d'icelles , comme on void vn poindt au milieu d'vn 
rond, qui ne touche nu llcn^cnt aux cxtremitez d iceluv de tout ce qui cA mon* 
flré on n'en void que les extrcmitez, appeiceuint nu mlieude l'ehjfâ^ ou choie rc- 
prefeniéejcommc vr-' armoire ou «iwwKr* pcnfant voir vneobfcurirc. 

Aucunes font délites jfubtiles, &: tranfparcntes par lefquelles la lueur du fo- 
leil s*aperçoit:autres font tpaifles & grafles , d'aucunes au/Ti font de couleur d'ai- 
rainjautfcs blanches comme pUfUe, ou chaux & perlesjautrcs blanchalkes , tirant «i!/,^; 
fur le verd-jaunciautrcs de couleur de citron & d'or,ks autres font noires ou cen- 
drc-es. 

Le Lcûeur fera aduerty.que a<jUM &/wfv, Be quand la catara^efe commence i 
bien foimer, s'cnargilTam comme de l'eau . mais fMMnd elU vUnt it t'ép*'ffir cr meurir^ Or,yiM ém 
eflant plus fctme.cU djte tmtAnt l-nucl nom le peuple luy ajdonné parce qu'au* itcAta. 
cunesFois ftt fufufiom fffont j ment y & en vn moment , principalement c$ 
vieilles perfonnes, comme on vojd les catarres fcuuent faifir la gorge , ou autres 
membres. & les taire mourir ou rendre leurs actions lelcC5,& cepour vucdefcen- 
te d'humeurs, par !c nert optique, fepeut faire en vn moment vne cjtara^te : ce otjinun'vr.» 
Que imy veu aduenir à Madamoifetle de Eyars en Lymofin > ancienne & aagéc de 
ûc plus de quatre vingt dix ans. 

Ce mal peut vaiird'vn coup, cbeure > chaleur , froideur , douleur , qui au- 
ront eUc caufe de faire flucr & amalTw quelque humeur ou quelques va- 
peurs, qui feront montées au cerucau : & puis dec«ulces aux yeux , qui par 
apicsfe feront par long efpace de temps & 'froideurs tournées en eau , &: en 
fin efpailfis Se congelez .Pareillement ce mal peut venir pour l'aliment qui ne peut 
bien eftre afllmilc en l'œil i ou bien efbnt aifimilc , lafupcrfluitc d'iceluyali- 
roent n'a peu eihc refolué & dkfipce , eilant comme excrément de U féconde con- 
•coâion. 

Lacatara^e à fon commencement fcmblc d'ordinaire, deuanc 8r autour de fcs 
yeux , voir de petites moufches ou quelques obfcurirez:Aucuns quelques corps, 
comme des Blecs delajne,ou roille d'aragnes,ou des cercles, & comme lamala- 
die,s'accroirt , au ffi les accidents & vifions s'accroiflêrt, combien que quelquefois 
ces chofcs foycnt fii;ne$ île quelque intixmité des yeux, aulfi d aiuresfois de l'cllo- 
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mac. Par^uoy on dicerncra ficilemcnt d'où le mal vient en cette façon. Doncqtie 
fi CCS appirations 3c lilufions fc monllrcnc à tous les deux, yeux.c'cll figi e que le 
mal procède de l'ellooiac : Mais fi les viitoos apparoitlenc à caufe du vice 
premier des yeux, ncTe t'ont piS â tous les deux dj commcncenent , ains 
comiriMcent à vn plus lon^ tff;nps, ap es à l'autre , oa auciinesfbts à vn 
feul. O .iboadaac foiiC conhuesparle temps, car fi les lymptomes depuis Quatre 
ou cinq m'ois Ton r is alVidu^Ticnt, venant i coiue.npW la prunelle des 

yeux.iic n jrcqn.i. .. . aucune tacnc ou ojjicurité, lors on lu^ertlcinal procé- 
der 4e Tclloiiuc : Mais fi ce n'eilen tant de rcmps »il le t'aut inforiticr , auquel 
oc lie mal a commencé, Ôc fi fans interualîc d'aucun iour ce< acc.iîens font appa- 
rensjou s'il ont donné mter.ni.Tioii quelques iou s- , tellement quslc malade 
p^riToic cllre guery: car ia conrinuité donne indice certain de la carara£te,&: 
i'intcrmiflîun la maladie procéder du venrncule. Prin ipalemcnt fi le mala- 
de ayant partaitemeiic fait fa digelHon,il ne luy apparoic aucune defdiies 
vinons i mais fur tout fiayant vnemord cition d'e;la nie, elles s'apnaroiffcnt, 
& venant i vomir , les fy nptomcs ceir;nt. Aufl» fi .Vne d elles fem- 

blc obrcurc &c tenebreute ,ne taut doucer , que ce ne lo t t.^^. ;.v . cément de 
Catarjciî. 

Quand la cata a^le commence à venir Se quelle elUfndrelette,& auant , il faut 
tçnir re.'.mK de viurç qui loit atténuant & dcllcch»nt , n vlant d aucunes vian- 
des yapou: eufes , fit'iur tout du vm : mais boiront de l eau dar^s laquelle aura 
bouilly do l'anîstou delà candie vn peu > les légumes suffi y font toit con- 
traires t: - > ' levesîl^^ ' ' ■ ' > iî^m leur fera con- 
traire éclçi . , . ,is rei , . .. .Ica ineux ,il con-r 

uient fe Ijuer le vifagc d oxicrit foyuent » Scies pied» autU : aprc* ii taut purger 
It ' - - L plutoft auec pilules qu'aucc mcdicamtfns liquiiles , commr 'a forme 
f k< . . 

2^. filluLtHmlueis mtitmm , eerLi irtim-Mn* dyif' f\>teUrumlUniii'plitm' 

\' i^"*g*>^i>i I ■ti,ri.ii *letli mn» yi ~ ' 

1 , ... r» fi^HjoUt ,. r,^^riwiij[7« : de Uqi:i. . - .... .. ^ •. : 

pjilulcs: & fi le malade ne (c purt^coit alTez ,on v pourra adiouter à chacune 
Ùfyl'c fix eu ' ' i de Çi j^enùi;' es Us fc ' vnc 

rf ifc : tes c; acres y i V... .-jnJ,poure i » i;nt. Ti- i la 

..ée,elleert ordonnée détour les Anrheii ' des ccphaiiques des 

u»u<, des veines de dernière les 

aulfi le c;i>teic potcni:cl, &: tio ..w V • 1. . : • ' -• 

de vache &: de miel , autant d vn que dautre, letout »ot purifié & dcfpumé 
fur vnfcu leut . & foit fait collire» pour en mettre dans l'œU , ou du y»*-/, dt 
$ril n , tl'.ehert èj-ne , f^inti de tkatttn vn ftr r ■!■■ . j ' / - r '^»rt f*it *-.\'//V# 
pour en mcctrc dans l'œil > ou ti'ehfvti'^t d 
r<'f*t ^Mutre omti , fUntin Ct*'- 



vn peu de iaiccdc temiuc a chacuiiC lu:S qu on er. vou 
r< ' % • : - ' " ite de cenires de la-nxnt , i 



S , ou Us nuri^er3,cn y ad, collant 
;, LiiHtf I» trj,wtr>u- 
Lu H .-OjUeUe on ai" ' t 
rd jlauande, roukann , rôles , ii.ur& de camon . 
liioL &vnpeu de vin blanc faire dans l'œil yncpcifonncquiauroitmalchê^ 
è • , ' ■ ' 1': f 1 V ; ; Je fenoui'.Receuoir dans I rt Vvne 
V. » .. . . cs de lauande , becoi u ,l"ju ne- 
ne >rhvc . Uœchas . ëe autics.La poud c purj^a'iuc <i 
Iroidcs du ct'iuc-iu y dl bic ' . ^ - - , ' J 
Oiea vwty vne,en ia'iucl- .-. 
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ocTthcr la nifnCTation de la C3t: and on cortnoir qu el- 

1 ment du fel thrrucai amidotM' r*>itr>il.tt le 

. . , V . . , L tous' • : ' • ur tous CCS remedc$,«i /^^TJ^^*' 

auiics <ja'on . n n'oilî peu er ' : de fe former, & <^uc 

la. V.euc iùc du coure ytaudra p>u&uen appliquer ,& la laider mrurir. 

Aprci venir i i'vpcrati , pou» oitcr de la ce corps «jui c^iif efchc la 

vcuc. 

Qt le C ty»quc toutes cararaifles ne fout curableSinv propres 

Icilrc al)..^:.. .j. . ». ^ lu v «jui y voudra u)ettre !a main » prendra i'icn gar- 

dç comme la cararadt^' » 4u> rertru à couleur de tiet brurt , ou de pctles , cni (]ut a 
la couleur vcrdc de ceadr ce , coinoie la plcire turquoite > ou eau marine, fom 
propres âl'abatt.e. Au cc r v , cel'cs qui font de cou'.cn ' ' '^c , vertes, 
noires, plombmes, citri laUnele gucrilîenc pir Iv. .clacour 

leur, il faut adu -fer fi en leur* Ipuilancci elles font prop c$:car celles uuifc iiila- ^**"*'j"<>^^ 

tc:v '1 • -1 - n :^ .V partie» , icnans leur prc Ti f - ^' ^mtll„ntM. 

gu . . cela leur ma;nntc:.Niai$ (i c i- 

tanc ou ciai^\llanc e^e le dciaUeawie en pièces > elle n'cll pas- propre «ypreitei 
abbatre. 

Il ne faut aurt'i toucher \ celles qui ne fc dilateiont , ou clatgironr aucunement, 
attendu que ne rc<)ibtaiis> cela dfnoce que le nerf optique e!l bouche par le- 
quel l'cfpric vilut' ' • ^ ' , pour(co!Time i' ' ' 
ter & e'la;gir , Se \^ .,ue , encor qu e i- 
du que I on ne verroit rien, ieilecprcuuc fepeutvoir i\ on /Votre doucement, 
l'ocil , mettant le doigt fur la paupière , & le tournant ^îu f< "• il ^"{^««rf' f*'^- 
fo'.idaincment la paupière leijcc, 1 Ope aunir aduiCera fi la » 
retourne incontinem.. Oniçpzut auifi voir en fermant l'autre oeil, o)k tln'y 
au • ■ ' • . ' r:i ce fai ' ■ 'i appcrccura la dilatation dcl'autre, 
q.. . , qui de élire pori<2 à tous leî deux yeux, 
qui ne l'on' m ellanc boucnc, leiquelsibnc telle dilatation delà 
Ç.T • ' t - - où elle fc fcparcro:t,eI]e ne 

Ici. , .. - ptocedc d'vne plusurande 

maladie , ou d vue plus vehcincn; , ou d vu coup ou blelTcure 

plussr: honmic , j.;. > c j.:^ ' \ la vcue ioible, , 

ûjincu. , plus qu'à V!>cnt.uit. Vi . ., pins furtifant à " ■^'f'V*'*'* 

reccuoir gueriibii,& auif> li la cataradleeitfu£faauiu:n^m'uie, Ôc i'atl n'cil petit 

Jperatcu'connoiflàm la cataraélc curable,/ mettra la main hardiment, 
ayant cgard i lalsrifon : car i Hyuernv l automne n'y font propres } ains lePrin- 
rcmps&Il ' . auffi ail • ' • • l'il fotr i ' vent, non 

p!uuicux , oi:'M PL ... . . ^ uiaud , h .. _ .d^troid, 

&r que le malade lye tenu i trois iours auarc vn bon régime , pins Topera- 

îLonfcfera. Or comme eli de brieuect; , ie ne Je mctctay p.ir 

efcri:, d'autant que Paul u, > . - . Grec , qui a tJlc traduit par d Aie- ^ 
champ Médecin i Lyon -, &>aré l'ont elcrit & declari: intelligiblemenr ; aul- 
quels iereiiuoyc le Leélcur, Il ne faut croire ce qu ' it , qu'il a 

ouv dire qu'vn Operateur ttroit les cataraftcs en le> - vue eiguille 

creufe. .Si- le dire d'Aibucnfis citoit vray il ell à prclunfti que c'elloyent cataradles C'"''^*' 
es : Mais il v auroit ilanser que l'on attiraU aucc la catarafte l'humeur a- V'"":'^;'"' 
... .-.de l'œil. " • , . . .'-'"-'■-'ïv 

Il le trouuc ehrociWncautremaIadie,qu on appelle ar// vrrc» , verdoyant ou ' 

Waffard, 
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cUutéms. b!affarcl,& des Grecs /Ung0ji,St des Latins ;f/*i<f»w-«jqui ncft autre chofe <)u**nc 
deficcation > crpainemcnt àt l'huraur crilhllin i ayant acquis vne couleur yerdo- 
fiante, qui fait que les yeui fe.nblcnt , verJs & blatïardsi les vieilles gens y font 
fobjets, à cjufe de leur ficcttc. Et combien que dilTicilement cette maladie reçoiue 
ftmtmûsim. guenfon,!! ell-cé que quand elle coramencc,on vfera d'vnc telle fomentation; Pr#- 
* àtz.rAtintdt Iji vue cntfyîrmeHce tU Un yÀi IcaniftCtàt th*cnn ftx JrM^t/.tSffttfUUt 

dt vîelitr, mgMM'Sy bUtt< Jeneml,ektlidotnt, emfhrtfe, de thMtf» demie peignét\d« gm 
ttt fimfltt foli fat:» fomentation peur l'œil mMlgde'.^MÏs vfertz d'rn tel collire:/>ffii#c 
Tndnesde maulutitgmmMUÎUf.i de chacnn demie fnce,femiHce de fcnu£recyfre!i drtgmes 
CêUtu. le teUtfcic infuft en eAU d'eapl?htfri^ Je fiHoiiil'.àtns cc naucillage VOUS y dcftrempc- 

Kl hn yin ^ flermrycmlMmi'eiiie ckarnn deux fcrufm!es,myrre «i**"» ehMfitn demis 
^-j/mi-jibit fait /-ir/.'/V'.Pluficurs ont elle bien deceus de prendre le glaucoma pour 
Ermird^ U catarafte , pirquoy le Ciiirurgien y prendra garde, Paul d'Eeine en a éftc l" vn 
fW» dont , ie racfuis c:tonix- qu' «rn tel perfonagc foie tonabé en teferreur : Galien y x 

aufiî comme acquiefcc. 

Les Courtil'anes de Piedmont & d'Italie fe fàchencquand naturellemenr , & i 
leur icuticftë elles ont les yeux vadoyans, eftimanc cela élire vnc dift'orraité, com- 
bien quHomere ccriuc cela élire vne beauté : mais afin qu'elles s'oxent de cette 
c».tTt tmU tàcherie,ie confeille qu'elles vfent du remède fuiuant. Pnnex. fenv d' inf]ui*.ne ft^ 
'jt.MyM,:. st^étt 0 l'o. bre,feient rr ifet en tondre, fuu infufées d*ni du vin fmdt CT r^H^e , C de e-€ 
i/ineh leît wi Aah /#i^#«jir /e/<«w,ou que l'on tire le iu$ d>tiepommc de grenade 
douce)3uec fienrS Sf ius de iurquiameific fdic vie comme du preccdenc : les telles 
de noix .1 s fort pulucriiccs te incorportcs,auec de l'eau commune mile dans 
les yeuXjio deuenir noirs. A aucuns les yeux fe font de couleur d airain , fiers 
comme on void aux Lyon» furieux. Aulïi cette maladie s'appelle ceil de Ljioi$,ic cc- 
0*il il Ljtr.> la cft vn ligne de ladrcrie>3c pour y remédier , faudra premièrement guérir icellc 
maiadie,puis l'œil de iby-mcfme le trouueraguery. 

Ican de Vijjo Médecin a compofé vne eau de très noble opération contre lescata- 
radles. La delcriprion d'icelle le trouue aux remedesfecrets» liure i. chap. 8. L'eau 
d'Amauld de Marcafite a mefmes vertus^defcnte aufli au x. hure , chap. lO L'eau 
cirimi^iu vie dilhllce par t'Ois fois,jjuerit la goutte lerene/i on en met dans l'oeil, & s'il 

rtmtJtu. cuifoir >feraconigée aueciaiA defemme. 
!^ " Pour ies prognollicsjle iugement eft alTez difficile i la curation des caramftc*, 

' tngnnia,. qui en defii c a fçauoir d'auanta^c trouuera,dans ce chapitre qucllcs cui-blci OU in- 

!^ curables,& tout ce qui pourra leruir aux prognollics de cette maladie, kt quant 

! ..." *^ tn^lAHccma, ou Oeil verdoyant , il e(l incurable quand il eflinueteréi 1 fon com- 

' *■ menccment diliicilc y guerir,& quand il ell des la nairtanccjil n'y tuut rien laire. 

L'ocil de Lyon ou de couleur d'airainjs'U a'dioit cel dés la natiuitésil fignifie lè- 
pre. 

Chapitre XLVIH. 

Des matadies des A nglcs,e^ ^(^^^^^^ desyeux^O* de ï^fojlemeda 
gfand coin de l'aetl de /a filiale iach ry inalc,df l'excroif, 
fiincc de chair qui Gâtent en U Juj itte partie^ 

IL fc fait aucunesfois vne enfleur* entr* le irand toin de taeil ^lentt laquelle^' eft< 
cncor ouucrte,quc le* Grecs appeÛeot««f^<V«/i^Xacins t^ftei^nt •atlurit. Cette 

cuiicurc. 
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enficure proceJî d'vn hiiin«ur vifcide & épais , qui rcfTcmblc fouucnt l la bouil- «^"A 
ïi: , & aucunesfois fc crouuc contenue dans vn ou petite vcflie, augmen- 
tant peu i peu (aiis douleur ; maladie tafchcure â curer, à caufe de la proximité de 
rueii . il faut purger, faijjaer incontinent, & faiie autres diucfions. Puis le Chi- 
rurgien vferA de médicaments fort repcrcutils , Se medioaement ftupd'aékif$:Car C'^'ofLi, 

{m tels rcinedes fouuenr l'humeur qui cfl cnuoyce en la partie diifipée, comme 
cfuiuanc : tortitU m ilomm (^rM'i*t»rHw mdé bttl.iu^ierHm tj»lUruy> , nhciy tw 
prtjf! , »luMÎnU roi ht *rmen. ktli,*ti» 5. 'u<»r* Mhé |. iiif, ttrthtnti»* 3.iif. el'i myr- 
till rum , <^ de hycjdMmt mka 5. 1; opi]^rt. t<. rrifet , Hmi ff-'ium Et ayant vfc de CC 
lluy cy , s'il n'en reuient aucun profiic, il faut venir au fuiuanc , qui eft rcfolutif 
»xff>imfntt:A1elUt furi 0leëi h«f*tit* , *hm |. ii.mjrrkt |. I, tr$ci î.j.f?. ^^«i likrmt 
iuits et^MJintut lento ignt »i ctnUm'f ihnem mrJietMtii & dans cette dccoftion on 
trempera vn petit morceau d'efponge moue , 8c médiocrement exprimée , fera J^^'f 
appliquée fur la partie, i bander, & réitérer fouuenc v0us vemr. mermeille.Qyic 
fi la fluxion & inflamnntion ne cèdent pour Us remèdes fufditsjains perfcuert,& 
la nature tende i (upuration , il faut •< i#r/r U tm^eur pluioA auec vn ferrement 
tranchant , que cautère aétuel , & ofter le chifl, s'il y en auoir vn.ou le faire cou- s^^rmtùa. 
fommer auec vn peu de poudre de nicrcure , puis vfcr de rnoodificatifs , & crca- '■ " «. 
trifer l'ylccre. „>i,ur- 

II aduient aucunesfoii que l'aponeme précédente du grand coin de 1**11,0: tour- 
f>e en fîfiule , l'os eftant corruinpu, pour n'auoir elle l'anichlops ouuert de bonne 
heure, & lors le faut appeller 4/i7»^i ou & fans dilayer faut dila- f^i'jrf» f*rr,. 

ter l'vlcere , foit auec efponge ou ferrement , & ayant bien garny premièrement *' 
l'oeil de médicaments (Acfcndîs , ou d'vne lame percée , cauceri(era auec vn 
cautère poné^uaire^ ou a boutonne par dedans vne canule , cous l'os carié, & 
les parties obliques de la cauitc de la HAule & pnncipalement les fupericures > 
attendu qu'en ce lieu il y a vne cauitc fort elkoitte, laquelle enuoyc à l'vlcere vne 
humeur femblable à larmes , fi n'eftoit deflcchée par le cautère actuel , arrou- CâmtrifMtîtm 
feroit 8c humcfteroit ordinairement rvlccre,&empefcheToit fa parfai^tc gucrifon. 
Apres on vfera du digedif commun > puis d'onguents 'incamans , dans lefquels 
on aura meflé des poudres catagnutiques , & ainfi par certain efpacc de temps il 
fortira vne cfquille d'os d'elle uiefmc ,fanseiheprouoquce , puis l'vlcere fecica- 
irifera. 

Auflibien fouuent il furuicnt vne exCToiffance audit grand coin de l'oeil des f^ifh^ù 4t 
Grecs djt '•nf/' qui c'î vne tumeur ou *4dition de fhst'r i U nmrurrlte ,-rce audit 
lieu prochain du nez. Ou bien quand icelle chair naturelle eft crue outre mdurci *"* 
if s'en trouue de dcut cfpeces, d'autant que l'vne ell fouucnt tendre, laxe , indo- 
lente rouçeaflreen couleur qui facilement obeyt aux médicament -, l'autre e<l don- 
loufe.maligne. plombée qui n'obcyt aux >emedes,mais feulement fc guciit parabla- 
tion,ou opération. ^ A^oni. 

Il y a trois principales caufes de ce malU'vne eft vne defluxio ou côgcftion d ho- 
meur mélancolie , qui endurcie & engroflit la fubllance de la chair , qui doit eftrc 
naturellement au coin de l'œil , comme on void aux verruèsi l'autre, vne excroif- 
lànce de chair , fuiuant vn vlcere mal curé en ce lieuila- dcrnieie , cil vn refte de 
l'ongle , qu'on n'a pas fuffifamment coupé , qui recroit . &r qui demeure trop gros: 
pour la curarion de rcluy qui eft bénin, indolent & tra labftjOn y mettra par fois 
éc l^ttum la'rit'fOU delà ptmd'e de mer Mr-jd'autres vsct d inHetie x<Vri /,auec hcu- CvtAt'vt 
fcttx fuctrez Mais fion connoit icelle chair ne tenir de chancrc/outesfois maligne 
flf gTande,elle fera fxtirpée,M>«f < n /;«■/ «m «rrViV/'jpar le rrtycn d'vne «feuille, 
&■ fouleuer en haut pu's a iranther.fe gardant detoucher à la naturelle ou gbntiu- 
leid'aucant que fi cUc cJtoit touxUcc & otTeuc^c le moins du aaende , le irabdc> 
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turoit à jamais vnc dcfluxion grande de larmes fur l'œil, à laquelle il n'y a point 
de remcdc. ^ 

L'apoiJcme du grand coin de rccil , & la fiftule lacrymale guériront , iî on les 
touchedel'^au ordonnée de Fumaud ,qui cil telle Prtne-.t^tebUmc ra.nnec'ell i 
dire cuit aucc argent vif & dépure'. e*us 4rd»nte autant qu'il en faudra de chacun 
pour Jjjttltr ; fi on le dirtilc plufîeurs fois ,il ervfei-a plus cSicacicux. Et quant aux 
excioillances des chairs du corn de l'oeil, voicy vne autre eau dudit Fu.naucl cxa 
cellente, pour diminuer fans douleur & fouduin : Prtn-z. tmiU de bri>iu<t biên thtif,* 
€in<] li-rês y encens bUne tfnajlic.gorrtm* Mt^ibi'.jH' , ferehfun'ne de Bmm»i it chmeune 

ÎuMtr» •«iff/, le tout bien f ituré, foie dilHU, par alcmbic, & en adioûtanc cinq liurti 
ejel , foit encore diJiiU & gardc'e 

. Chirurgien fera aduerty , que ces abfcez ou apoftemes percent bien fouacnt 
lulqucs dani le nez , &r par iccluy le pus ou apollcme s'cuacu e;alois en vain il en- 
treprendra de guérir tel mal comme aolTi qu int il tient du chaiiae , ce qui fe con- 
noit en ce qui dl douloureux , & lors les veines font tendues & recourbées, U 
couleur ett pafte & liuide.la peau ell grandement dure , & quand on la touche 
encor que ce foit fot légèrement, neanrmoins prouoquc 1 inâammtion aux parue* 
voifii;e$. A tel vlcerc le Chirurgien , comme a efte' dit.ne louchcra.car il auance- 
rou !a mort du malade. Tous vieux vlceres du coin , Se fort près de l'oeil.font de 
dirtjciîc gucrilbn.pour les chairs aux coins des yeux, celles qui font molles 8c fans 
douleur , (ont cu:^blespar poudres cxedantes : ccUcs qui tiennent du chancre ou 
1res- dou ;o ureafes , feront irait ces palUatiucmcnc 
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Chapitre XLIX. 

De hrofion tS^ prurit , ou dcrtiangeaifon qui 'vient 
coin des yeux ^ de la glande lacrymale 
confommée». 

C Ans apparence d'vlcerc/ouucntils'enfâ't vn au< angles des yeux auecdeman- 
».Jgeaifon, dit àes Latins »r»<r« rw» Atrr«»»»«iiM'/», ou «w.'«/(>riiw*r<)/;,i s'engendred'vn 
«"^^""^ fafe qui tombe & s'arrefte en cette partie , qui fait que ceux qui en font 
affligez mettent fouuent la'main à l'oeil ,ftntant du plaifir à le frotter, & leur finn- 
ble auoir du fable, ou <judque faictc au coin de l'œil. 

En cette maladie il Uut tenir m bon régime : car il faut euiter viandes faites» 
acrcs.&r la gourmandifej lafaignée y eft requife , comme auflTi la-purgation i on y 

appliquera vn ralUre it r^u frrrée htemnttu ejm^tre enee,, vitriol 'tniu dut.' ictlU démit 

dpmftf., , vfera fouuenr de ce coHire, ou bien en fera m de mucillage âe co:n,& de 
leinence de lin, tirée en eau de pariétaire & de plantain , puis y dîlloudri vnfcru- 
pule de vitriol blanc puluerisé. 

Mais lors que l'vlcere cft profond & fordide.des Grecs l'appellent Ep!Hr'Bin\oa 
il iiut vfer de coliires mondificatifs,&' pource on adioûtera aux collires précèdent 
du n.'tl rf^t ou de / stftntt-eypcùte quâtitc ou grandc,ainfi que leChirurgicn adui- 
fera aMCc de la '*vrrkt Se de oh Aucuns fe font hazardez de le mondiAet aucc de 
V( c, difTout en quelque rau oculaire,f ommc de fenouiI,ou d euph:aifc met- 
• r • j. f*^^'***^"* ^""'o^'nfif en et rtnwdc il y faut v egrandedifcretion». 
& fus d auis on n'co n'vfc pas. A l' vlccre mondifig il faut auoii cfgard de le 

bien 
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bien cicatrifer , autrement il s'cnfuiuroie que les paupières Ce pourroient join- 
dre les vnes contre les autres, & ne fe pourroient plus feparer , ny faire oa- 
uerture de I oeil : Et pource on mettra dcxircment vn linge oinâ donnent 
dit ^«OT^À0/fV«i«ntre les deux palpebres & continuera-t'on iufques i ce ^ue les 
pa pebrcs foyent cicatriftcs. le n'ay rien efcric de la confomption de la glan- 
de lachryniale , <iui procède de l'erofion de quelque humeur acre , eu 
pour la faute du Cnirurgien» parcç qu'il n'y a nul remède i par ain(î le ina- 
lade pctpetuelle«Dcnr pleurera , car Ton vfage cil de retenir les larmes , s'il n'eft 
contra nt. 

L'huile de vitriol doux,mclc aucc I cau de Montagne,fi on touche fouuene le 
lieu de la demangeaifon on gocrira en peu de iouts, encor qu'il y cull vlcere ^'S*'*' 
profond. ; 

L'crolîon & prurit font aflcz faciles à guerir,à gcnsqui tiendront bon regimei ^"î'*^*» 
mais ccluy qui s'appelle Efinidif,ne peut guérir que par anedicamens acres * Se cl\ 
ireS'difSciIe. 



Chapitre L. 

DeteHouppememdunerfofticjue ,o« Goutte ferenc, aueugle- 
mcnff O* de Cabaiffemcnt^du nerfo^ticjue affejjé^o* 
batu,&* difrupt ion d\ce!uy, 

T. Ors qu'il n;apparoit aucun mal en l'oei', la prunelle fe vovam faine, &r nulle- 
-L-<ment changee,& qu'il y a vn parfait cmpefchcmcnr de vojf,c'cfî indice que le 
uyt optique elt bouché.^ cet^ maladte s'appelle du vulgaire, ceuttt fi't>* , aatu* 
Iitmenr,dciLitins,»kfMf'eMtlejutt* fer«tu.Cctte maladie vient aucunesfois foudainc- 
mcni,au:refoi$ peu à peuide forte que peu ou point du tout on ne peut voir,& lors ^'"^^ 
les Orccs l'appellent ;«r»r*y?, les Latlns,/;«//«o•»4^^le$ ¥r2n^o\s»iMij}en:,f$' Je v^uë. 
La aulc <icPnit*/ereM,t{ui fe fait i coup,font humeurs cras & vifqueux,qui font 
l'oeil *î"'^^"*î"^^'^P"f vifucl ne peut être porte par iccluy à 

II fe connoir indubitablement que cettemaladic prouient du nerf optique oppilé, 
lors que l'on terme l'oeil qui n*a point de mal , & regardant bien attentiuement la 
prunel.e de I cril malade.li elle ne le dilate point fans doute le r.crf optique eH op- 
pile ou eltouppéiou bien quclecerueau n'apeu cnuoyer desefprits audit ncrf.pour 
la dCMlirc d'iceluy,commc par vne longue maladic,talcherie, ou vicillcflc, Icfdits ' 
elprits ctans conl'ommcz. 

Cettemaladic procède volontieri de cru direz ordinaires,boirc vin pur,être au 
oicil.ayant receu vne grande chaleur ou froideur i la telle.Ia IcÛure afT.duelle , fe 
baigner li toit après les repas.vomitTements fréquents , compagnies de femmes im- 
moderces, rerention de l'halainc , bref toutes chofes Qui remplifTent le cerueau de 
vapeurs: (y >iiM»r que tel «ttUent^duitme,^ le malade fenC7f4nW<' pefunteur kUrmin» 
dei yetuc. 

Pour la curation.il faut purger les premières régions du corps.auecvn acre & fort ^-r4••^ 
cliltcre , ou auec vne prinle de pillules d, «rw.puis faigner le malade de la cepha- 
liquç , puis de celle du ttonr,vfer de vcntoufe$,aucc fcatifications au derrière d» 

Q, t col} 
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col , friâions des parties inférieures cautère potentiel à l'»rti^t , tiendra ré- 
gime ,nvlant nulicwcnc de viandes vapourcufcs , comme d'oignons, ailx 
virs forts, &: auttes dételle vertu , le garder duierain de la nmdt r & après 
vnc grande chaleur de telle ne s'expofer a l'air froid foudain , & fouuent réitérer 
les purçations, par les mclmcs pillules (U hiir* \ fomrae faire tout comme 
a la iuftufion î ccL s'entend au com:ncnccment que ce mal n'ell pas cncor confir- 
mc,& qu'il ne lait que naillre. 

rsrvfitwrM Apres on :' ppliquera le /«/.ir/ fuimr.t , duquel r<y vÇé fouumt tnit beattrétip 

Ttfifm. ftkcHneur & bon ctfeil i Ammoniaiifuri 5 • '^''r« , nppopor»cit , Ujtierii cyrenmei 

mnm i*i.f»g*ftn'h c^ii*n* l.tj. tpoUî'mmi J. ;. myrrh< 5. 9. rriit benc jrrtntr» 
tmftcMm s^u» tMpkr»jU f^ffinenii en ferez des collires. Aëce écrit qu'il en 
a gucri plulieurs d'vn autre qu'on trouue d?ns lei oeuurcs : mais ny moy ny 
autres n'y auons trouuc aucun effet. Auifi fera bien fait rafcr toute la telle, la 
lauerdc IclTiue, faite de cendres d'herbes fechcs , comme de melifle , d'o- 
rigan , calament , d'cuplirafc & abfinthe. Puis oindre la telle d'huiles d'a- 
mandes ameres, fitiapifer iccUcde marjolaine (eches , 8c irtoi puiuerilcz i & 
mcflez. Aucuns vient de fachets farcis de millet, de camomille , melilot,auec 
rofes.fueiUes de laurier, ilœchas. Somme on pouruoira de tenir l'cllgmac net 
& le confortera de remèdes roboratifs ,& empechans les fumées au ccrucau 
^,rt,.^ur. ^'^S",* *î"^ "««^f optique oppilc ncll pas toufiours caufc de faire 

4, « mM/J perdre la vcue,mau qu'il peut dire affelTc & denëchcde trop grande viciJlclIc, ou 
que fa fubUance elt trop humcdiee, ou pai vnc trop grande cheutc.coup rcceu.Ie- 
dit nerf ell contus.esbranU ou rompu en partie,/'*»;;*/^*/ f^ltherrim* de M yrcpfui 
y ell tres-propre,(î on en vfe long-temps. 
Arnaud de Villencufue a laiffc vne defcription d'vne eau merueifleufc contre les 

SftftTlci rtmt- gouttes fercnes.Sc obllrudions du nerf optique, ^uti'sy expérimentée m leurs corth. 

én . menctweni aucc beaucoup d*honneur,qui fe trouuc patmy les remèdes fecrets liure 

B^pmenct. x.chap.IO. 

11 faut vfer en cette maladie de cure palliatiue , d'autant qu'elle eft incurable 
r^n^u. quand clic ell confirmccpour ne defcfpcrer fou malade,& luy promettre ambiauci 
ment k rcccuurement de la vcuë. * 



êrtilltJ» 



Chapitre LI. 



De maladies des Orcillcs,Jf la beauté des oreilles , comfîion 

de leurs vices maUdtes, 



T A beautc des oreilles confillc premièrement en ce qu'elles ne foîcnt grandes,on 
"-''PPfJ'^co'Tiniuncmenr pariniure, i-///*/ rniV/rj , ceux qui les ont grandes 
lemblablesà celles des afncsimais pour élire belles.il taut qu'elles Ibyent courtes, 
rondes,Sf bien trouflïcs,de viue coplcur.claircs, lucides , 'Qc tranfparantes d'vne 
rougeur fcmblable à la pomme de grcnade,folidc$,fcrmes /bien attachées , non 
D'><r,rm!ri dt. J-^"S">de> & flaccidcs.qu'cllcs nc ioycnt pas trop cntour CCS dc chcucux .qu'elles» 
*^>u„. »oyonr plattes5& non troprcleuées,ny tr«pcnfoncces : Outre plus qu'elles foyenc 

nettes , non plemcs de cralTc , & ordures , tant intérieurement qu'extérieurement 
qu elles nefoycnt gratcleufcs ny puantcs,fameulc$ny purulentes: vous pourrez cor- 
riger aucuns de ces vices ainfi que s'enfuit. 

L'on 
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L'on nottoyfra Iws ordures intérieures , aucc vn cure - oreille , entouré de 
quelque Itngc dclic au cas que tel'.c» otdurej fuffent rtbclles à auoir» on tcra vn Cmrtt:-^. 
part"uiu,q»i lera receu par vn entonnoir , de la doco^^tion de camomile, aneth, ^ 
(laechas.oû vous inllillerez vinaigre chaud > auquel ferez fondre ritre bruUé, 
Ou lél gemmé > ou ius houolon » ou de la rue , ou eau de miel dillillce : ou iai^, 
auec bien peu de faffran i ou vn peu d'ertcnce de girolle inllillc ; il faut croire 
ijuc toute partie du corps,tcnuc rictte,bellc Se bien compofce > n'cll cane fubieâc 
aux infirmitez que les dtAbrmes. 

Aux oreilles elè do.inc vn fcns aizu & acre de nature , par vnncrf qui def- 
cend de la Cinquième coniugaii"on.au"cc vne memb;anc qu'on appelle laduremere, 
qui ferefpand au conduit , auquel fe t'ait t ouye. En gênerai les caulirs des dou- 
leurs de l'oreille font mtcmpcrjesmaladic inUrumentak.roUition de continuitc,& 
particulieiement comme relroidincmenr.efchaurt'tmcni .oblli udtion ou cllouppe- 
mcnt, ventofitez , humeur crud, froid,vilcide,cnclo$ la dedans , humeur mordi- 
cant, fanic acre , uifl-mmation de bd.fte membrane, vlccrc du nerf auditif* ou 
des vers ; Et la douleur qui s citend au tour de l'oieilic,lèlait à caule du cartilage, 
qui a communication auec les parties internes. 

La douleur qui p:ou;ent de froidfurjfc connoirt facilement du récit du malade, ind'iti téu- 
aufli que la douleur fe !"ent lentement l'ans pcfantcur.diiUntion ou ardeur aucune. F'*- 
Celle qui eil caufce d mteuperie chaude,ieconnofi auHi en ce que la douleur fe 
tait ainfi lans dirtenfion.chalcur & douleur pulfarile, auec vn peu de fièvre ; lors 
vous lugercz qu'il y a delà matière Se de I iiiHammation , par la feule dillenfion ic 
peranteur.quifcfaîtiSanspefanteurmoiillrequ'il y a vn efprit fl.itcux enclos, 
qui ne peut auoir ilîué.quc i'il aduient qu'il y ayevneouye pcranfe& fourdcfle, 
auec vne pclanteur de telle, que la manière de viavc ayc prcccdc telle, tu lu-^ 
géras cette affedtion procéder d humeur cùfle & glutir.cux ainfi on prendra les li- 
gne* des autres eau les. - 

hn cette maladie il faut purger le malade, comme s'enfuit:^ JerefJi cephtlid ft- '*^"' 
ImitMijin iho tnfmnde tigariei i.i.mirobel»ntrnm tn.hliti.rum '^.i.l^,rhmh*tha. fleai ^.iiii. 
eitmmcm. d- ^.exfrepeni iiji-iluf fjr p rofati %. t.mlftt. Jîjir dofis. Ou fi la caufc 
clloit froide & pituiceufelcra purge auec pillules:^. w»uj(;4;i7/«/<if«ijo lit •g»rift, 
murtMrum ^ fin* qttihm mn* 9. . is. maltxJ fimuity f*nt f illult Après OD fai- ^"i"*» 
Çnera le malade du bras du coftc' de l oreillc malade,& on tirera du fang félon les 
îorces &r qualirç de lani3ladie;encor que la caufe hiil fro.de mais il n'ch faut tant 
tirer qu'à fa chaude : auflî ne faut oublier d'vfcr d'autres diucrl<otis , couime de 
ventoufcs , Icton , cauierc potcmicl au col , fi la maladie clloit de longue 
durée. 

Si la caufe de la maladie apparoit chaude , tant en matière qu'en intempérie , ^Zft '/huJu 
vous ferez vncollirccompofc de fuc de morelle, auec du \i\(ï de femme, blanc ""^'^ 
d'oeuf ,& huile rofat,tiedement inHillé fouuent dans l'oreille , ou huile de No«, 
nuphar , auec ius de plantain Ôc viiiai^re : il ne faut craindre d'vfer de vinaigre , • 
car cette partie l'endure facilement ,& s'en refiouyt en vne grande inflamma- 
tion. Il y a vne mfînitc d'autres huilics , &: fimples refngerans , defqucls pourrez 
vousaider : mais s'il aduient que la douleur s'augmentall de iour en iour , 
qui peut amener de pernicieux accidens , lors vferez de flupefaflifs , fans 
aucune crainte , comme d'huile de iufquiame.où de mandragore : ou bien 1 toute T"^'^'" ^ 
extrémité vferez du collire compofé d'huile rofat > auec vn blanc d'oeuf,& vn peu 
«f of-um le tout méfiez enlèmble & en ferez dilliller dans l'oreillezon fera aduerty, 
qu'il ne f aut vfer au commencement de forts repercutiens.afïn de ne renuo\ er la 
matière dans la fubllancc du cerucau,ou quelque autre partie noble.dom s'en pour- ^^i^' rtttr. 
roitcnfuiurclamorr. 

3 De 



> 



Il 6 Livre T. ï>e U Beamè 0' fintè corponUe. 

De mtfinc tfn l'interrpcrieaccompagncc de matière froideou fans icel! • ' rz 

de remcclc5 chaudsittl comme cettuy-CV : tnnei fiel dt taurt^u dtn 'u tnr, , 
Cnfétimdtcéu- rcrt deux once < gr. if^e de caHétrdxne orne le tout foie mcfc.ôf foit fait telUre pour di- 
frfrtidt. ftillcr d.ms l'oreille tiecîetrcnt.OU)/r*»#t. vn oignen plulloil foujte que d'autre ct u- 
leiJr,& aflc2j.rai-.d,qui fou Cieufé,& Çoit remb.UU CMuitè d'huile de rué y* itin,t>f autr« 
defM(ultéfhjiiide,Sc conucnabie i la maladie,loit puis après mh da»t vm four^ fur vne 
tuil!e,& y detr curera iufqucs à ce qu'il foit fKi . Puis ledit oignon fera exprime 
par dedans vn linge de la Ucfi eur en t fer t pour infufcr dansT'orcillc: 4 nitfine 
6n vferez <i'i.t'iU à'^r *n4es *tr«ret. d'euphorbe de f*/?fr<««5,d*arpic,dc fcorpion &c 
au£resfcnib!ablei:Si l'oreille lendoit à fuppuration , &: enfin que fu} pura' r , on 
vfcra de lue d'ablînihe auec de miel rofat quelques temps:aprcs faudra vl'er du fui. 
Uint: Prenez, de tefcMlle de fer fur kiiiB foi} brûlé diun vn p»t de terre, luis à ehsturtê/cit 
Cretli* flafurre» *{l*inte d*nt du vinAi£re,fuii fethfei, feront Ictùllîes dant de l'huile rcf^u^Kfrei ttulêeiy^ 
deeett» huile en f.'.ui diHi et fcuuent d»ni i'flrf/7/*:l'antidot Sftern de Mirepfus y cft vq 
fingulier remède fi on en prend tous les iours,commc auOi t'smtiderus eyphi ix qt im 
jimiitu quMgiuta jpen'ehm fCfKfoJ!tM,méléc aucc dc l'huile & du micl,& auec du coton mifc- 
dant l'oreille. 

Si la douleur prouient d'vn coup,il faut diflbudre de l'encens blanc , du Je 
rti'eur ivn femme mcfle2,&r cn diftiller dans l'oreille ticdement.foudain appaife la douIeur.S'il 
i*»f. y a des vers qui ne prouicnnent que de putrefaftion,a!ors les choies ameres y font 

Conuenables:Prenez huile de tityetuxiefeftbes ou iC «mundes MtnereiyOM ius d'abfinthc 
Dtvtrmii,^ ou dc ccnttureum pctit,ou de matricairc,de tous.ou d'vn chacun,puis y méfier vn 
peu de fiel debeufjdcl'alocs.dela myrrhe,foit fait collire , prendre du leuJ» au/fi 
grosqu'vnœufde poulc,le méfier i/w/or/x'iWfr/'A' en faire eétaplmfme ^ foie 
applique fur rorcille,& incontinent ils mou'ont,& fortiront tous les vers , & lors 
ne faut eftouperlc troo dc l oreillc. 
A la grande inflammation d'oreille , Thuilcrofat préparé chimiquement y ell 
'Hf'fuJa ehimi- proprci&r fi pour iccluy la douleur ne cefic,lc5 huiles de mandragore & de iufquia- 
i»*!' ir.e.prcparccs fp3giriquemenr,& corrieces aueclai(îl de femme.y remédient »f«ure- 

mtBt.Ei pour la douleur qui prouient d'vn coup , ou pour y auoir des vers , & au- 
tre Putrcfaâion,rhuiIcdcbeaumemagiftral , félonie difpenfaire du Collège des 
Mcdccins de Florence,Liebaut des remèdes fecrcts.liure j. chapitre 8. Et contre la 
douleur d'intempérie & caufe froide , l'huile fuiuante la guérit foudain : p renex. 
treù Hures de ttrebentinryei tem,m*fii( mirfh«J»d*itimtde cLteun me emee^ difîiltei par 
la rctorte,& gardez l'f uile. 
Vne douleur très- forte proucnante d'vn apofteme chaud,c/lant profond dans l'o- 
. rcillc, amené de terribles accKicn, &: fouuent la morr. La douleur très aiguë aux 
jeunes cli mortelle,aux cnfans moins, plus tardiue aux vieilles perfonncs. Les apo- 
ftemes des oreilles vcnans par voye dc criic.auam les fignes dc digellion,au iour 
qui ne fera cricicou iudicatoire,font ire$-dan2ereufe$:mai« fi telles apollemes s*ap- 
piroiffcni après les figncs de digeftion.aucc pluficurs autres bons indices, les. maJat» 
desfefauuc. t leplusibuuiot. 
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Chapitre LH. 

D« bruit ijuisenf^endre dans les orciWt. s atét'emcnt de Uvcfu 

tofitè ou tintorn. 

LE brtiit ou t'n'rîn des oreilles n'eû autre chofc qne corruprîon àe l'ouye.caurc'e 41 
il vnc vapeur flacucufc agicanc comme vne inondation vioIi:mmcnt,l'ait intrin- / mtUt»n. 
fcque» ou qui rcpofc dedans. La eau Pc eft interne on externe. Si externe , c'cft 
tout ce qui peut eïmouuoir l'air violcnnrrenr auec impeiuofîtc, comme eft le 
vomiflement , le courir , le labeur immoderc,lc tournoycmeri du corps, la gour- 
manditè , l'yurognerie , & vafictt de viandes indigcftcs ,!a cheute, la faim , la tri 
fteflfe ou pjur auoir elle long-temps au vêt auftraijou debife.&r autres choies fem- 
bbblcs. Il vient encor pour auoir le fcns trop e> qui$ de i'ouyc , comme aiiflî par 
▼ne debihté de ces parties, principalamcnt lors qu'on iclcue d'vne longue 
maladie, l'humeur neriieufe de ces parties étant le plus fouuent confommtc: 
Et tout air.fi <jue ces mouches chimériques , & ces autres corpufcules qui fem- 
blent paflcr dcuant les yeux, dcmonlVent la veue corrompue & dcbtlitéei 
«iniî c(l il de l'ouye lors qu'on entend des vents & bruits dans les oreilles, 
il y a diuerHrc de bruits les vns renemblent le fon dci cloches, les autres vn , 
torrent depluyes , les autres des moulins , d'autres fcmblables au bruit que *" 
font les arbres agitez des vents , les autres relTemblenc au vin quand il bout dans 
Ja cuue. 

Si la maladie prouient de caufes intérieures , cela fc conno-tra facilement par 
Il parole des malades ; car que le mal vienne foudain , ou peu à peu , on en con- ^'^'**'* 
Roitra facilement le mal & la caufe : car fi le bruit ne vient que par inicrualle.qui 
n'a point de voye pour fortir, & s'efforce de le faire, principalement lors qu'au- 
parauani les petlonnes auoient vfc de viandes flatueulcs Se fuiettes â cruditez: 
Mais los que ce bruit vient peu à peu , & non tout à coup , & que l'on fent vne 
pefanteur,la manière de viurc ayant engendré des humeurs crues, lors vous ingé- 
rez lamaladic procéder d'humeurs craflcs & lentes. S'il aduient aufli qu'aucun 
aye foub$on,que fon mal procède de ventodtez renfermées dedans ,ou humeur 
cras,& ayant vfc derocdicamcns extenuans & difcutians n'y ayant trouuc au- 
cun foulagcmcncny pareillement aux fternutatoires ny mafticatoires, & auoir te- 
nue fa telle nette d'excrements,lor$ il faut iuger la maladie prouenir d'vne acri- 
monie de fens trop aiguj principalement fî le malade cil d'vn naturel de fcns ex- 

Suis & aigu: le plus certain Hgne pour le connoiflr€,eft , fi eftanc à ieun , & ayant hélait^ 
emeuré long temps fans manger ,iire crouue plus mal,& lors qu'il efl faoul il iè 
porte mieux. 

La cure fc fera félon la variété des caufes d'autant que fî elle procède de craflcs 
ti vifcides humeurs il faudra purger la telle auec piflules cochéesou autre de fem- 
blable vertu ayant ncantmoins vlé de breuuages Se dccoftionsqui auroyent puif- 
fance d'excenuer & incifer 1 Et combien que peu d Autheurs ayent approuuc la 
faignéc fi eft cequefîon cognoit qu'il \ aye abondance Ho fang au maladc,on fc- 
roit bien de luy en tirer vn peu de la cephalique du coilc maladc,autrement non, 
& après venir aux diuernons,comme ventoufcr,corne:er le col,les omoplates, vfcr stifniu^tirtt». 
d'herrincsjou llernutatoircs,commede ceux cy ; Prraez. f>iîure,firi'rt , (i^phifa^riM^ 
•éuinti d ir0tst4* thAtun dtmit dra^mtyfiMlMeriftttdc d#cetce poudre en foib tirée par * 
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le nez.qui aura vertu d'attirer le phlcgmc.ou des veniofitcz par les ertcrnucmens: 
L'ellcborc blanc amcrmc vcriu:commc auflî on pourra vlcrà mefine intention de 
ius de certaines habcs i ce propre: Prtnfx. ins 4» mAr>elMine o- rf< i^#f r,autant d'vn 
que d'autre , pilez &r»r« f»r l* nex.. Et lî le voulez faire plus attraâif » vous 
V mcflçrez dclditcs poudres , ou de l'eau d inf ufion > de ciclamen feule , auflâ 
sM^,<Afir«f^ 1" apophlcjjiiiatifmcs ou mallicatoires y conuiennent , pour prouoquer U 
picuice , dont ic vous en donne vne forfe : If. r*i«w -S'hen lerhet^ée fmnah ft»- 
fhiftfri* piretff çt fctm^ y Ic tout concalTé groflcinent,& en due Jrs noixtei auec 
taffetas ou linges,& en cnafchct vn tous les matins, cela ttn grande attraction de 
pituite dans la bouche, puis on la crachera. D'iutres vfent duRrul raailic, d'autres 
de fueillcs Jt fANjey ou d'vn petit baiton de coudre>ou de racine de pirctce , «u 
d'autres fimples acres. 

V feront après le repas de la poudre fuiuante : Ciirîniyfrui y mmefrstêrum îm 
Mcetif -, Umi.'tr itâfrmm OM* i.iif, jtlerh tr.DntMiifaemaïUt Mr,« i.).m0rSs 5.. y. r/jM^ 
momi 5./y.*B//» f. fi. ctnitndi ?. [. /î. du lucre dcux fois autant que ces drogues 
mifcs en poudres le naontconc, & en preodrc vn cuillicr plein après chalcua 
repas 

Et dans les oreilles y diftirerez de l'huile d'amandes ameres, ou autre huile car* 
minatiue, dans laquelle aurez fait dilToudie vn peu de cajiortumt vous ferez auiÏG 
rcceuoir la vapeur ou funace par l'oreille « vne decodioa faiûe auec du vinaigre» 
du rtœchas,d abfinthe,mariolaine,mentaftrc , hicbtcj& origan.Le fuc de rue cuit 
datii vne elcorce d'vne grenade y ell merueillcufenient bon la mouclle de la cuiÂ 
fe d'vn pouceau,fur tout autre , y ell conuenable 6c propre. Lecollirc fuiuanç 

a eftc fouuent expérimenté : y. Celte hintUoi 5. ). fi . futa'ruu, mm^rmct éft* l.j. 
t»minitt*rHÎ «m h.tf.ji'it dececiie invinê oUo «myfiLtUri mam^rarhKi > ''ee^^MMhtn* 
vpjue éd €onfum^ionem ^ »»» ,& foyent exprimez & coulez , & de cet huile er% 
mettront fouuent dans l'oreille. Ou y. radicmmeUthori/tlhi 5. UL foUorum Umri^ 
rut* nn» Ai. il. JoUcrum fruxhii M.).fiM deceBio in tUo *mygdaUrHm anuw^rum^vtl d* 
KeruMfVelnmcMmt & auec du vm blanct ou de maluoifieitoutes ces chofcs foycnii 
cuites iufquesâ U confomption du vin,letout bien coule & exprime fera mis dans 
l'oreille: Mais il faut notcr,qu'il faut ordinaire^nent tenir les oreilles bouchées dé 
m/o»»rwr/»"'',comme aulïl vfcr de rternutatoircs fouuent à jcuo , ain/î que nous 
e*tim mufîpU. auons efait: car ils font fortir les vent$,tant par le nez>que par les oreille». Les 
fachfts faits de ficechas,d'hieblcs, mario!aine,origan , cafamrnt , Icmence defe- 
nouil, du cumiin,dc caru'i}d'anis4^& appliquez chaudancnt fur i' oreille bruyante» 
ibnt très-bons. . 

Quefî la maladie vient d*vnfcns trop exquis & acre,Iors il faudra rfer de reme« 
des ftupefaûifs, mais auec grande difcretion,& commencer par les benings & im- 
becillcs, puis venir à de plus forts. Entre autres l'huile rofat , auquel on aur» 
difTour vn ou deux grains d opium : Galienapprouue en ce cas le iu» de mandra- 
gore, & de pauot. Cet accident venant aux CTifes & indications, il n'en faut faire 
•flai:car le malade venant î cûnualefcence,ces bruits s'éuanouytfcnt: Mais û ?pres 
vne maladie & douleur de tcfte ces tinroins perfiflcnt.il faudra vfer des euapora- 
rions fufditeN,& mettre dans l'oreille de 1* huile roiacauec du vinaig e on ius de 
reffort:Ou de l'alocs auec vin cuiti enfin l'intu/îon d rlcborc noir en vinaigre ûic 
tout eil fingulier. 

Les Soagirics aflêurent les bniiis & tintoins fe dîffiper il on y dilhllt fouuent 
l'huile dc$Philofophes.Et C on boit de Icau condupliquc de S.Gilles aieun,quef- 
que dn»ie once. I^ui lefens du fcntirocnt rrops exquis, l huile rafat & dt man- 
ocre mêliez enfemblent»& inrtiHez,lc font perdre. 
Sipcadaatvacfieuiexils'en^aiûc da bruit dam les oxeillcat.ii oc faut beaar 
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coopTe foucier <i"y rciP«dîfr:car iacontinent & fouuent ils ceflcnt d'eux-melmes, pngi^nï*,* 

Les tmcoins Se bruits d"oicil!c$tont communcmeni les auancourcnrs delà fiiniité, 

mais cela n arnuc pas louliours, fie qujnd ils continuent vn lo-.ig tcinp$ , diri^icile- 

ircnt fe gueiiflentioaais ceux qui les oni apponcz de nailiance iamais Us n'en: guciff- 

fcnt. 
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De L furdité frouenante (îhumeur bilieufe ou craffe (S* vifqucufèi 
d\!cere , d^apopcrfie , de la carnofité; ty drn grand brutt» 



I 



L tumifnt à l'ouye communément trois accidcn$,cômc aulTi aux autres fcns:prr- ■^<'ii'y»é* 
micrcment quand l'ouye cil toute perdue i Iccondement en partie i ticrccment W'"' 
corrompue , conunc au bruit de l'oreille, duquel nous auons parle au précèdent 
chapitie.La Surdité vient quciquejlois en la naiiTancc,comme quand le nerf cil ob- 
ftruc&r bouche de quelque humeur,ou qu'il n'a point de cauité , ou qu'il n'cft en 
bônc & deuéfituaiionid autrcsfois après la naiffajicc,cequi fc Fait par vnc humeur 
bii'iciifejqui monte au ccrueau.pois fe communique aux parties qui leruent à l'ouyej 
quciquesfois i caufc des humeurs crues ou cr?fleJ qui bouchent l'on;, t\ d'autrefois 
auflî a caule de certaine furdité ou d'vnc caruncule,ou de l'apoftcme qui fc trou- , 
uent ju conduit de roreillc.Elle peur auffi s'engendrer d'vnc cheutc ou ^rand coup 
comme aulf» d'vn coup d'efpéc.ou autre trenchcnt couppaut ju rrauers tout le car- 
tilage , pénétrant bien auant dans la chair fubjaccrtc,à l endroii où eft !c pertuis 
auditif, qui enfc réunifiai. t bouche du tout ledit trou, d'oii vie:ir vne furdité & 
douleur prcfques ordtnaircparcc que les excrcmtns ne peuuent eftre vui Jcz , d'où 
fefait aucuncsfois dcsjbiccx aux parties circonuoilînes auflî pour crtic ordinaire» 
ment près dc6 art ! rquebiifcricsprcs des grandes cloches, qui foncent ordi- 

nairement , habitti des molins, tllu- dans des lieux où fc battent fer , cuiure, curdtim. 
airain, &: où fc font autres tintamarres, Péruertifl'ans le nerf auditif. 

La furdité qui peut rcccuoirguerifonlcra curée, en faifant purger le corps fou- 
uent deux fois la fcmaine, auec pillalcsi/i r«/îo /f4,telles que font f* hier* fimplici, 
& compofçz , de t^f[aitrtth , & autres femblab!es:on fera conception de l'humeur 
peccante,& après fera pu-gépar pillules plu» fortcs,3pres les pillules, prendra de la 
theriaque ou du mitridat. Il faudra vfer après dcreuulfion» accoulUimécs,comir.c 
de vciuoufcs fur les omoplattc<,SL' d? fridions vcficatoircs derrière les orcilics.des 
colliics,compofcz de fucs de • marjolaine, auec huile de camomille. Si 

le mal procède d'humeurs cr:\:..!. ^ \ lujucux, outre les remèdes fufdits , prendra 
hcrrines, llernutatoircs.marticatoires, & dcsfachets cxtenuans & dcflcchansjtant 
pour frotter la tdlciqu'apliqucr fur les oreilles , fans mettre en arrière leseiiapo- 
rations par tuyaux & fu; le tout les bains,fulphurez y font propres tant âiauerla 
tcUe qu'appliquer fur les orcillcs.qui incifent &r exténuent les humeurs vifqueuX, 
tels que nous auons cfcrit au précèdent chapitre, fur tout le ius de rhuc auec miel 
defpumé , ou d*i <»rt - luec huile daneth. l'euaporation du vinaigre fur tous 
autres, !a manière -, doit élire exténuante Pour la furdité qui prouient "f**** 

du vcntir de lamerc.cilc cli incurab;c,commc aurtî celle qui dl caufcc d y n grand 
coup, ou d vnecneute avant Se fiacaflé le ncrt auditif. p,jYi 

Audîli iafuidité prouicntù > c &: apollemc.qui occupe le conduit auditif: 
sUaiaut dctcrger auec lus d'acne û: d'abijnthe,ou de tleticy méfier vn peu de fiel 
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de porc & miel rofat , ou bien du ius de pourreau & miel dcfpumé,& y en mettre 
de crois en rrois heures ticdemcnt,ayantf»rcmicremét fait vuidcr ccluy qu'on auoit 
rois au prccedcnc , puis boucherez l'orcillcde cotton mufquc. Apres la iiiotiditic*- 
Thttrapirfir- ^*®"»^' ^^^^ fcchcf Ivlccreaucc trochifqucs d'Albucafis fans opiumjdiiïbucs en vin 
git^t. cuir, ou eau de fauge. Et s'il y a de craflc & vilenie , qui occupe le conduit , il le 

faut nettoyer aucc vn curc-orciiic,& fil"on nepouuoii paï utnir iufqucs àibn lvgc> 
il taudia uirc vn collirc de fuc de '»»rrHbiu & d'ache, aucc eau de vie, tant d vn 
que d'autre, &en difiillcr dans l'oreille, par ainii laforditie fera attenuce,& faci- 
Icnatut luicira. Le malade couchera toulioursfurlc collé de l'orciilc malade. 
»i ,*rr.t'::(. Quand elle prouienc d'vne camofiic,&: qu'elle na pû cUre chafl^e par medica- 
mcn> Ijiincre liurcé. chap. J3.& i^.efcrir, qu'il faut Icndrc l'orcilk par le bas, Se 
tant protondcrl incifion, qu'on voyc ladite' carnoficé . rtllargilfant après aucc vn 
ferrement oit ditataioircjpuis l'arracher & réduire à (igillationiiVu •*jg"*ry dmxdt 
TrZ'i'n.t ^tm ""'/"f »• tt quand elle til ptoccdce d'vn. coup d cfpcrjou autre inlkument tren- 
*Iir«r';#. chanta t/autisiCon»mc nous auons cy-delTu$ écrit, enco; que le Chirurgien en trait- 
tant la piayc aycmis d'ordinaire des empcrchcmcns,pour ne laiflcr fermer le con- 
D*fl*)f. audjtit fi cli-cequ en fin il fc fcime,& lors on elè fourddpcc coilc,&: fi par va 

long elpactf de temp oti y ccnoit vne tente r ' ' ' • oloi> b,ou d oi que l'on fc- 
yÀdhtrtlftmfxt. ro" tCHi, par banoagcs chofe'dirîicilc:quelq . lunt eflav cs de rouurir !c 

cûduit auditif du tout ie:mc & lors que l;dite pljyeefloit confolidce,auec cautè- 
res porenticl;, Q.U ters Ciijudsjpource n'y ont lien profi c,(înon de mettre leur pa- 
tient en da; g,cr demott ii: nulgrc tour l'airificedu Chirurgien s'ell reLrmJ. 
XurAit» ^cMtfi hi loTi que la furUitc n'crtcncor confirmée, & qu'elle piouient d audit eAc 
dt ,çrsfu!i toufiours proche de choie qui font bruit elpouuantablc , comme d'arti!!eric<; , 
iruiis- Ipnneries de cloches, ferrie es , mjrtinets , papeteries , autres fcmblab'cs -, i £c 

iautoiUr de là, & au lieu dcfdits bruits , entendre le fon d'inftrumens muficaux 

accompagnez delà voix de bonsVhantres , &e inrtillcr fouuent & claudcment 

Cimmt f» ^tut quelques gouttes de bon vin dans l'oreille : & à ceHiy qui fcroit du tout lourd, 
t.» 4» i»ut Sil ne I cîtoit que par accident . n entendant choie aucune pour le taire cnten- 
ftur.:. <l«"e> il faut luy mettre vne flcutte . c'ell à dire vn bafton creux loi^g de deux 

coudtts.ou d'vne coudée & di:mie,& qticrcxtrcmirc full fi bien compofcc qu'el- 
le pcull entier d^ns l'vrificc du rrou auditif,& Prononcer par l'autre bout ce qu'on 
Viiudra ainfi le fourd entendra & àla longue non continuoit il recouuriroit vne 
Sfjr''- partie de! ouyc. 

Il le compile vne fcmblable eau contreles furdités inftilte qui fait menirilîcs: 

rt^il.r hl*fit' e, faites il ' tout pat alembic. & ce qui fera dinilIc,inAillez dans 
les oreilles TraM i/r - < ». cV r •> /o;., eft de melme vertu. 

Toute furditc qui vient de nailBncc ,ell incurable -, comme anffi celle ^ui cft 
inueteicc ic deux ans de < . caulè que ce foit. Celle qui ctoit aucuncstois 6c 
aut.eiois diminue, cil eu .u .... 



Chapitre XLV. 

Des cor^scpr4nges(iutfomtomhçz d'ans l'oreille, corn ede 
[caujci animaux Jegumes,lfotSypurres,t^ aunes corps, 

îrit ' Vand il fera tombé de l'ea.i dans l'oreil'ejcequi donne beaucmp de f.'cheriei 

r.i44. V^^^^( 3u«ir vapt;û iu>»a de quci jut outicrc «juc ce lou, ù tnettrc l'vn des 

bou(3 
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bouts dans l'oreille , & par l'autre on fucccra & tirera l'eau , ou on metfa vne 
pccirc fîringue dans l'oreille ^oure vuidc,puis on tirera !e bafton de d>.danî ï 
i'oy , âf la firingue par ce moyen aautra I cau. D'^utics Tautcnt fur le pied Ja 
colle de l'oreille affettce , en cnclinant la tctïcy Se l aucie pied eo l'aif aucun» v 
tent vn petit tuyau de boiî de canne , «u d autre vltoftc dans I crcille , & ma- 
tent de eltouppçs à l aucrcboutiju'iU alJu.ncnr ,ce tcu attire l'eau, 8c toutes cho- 
ies eftrangcj iautfcs mettent vn petit morceau d eipongc btcn attache à vn •îler,3e 
y ayant demeure tjuelque cemps,le tireijt,ac y retournent f\ fouucnt,qu'il en tirc.it 
reaii. 

s'il y edoit tombe' vn pois«vne feve ou autre légume qui s'enflaO toufiou- s , ou 
vne petite pierre,oupuce,ou autre corpi,on s e(r»ycradelc tirerauecvncure oreil- t^f^^^TM- 
le.ou on mettra au bout d vn petit bafton vn peu de laine imbibée d'vn petit detc- ^" '*'?>• 
rcbcntine,8c on le tournera dans rorcilie,& pourra atrircr par fa glutinolîté le corps 
elèrange Aufli la toux & l'cliernuement en Icnant le nez y fomt conuenables:mai$ 
fi pour toutes ces chofes les corps foli des ne pouuoicnt lortir.de peui de plus grand 
i:iconucnf^nt,il faudra tendre l'oreillejcomnie nous auons dit au chapitre prece- 
dcnt.traitans de la carnoficc. i 

L'emplallre fuiuant ordonne Ju fieur de la VioUccc ^pa^': toutes "Rr^Jf Aiwir 

chofes elèranges, qui font dans les oreilles Fr^wfw f*ww>* WAj'rr ionilufcorce 
it tiUtt 4t¥X on€tt^4t t'mymMnt frrpMrévne •fu*i$pcfoiimx Utiét^e emu d* f'rfi*nt*irt,tr0Ù 
dragmri de ttrrbentint (j drfÀ fitffifétate pour former vn rmi/^«//rr,lcquel OO portera 
long- temps fur l oreille. 

Toutes chofes ellrangeres qui tombent dans l'oreillef, lî elles n'en fortent , &y Tn^ia/î/». 
croupilîent , caufent de très pernicieux accidens comme ficvres,deIires,apollema- 
tions,& âucunesiois la mort,parquoy des le commencement on s'elKidicra de les 
en citer. 



Chapitre -LV. 

T>u flux de fang immoderé^fti flué fur les oreilles, 

I-funiient autqnesfois vn flux defang par les oreilles , pour y auoir receu quel. CM^fi ii flux 01 
quegrand coup , ou que le corps abonde en trop defang » qui fe dcfcharg- r^-:-*rr»rt!ltt. 



I. - . . 

en cette partie, aucuncstois par vn Criiîs, ou indication de quelque maladie 
S'il je fait par voyedecrife, il/aut laifler l'aire à nature , finon qu'on connoilTe ^ '/^^^^^ 
manifertcmenr les lorccs defaillir,aIors faudra vfcr de reprimens , comir.c on vena 
cy-apres;S'il vient pour auojr receu vn grand coup,ou d vne cheutej on tirera du 
fang du bras oppolire,dc la médiane ou cephaliquc , puis on vfcra du cataplaf.ne 
qui s'enfuit. 

Prenez, miette dg fAtn bl*ne » tremftt-U en vin couuert , êti ^ite daLfînt» , «u A'AUfrt 
herbe my^tni vertn *fltingeHtt , ««1 Çer» mk fur t'creilUf fff s'il ne ceff^it de ({u'ir , jl faut 
inrtiller dans X'oxe'^e An Çuc d» j^Unt»}n ^onie houfÇe à pMpeur; puis m.trrc par 
deflus vn rellraintif fait de blanc d'oeuf, terre d'armenie, f.;ng de diagon, 
aloës, mirrhe, «««ri4 autres. femblabtes,vfcr de reuul/îons , comme ap- 
pliquer des venroufes fur la rartc , fur le love , ligarurcs aux extremirez , Se s'y Tepîfui. 
comporter de raefne comme aux autres flux de fàng prouenans d'autre caiifpjG ce 
n'eftfcommci'ay dit cy-dcflusji ccluy qui procède du crilîs.pourueu qu'il ne fur- 
paiTcraifon. 

R X L'cngueot 
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"^mtiltt L'onçuent d« Spajirics edanche le fang fluant immodérément de q -elquc part 

Sf^giritt, <juc ce loic. Prcn« da cr»rus M*rtu bien rcuerberc' , du trtcm Vtnrr , de chacan 

deux onces, huile dceuy de pommier fimple,tantqu' il en faudra,foit toi-mé ongmmtt 

duquel foie ippli<jaé fur la partie fluance 
fng„{iu. Tous flux de lang immodérés font mortel$,celoy de roreille trcî- dangereux, & 

difficile à e.'hnchei", principalement quandil vient d'vn coup ou d'vnc cbeuteis'il 

e/î grand,& lors fouuenc ell moucl. 



Chapitre LVI. 



C4»ftf. 

l ' t .-tit jrul 



eâtAitafmtt 



Dfj Parotides, 



PArori des font inflammarionsjqui ont accoutume de vcn'r aux glandes,qiii font 
ailiaccntes aux orcilles:ellcs fe font d'vn fang copieux,chaud,bilieux, pituiteux 
ou mélancolique, quriquesfois procèdent du cerneau , des humeurs fupcrfluës y 
contenues -, aucunesfoisfonr critiqurs. Il n'eft bcfoin de dclcrirc aucuns fignes , 
pour connoilhe cetre maladie: car la vcuë luJÎit, neantmoins Ifs parotides 
venans d"vn lang îertient , apportent de grandes iiouleurs, & ceux qui fe t'ont 
de ling bilieux , refTemblent pijfloA des enfipelcs , qu'autres tumeurs , n'ayans 
nulle pclanteur falcheurc. Celles qui procèdent d'humeurs mélancoliques ne 
rougilîent , ny ne font do'jloureulc5 nullement , au moinj fort peu , mais font 
duictres i celles qui font engendrées d humeur pituiteux , font enleuées en bolîc: 
la manière de viurc fera ordonnée comme aux autres tumeurs &' inflamma- 
tions. 

En ce mai il faut purger félon le naturel de l'humeur qui caufe ce mahcar fi la 
maladie eft caulce d'humeurs bilieux,il faudra purger par «r.edicamôs cholagogocsj 
fi pitui'eux.par phlc^magoguciiri d'atrabilicux,par melanagogues. Et quand fa tu- 
meur fc tait de lang,Tors après auoir purge les premières régions auec caflèjcatholi- 
con,ou fyrop rofat iaxatit, on tirera du fana delà veine cephaliqiyr , ou médiane 
du bras du coflc malade , Se en tirer félon les forces &: grandeur du mal; pour les 
autres tumeurs,fi elles n'elloient accompagnées des ficvres , elles a'ont pas g'and 
bcfoin de faignces,non plus que la tumeur i quand elle efl critique aux maladies, 
ou ç]uand elle procède de certain venin qui auroit faifi le ccrueau , iceluy fcfcroit 
defchjrgé fur cette Partie. 

A ces parotides il ne faut vfer demedicamen^repercutians ; au contraire plu- 
ftoll d'attrahans , comme de ventoufes, ou cornets fur les lieux, de catapl aimes, 
où il y eull de Icuain, & du fien de pigeon, & autres. Aux grandes doulcur$,vlci a 
d'anodins , & non de lluf>etaAif,tei comme eil cettuy cy : frtnez. mietu dt p in 
tlefrcmentt trempé premièrement en eau, puis exprimé, le difloudre daiis du Uift 
fans feu, y adioulïant drtix l*kntsit œuf, feun dtrofe<i csmomi U y de mcii.tt, de 
ehurun f» pti^ii , fif'M» v» peu , /••♦i7# k»mendtifrefthi$i 9h de lyi, cw dt lftir»t fttit 
bien deflalé , (oit f»!t tMf!ifl»fme , & en vfer quelque temps. Et fi la tumeur ne fe 
vouloit refoudre , vferez du fubfequent : Pr/'ncz, fannt Je fevet iy d'trjg , dt th»- 
eun ■vttf nnrp ^ mnilU^e de fennf^ret y ^ de coins tirer. »$uc eau dt tyt d»HX enies^ 
mrfift y le tout ÀHec ■vin eu t ou '^yd'omel , pouires de violettei,rofes y de /rrliUt de 
eLteum vnPMriljn elrof^t ^UAtre onret huile d' ênttij deux oMeei,beurrr fréttt nutmKty foit 
fait t0tm} <fT r. 

i>i U luiaeor vouloit tourner àfuppariùon > lors vfcrcz d^ Çaïu^u'^j-Aiitm» 

4il^ 
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lit^ y ëlt'^t «MA \. iUi. folhmm wu^lmé , itstuê %Tfn* , vicUnt mms Ai. if. rmfir»rum Cm'^hfmi 
fimfuitm numéro «îi»ifwm«nti tn' ci |.M/.p#«-/«'6i r«f i»«*f^r,foiçnt mcflcz, CuitS M'f»*'-')'' 
& ojfTez par le crible, puis y adioullerrz de la graiffè de porc,ou de fuif de boeuf, 
huiles de lys & de caT^oiUiIle i de chacun {.opccs Toit fait cataplafmej lafuppura* 
lion faite, la tumeur fera ouuertc,aiondifiér,« après cicamlée. 

Si la tumeur tient de l'eiefipf Ile , on mett » dellus de l onguent blanc réfrigé- 
rant de Galien , ou nutriiim, & fur la dec iiiation du -/«/ i difscuren hui- 
le de camomille*, fîde la pituite, on mettra defius l'onguent fuiuant : y.^tnrU 
Ir.'.ffift 5. if.Mxun^ii fuill* \.ii}. fi VOUS voulez au tjcu de cendre de rhouï , prenez 
cendres de chefne ou de figuier , ou *rMciA , mrmeni sr.* l >. e\ff'i , »loej , mp" nr*,ti*t flim 
rht fH. i,iii. troti 5. fi. ^urei irxfie* v.p/m r» ati |. metti l. ttr^ tjMuntom Itt iutm4Hn» 
fujfic't , a^r V .gumiufr. Enfin on v mettra le fuiuant Emf>ltftrt de m-irtUiimikui ^ 
de irelHoto •»* 5.i. f,. foit tout malaxi: enfemble . Ibit fait emplall e. S'il vcnoit à 
fuppuration on y procédera comme nous auons dit cy dcifus , & fi l'humeur me- 
Uncoli()ue on oii^dra la pjrtic d'onguent de althâJi tim yuinm s 1 & fi lamatiere 
crtoit vcneneiifc, on mettra fus du icuain battu auec grailTc de porc.& vn peu de 
theriaque &demitridat parmy j aucuns y adioullent vn peu de fien de pigeon ''*r*t,Jfivf 
dclTus, cela attire le venin au dehors, &: cette tumeur vient communemcat en 
temp-^ de pelîe. 

Tous les plus doules Médecins Spagiricî,atteftentqu*aux parotides ou tumeurs 
de derriac les oreilles . compofées de quelque humeur que ce foit, voire fufTenc 
eilcs pellilentielles , n'ont trouuc i»y conneu plus fingulier remède , que les "^tmeju 
oindrede l'huile de Gefncr defcrit au liure 3. des fecrets, rhap. 9. p^*'*"^*». 

De ces tumeurs on en meurt bien fouuent,&.' pluto ' les jeunes que les vicux,cc P'"'S"»'»* * 
qui c'ert veu de no!hî temps au "Roy François 1 1. de ce nom ;& principalement 
quand font accompagnées de ficvres continues, & que les vnnesfent crues. 



Chapitre LVll. 



De UheAutcduNci^y de fes diffontrtés , premièrement. 

de fa puanteur ou punaific. 

LE nez apporte beaucoup à la beauté du vifage i ie m'en rapporte au camus,foit 
de nature ou par accident de maladie , dcfquels la difformité du nez difforme ^^^^^ 
tout le vifage , quoy que le relie full parfait Ses beautez font,qu'il loit pctit.affilc, 
Se bien vuidc , par dedus emiiient , &: par bas abailfani , de bonne couleur, non 
rouge ny roufTc, pluto il blanche ayant au milieu de fa bafe comme vne ligne quau 
po;nt apparente , qui le diuifc en deux parties , s amenuifant de plus en plus en 
montant, ayant aulti tout au bout de fa bafe, comme vn petit noeud i la fin de la 
cartilage. Des marques de b?aucc,nous colligerons fes vices & difformitez.f^j^uoir 
cft.s'il cft trop ^ros. petit, camu^,cnfonc^ , trop eminent , Iciqucls vices à la vente 
n'ert facile de Tes corriger, foyent naturels ou accidentels, d autant que le nez de 
fa llructure & coiDpofinon naturelle cil plus cartilagineux, oflsux & meubraneux jy-ff^min 
que charneux, on pjuc alonger le nez tellement quellemcnr, par lAfrc»]uente attn- „^^. 
âion & mAnimetit d'iccluy auec les doigts. 

Mais outre les lufiiccs diffonnitez il en a aucunes autres.aufquelles ont peur faci- 
Icnaenc remédier , qui ell U puatucur ou fun^yti pourucu qu on ue l cuil apportée 

R i àzi 
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des la natiuir<5, eilernucment trop ficquent , l'odorat Pcruerri & corrompu • 
^jladUtdu ^'^J'/'"' . ou pourpre, ot#i»#- , 8r aut-^es vlccre*: du n^z &la o'»ïv ou rou- 
„,l. pie. De toutes lefquelici mMl-dits , & qui apportent difformitez , nous trai- 

terons chacune i part: Et prcm^prernciit en cc chapi rc de la puanteur du 
nez , laquelle cmpefche la ronuerlafion des honfjmcs familiers , & bien 
l'ouuent de 1 homme & de !a Im mc, piuiieurs incommoditez qu'elle rap- 
porte. 

'^fmtilei àU II nefera impertinent, ayant crtc pur^é fl^fai' né , que I. ma'ade 0 t':re fouuenc 
f^unttur. </<■ /^wx/Kfi/T^dans laquelle on Tiuroif lïilîout rw A" rf' -^f mcfn-.ecn t- itc 

à ieunicu de tirtt fouuent par L- nez in 'vr■w^dans l. que! on aura faid tretnp.r x"»# 
noix i^nÇtmit\ ou oindre les na ines d'huile nardin; dans laquelle on aura t'aie c;iire 
girnfles.bois d'aloès & quelques grains de mufc.au loir allant au lidt> & au matin 
auant que de to'tir,oM bien tous es loirs Si maiiiu inlpircr {y artiter par le nez du 
meilleur & plus généreux vin qu'on pn.irra choinj^fera bon auifi de tenir des ta* 
blettes dragées mufquért dans ia bf>uche.Touslc5remedesruf<iits ne font ordon- 
nez f>oai la jjiit' r<ir:mai$pour couunr le di- "-uci vrayell que s'il y auoii vlcere, 
comoïc nous diroi s plus bas au chapitre dts C/t#»<z , il y faudroit procéder autre- 
ment. 

Sfdyriartmt- frouuc cs remcdes fecretSiliurc 4.ch3p.î.vre eau de vie de maiftre Thomas 

FinK,proprc à la fctturou puanteur du nez.fi on en attire quelque peu les matins, 

La fetcur du r.C2,quand elle ell apportée de naiflance , ou d'auoir les os du nez 
enfoncez l'air cioupilTant & fepourrUl"ant,nc pouuant lortir d'vn long temps com- 
me il feroit beroin,eft incui ab!eipour celle qui vient d' vlcere ti\ gucriirablc. Si vn 
malade fcbricitant dit,qu'ilfentau nez vncfctcur comme de poillon,ou autre clio- 
fe conompué}Ceta eil mortel. 



Chapitre LVIIl. 

Du flux de fang par le nt^ , des artifices pour l'cmuuoirycjidand 

tl en efl befoin, 

f^Jct flux Y E flux de fang par le nez prouient de caufes internes, ou externes. Les inter- 
L#ne$ font la t op grande abondance defang,oufa tenuitc: tk les extcr- 
I Ci font , comme chcute d'vn lieu haur , exercice violent & d'auoir demeure au 
fo!eil,& auttes chofcsfemblables , il ne faut pas beaucoup d'indices pour connoî- 
ftre ce mal.Lcs caufes externes fe connoiflront facilement p r la parole du maladci 
& les internes , comme la multitude du fanj; , de la tace du malade, &: de les yeux 
qui rougiffcnt ordinairement,^ d'vne douleur ordinaire pefante de la tefte.Le fang 
qui vient par vnefr/if au nez,fc connoill par les maladies précédentes. La ma- 
nière de riurc doit eltre réfrigérante 6: incralTinie. S«iivne , le malade durant cet 
accident ne doit parler ny vier de viandes qu'il faille malcher : «nais viuri d'orge 
mondéjcoullits, panades , amandes , pteflis . cont>)mmcz refrai chifTant : car le 
parler & le marger efmeuuenr facilement le fang , & fur tout tiendra la telle hau- 
te , à fin que le fang ne monte dans le nez , d'autant que toutes parties , par o4 
fort du fang , doiucnt cllie hautes , & la force balîe , fuiuant l'opinion d'Hip- 
pocrates. 

Celujr 
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Ccluy qui ' V oudra arreftcr k lang , n'appliquera rien fur la partie d'où 1*. f-ng 
flu'é ny aux patcies proihâincs , queprcinicremciic ii n'ayciaic des diuci/ion:>> 
comme de faignce» par le bras ,& de quelque veines que cefoienc, toutes lonc Dîntrym. iy 
vtilcs , ont'era l'ouacriurc petite : & citera i diucrfes fois ce qu'il connottlra que "^j **' 
les furces du malade p( Ti«rrer: puis viendra aux ligatures des cxtrcmitcz. 

Appliquera des granuv:. «-..toufesiur le foye, fî la narine dextre Huoit >fi delà 
gauche, fur la rattc i fi de toures les deux vilccres, fur le noaibiil , & fur les 
^Ipaulcs , & teiccicr&fouucnt ces remèdes , iuf4ues à ce qua le malade fe trouue 
gucn : fera prcr\dic trois fois le iour le pois de d^my efcu d"or de terre 
lc!lt:e * ou de bol de Leuant non falfiAez > en poudre auec jaunes d'œuf, 
ou ^uec quelque eau ailringente > CQmme de plantin > ou tcmlntiU vfera 
de ligatures aux couillons aulîifciaà diuafctfois tremper ces parties en 
oxycrat. 

Ec fi pour toutes ce» diuer^ons le flux perfldoit , lors faudra vetiîr aux topi- 
ques , comme lauer toute la face d'eau froide fouuent , &r en tenir dans la 
bouche : puis il faudra vfer de cette puudrcpour la mcUct auec des bhncs T^„t.tH 

fMp rtim péfUMens 3. ii. f4M£i;inis irmeonii 5. j. le tout fera réduit en poa- 

dre > & applique fur le ftcrn auec eflouppes & linges , & aux teirples 
& veines iuguîaircs. Galien fait grande eihme de la fuiujnte : lf>. chtrtâ (icf% 
(tsei.rh'iti f'ccA foo.i' • vîtrieh ^ ' :>ilisyOlib«ni y efif , m -n>t'\i< ' - , 

5- le tout foit { >.,&:apj . uec du cotton ou chcrpis, . .. 

porc auec vinaigre : ie n'approuue le vinaigre , car par fa pointe il ouure es vci- 
jies, & ne fc fouuient de ce qu il auoit e'crit auparauanc.quc loximel fe doit don- 
ner à celuy qui a auallc du lar.g pour le diHoudre :Mai$ on pouira incorporer 
ladite poudre auec mucillagc de femences de coin , ou de ifiUtumon de blanc 
d'oeuf. 

Lé fang de plu^eurs animaux , comme auffi celuy de l'homme mefcticqui 
faigneroit , fcchc au four , & applique dans le ner , &r furies parties voifînes,on 
dit qu'il a grande vertu d'arreiler le flux de fang , il y a piufîcurs iîinpics qui ont 
çrande verra de reltraindrc , comme les )u$ de la centinode , autrement appelice 
ianguinaire , l herniaire , bourfe ï paileur , queue de cheual plantain , fueillet de 
Vigne , de forbe.s& fon fruit , & de prunellesVdelqacl les on liic le fuc & on l'ap- 
pliquera auec cotton ou cherpis, l'aloés & l'encens luefiez ai ec des poils de Heures, 
qui fe trouuent fous fon ventre , coupptz menus , & mis dans le nez , mêliez auec 
b.anc d'oeuf, ou miicii'ages de femencc de coins ,ou de racines de maulucs , ar- 
rell .tont le fang , la roiile d aragnc mifcen quantité' dans le nez rellraint fort. Ga- 
lien loue & app: ou uc d'clloupper jles oreilles , mais ie n'y voy nulle jaifon. 
ains ie croy que les trjnflat'eurs n'ont pas bien entendu fon intection^d'auiant qu tl 
y a bien peu d apparence que cela y rapporte du bien. 

On pou;ra faire des onj;ncns auec huiles de coin , huile omphacin> des rofes; y 
faifaot cuire du fuc , puis adiouller w peu de cite bUnche , & i'cra fa.t onguent, 
& en appliquerez fur le nez, liir le front, vcines,tempes , veines iuguîaircs, co>» .e 
autli faire des cmbrocatiOHS relies : <Meti jUnt-gin t y feli »«», Mm^ ^AUt. jutêi 
f^^rjn ^* tri ù 34.1e tout ayjnt lait refîdcncefoit appliqué Air le fiont. on y ad- 
• >u 'cra vnpeu de farine vo atil'e des moiilinspour iuy àounc: corps, 6c à faute 
^efdits fucs.iî on n'en pouuoit recouurer comme enhyuer,on vfera de leurs e^ux 
diftidcesion pourra auili lairc vn nm ritum du fuc defditcs iic. bcs & huiles fuf dites, 

aiucc de la ccrufe, lirari^' 'r>ol armtne. 
La hente d'vn porc; ,JKa vertu derelîratndrelefang.fi on l appliQucfii f«« 

ici & furicûootiaucuns y mêlent pariny des rôles eu poudrc,voirc uel eaumc* c^-^r^*" 
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me de rofes.pour luy oftcr la puentrur les fun'.ées d'vn afne,rcntics & odorces,ont 
mefine vertu. PIuHcurs pendent au col du co'aii,dii iafpejdc l'an-brc iaunc, voire 
du instbre, ou des pièces de fer.qui tcnt tuyr le fangpar leu attouchemenr froid, 
pluiojè que par vne pioprictc occulte, ^^ais le n.cilleur feroic Ifur avant mis. 
celiiitcs choies au cour du col, & qn'clks touchalluic à bon efcient lei veines 
iugulaircs, & pcnchaflcr.t plutoO en d<nurc , parce qu n y paiTc vne grande 
vtine & artère ^ autant en fera vne cl.air.e d or , d'argent . de plomb , 8e autres 
métaux , f»ire ptur «n m-l»dt & luy donnci quelque crainte de mort , ell fore 
bon. 

Le malade fera couche fur la paille , & Air autres chofes qui n'efchaufTe pas le 
fangi comme fait la p!umc , Arfera mis eo lieu aéré , froid naturellement, ou par 
artifice, ne boira nullement de vin, t endra toufiours les yeux clo5,& ne verra rien 
de rouge , ny mefmement fon ùng, car cela le fera fluei dauantagc , il fera bon de 
tremper les pieds & mains dans de l'eau froide altcrnaiiuemcnr,ou vn peu chaudei 
certains ont elle fi temcrnircs ,que n'ayan> point irouué des remèdes, ont 
plongé le malade dans de l'eau frefchc iniques au col , parainfi a clic K,ueiy. Mais 
ce retncdc ci\ fort dangereux à gens débiles , qui leur pourroit caufer des cor.uul- 
fions. 

Apres auoir écrit du flux defang ; quieft neccflaire d'aneftcr , 8: des remèdes 
pour les retenir dans fes veincsiil fera très bienfait au contraire,de fçauoir en quel 
cas il ne le faut arrcftcrcar à plulîeurs qui feront fuicts à vue douleur de telle pe- 
fante , caufcc de trop grande abondance de lang , ce qui feconnoit par les indi- 
ces fus écrits , en ne le doit lelîraindre , s'il ne furpadoit railon . ny auffi â vne 
fille qui n'cull fcs mois ou à vue femme de mcfme,&: lors on ne s'eflayera de faire 
rc vullion , par les parties dédites de nature ^ ce faire : comme faigner la veine po- 
pliiique ou malléole , appliquer des ventoufes fut les »nes,cuilles , nombril , faire 
des ligacures aux extrcmitez infcricurcs. Mais à ceux ou celles qui font fuietsà 
quelques purgations naturelles , on doit laifter Huer blement com- 

we à hémorroïdes , vomilTcmcnt de fang , varices quf s'ouu.^.u ,& autres cer- 
taines veines à certains quadrats de lalunc ou faifons de l'anncc , T*/ r*» 

Et s'iladuient que pour tous les remèdes fuf 'its , l'hémorragie imir.cnfc ne ccC- 
fait, faudra vcnii aux c/<ri»«^»/»<'j, dciquels nous vfon^ aux ouuerrurcs des grands 
vaifl'eaux » y naclbnt parmy vn peu de nvra/ies. »Lc onV j font comme le vi- 

triol calcine, l'orpin , fandarac,& alun brufle' fans oub icr d'y mettre toufîours 
<lc l'ofÎHrn Se réduire tout en poudre,& la mei'cv aucc quelque mucilagO) ou blanc 
d œuf agite Se en appliquer au fin fond du nez.ncantmoins auec grande difcretion. 
Se fur tout procéder fa«'ement â ta feparation de l'efcarrc , autrement le fang 
s'cmouucroJt pl us que iamais. 

Au contraire do tout ce que nous auons craitc,ie veux mettre en cet article cer- 
Su4nti ^iniiTiiixces^^Hr^ùuP'turlefux^itAndtie. rrj ^r/ôf''..Ce qui ell bon aprcsvne 

ffnmtfj-ntpr». longue maladie, lorsqu'il refle vne douleur de relie, ou quclqu vn qui a accourtu- 
!'?"/v_-.T*''' tnt de laigncr & ne faigne plus en fon fcaips,<iu qui Une vne grande repletion dans 
fa relie Se chaleur , le fera en cette fa^on.ll faut prendre à.cfu*lUe d* mentf , & les 
iBelicr dans vn n' uec du w«V/ , Sf 'fs mcctr^ dans le nez:autant en font les 

fucillc!) (Jo la fr»H.i . ..: i^fiw-,apprcllce, co:nme la mcnthe.La garance mcflce auec 
vn peu 4'iiuile,âc mife dans le ncz.ic fcroit meilleur la mettre leule,& en frotter 1« 
dedans du nez , rudement ,fait fortir le fang comme .ludi fait le iietle contus,6( 
puis W'r t i ]utm»uiiei liefju l* ntr . 

l 'huile de doux <le »>irofle arretle afTeurément îe flux de fjng, de quelque partie 
qu'il fluc. en l'y a .l'ics l'oiit ainfî lailfJ pjr cc:it: Autant 

en difciiC ils de 1 . uuux>ii un tii bcuuoit aucc eau de plantain, ou de 

ccntinode, 
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centinod. »& en appliquer fur le lieu fluant. Il Ce trouue la defcripcion d'vne eau 
dans L. Pn et de Qu^ocfcin ><jui cft tres-proprc à ce mal , qu'il intitule , 

foiianm < I etyi i <. -vulnetihtu trumptnttm fnhi'ftfn. 

Le f uv i^e fang qui vient aucc impecuo/itc,efi msiiuait : mais celuv qui allège , 
cotr me il adulent aux crifes • ell bon. En l'hémorragie , (\ le fang cd pade , noir » 
liuide » cil pernicieux & mortel. Comme auH» celle oui tait fynco.'ilci ,& qui rend 'v»^-»» ■ •'■ 
les extrcmitez truides. Le âux de fan^ qui vient de rimbedilitc du cerueau bien 
difficilement ou iamais neguertt. Celuy qui furpafle quatre liures.dlmauuais -, & 
celiiy qui furpafle hui6t,tres mauuais prelagcjfk celuy quipatuient lufquesi Tingt» 
ou vingt-quatre liurcs,inlailliblcmcnt eA mortel 



Chapitre LIX. 

De F ejlerntiëmem. 

COmnnc c'eft chofe laide de voir vn nez ordinairement faigneuxauffi crt il faf- 
cheux de le voir touliours 8f d ordii.aire dlernutr.Or combien qucre(tc;nLiC' r>' rhtniÊh 
ment fuit vn ainuuemcnt de ccrrueau naturcl,pour rcxpuiriondeschofesnuUanrcs: 
& tout aiiifi comme le fangfot à I elîrmacla toux 1 lapoldtnne.ainfii'cternucmeiiC 
conurent au ccrueaojd'où il appert que tels mouucmcns ne fe font i eau le de 11 
nialadic;m*iç de nature feion Galicn au yJiure des maladies. 

Les caulcs d'ércrnuirment font dcux,â fçauoir intérieure & cxterteureiexterieure, cmfu, 
comme les rayons dufoleilieuant.loisqu ils encrent dans les narrines,ou vnc plume 
qu'on met ded.ins,ou vn ûflu,ou quelque poudre mordicante, & tiîmblal ics cho- 
U$irinternc,conime vn humeur.ou vapeur, ou ventofitc,ou quelque chofe 3ç;rauan- 
te la vertu animale j caria vertu animale fenfible , Tentant quelque emperchement 
dam U).\ , excite & inite la nacL-rcUe 8c ia naturt ile l'expulfiuclaquclle cxcnce s'é- 
meut acuc vn impétueux mouurmcnt peur thalFer les cliolcs iiuifibles a^mcflanc 
auecl'airjleictté dehors,& mené bruit, par ce que cetciprit venteux pafTe par vn lieu '•««''•'"~^' 
ellroitrParquoy la llanuation cft vn violent mouucment du cerueau.à cautederex- 
puliïon des choies nu liantes, 

. L'cternucment le guérira félon les caufcs ; car s'il ert accompagne de rheumcs»il 
fera befoin d élire purgé par purgations capitales après on vlera de remèdes com- 
muns , tels que font la friûjon des yeux , comme dit Arillotc,&: des oreilles > le 
grattement de ia plante des pieds , de palme des mains > la fentcur de la camomille 
& des lys blanc^il inlhllarion de quelque huile chaude dans les oreilles , baigner 
les mains dans l'eau chaude > fenreurs» comme d'ambre > mufci noix mufcade, 
afpic > /(f««i» mlêèst retenir fort ion halaine , & tant qu on ne peut plus, 8c 
puis la piller par le nez j &' ce moyen conuirnr quand il efl acronipagnée de 
rhcum», & le réitérer fouuent. Les pafCons de l'efprit le font p^^àc, con me le 
courroux, trillcflè, folicitudcs iV: autres Icmbiabics. Il Ce peut guérir a ulfi par 
des euaporacions grandes , lori que la caufc de la maladie eft froide, comme auec 
decoi^hon de camomille, de meiiiut , ► Kt^-»> . lai ge , marjolame ,//cK->.in , fif par 
des froides herbes & fleurs alors qu'icelle caufe cil de frigiditc.comme auec rofcs, 
Iaiflués,nenuphar,piaritain,ftujllcs de m^/«» *«r^4r«/,& autresioindrc l'intcreurdes 
narines auec vn peu d'huile conuenable à la caul'c , comme nous auoiu écrit des 
euaporacions. 

Aucuns n éternuent que deux ou trois fois , à leU n'cA be fcgndc faire aucun 
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^^2*1»^ remcele:iii3i« i ceux à qui cela eft trop fréquent , ils l'arrcftcront par quclqu'vn* 
éTttëtn!. remèdes que nous auons écrit cy-defius.tt lors qu'il ell excite par violence» 

comme à ceux qui battent de l'elebore, poiure , & autres drogues prouocantes, il 
faudra le faue cetfcr > mettant dans le nez vn peu d'cfium , ou de la racine de man- 
Hifltlri. dragore , ou fcntir du pain chaud. L'an mil fix cens dix-ncuf, en Italie courut vnc 
* lotte de maladie, qu'en ctemuant l'ouuent on mouroit , ce qui donna entrée dcf- 
iàirtm lit U à lacouilumc , quequand on voyoit quciqu'vn commencera ellcrnuer»pa 

f)tVr!^ ql'im «l'^oit , Bitu vpui gnrjf i 8c vtMi foit tn > laquelle couilume dts ce temps 

fait €'Ur- s'cll entretenue pour le lourd'huy. 

mtuutt. Les Chiiuiiles difcnt , qu'aflcurcmcnt fi on met bien auant dam le nez de ceux 

qui ellernucnt par trop, des huiles de tcaouil & de girofles , tirez chimiquement, 
'^tmtJti qu'ils arrcrteni cette talcheufe ftcmutation. 

l'/j/w^M. L'cternucment i la fin des maladies eft vn trcs-bon figne, félon. Galicn, pour les. 

maladies aiguës, car il demonftre les forces animales ertic encore bonnes & vali- 
des, & la petite quantité de matière. L'éternuement donc n'elUnt , accompagné 
*rtiu,h\. derheumcs , ellbon & très falutaire , le corps eftanc raondifie jfoit par art ou. 

eaturellemen» d'autant qu'il foulage la douleur de telle , & la nettoyé. Etpout 
fcmblabics conlîdcrations eft atiflî bon aux maladies de la poiiilrincde reftomac,& 
de la rawrice > & cueillent la vertu expulfiue de tous les membres fufdir*> & au» 
très, comme lor» qu'il iette l'enfant hors de la matrice mort,ou la fecondinc ou ar-« 
ricrc faix, L'crcriuiement accompagné derheumcs eft toufiours mauuais à vn corps, 
rtpletj&r eU aufii tomme ligne: car il monllrc la mauuaiic eau fe qui b'.cflc Iccerueau» 
latiop fréquente ilemuta;ion trouble la telle, & caufe fouuent des vertigo , otà 
tournemtns de telle , Se autres fcmblabics accidens. Si on vient à prouoqucr l é- • 
tcmueinenr en vnc maladie, qu'il y foit bcfoin, &qac le malade par aucun jr* 
oHcc ne puillc eftemuer , ne guérira tamais , principale nent H c'ell aucc medicx-^ 
ajcmbicn foris comme aucc eiebore, poiure,euphorbe. et^nt. 
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De todorat perucrty 0* corrom[>ti» 

Diminution . priuation , & corruption en Ttdornt y fe font ou d'intempérie fan» 
matière , ou bien auec matière. Lors qu'elle vient fans matière , il taut vlcr 
d'aUeratif au deuant de la telle , & vfer d'crrine$& de fenteurs , comme en l'in- 
tempérie chaude : on fera desembrocaiions réfrigérantes , auec rofes , coriandre, 
& attirer par le nez de f huile rofat, aucc eaurofcSc vn peu de vinaigre & d(i 
camphre.La decodtion de myrrc & defoHchet eft vn fingiilier remede:la vapeur de 
vinaigre tirée par le nez, faite fur la pierre molaire cchautrce dans le feu. 

Si ^mblable maladie fe fait d'intempérie froide les lauatoires iSç embrocations fe 
feront d'efpicnard , calement, origan, f mrcmêtuust marjolaine &r autres fcm- 
blcs: D'abondant il faut oindre lesnarines d'huile de rhue,de nardin.Sc d'autrefois 
de rmfiprtMm y d'euphorbe, mufc,8f autres femblables. S'il fe fait auec intempérie & 
matière , comme auec vents, opilations d'humeurs crafTes lors on vferade medica- 
naen* internes, vttenuans. incifans, puis purgeans, après on vfera des cmbrocations- 
fufdites.Puis on fera receuoir par le nez de's vapeurs & fumce* de décodions de 
camomille, mariolaine,menthe aqtiatique,arpic, cal3ratnt,& rcmblables.Et comme- 
Dou$ auons dic cy-deuant*on vfcra degar£arifmcs,d crrines^ & defcnc-rurs. Entre 
toutes k3 odeurs,ccUe de la rhuë c'ell la plus propre>b«ttuc Mtec \c i4oaigfc> coiit'^ 

ma 
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tac auffi ell la nigelle infuféc & hattuc fubtilement.puij tncflceaucc huile »ietlT, 
& tirce par le nez. Le fuc ou infufîon de la racine d'artanita , autrement pain de 
pourceau, V cft vn t'ouuerain remède en vlant fouuent , le coips eflant au préalable 
pien pQroc,&; pour mieux t::er ces errincs en haut iulques au lieu où c(i 1 odorar, 
il faut que celuy qui veut vfer d'errines retnpiiflc fa bouche d'eau premieremcnt,&: 
ptus faflératrraûion. . .. 

L'huile de poiure chimiquement tirée par le net,(t le mal prouient d'humeur ou r*mjf^ 
intempérie froidctreftablit i'odorat peruertyi fi dechaude.il en fera de ntvdme, en y 
ajouibnt vnpeu de camphre. Pr#«»M/» v, 

L'oitorat peruerty &: corrompu en vne pcrfonne agçc & vieille,eft fouuent iiicu- '[[ 
rablç.Celuy qui la porte vn an > n'en guérira iamais.ou tort diflicilcmcnti&crainc 
aucc Iby fouuent U perte del'appctit de mangc.cequi n cll pas imperiie^ion & dit- 
formitc du nez , d'auoir perdu ic fens de l odorac. 



Chapitre LXi. 
Du Polype, 

POi-rp» ou poulpe, eft vne tumeur au nez,qui femble eftre charneufe,fembla- ^^^Jf"' 
bic i lâchait, laquelle te cache dans le nez qui etriache Sctongucufe , il 
s'engendre lors que la fufdirc chair cachée fêtait plinlaciie&lace.îecer-i' ' i".t ^ . 
humjdc, qui enuoye vne certaine matière vifoide & flatulence , qui fait ■ t» * 
te partie, tellement qu'elle l'cnble de beaucoup augmentée , principalemciit i la 
ccyijoudion de la Lune: mais fur (on dernier quartier le diminue beaucoup , ccr- 
tainci tois fc cache li auant dans le nez, qu'on ne la peut voiri daurretois elle 
vient en telle grandeur, qu'elle pend hors du ncz,& à auruns dclccnd lufques 
fur la Icvre i ce qui apporte beaucoup d'incommodité au malade, tant à refpjier 
Qu'.^ parler.Quelquefoibche croit en dciricrcdans le trou , par lequel l'air &c vent 
defcend du nez au détroit de la gorge j ce qui fe peut maniicllcment voir la bou- 
che étant ouuerte , l'apperceuant au donicr de la luette , »oir de telle grandeurj 
qu'elle bouche le conduit de la trachée artère, aucc danger de fuffoquet le malade 
fi on n'y reinedic. 

On l'appelle Polype,parce qu'elle pend hors du nez ronde 5c ch3nL;eantc dccou- 
lcur,elle reifemble tu l'olypc des Grecs , dit en ^ran^oi$ /irf/># ou ft^pC'figJ , Se 
s'attache au dedans du nez par pluiieurs rameaux, comme luy parpIuAcurs pieds o^,^,-.,, 
aux i ochers.Cettc tumeur prend fouuent fon origine aux os criblcux : ie ne me veux 
arrêter à mettre par écrit les efpcces qu'aucuns en font , comme chofc inutile: 
mais quand il y en a aux deux narines ,ils fuffbquent le malade* s'il ne dott la bou- 
che ouuerte. CHrtJn ftlyf. 

Les Chifurgiem Grecs & Arabes vfoicnt d'vn petit fer, dit Polyiicon , ayant le //Ai u, cn.- . 
bout comme vn cure- oreille tranchant, auec lequel ils pouflbient & alloicnt tran- 
cher Ces racines au fond,l'cn (ttnun entout,fclon Paul £gine, mais ils ne guerif- 
foient pas tous. p i • ■ a 

"D'autres vfoicnt decauteres actuels, conduits par canules de plomb ou d'ar- ^'/a','.** 
Çenr,iufqucs aux oseihmoidcs,d'autrcs de medicamcns cauilics , comme certains ôi„,'r, ^^mI, 
font encore auiourd'huy vl'ans de ruptcircs fondas, dans Iclqucls on auroit trcu.pc 
vnlinge>& l'appliquer fur la racine du Polype, & l'y lailTcr certain temps ; cela fe \ 
peut faire facilement dans vne canule.dans laquelle palTe; a quelque ferrement plat, 
vn pcucau<: aubout>pour meurcicdiC luf toire &: clUm£ur>apirtic,auantqu'oter 

Si la 
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la canule : i! faut mettre vn autre inflrumenr de pIomb,p!jt auffi i la cime, & luy 
faire toucher le cautère potcntid.poar le couurir & peler dcffus afin qu il ne lou- 
chel'autre partie du nez. Et ayant demeure tant de temps que ie Ch^rur^ien luxera 
élire requis, le retirera 8e fraiteia comnicles ccarrcs des juirci cautères potcnrits, 
Sccicatrifera comme les viceres. 
r**itrt fttiH- Il n y a pas long-temps qucî'auois àtrr.irer vn Polype ch^s vu riche paifan.nui 
auoit recherche tousles plus doutes Médecins & expfrs Chirar^ie is cit.- i.i Prouin- 
«w'iiri/^'Te/ " Lymofin & Petuford qui le luy firent perdre : Mais dans peu de temps repul- 
pî'tMr^t^ luloit toù]ours,ie luy dis.ques'il defiroic qucie le gueriflè , qu'il luy coaui endroit 
fendre le nc2. iulques prés des eihmoides pour arracher la racincil le permir , & ce 
fut execurc dextrement : ieluy fis mettre vn caurtic delins , & ayarr fait Ton opé- 
ration,' econnu la racine c!hc du tout conforTmce: ieluy fis rccoudrele nez: & 
playc polype furent aulfi tollguerislcs vnsquclcsau:resi il y a dcjafept ani, 
& n'a repu. lulc depuis. 

N ais fans vler de ranr de cruautez ,ie trouuerois meilleur qu'on vi ifl d'vn petît 
%tmt4r*mia- inflrument,qu'on appelle/'i'r Je mrnt , qui cl} put .i Ton extremitCj&r q-i on le mill 
klt(s*S**f' dans le nez, &r qu'on fcfaifift du polype le plus pies qu'on pourra de les racines, & 
que doucement on ie tordifl,contouriiant ledit bec de canne doucement, en le ti- 
rant petit à petit, non tout à vn coup,à^fin de déraciner les,pieds & racines qui tien- 
nent contre les os ethmoide5,& du nez & p«r ce moyen lairc en forte que tout le 
polype viendra d'y ne piece;*^ jtiftn'i ^tti^ui- feuuenr m». te heureux «fr/i.S'il furuient 
flux de ran^,roperarionfaite,gardcrez d'y mettre aucun rc nedc onftueux, mais il 
faut lirtr louuciit de l'f^u Mli*mintttfr > pour errine par le nez , ou du vin aullere 
froid. 

Spyrui nmt' Si on touche de l'eau de Fumanel.la racine ou les polypus mefmes.defcrite aux re- 
mèdes Icciers , liu.i. chap.tt.dans peu de temps le polype tombera;Sc s'intjtuîf ejii 
pour les Hftules,noeuds,louppes,pourreaux,crcroucllc4, 6c toute cxcrelVence,!"airauC 
ion opération fans douleur.cxpenmentc- 

D autant que la curation du polype ell difficile,le meilleur feroit â fon cômencc 
meni d'cmoefcherl'accroinèmenr.puis après entreprendre la guerifon.Tous les po- 
lypes ne requierét pas ^u'ô y mette Umain,pourcc qu'il ne faut toucher aux dou- 
loureux,& qui tiennent du chancrejce qui fe connoill par leur duretc tk douleur, 
qui continuellement atfligcipar la couleur plombce l:uide,aucii;:c.nent puantei& 
à tc.t on doit vfcr de curation palliatme , comme aux ciiancrcs,aucr medicamcnt4 
anodii.s &r delficatifs Miis ceux qui font fans dojlcjr traitablcv : mol» , &: qui ne 
l'iiritem point par medicameus ny attoucheincns,blancs ou rougcai't ev, i tel m y 
pourra mettre la main. 



Chapitre LXII. 



Des oT^eneSyO' autres viceres du nc^. 

'y.'Zf' "**" T Hjnt -ulcern du ntx. profonds & putridcs,defqucls fort vne odetir fort 

'*""■* Lfpuante,& font ainfi appeliez, non romme aucuns penfeni à caufc de leur puan- 

trui,mais à caufe d'vne efp ce de poifTon poK pe,qui de fa nature fent le mufc , & 
ces viceresfc.iicnf mauuaisicequis'accord-- ma, . cette apiTlbtion.Q^uoy que ce foie 
D'cnj>nttdtU les ozenes ne font autre chofe qu'vn polype vtcerc,ou relie de cette partie fongueu- 
fe,qui fe trouue dans le nez vIccre.Et cette brted' v j e cdifFcrre des autres qui s'en- 
gendrcûUux ailles du ncz,ea ce qu'elles font puancesiflc auec beaucoup de pus 
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Î|ui font perdre rodor3r,& les autres non , d'autant que cette partie eft fongueu- 
c , Ipongiculc, & s'enfle, c npcichant ia rclpiracion pai- les os ethmoidea , Se U re- 
tenrioii du pus qui s'y fa|ic, engendre la puanteur. Cette maladie n'a befoin d'aucuns 
indices poureilrc connue : car par les douleurs, pa' la vcue, de par le rte c des ma* 
ladejjfe connoit facilement D flfercntedu polypc,cn ceque la mjiicre d ic?luy n'eft 
pas tant ace auticment elle vlcereroit;mai4 celle des ozcnes » eft cotronac & pu- 
tride. 

De forte que pour venir àla ciiration.il e/l neceffaire de purger le corps de tous 
€xcre>né>,& de procéder aux euaruatiôs viuuerleiîcsjpujs par des rc.ncdes externes, 
a rol>orer&: lécher lecerucai, à fin au line puiiîc rien tomber par après fur la pjirtic 
afîtttcc.ccqui fe teraen failaiit rond e ou râler les cheueut du malade , puis iauer 
f^l^c d'huile rofat, ou oinphacin,aprcs lafïnipifantde la poudre fuiuanie:^.''/»i 
»icei f/ar-ofiU rtm., m. fit muff. t* m:» l.lii.fcr^rum ^. ù flctth^d»!, <y fttA m.rdi «M 
3. «I. féluid msiov ni f rcrifmirini , btthnleâ , ln^femJui* mnt li . mjiiicbfi , T mir- 
1"^ , *aâ . 5, 1. le tout mellé, 8c mis en poudre, pour (inapifer tous les iours* Se oîler 
la précédente , 8f auift rcnouuellant î'ondtion d huile. 

L'on pourra faire vnc euenfe ou coeffe piquée defdites poudres, ScUifTcr la 'îna- 
pifatioo, & qu'on la porte fort long temp$:Que fi pour tous ces remèdes rvlccre 
ne Icchoit , ayant dcrecheFfjit rafer U telle , on luy fera vnbonntt 4'*lm i' , f'«7 m 
éhe if tfMm tlfun ,{ai lequel on eltendra de l'empladre bmrhMPfm ? Se on le portera 
vn fort long- temps; la dcfcription s'en rrouuera éansNicolas Myrepl'us, au traiftc 
fles empla([res, article .11 ne faut oublier les vcntoufcs fur le col, (ur lei omopla- 
tes , aucc fcarifications, Iccautc^e potentiel ï l'-cclfta Se les raailicatoires.,Pui$ il 
f.4udrA venir aux remèdes topiques, & faut commencer à deterger , vfant d Egy- 
ptiac commun , melle auec de l'eau d'o ge, ou de Icfliue Faite de troncs de ci^oux, 
& de paille de feues; après vler d'onguents qui deflèchent grandement, alhingeans 
& detergeatis, femblables i l'onguent pomfholi-g , yadioulèant de l'alum du^''- 
"/!», de 1 elcorce Se pomme de grenade, ou bien , vous ferez cet onguent. ^. 
Oni^iae^ l. [Ç. ttrticii m»U jir»n*ti , b»'.»u:ti$fi*m un» 5. /». fltidith * «/«ir» * ioriitit 
thnn, j 3^ i gi^j rf^j// , mynilUrMm an* ^ ii. cer* ruhet, , qusntnm f^tii , on en Onpun^t. 
fera vn onguent , qui fera applique au nez, ou bien faire de la poudre des matières 
qui entrent dans ledit onguent , & en fouftier dans le nez fouuent. Mais voicy vn 
oH'iitr.r fx-trin.tntr - Vngufnti de flumlt , ^ furci foUni mim a^jud rofif 
l. (5.1e tout bien Se forrement pile dans vn mortier cieplomb,âi (oit fait lini- 
""cnt.Uquel tempère 1 acrimonie de l humeur, empefche la corrofion,8c fi feche.Et 
par m.tme moyen on viera du parfum fuiuani: / Auri pigfner,ti nuhei lutfiyMn*^. r^rfiam. 

^'i.iin* .ir I '.g, mjTTxf '»<uri , ro^JUthUi <>• éid*Hi mu J. iii. l>rH]eiui ftir^tis i*U* 
**>tt4. <ti- o.iî fi.fum Un- »f/W4 , exehi^atur , fimnr trueUfciy ainfi que l'art Ic Con>- 

mandcpour parfumer le nez fouuent, tous les matins. Il a eftcguery de mon temps w;<7.;rf. 

vn Italicn,quiauoitde$ ozenes au nez, par lemoyende tha.tJeltei *rti(ifè»U i, com- 

pofces de ic<:ne,de cinabre, cire, aucc vn peu de terebcntine, qu'on tenoit alumccs 

toute la nuift dans vne très petite chambre l eipacc de quatre mois en hyuer , que 

les Médecins Italiens de leurs meilleures viUesjn auoyent peu guérir. D'autres y Eé»ftrtt, 

mettent de l eau forte.ou de la féconde, fmutnt, swc kturtmx fm ei.Voix: les autres •* 

vlteresqui s'engendrent au nez, qui ne tiennent rien des ozenes , iis feront jueris 

par des medicamens fort dcffcchans fans mordication. & parfarcotics , y mefians 

de 1 elcorce de grenade, de la poudre de fauinicr,"^ de l'alocs lauc.l onguent f»m- 

phli^es lauc , guérit auffi tels vlceres , fi on y adjouAe de la pondre de balaufte, ou 

bien de l'onguent de plomb. 

Aurtî le Chirurgien confiderera.que les vlceres qui viennent au nez proccdans de vlcm Ah mi\ 
la verdie Neapolitaine , en maligiiitc conuiennent aucc ceux-cy ,n bien qu'ils v"*''?^' 
Icinblcnc ceair du chancre j & ne Ici faut négliger > car \ tels , les os du nez fc 
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corrompent dans peu de rcmps^ont puis après la forme naturelle du nez le g;1te, 

s'abaillant aucc grande difformitc, &: fi /«>^/.- t rtnanJ. Les onguents (ufdits con- 

uicnnenr auffi tore bien à ccu^-cy.laut qu'il y faut adiouller vn peu de fy^iiif y au 

argent vif. L'eau fuiuante ell bonne à tousvlcercs du nez pour en faire errincs. 

f^.bMlMufiûrum ^ ccrtirh mmlcrumxrknatcrum mjim l'ibras trei , plsnUf inh cauié tijim* 

n*,p l»filUt liitgH* fÂjJitintf ty kt'W»'U »nd Af.y. féulieum bifiort* tfe. /tWi .fclhritm 

nhthitVeifummitMtttmfirifylueftr I M. ].contnmdén:Hr fimnl diftilltntur t &: foit faite 

vn eau dans laquelle on en fera fondre vn peu d'alum , & on en fera attirer par le 

nez louucnr. Si on n'auoit moyen de faire diUiller ces dires matières , on en 

fera vne décoction , y adiouUant de l'alum & de la poudre de guayac deux 
onces. 

I-esSpagiricsvfent d'vnhuil!c aux ozenes & vlceres du nez , encor qu'ils par- 
ticipent de la verole,dont la dcfcription eft ttWc: Frenex. m» im irt erudtreu enret , 
mtrtiirt fnhlimivn» enct (j» dtmit^iel trud fix cnres^U tout melt,f»tt mit dam vtft ««r> 
nuë Mdijtilleri* feUnttàhtri ftiên l'4nt,Uenforttr» xnt hutlf fort tjefclleitt feufgatrirlft 
ftfdites vttere . 

Lcsozenesfont très difficiles â guérir , à caufe de la multitude des veines qui 
font en ces parties & que la pituite y defccnd ordinairement du ceiocau. 
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Chapitre LXIII. 
T>u rheume ^ç^'defes trois cfpeces. 

RHevme n'eft autre chofequ'vne defluxion d'humeurs du 
inférieures ; il y en a de trois cfpces , à fcauoir lors qui 



cerueau aux partie» 

y en a ae trois cfpces , à fjauoir lors que la defluxion fe fait 
fur & dans le nez , s'.ippelle etfi'.i* \ la féconde ér«»r/>«i , lors qu'elle tombe 
fur la trachée artère , & parties voifincs •. la troifie'mc , s'appelle f^r. rrAvj , quand 
If elle tombe fur la poitîlrine Et aucuns recheichans lonetymo^o^ic, dilenr, comme 
nmtitrt rttuntt^ Le rheumc ne doic ell re neglitjc > parce que c'cil le pere de la plus 
grande partie de toutes les maladies; ce qui Te void dautant que s'il tombe fur & 
dans les oreilles , il caufe vn bruit & finditc i fi aux yeux vne inflammation chaù 
fie ou empefchement de veuë fi au nez caufera des ozenes , ou vn polypus.ou vne 
roupie; n fur la langue vne paralyfie; fi au gofier vne fqumance: fi fur la poitrine 
vne pthifieou pleurefic : fi dans l'cftomac vne naufée ou vomilVemer.t : fi furies 
boyaux , flux de ventre : fi fur les iointurcs la goutte, & ainfi de tous les membres 
fubjacens. 

La cnulc de tous ces i heumes , cil le cerucaii , qui d'vne froideur interne ou ex- 
terne , a conceu vne intempérie froide ce qui vie.:t principalement \ ceux qui Te 
découurentle cerueau mal à propos. Et tout ainfi comme la tiiain ferrant vne 
♦ éponge remplie d'eau la fcroit découler en bas: ainfi coulb .ent en fait le 

cerueau, parlefiuid, qui tait fes dcfluxions aux parties vires du corps 

humain. En pareil cai l'air cilant échauffé, ou autre choie qui Icpeutentiam- 
mer, faifant fnndre les humeurs, p;ut caufcr vne dithllatioo, comme le Soleil 
la ndge. Aullî toutes chofes qui t'ont remplir la telle de vapeurs , plus que de 
raifon , font caufe de defluxion fur les parties infcritures comme le vin immo- 
dérément beu,le^ bains chauds, le trop long lauement dételle d'eau chaude « 
principalement fi la telle eltoii auparauant tchauffce : la viande intiigtfte, qui 
demeure long - temps dans l'eAomac ne s'ecoulant en bas , lomme toutes chofes 
(jui excitent des vapeurs , comme aube } oignons > pourreaux, & autres chofes 

fcmblablcs 
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fembhbies , comme func rvfage ies épiceries hors de rairon,& fur cout les vents 
Mcnilioniux. 

^, Ceux qui ont des defluxions par des caufes chaudes , ont la tede enflammce & 
chaude > Se leur tombe vi» humeur acre,qui tient tant par le nez ^ue par la bouche: e^^^J^,' 
d'abondant la t-ce &: le nez rougiflcnt.ôc le plus fouucnt auec ficvrc.Au contraire» ^ '' 

Suand la caufe procède de froidure , à ceux-cy toute la tcitc & le front fo:u tcn- 
us,8c le nez bouche • tellement que U roix ne peut monter en haut , & leur fore 
par le nez vnc humcu- craflc. 

A la curation,»! faut que les chofcs no;i naturelles en premierlieu foientbien or*» 
données enuers le malade : qu'il mange plus largement, & boiue moins : parce que 
des-vijudcs humides il fefjjt beaucoup plus de vapeurs lefommeil brief» principa- 
lement 3 ceux qui ont le foye chaud, d autant qu'en dormant le ccrueau le remplit 
de vapcurs,& i ceux de cette intempérie chaude de foye , il faut qu'ils mangent t»,,;^, 
fouucnt : car le foye s'cchauffc par le icûnc : Mais les pcrlbnn« grarfes & humfdes, 
il faut qu elles vlVnt Je manière de viure atténuante: il faut cuiter toutes chofes 
vapoureufcs , & qui rcmpHlfcnt lecerueau,comme font les bains chauds»lauemens 
dcterte, & nctcniriateftctrcvpcouucrte. 

Ayant couliùcrc b nature de la i^fj' mxi*n» qui n'eft autre chofequ'vnceïpulfîon ^'^'J'J'* 
vne partie en vnc autre ; Li première indifien fera d" Anvjlrr la ^«fiuxien , & adui- J^^' 
fer a deux fins , à f<;;iiuoir d'où la fluxion procède * & où elle tombe. U numbrt 
m»nd»nt donne deux indications , que l'on ollelbn excrément qui tom'#e , & que 
nous amendions ou corrigions la caufe d'où les excremens s'engendrent. La ;«r«V Curdiim j* 

r/rrM« 1;/ .i deux indications auffi , à f^auoir qu'on la robere» & ce qui a flué foie "W"*'*'»*'' 
tiicailicurv. 

i.a matière feraeuacuée, & par mefme moyen UlTuxion fera arreftée par fai- 
gnce , fi d'auancure les humeurs n'crtoyent crafics , efloignés beaucoup de h natu- 
re d'.i fang, nous nous contenterons de reuulfions faites par ligature, fridions, 
dilleres , préparation de matière , & par des bonnes & conuenables purgations. 
Si la caufe eil tenue 5: chaude , l'on la préparera par fyrops artringcnts & incraf» 
fins , tels que font iuiubes > nénuphar , de pourpier , de pauot , que l'on donnera 
aux grandes & faclieufes toux : la dcHuxion arrelKe , on ordonnera la purgation, 
comme s'enfuit. 

l/L. F»Uormm oxxlUii , frurtcU ^fitriHlstâ ana M. fi. pelitedi; rjiurni tott'up , ^lycyr. ^"t?"*"^ 
rift.r^l'd ypajluUrtim munJdt*rum an» 5.i^.f*lsiid vit* ,tftcmUà fflorum vioUmm t 
l^fidul* »nM p* i.ftat d«e$fHo , vt »riis rft md \,v.{n ctUturm fi»t Itmh ^bttilitio 
drMgpuKntm duiumm iftlitul rum fenimOrientalÎMm,^ fcrupuli vniut feminh »mjî, in 
(tUtur» i9ftmdt rh^i tj^ffi ^ 'i.\.ciu*memi i.iiii. intxpreff. dijfolue fyrnfi it thicorte»' 
tomptfiii fum rhularban ')./ùit poms.Si la matière eftoit craffe, on la préparera, 
& purgera comme nous auons dit Cn la douleur de tcftc,de caufe froide & putui- 
leufe , chap. 9. 

Il ne faut obmettre d'ordonner des chofes qui empefchcnt les vapeurs 8c fa- 
mées lefquelles meuuent le ccrueau, comme poudres , opiates , conferues^ ele- 
£tuatres ,ainfi que s enfuit : Cû/iferu* rofnrum fieci Q.etri^nJri fr*pAr»ti, ^.j, ^nifi ^'J^'^" 
tendit!» fi . putuerii roCarum 5. j. hf^li mrmtni vert 9. fviutrit eU 'fnarij Jimirtos " 
fmplris 5. j. diatrajaeanti fripji ^. j. fMtrmri rofari l.v. fiAt.pu'u'o , tff ftngules p*' 
Rus detur è .ed-ari, & de ces mefmes chofes on pourta compofer des opiatcs auec 
de laconferue de rofes vieilles. 

L'on n'oubliera au/Ti les autres diuerfions que nous auons efcrites cy- deflii», 
comme les ventoules fur les omoplates, ligarures , friâiions: ayant fait ton- ! 
drc le rajJade T on luv oindra la telle d'huile de nénuphar , de pauot 8c de ^1"^^"** 
rofat > puis fînapifcra la tefte de poudres de rofc« .fandal, & graine d'efcirlatte d'"^. 
miefkz parenfcmblc Certains Auchcuts , coaunelo Grecs jau^nc ^ue iaire au- 
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cun remède cxrcrnc : laucnt U tei\e d'eau chaude deux ou trois fois, voire d'auan- 
tagc , parce qu tilt a la puiOincc de liilt uttr les \ rpcurs *ic la tcilc 6i oc im percr 
la chaleur de quelque caufc qu'elle vi<rtii)t:La in2ri crc de viuic en cttte raufc pro- 
cédante d'iuiniçuii chaudes , fera rchigerante , & l'air qu'il atrirei a aufli , la ma- 
ladie venaiic au dcclui , on lailîcia Iciditcs huilcj& poudres froides, au lieu 
tnfiffliqHerm de l - usle it imn iniiU ymt^àemmtt trlu) a^thmndt\ dtutei, ç, d« i>'»p'f 
fs/ioH dipimdrei temf tri )y tomme vioietttt , toirty /««f r> m»tio!»int: On \H>nTX2 auÂj 
fjiic vn grand enip] 3 lire de heihottita , qui couurira toute la tdle , & on le portera 
iulques à ia hn de la maladie. 

A la dcfluxion qui vient de caufe froide , on fera les mefmes diuerfions que dcf« 
fus:mai5rur le ccrueau «i appliquera des compolez Aejirt,r. de f».r(,f ' , 

virii.ct , tetheinttfitrektk- tfaeuUf dt UuTter , , erirmn , de thMt*>n d.-n.y nmt.t ^ 

t*nelU gire^e dt thueun vnt dr»gmt , ie tout irejj rrtn ent fulturift ,<\\\\ fera mis dém$ 
X» /«f^/Hur la future coronalc.Oindrc la tcûc d'huile chaudcs.rapporre a- ; ,,. 
coup de profit , i itauoir d'ireus, collin, d'aneth, dcrhuc, & autres leu bi ri 
fera aducny , qu'il ne faut vfer inconfideremeni d'herrmes Hernuatoircs, 
gmatifmcs , & fcmbl-blcs icmcdes, parce qu'aucuncsfois ils efmeuuent k* e.tûar- 
rhesjcn liquifiant & didoluant leshumtuis. 

Sommc,les difUllationsfom rcprimt'es par des chofcsqui ont grard puKTance de 
deflcchcr fur tout de la nigclle torrcficc, puis irempéc en vinaigre ,& mKe 
dans vn peu de linge en fj^on d vn noeud, que l'on fera fentir par le nciii |ç cu- 
min auffi demefme. Voicy vn />«r/«m #jt/'riw!/«r/(y «j,>«r« , qui arrcUe iî: fcche 
promptemcnt : Prtntx. vnt Utr.t dt fer ttut* rmpr p^r Uffu , jui jtr* Mtrep)<-f ptÊfà 
feu de •v'tMi?re \p(a1 y jj- l'oi/emr *eeei*é fmf le nex. i OU fi lu le veux faire plus dtfîcca- 
tif , ierastrempcr des rofes 8j des fcvc* toute la nuiâ, le lendemain mettra leldites 
fèves 8c rofes auec leur vinaigre fur ladite lame rougie> ic infpirer la fumée par le 
Mit Se réitérer tjHel un hur$ te rim<dr. D'.""'^" ' *oi4 on le paitumcra la tcitc des 
poudres fuiuantcs: 1^. Smlui* m»i(r»nt ,ri 4/»4 3. i-r.ariojiilttum , etnmmomi 

mm* 9. ijAigmimloei 3./. thitii 5. i.'fi. le tout 1 cment battu,fcra faite vne pou- 

dre , laquelle mettrez fur la braile , & le ii>-iaac en reccura la fumée , ou de cette 
poudre en feront f.ics trochifqucs aucc terebcntine.Tousces remèdes conuiennent 
a toutes les efpeces de rheumes , comme catharre , roupie , & de brmn'ut ou en- 
roucure. Nous «mettrons fin à ce chapitre , qui cil le dernier traidtant des maladies 
qui vicnoenr au nez. 

Pour «rrcilcr toutes fluxions & catharres venans du cerueau il n'y a rien de plus 
excellent que le fyrcp du , ««/.j il en faut ptcndie les matins vnc demie cuiliercet 
& peu ipeu augmenter la dolc, ainfî que le lige Médecin logera e/lrc i propos. La 
dcic: ption eil dans la Pharmacie deQuercctan. 

La didillation rhcumatique qui fc fait fur ie nez,que nous auons appelée cy-dcA 
fui forriz» , de celle qui lombe fur la gorge , ou trachée artère , tr .htm ne guerif- 
fenr aux vieilles pcrlcnnes,ou c'ell aucc grande difficulté. ( eux qui ont le ceiueau 
chaud, & les patries inférieures froides, rarement font f^ns cacharres^cumme aullî 
fcinblablçment , ou au contraire de ceux qui ont le cerueau fruid , & ie coeur & le 
foye .chaud, car il monte beaucoup de vapeurs au cerueau, qui ne pcuucut ellrc 
rcioluës par le cerueau froid >& lors qu'il ef) chaud, il fait attraction grande de 
vapeu's.Lecacharre accompagne de continuelle douleur de tel(e,ditiici!cmen( gué- 
rit , parce que le cerueau femblc naturclle.nciiC dcuile ; les rheumaciqucs Ibut dif- 
puiez 4 tous wauj^. 
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Chapitre LXIV. 

De la beauté de la bouche^des levreSy^ de leurs maladies^ou vices^ 

de leurs remèdes, 

LA beauté de h bouche dépend de la coaipofition bien feante de ces trois l^^jj^^^^* 
parties, lèvres , genciues & dents. Les lèvres pour élire belles , doiuent **' ' 
eftre ny trop grod'es ny trop petites de couleur de corail ou rubi5 , vermeilles 
& incarnares , qui jointes enfemble , fermans la bouche, fartent vn açgle ob- 
tus à leur extrémité > &: au milieu celle d'cmbas l'oit vn peu releuce» elles doiuent 
«ftre aulTi douces, tendres, délicates. Quand on veut parler,la partie feneilre doit '^îj'x. dts 
commencer l'ouuerture ,&: la dextre doit fei mer la bouche. Entre le nez & les ' 
lèvres , il doit y auoir comme Ynetoffcttc , de -couleur incarnate. Leurs vices 
principaux quilepeuuenc corriger par art » roncla/iM(W'/#d'icelles,r«ie^M«»'«Mr dr*. 
ti'hmisint , les 0*urti & l^ee dt lUvrc , qui par Ic dcfaut de nature vient du ventre Li-uitt </ri If 
^eUmerc. vr**4-»i,fT»» 

La/««MVi>/prouient quciquesfois de frayeur ou crainte.telle fè guérit après quel» 
fîayc-ur ell paffcrjlc plus fouuent de cerrainc indilpo/ition iarerieurc.principaicment 
de l'orifice de l'ellomacauec lequel leslcvrcs ont vn grand confentement, parvne 
membrane qui ell commune â l'eilomac , & aux parties delà bouche, ainfî que dé- 
montre le tremblement des levres.quand l eftomac vent vomiri vous ollercr cette 
liuiditc,& rendrez cette couleur coralline aux levres,fi vous les frottez légèrement 
auec eau,en laquelle aurez fait tremper du ius d'orcancttc, ou aucc le rouge d'Jtf- 
pagne. 

La fifffurt ou fente des lèvres vient aulfi de plufieurs caufeSjaucunes extérieures, ^"f*^" 
lefqucllcs font cheu tes, le froid, b chaleur, ou du vent. Autres intericure$,commc '^'* 
quelque dcfccnte d*humeur acre ou falé du cerueau , ou quelque vapeur aae,qui 
monte de l'eilomac ou du foye en haut. 

^ Les remèdes communs font, de les frotter de grailTe de chapon,d*oye, ou d'huile J'^lif* 
d'œut , & principalement d'huile de cire,qui les guérit en vn moment. La pêmmte »*m- 
fuiuante eft finguliere i Prentz 4tux Uwts dt xr»i^t d* cirft o- de cbevrtAM , pe f^ftr. 
tnres degf^i^ dt fore frefehg , oiirt. toutts leurs mem^rmnei'tjjr pititu fe»ux , limita 
Us par t'iuftears fut m vin U»nt , exprimez fi long - temps ^ fi fort que sent le 'vin 
ftit écotili : puUittttt.- let déttt vt) vsifff ma déterre vitre', ou plombé ttMt neuf, y 
»dieuli»nt de nMr lw indict'^ i ttt en fom défaut des rûtinet de fouchet , demie once de 
cloÊtx de giroftet ,dettx dr^j^mes de noix muftndei , fept oh huit pmmts de ttrfendH' à 
demy eontmfet ^ pelées tftitet tremper tomt cel* en fmfjifinte qMmntité d'eân rofe vu icur 
entier, pmù loinHir m petit fem , le-pot bien eounerty^ re ftUMnt de feu À d" mutrt mnee vnt 
§*tule de heu y influes k tmnt qtee l'emu re'e [oit eenfommée fjy exLmiée : tehlei par •prêt 
fmr vn linge fort i^mis d4as vn v*iffe»M bien n*tt^ flein dC emn rofe iufques à tant ijiu 
tttte gruijfef» fige <^ etagiéle. 

Cc\^ Ult tieitei. Uderethef dans vn Vétiffeat, déterre neuf, y adiou/hnt fi en ces ^ariummU 
^hmile d'ams-ides donees , 0u»tre onets de eirt hlm/tehe , f^lr^s fondre liifmrfifr fur le fiimdJt» 
feu , enfin li rettnler tomme dtffui , le ver^nt Jnns vn v*i^tmn de terre , <« H y nmrn de 
t enst rtfe , (jf l .ijfrr co gnler ^ figer , ptiii reUner cette pemnde nuet enit rniiffuee , m» 
mutrede qmet^ue bonne lenteur , telle qit'eji telle de d^mat eu de nnfe , iufmes m tmnt 
\m U p*m*de ftit dtuetttte irUncke etittM» ntige, L/fpres mit ttt, - U Jmns t/» vtû^*» 

Pratique 1 d» 
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dt^wrr* en ^fUtUitt lieu fruît^Mjin ^futUt ne fe ieircijfe cm nmcijfe. AuCUPS adiou Acnt ï 
^"^l cette pomadc du ron^H pulucrifc fubtilement fur le marbrc.jHn de fcchcr diujnca- 
MMxfijfturii. gcjd'autres y mettent du cinn^br» ou im i'orcKnettti pour luy donner vnc couleur 
vermeilIci^/Vw n'efi fins ftnguUtr j toutesfortcs de fentes ou fineures,dc quelque cau- 
fe qu'elles foienc excirces,aM/ fttie fcnniJe. 

L'huile deterebentinc dillillée v cil fort fouueraine,l'onçuent rofat de mcfme,la 
gomme adraganr mâchée & maniceauec la langue.par deflus les lèvres filîcurccs.la 
Icrufc camphrée en forme d'onguent jccndres dc^petites membranes & pellicules qui 
enuironnent les oeufs.brûlccs &c incorporées auec onguent rof3t,nr.aAic puluerilc, 
galles pulueriféesjgraine de iufquiame pulucrifce,adragant ou tragacant aulfi pul- 
ucriséji'alun fail.à tous,oii l'vn d'iceux , incorporé auec graifle de chapon ou cire 
blanche,ou graiffcA: moucllc de cerf,ou de veau.ou onguent de cerul'c camphr:. 
le donne aduisi celles qui ont les lèvres pâles & liuides, fi elles prouiennent de 
Ln-ufUti O" jjuelquc c ufc mterne,comme de quelque vice de foye ou de la r^tte , ou d'autres 
. indifpofitions , qu'elles foicnt laignécs & putgtcsfouuent auec piilulcs d'ammo- 
niac ou auec la poudre cacheâique de Quercctan « ou auecfon vmdcfenc i com- 
pofc , & boire î leurs repas du vin &: de l'eau ferrée. Le crecus M*rtii ex l ' n 
dudir Qucrcetan , ell propeauflî i telle indifpofition , fur tous ronedcs. . c 
allez écrit des remèdes aux fiflcures des Icvrck , fi elles ne p:oueno.enr que de 
caufcs externes t comaie du vent de bife , ou de trop grande chaleurjil taut vfcr 
^ de r>tafqtte)i»mx femmisAoïs qu'on fc veut mettre à rair,ou bien fe contenir d^s U 

r^mn. majlon. 

rtUpHwtur ^* puanteur de la bouche vient de pluficurs caufcs.ou delà pourriture des genci* 
^l* i»u4ht. uesjou des denrs,ou de 1.» chair , &: mcmb; ancs de l'intérieur de la bouche , ou de 
quelques vlceres dcspoulmons,ou de quelque coiruption dcviandc,ou d'humeurs 
au fond de l'eilomacou de quelque vlccre ou corruption de fon orifice.On ne pro- 
fitera rien,fi on ne donne ordre à ronrcs ces orcafions d'haleine puante,laquclle à la 
vcrirc eft fi dctelhble,qu'elle cil caufc le plus fouucnt de feparer le mary de la fem- 
me. A toutes cescaufes internes,il ell befoin de purger benignement le malade auec 
caflc,mirobolans,manne,rheubarbc, dctcrgcr les vlceres auec fyrop d'alMynthe, de 
tofes feches & auec eau balfaroine de Quercetaniapres vfcr de lyiop àefucdi »ltk,i' 
mUU pUuttrinhy^ féniem'd. 

Apres il faudra lauer la bouche de vinaigre fcilliticjmàcher des feuilles de lait» 
teron quand il y a inflammation» ou quand il n'y en a , mâcher entre les dents vn 



morceau de mtifcade« &r bois d'alocs^de graine de paradis>de cubebrs,dc la galan- 
ee, de la xedouaire,des giroflcs,de la racine de fouchct,d'iiis,dc la graine d'anis,& 
ht^fihm emitre de fenoùil, feulilcs de menthe, & de meliilc.ou lauer la bouche de dccodion fai- 



Cbaitin, fuMmi. jç jjç toutes OU d'aucuncs des chofes fufditesjou bien prenez gomme de tragacanc 
vne oncc.fang de dr?gon deux dragmcsjtaiies les tremper en eau rofe deux iours 
entiers , puis les ietter dans vn mortier, y adioullant fix dragines dcfuccre , cinq 
dragmes d^amidon , vn fcrupule de mufc diifout en eau rofe , triturez & 
les méfie enfemble auec vn pilon , puis réduits en petits palUls aufTi gro» 
que grains d'orge,!ailTez-Ies fecher à rombrc,&: tcr.ez dans la bouche de ces paUilSt 
& vous aurez l'haleine douce, 
^'^f*'""*' Si la bouche eft puante pour auoîr mange de l'ail.on mâchera des roix récentes 
itr^:i. feùiÛes de rh'je,ou de fenouil, ou de perfil ôu de la racine d'angelique.Et au 

,. cas que voftrehaleinencfcntift bonne odcur,outre tous les fufditsrcmedes,qui non 
^j*" feulement oflent la m3uuaifehaldne,mais la rendent bonne.vfez de ceux- cy: L'eau 
'r^'r^'dt, (blml c.inclleteniieen labouche,ou en lauer la bouche au matin,i'eau impériale l'eau 
ihcriacale,!a racine impcrato:rc,Ia racine d'iris tenue en la bouche,lc malHc mach ', 
& M la bouche. 
Léonard Fierauenci attcikque i'imile de myrthe de fa defcription,g<ieciC inconti- 

itCwt 
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nfnt les fiflcure» Jes levrcs, & leur rend li couleur vcriïKille. Lt tout ce qu'elle 
touche I caibellit. Pour la puanteur de la bouche l'esu de canellc diltillce chimi- 
quement , rend l lulcioc de loucfue odeur. Voyez les remèdes Iccrcts liu. 3- 

chap. xj. j I • I 

■ La liuiditc des Icvres qui vient de caufc intcrnccommc de quelque vrce du 
foye , autre indifpofttionjiamiis ne recoMureront leur naitue bcaucc que première- 
mcntncroient gucrispar des m.edicamens internes. Pour les fiflcu:es des lèvres, 
de mefme quand elles font cautcc de quelque vapeur acre qui vient du poulmon, 
de l'cilomac ,oudcrccntc de quelque humeur motdicante defccndant ducer- tr^^i, . 
ueau ,que premièrement les maladies internes ne foient curée*. Toutestois fi après 
auoir fait tout deuotr de gûerir.on ncl'auoit pu faire, on vfcra de cure palliaiiuej 
& touchant les fifleures lie fern^s, quand elle l'ont cautc'cs de taules externes, 
comme «ic vent de bitc,ou de trop grande chalcur,il faut vfer de malquc .ors qu on 
veut s'expoler à l'air , ou le contenir dans lamaifon. Touchant la puanrcu' de la 
bouche fi elle procède d' vne dent creufc ou de quelque vlcerc de la bouche,il ftu- 
dra arracher la dent cteufe, & guérir Tvlccre. Et (î elle procède de quelque caufc 
interne , & qu'on l'aye apportes des la natiuitc , il ne fe faut peiner de la guérir: 
floais vfcr comme nous auons écrie cy-deffus de la cure palliaiiue. 



Chapitre LXV. 

Va ta lcvrefenduc\ autrement ditchcc de licvrc , de certaines tu- 
meurs intérieures de la lexreydu chancre des lèvres^ O' de la 
peau furfafjante le cuir extérieur, 

COMBIEN que i'ayec'crit au précèdent chapitrées vices & maladies des /c- ^tu*mmtÀ;tt\ 
vres ncll-cequcfpour ne faire vn chapitre trop piîliTc ) i'ay remis ï traiter de ""^ / 
la Icvrefcnducjou l/ec it /iVvr* .quifuruienr en la conception, génération & forma- ^'^^ "^^V 
tien de rho.utnc , ainfi que nous voyons aux IcvfCS fendu és,ce qui rend les per- ckir^ixt» 
Tonnes fort ditfor nés leur donnant ennuy,tant à parler qu'a mander. Le Chirurgien 
qui fera appel lc,aduirera fî la didance eil grandc,àc s'il y a beaucoup de fubdance à 
iedire,& lors il n'y doit mettre la main d'autant que bien fouuentjparla trop gran- 
de dilbnce & tcnfion qui s'y fera . ne le rcptend , fi fouuent il s y engendre vn 
"Chancre, à quoy la partie e(t fuiettcnutis «"il n'y a ^eres de fubOance ou chair à 
rcdire.lors on doit entreprendre roDeration,bien que la gcndue q^ui ell fous la fente» 
foit auifi bien fcparce,Sc le palati liiflî comme la lèvre. 

Alors il faut auoir vne alteHc de bois , p«ite & allez mince , & la mettre fous 
la levrej Sd d'vne part & d'aiure auec vn rafoir bien tranchant coupper Icspeaux, OfnttU»^ 
fans y en bifict le moins du monde , voire iufqucs à coupper vn peu de !a chair 
fubiacente& lailfcr faigncr qutique peu de temps , puis eflli ver ledtt fang, & vn 
leruiteur approchera les deux parties fcarifices , & y fera deux ou trois points 
d'égiiulc ainfi qu il iugera eftre ncccfTaire , & mettra fui du baume aggluti- 
nant > d'autres oy font nuls points d'cguille , aios paflent ï traucrs les parties 
qu'on veut réunir , vne éguille après la fcaiification taire, comme nous ruons dir> 
l'cntortillcmdefil , aiufique les couturiers fonr.quand ils 1 ai fient !eui$cguil!es en- 
filées fur leurs habÛlcmcns : aucanesfois on y en met dcux,quand la playe ou fente 
cil loiisoe , & couftumicraxient dans le Icptiçmc iour la Icvrc eft agglutinée 
* T a. fie 
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& lors on oftc l'cguille & le filet , après on met dcflus ? n emplâtre de ^/4^«/rti«, ou 
de bfhonu» } aucuns n'y mettent rien : aucunesfnis en la mcftre lèvre Te irouuenc 
deux fentes ou becsde lièvre > lors il faudra traiter lefdices deux fentes à diuers 
temps. 

Certains des plus expérimentez fereputans eflre tels , fe font trouuez deceus, 
n*ayans l'aelutination faite dans le neufic'meiour, & laplave ouuertc , qui cit vn 
grand dcpfainrjou parce que les parties ertoient trop diltantes , ou que la lèvre 
s'clioit enflée ; & quand l'vn ou l'autre aduienc , pour mieux contenir en Tviiion 
les parties dirtantes , il faut faire â chaque cortc de la future vne incifion comme 
vncroifîant de lune,ainfi la chair preUera.Sc ne fera plus diltendue : cecy ci\ de 
l'aduis deCclfus. 

Le Chirurgien fera aduerty,qu'aucunesfois les parties fort diftanies fe prennent & 
coagulent par l'indulhic du Chirurgien , au:c les opérations fuldiccs : Mais il 
aduient que par la trop grande rctraftion.aucunesfoi* telles pcifonnes accouftrc'es, 
ne peuuent ny parler ny manger qu'auec grande difficultc-.parquoy aucunesfois la 
nature ne pouuant eftie retenue fi contrainterceitc agiutination vient i le rompre, 
auquel 
deuant 

ansj qui ïut traitée comme cy - . , , 
pendant vnj[rMnJr!rf qu'elle faifoit;Sr vne autre i laquelle il Mut rtixifet la levfC 
trcsbien vnie: car ellenepouuoit nuneer nv parler que mal aifement. Si ce vice 
venoit quelquesfois au nez ou aux oreiTleJ,il ne faut vfer que de coulture, ou d'c- 
guille entortillée de fiiet. " 

A l'intérieure partie des lèvres , il vient de petites tumeurs dures , fcn^blables l 
des grains d'ers, ou de vefle$,les vnei plus greffes, les autres moindres. Pour les 
guérir il faut rcnucrfcr la lèvre, la fendre fur chacune deldiies tumeurs : après les 




roûleuer d'vn crochet, & de toutes parts les fcparer & couper, puU remplir l'i^ci- 
calcine , ou y mettre du t^làtis , & après y appi 
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Il arriue fouucnt.tant à la levre fupcrieure qu infeueure.rne durctc auec tumeur; 
& Celle pcrfcucre long tc?ïl^$ aucc douleur . lors vous iugerez que cette tumeur 
tient du chancre. Psrquoy fi elle ne tcnoir «;ucrcs de place , vous trancherez toute 
cette dureté, la laillant après llijgner vn alTcz long-temps , après y pafler vn cautère 
aéluel,puu y appliquer onguensonûucux & qui ncfoient dtinauuais goull,apne$ 
des deincatifs. . 

Il y avne autre difformité des lèvres qui vient fouucnt de la première conforma- 
tioni comme !c Uec de lievrcicdl quand l'fr^» U f»itie !nttriture ie U Uyrr fur- 
pmfft ^c. re ttrietir,8i fait v»e difformité alTez apparente.il ne fera hors de pi-o- 
pos de dire icy la manictc de l'oltcr . comme le l aj^ vcu pratiquer à Mon/ieur Pi- 
• grav,& auffi huwnt en rutry fh fietin; c'eil qu'il taut prendre deux petites féru- 
les de bois, attachées par l'vn des bouts , comme font les Libraires quand ils cou- 
pent la tranche d'vn liure,pnis en retournant h levre, prendre de la peau cequi pal- 
foit, & l enfermer bc ferrer entre ces deux ferules,& la couper contre le bois auec 
vn rafoir bien trenchant:apre$ il faudra guérir la playe auec du lyrop de rôles , ou 
du mie! rofat ou commaD,& s'il el\ bcfoin on vfera d'eiu alummeufe pour deflcchet 
& cicatrifcr ; trurrs les mitres playcs de dedans la bouche gueriflcnt delcmWablci 

remèdes. -, n «t. i-iju jt 

s^xf/ri.. Y^our embellir 1* cicatucc i\c la levre tendue rcllaurte,! huile de baume de lean 

«W<.. Maev eft très-propre. Et pour les petites humeurs qui fort au dedans des levrciSc 
pou rie chancre Qui s'y engendre , s'il eil petit: Aurti à cette chair fuperflue des le- 
yres y appliquer de i huile de vitriol conofif bien dextrcmcnt,fera cctïer toutes djf- 
fortnitez , laui vfcr de rafoir > & fine fera aucune douleur ,i'cntend$ de la 

dc.'c.i- 
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ption de Falop , de bquelle nous auons parlé au foixancieTme Chapitre cy- 

^ Il ne f-^m ingérer de rabiller lesletrres fcnduëes a gens décrépirez & vieux , ny 
aux hvdropi<lu€« » hréViqacs, ny aux petits enCïns qui tettent , ny a gens de mau- prt^iJtUr 
uailchabirude, caria facc& les lèvres font les parties du corps plus fujetteJJii'au- 
tresaux chancres.Ouant aux tumeurs intérieures des lèvres qui font petites,!! elles 
falchoient lesperloïTnes , on les peut ofter fans danger ; comme aufll la peau inté- 
rieure de la lèvre qui furpafle le cuir extérieur. Et quand les parties de laleyre ré- 
parée font trop di Hantes , il faut prédire i ^ue fi elles font agglutmccs, elles cm- 
pcfchcronr le parler & le manger , & qu' il taudra la tctcndrc , ou que d clic ind- 
mepar laps de temps le fera. 



ChapitreLXVI. 

De L heauté des gcnciucs , excroifjance , relaxation , fatete-^, flux 
de fang , vlccres , CT de leur erofion 
ou diminuiicfj. 

OVand on ouure la bouche ,il ne fepeut faire qu'on ne voye les genciues ileft x""»"- 
lionc raifoniublle qu-ellcs foieiu belles, pour rendre accomplie la beauté de 
la bouche. Pour cilrc belles , il faut qu'elles foient vermeilles cérame la rofe, non 
trop enleuc'es , nv enflées.ny larges , mais fi cftendui^s , qu'elles couurcnr la raciiic 
des dents: au rcrte fermes &foIidc$ . non moilallres nylpon^ieufes. Plufieurs vi- 
ces les ditTormcnt, 8c gaficnt leurnal^ve 5c naturelle beauté. Tels font la cou- uiifcun (y 
leur liuidcrouOe^oirallre : leur cxcroiflance fi grande , que quclqucsfois elles vùn du 
couurent to itcs les dents, leur mollcnc & fpongiofitc , telle qu'elle appa- l'»"""- 
roitenceux qui conuerfcnt es lieux aquatics, comme aux mariniers , leur fc- 
chereflcs , maigreur, chetiuctc &: diminution , qui prouicnt de quelque erofion 
d'humcurs.dc vapeur acre > leur demangeaifon , leurs abfcez & vlccres , leur 
flux de fang , inflammation & puanteur, & autres vices. Le malade fera purge & 
l'aignc de la bafilique du bras droit ,& après refaigné des veines qui lont fous la 
langue > après vfaâ des remèdes fuiuant. Et premièrement contre W%g«HtiHti noi' 

Scront'^rcnduës en leur naifve cou'eur,les frottant foigncufement de miel rofat, ^"^'l^^"'"" 
ou auec vn lauemcat fait auec decoilion de racine de coleuurée dite hrlomm , de f.^^r*;fAtr» 
concombre fauuage , en eau rofe ou plantain, ou auec jus de bette i5"i 'A" jh^'^i'*!'''*''^- 
eau rofe, ou alimincufe. Pour leur trop grande excroiflance, fpongiofitc & mol- mtUtfft 
Icfle, le gargarifmc d oximel fcill tic . ou de verjus de giain,ou de la dccodhon de 
balaulles , rofcs nèfles qui ncfoient mcures.alun 8c fel>ou de la decoftion de fleurs 
derofes ,qui fc trouue a u milieu de leurs petits cheueux:ou de la décoction de 
fueilles de viorne & d'oliuierfaite en eau &c vinaicre,ou du fuc de grenades aigres, 
ou de coiu,ou de là decoftion d alun , ou de verd de gris,ou de la poudre de ma- 
iUc, d'arillolochie, Scdelapierre dalballre , cilcint'c & meflée auec miel & vi- ^^^^ ^ 
naigre fcillitic , frotté contre les eenciues. i^'^u^'^ia 

Contre la lifchrtleH reUxâtlon des gcnciucs , qui caulent fouuent que les dents 
tremblent , & fortcnt quaû de leurs alucoles , il les ùut corroborer en tenant long- ^ 

T 3 temps 
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i temps dedans de la faumeurc coulée , ou du verjus de grain, ou dccoaion de Ber» 

beris , ou de ronces , ou de balauftes , d'alun, de malhcou de l'eau alumineufe.ou 

c*nc:uttiktncr de vin de gretude mclïc auec eau rolV.ou dccodion de pouliot delfcchc i fi elles 
l'ont pleines d'ordures , net: o\ ces & dcter^ces auec dccoétion d'orge en eau Se 
■ vinaigre, y adiouftant^lu miel roi'at. • , - r 

Si elles ren ie'it du f»nf pour légères occifions , arreftez le flux auec jus de juf- 
quiame , ou de plantain » ou de grenades aigres ou eau aîumineujciaufll auec pou- 
dre d'alun , &: dc malhc incorport'es auec miel rofat appliquez lur le maliou auec 

Hem,rr^:„ dt, d'amoglofe appliquée fur la genciuej ou de la decodt on de balaulte$,mcur- 

vZZ'di, i,.. lumach, rôles, faites en oxicrat, leurs vlceres feront delleche^ auec jus de pian- 
t3in,aucc eau alumineufe , auec poudre de corail, auec jus de ciciaracn incorpore 

T(»m*itt auec miel , ou fi elles font rebelles , feront touchées auec vn petit drapeau,treinpç 

iUi y:ut;ius t>4r i^çjy feparation , ou huile Je vitriol. 

^:"*'*^J"ir On incarnera les genciues décharnées par ce beaume : Prtntz dts dtux pUntÙHSt, 
^ dti deux huèarb,,, j„ Jeux confouliti^ b.^tkaint,vtftine pimpintlU , fil ftlit , *tfyntS»«» 

eentturt petit , millf fueilli , de ch'ten , ifHeuir de theuM , mille- fertuh, de thfeitn 

ir.e démit pignie , pi(Tc$ toutes ces herbes, & verfei par defTus de \'eM de vie, laif- 
fei ICij tremper amutrt icu s entien , & au einquitm^ expritne\le iut de toUtCS ces lier- 
bts , les ayant premièrement fait tiédir fur les cendres chaudes \ en te tui vous dif- 
/ uJrei. huile fort bpnn* vue l are (y dem'ey ^ hux Liuret f e»n roft dijlilée,fmite$ le tout 
euire en double vai'ïeau, iufqucs â ce que la moitié du fuc foit confon>:Tic,lor$ « rf- 
iouflerex. vne iiure de tertbentine fort eU rey paraci>eue2 de tefure euire iufjuei à U 
tonjomj^ien du refle du iw »cou!e;t & le reffruex. en vn VAiJfe*u de verre frottez yoi 
genciues c« èf4«m# «rien n'ell plus fingulier. 
fnJr» i C.w ^ ^*U'«e vous fcmlîle de trop grand trais , Se par trop pénible i faire,^»- 

»*«i7f »i'r {""'dre d'mrijlclochie ronde , ou de paatXy ou À"t i$ , ou de f ijîeloc hi f , demie dra^m^ 

cmmtr. tOft^rej de b <ii de r«fm»rin ét de cor^il^mmfiity ol' f;an,éc«ree d'eneenu '& myrrhe feus fmU 

Ofi'it *mtf- Mtrifex,,deehacun vnftrupuUy inCoTpOïCZ tout cela aucc oxtT.tl fti itie y miel rofeu^ 
m* fit. ou auec ^yrof s^eteux i fûiCivne fajl^, dc laquelle frotterez les genciues quatre ou 

cinq fois du jou'. 

Ou bien diiîbudrez rsreetele en exu refe, ou *n /«i.7 tiède, 8f en frotterez les dcntsj 
ou p e/tet. de fang de dr*jen , boli arment , de ih*tun vne dragme \ mMlii ycUb^n y f^rto- 
cote y de théttt» (iemy fe upult eri/lolorhierett ie ,rs{Ine f^ris y de thstun den te drmgme, 
incorporez auec #ti'*'#/ frUHtii , faites opiete pour frotter les dent*. Notez que 
Que toutes les poudres fulUitis en dcflcchani eiigendrcfu la chair félon lacoullume 
des Sarcotlcs. 

ekimift. Qui fcaura bien vlcr dr teM mlumir.eufe , defcrite par Bauderonr en fa Pharma- 

cie, elle guérira l'excroifTance, relaxation , falctez , flux defang , viceres de gen- 
ciues , enfcmble leur erofion ou diminution. 

La mauuaifc couleur des genciues , excroifTance* , rc'axacion ,falere2 , guerif- 
fent facilement par les remèdes contenus en ce chapitre, pouiueu qu'on ft>it ;eune, 
tr^intHit. que le corpi foit bien purgé : Mais fi oncftde mamiaife habitude & au'on tien- 

ne maiioais régime de vie, ces dcfcduofitez demeurent à iamais. Pour Us vlceres, 
pourueu qu'ils ne foicnt chancrcux , facilement guerUTcnt par mcdicanicnis alhin- 
çens. Et quant aux dux du fao-^ d'icellcs , pourue u qu'on ne 'es irrire , & qu'oa 
le ra,Te ùi^iier fonient des veine» de dclFous la langue i il s'arrcllcra , mais il lit 
ûui abilcnif dc viandes acres. 



€h * >K 



Chapitre LXVII. 



T>e Uchair fuperflHëdesgenciues^dite f uroulhidc leurs apoJ^cmeSf 

dites cpouVis, 

A Fin que le précèdent Chapitre ne fuft tropennuycux.i'enay bien voulu faire yn 
particulier de la chair fuperfluc des genciucs,& de Ces apollcn^es. Et à fçauoir 
que Lien fouucni il furuient vnc fupctfluitc de chair entre les dents, dire des Grecs 
fMtMlit , principalement entre les molaires.autrcment appellées du vulgaire , mar- 
ffnx, qui fc produit peu à peu , & croit bienfouuent de la groffcur d'vn pouce, C",""')^'^ ^' i' 
quelquefois Plus ^:os que n'eft vn œuf de poule.dc manière qu'elle iette les dents 
hors de leur place.S: le malade ne peut parler articulemctjmsrgerciuilemér.ny ou- 
urir la bouciie decemmcnt.Si telles chaiîsfuperfiucs fembleni aux Chirurgiens noi- 
raltres Se chancrcufc$,il ne les faut irriter par remèdes caullics, ny l'cmbiiblement 
les hcr,fi ce n cftoit que leur racine peull e/îre emportée du tout;mais on les traitera 
comme on fait les chamcres par la cure palliatiue. 

Mais fi elle eft traiftab!c,mollc,& petite,ellcfera tranchcc;/î grandccHc fera lice 
auec vn filet' forr,& ciré par fa bafc ou pied.ferrcc & nouée par diuerfes fois , iuf- 
ques i ce que la racine foit coiipJe entièrement peu à pcuiLaligature cO plus aflcu- 
réc que le coupcment d'autant que par icellc on cuite le ftux de fang-,& s'il ne re- 
lie rien de la racine, & le malade n'appréhende tant le coullcau , ou le feu qu'il 
conuiendroit mettre après. Cette opération faitcqucique temps après &: fouuent 
cilc repullule,ccqu'aduenantfcra reliceà (aiacinccomme aclîé dit cv-dcflusi cUant 
retournc'e.on y mettra vn cautère iCtuel fur la racine , ou du cet ton trempe en eau 
forte.ou en la liqueurd'vn cautère potentiel fondu.ou d huile de viiriol,&: l'y tenir 
long; tempsjiicc le doigt fcrrcmcnt:& qu'on ne foir fi mal aduisé de fuiure l'aduis 
o'Accc ny d'Oribafc.qui ordonnent des poudres cauHiques fur cette forte de chair 
fupafluc,laquc:le non feulement eû incommode à cette partie, mais auffi eft fort 
dangereux qu'il n'en foit attiré dans le thorax,ou qu'il en tombe dansl'ellomach , & 
fafle mourir le maladcjce que i'ay vcu pratiquer témérairement à vn vieux Darbier 

kl Icd void aufli d ordin ire desapollcmcs qui fe font fur les genciues.causces de 
rheumcs.ou fur les racines des dents corrompucs.que nature veut depla/lier,c'e/{ ce 
que lesGrecs ont appelle >;#if//,:lors que cette tumeur fera venue â maturation,il ia 
faut ouurir,&: faire rc.uuerturet;randc,afin qu'elle ne fe tourne en fi(lule;apre$ lauera 
fa bouche de vin couuert &: aullcte.le lendemain auec l.ydiomeliLc Chii urgien fera '""''^'"' ^' 
adueriy de ne procraftiner d'ouurir ces abfcez.pour peu qu'il y aye d'ipparance de 
maturation.d'autant que la bouc croupilTante altcre les marchoires,&: aîucoles de* 
dents.Et s lU'uruicnt qu'il fefaircvnefiIlulc,ccqucbienfouuentaduieniapresle ' ' 
roMhs & #;*ii//i:il faut prendre garde fi le mal procède de la dent pourric,ou de l'al- 

ueoIe,alorsiIfaudrafairearrachcrla:dcnr,puis toucher loscariéd'vn cautère a^uel 
ou d huile de vitriol, & l'os fcfeparcra dans peu de temps,&- fe trouuera guerv 

Aux deux maladies fufdites des gcnciues,qui ne voudra vfci du tranchanr,fî on t.-^/v. 

içair vicr de 1 huile conoliuc de vitrioijdont nous auonsfait mention cv-dcflus.il ^*'irk. 
ne faut cherche: autre remède. >• * 

Ceft chofe impofTible de guérir vne filîule dcJa genciue,ny vne fuperfluirc' ou ''«-•r-^/o 
«crohTance de chair en cette parcie,fi l'os de lagenciuccaric,ou la racine de la dent 
proch.iinc ne font caurcraczjou arrichcz. 

C H A . 
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Chapitre LXVIII. 



De la heaute des Dents,^/f ps maladies ou vices , O* des chofes k 

elles contraires ou convenables. 



f*u* tmtrtgér- 



ttntîtviÂiîtn 
di nn; ■ rutr l*i 



r. 



A Près auoîr ccrit des genciucs , & de leurs ma1adics»il fennbîe eflre ï propos de 
traiter des àtnts , & commencer par Irur beautéjbien-fcancc.pu is de leurs vices 
ou maladies. Or comme elles donnent certa n indice &r prcfagc de la bonté & lon- 
gue vie>au(l'i elles feruent de beaucoup à b bauté de la bouche» quand eilesfonr 
laines & belles. On les tient pour telles , quand elles font petites > non toutesfojs 
menucs,carrcc$,droites,égales>ltparccs,par ordre,tort bien jointes , proches l'vnc 
de l'autre, bJanches comvnc l'yuoirc,t>u perles, ou la neige , bien lices & chauCKes 
dam les aueoles de leurs genciues,couuran& (î bien la langue,que l'on ne voie que la 
pointe d'icelle quand on parle qui auflî apparoilîcni fort pcu,quand on rit modefle- 
nient,fagement & fans excès. 

PluHcurs vices ou maladies gaflent & corrompent leur beaqtc, à fcauotr 

3uaud ci:es font trop longues , tortues , mal - iointes , non fermes ny Aable* 
ans leurs aucolcs , tremblantes, couucrtfsde craflcs & limons, noires, li- 
uides , ou d'autre couleur, pourries , puantes,& feiidcs.troiiées, ronge es, cariées 
grinçantes» & lluptdes i defqucis accidens nous propoferons les remèdes plus 
tamilicrs. 

Qui voudra bien conrre-garder fes dents de tous lesaccidcnsfufdicSjtant de eau* 
fes internes qu'externes ,& les tenir nctres & faincs,ahn de donner occaHon de lon- 
gue vie,fc gaidcra de mettre en fa bouche chofes trop froides,ou chaudes, dautant 
que l'vn ou l'autre offence les dents, ne manger viandes trop faciles à fe corrom- 
pre,ny dures, 8f de difficile digelhon,ny boiicau/Ti liqueur aucune qui foit de tel- 
le qualité, ne faflc aucun excès qui puille empcfchcr la digellion.Ne manger chofes 
vifquculcs, ny trop douce.ny rompre aucc les dents aucune chofc qui foit dure,nc 
boire vin ny eau trop froide,ny congelées ainfi que font plufieurs tlurant les cha- 
leurs d Lllç,ny au contraire bouillons ou viandes trop chaudes , après la viande ou 
breuua^e froid,cuiier 16 choux,les datccs,les grenades douce ,1c laiil, la nege, les 
fourreaux & retfor:s. 

Si quelque viande ou pa/lc s'cftoit mifc entre les dents , ou dans vnc dent creu- 
fe, foudainement & tout doucement faut l'o/ler lans violence,aucc vne paille ou 
plume , ou bois , comme de lentifque non aucc vn courteau , acier , fer , oti cui- 
ure . ou autre telle chofc qui fe puiHe enroiller.Apres qu'il aura pris fon repas^laue- 
rafubitcment b bouche aucc vin aullere , & vn peu rude, pourempcfcher que ce 
qui rtfte ne fe pourriffe , aulTi pour conforter b partie. Mangera des deux coHea 
afin que l'vn foulagcl*au:rc , les figues ,fucc:e &c toutes chofes qui ont vertu 
d aniolhr & rclai'chcr> cosnme les huiles , axunges & graiflcs font contraires aux 
dents. 

Toutes ch©re< qui font pour deflticher les dents font propres pour les contre- 
garder, pour en faire poudre, ou mei cre en compofîtion,telles que font le fandaljlet 
rofes & leurs l'emenccs.'csb ' - ' - Jcfang de di agon, les noix de galle, le carabe» 
les pctles,U farine d'orge, k:. , > de i manfc , la tacinc d'ofeillc, les feuilles de 
cymés, de «^encvrc, de milhc, ta rafore d'^oire, le fcl, la cuneUe» l'hilfopcle fqui- 
]uth>U ijfUil de C4ppcs>& fon ccorce,le boisd*aIeci»lc t*piUi vtoiru br^lc>lc corail , 
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"ïe éÎMJr'^mnt bruflc , & auffi la corne de cerf de mcfmc. 

L'eau nommée Roy3le,quc (es Chimiltes clhmenc grandement pour contre '4ar» 
der les dents. tant que la perfonne vie, fi on en hue la bouche, e(l dccritc aux rcme- 
des fecretsde Liebauc , liurc z.chap.io.Ecpour celles qui font trop longucj,on Jcs j'f.'"'^ 
peut accourcir auec vne lime.s'il n'y en auoit de telles que deux ou trois : mais fi 
toutes l'eftoient , il ne le faudioit taire.Pour celles qui font tortuci,fi elles empcf- 
chent la maftication ou le parler,il les faut faire arracher i pour celles qui font mal 

iointes,il n'y faut toucher. 
Toute peifonnc qui a les dents claires Se menues , e(l efTeminc'.&l ne viura lon- 

g uemenf. Ccluy qui les aura de bonne groireur &c bien iointes , indice de gran Je r«^»«î«. 

lorce &: de longue &: l'aine vie. ^ui tiendra les dents bien ncitc4,& les contrc-gar- 

deraien riura plus facilement 8i lonijucment. 



Chapitre LXIX. 



Des dents Umoneafes , noires , comme on les blanchira , fi elles 
font tremblantes y comme on les raffermira. 

POur conferuer les dents en leur blancheur 8c nettctc,on vfera de la poudre fui- s^'^ 'r /r. 
UinteiVrenez. tfrnt if cerfbrmlét,rMtines it t»mnrîf<,foucLtti£raint\Jtr$f0tirde eht- 
fun diux dragmis (tl itmme iou^e àr»^mti.'^w\\Xtn\ci tctOUt rubtilement,& de cec- 
ie/OM</ff on en fiotteralcs dents tous les matinsi&: lors qu' vne dentell plus Ion- ^^*<^"<*it^ 
gue querautre,illa faut limer tout doucemeni,lans faire tore aux autres» ny l'em- ^'"■'"'* 
pcfcher de mafcher puis après. 

Si les dents font limoneulcs & ordes,clIes feront frotccs auec vne racine d'ari- 
ftolochie rondcjou auec poudre de corne dcccrf brullé , ou de raaftic, ou d'os de 
fcche.la couf>erole nettoyé les dencs,commc aulfi les pierres d'ccreuiflcs. Aurre, 
fttiHt. T»x'tnts\ethti g$t$m»ulitfs,vacttez-ïci ttemper vn iour entier en eau crtanc 
encore moire & humide,fnuelopej les dans vn papier , que mettrez cuire fous les 
cendres chaudesicftant cuites,fechez les derech -i vfez .i f^etur les dents. Au- r . ',r.:: 
UCtprentt, vnt rMtiné deguimoulut^ncKtoyn-h<\ ^ - nentjfielle el}grofle,mettcz- 
la en plufieurs partiesjongues de cinq ou fix doigts.taites lacuire en eau •me dtl'*- f*^"' 
Anm c rmi/r.e d'irunprcs quclcs racincs feront cuites mettez les iccher au four, ou 
i vn loleil ardent.puii froittx. ros dents de cette r.u :n'.*.T ;.s Anciens approuuoicru 
bien le lentifque pour ce vice. 

, Pfttiez hîjftpe ^crifSH ,menth' ,de ehscMn detnif on tj ^ roehe , comt dt ttrft OfiAtr. 

pl commun de cbjttum vk/ drâgme , mttttx. iculti ces chcl^ iru.rj^ns -vn pet de tttwt^ 
te quand elle feront bruflc'es , adiourterez p»ivre , phetr^ , minie , W# eh»tun d*~ 
mi* dr*gme > m/rrhi cJerMKte -vn fcrufnU ; mettez toutes ces chofes «» pendre fubci- 
lemenc. criblez Se rcferuez la po <d'e , ou l'incorporez auec^er»* liquide^ ou ludm- 
Mwm » en forme u'cphie , ou puluerifc* tAr$re de fort bon vin , & en fr«ttezlc4 ^"'^re* 
dents fouuenr. 

Qui de&rra encore les mieux blanchir,vfera des fuiuontes: "rentx. atum^rermil tlMc 

9*ein* dtlf^tf d» clt»(HnV >» »nr*,redig9t.«it peudrg ; frotteZ-en les dentS auCC Vn ^Uf>mti$H>- 

Bnge fort rude-.puts auec vn petit bafton qu'aurez trempé légèrement en huile de vi- n/rf-'iMi» 
tïioljfrotccz'les cncore.Aucuos au lieu d'ixuilc de Yimul,icfcrucnt deracfmetasoo 
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/^4«/<ir/^ principalement à ceux qui ont les dents noires , i caufe de l'argent vif 
qu'ils aufoicnt auailc en pillulcii ou aucreiucn:, en .lyans c.lc froicci, pour auoir 
U vérole Neapoiitaine,ou de U micluiue ron.;ne. 

Autres fort Ûngulicres : Pfcnet. fétin de froment y Jet Jenr eorêils , ctrnt de ctrf, 
ii thttun demie onee > alum demie drJigme ^ p*rieuire , c<»pillt xmteriiy de cn^eum vn» 
ftiinée y cfjidU* J' atuf y quatre tu eîmj : (Xicttcz^ coat cela dans va vatlfeau de 
terre «I» /«Kf , rédigez , \cs ca ftdre fubtile ^ Se les gardez pjurvauken Icruir en 
cette fa^on: Prenez, de tette ceadr* tnk ances tfti'le deuK drAgMet i»l9nx d* ji- 
rtfle f matk > dethaeme vite drjgme « ^picn*rd ^ ç»lâme nrom*tic > de chêturt demie 
dfJgme , miel *ù''At fiijji''jite tjn >ntité pour les incorporer» » vin*i£re Jtillitic vne tnn, 
ioit faite efUut.àe laquelle on frottera les dens au matin , puis après les lauerez de 
vin. Ce remède les conierue de pourriture>& les blanchit,& ell bon pour ceux qui 
ont l'haleine puante. 

Autre: Prenet. e*te de (oulfhre , ^en Uitex. les deats *uee vn linge y l'huile dc 
foulphre y ell auffi (îngulierement difpcnfc > tant félon la forme vulguaire , que 
félon l'art Chimique. Vne pièce dtcarUte , ou vn linge, ou vne pièce de drap 
trempée en ius d'ccarlate , blanchit ,& nettoyé les dScnts. Eau pour mcfmc effet 
fort recommandable , dont les Dames de la Cour vfenc : Prenez, e*» eêmnaune (jf 
e»u refe dt ehncume quatre onces , ''eux draj^met d'^lum b iiUfdf fultilement puiuetiféf 
emnelle eaiie*e demie dr igmeimcuci l'aluoi & la poudre dans vnc fiole de vcrfC aucc 
les eaux fufdices.puis expofcz la fiole au feu fur des cendres chaudes, faites les bo- 
uillir lufques à laconfomption de latierce partie de« eaux,laiilez refroidir ces eaux. 
i raife.frottez vos dents dc cette eau au matin auec vu linge trempe: la racine de 
guimaulue ainfi préparée comme nous l'auons écrit cy deuant , ell unguliere pour 
blanchir tes dents. 

Les dents tremblent , & principalement les incifiuesjou de deuant , qui n'onc 
qu'vne racine , à raifon de la relaxation des genciues , qui fe relafchent pour leur 
grande humidité.comnaeon void i ceux nui viennent ciefucr la vtrole,clquelsnon 
Icuicment tremblenc:mais aufli tombent le plus fouuent.ll faut icy vfer non feule- 
tnent de medicamens deflèchans:nuifi audî d*allringens,conamefont ra[um,la\noix 
dc cyprcJ,le$ racines de billorte & dcpcnraphile.les rofeSjlcurs femencc»,,les gou- 
bclctsdu gland,& autres fcmb'.ab'.esiil fcfaut abitemr decalciiis,d ccorcc de pom- 
me de grcnade,de noix de galles,dcbalbu(lcs,parce qu'elles noircilTcnt les dent s> 
& en voicy vne forme experimenicc. , 

Prtmtx.r*€inis de f^ntMfkilcn ,de bijlcrtt f d» chseuMe deux eM'ef » rofei , gêkbeU» 
de lUnd f éf.er.gede hedeg^r y de tkmtumdemie $nee , fmitei d<t»3ieu en e»M d»(i- 
fierne onde r»/*$ , (y- en frfittex. v» s demt..O\l pr nei,*MU de £9tl>*''ts dt ^t^kd, CT de 
refetyde rt scun$ deux ontei ^ foudre d^nlum demie ente y mtfléti > iomenccz -en vos 
dentS> \uires, prenez. MlumfCorAÎl rouftde cheenn dfux drAgmetifuma. t^/iU^e dr he~ 
defMr,raein* de l/il1orte,de tkacmnxne dré^mr , pultle «/'<rt,(*> M^ erjytof de (tint f*ite$ 
«i//4»^">reau atumineufe,ouvne goûte d'eau acfeparation dilToutcen eau de plan» 
Cain,ou derofe^.ou de queue de cheualjou en eau commune en défaut d'autre, ra- 
fernit & blanchit les dents. 

Les dents tremblent quelquesfoi$>a raifon que la chair des genciues cil confom- 
mée ou croiicc,laquelle rempltirati5,obfî:moic Icsintcruallcs & efpacci des dents. Or 
1a chair des genciues ell abfumée i raifon de la carie qui (uruient aux dents: il faut 
ratiflcr cette carie qui c/l fupeiengcndiccpuis frotter les dents ; im l (e Uiiiiy 
&c puis vfcr de la jJoudrc fufdite.UquclIc en dcITcchant engenà . - - i .Le vinai- 
gre fcilHtic frotte, l'alum aucc le vinaigre & le miel,rauclaine d Inde cuicce en vm» 
le corailifeul en poudre,lo vin d'cpiieuiiicttc ou berberf$,U decuCtion des feuille» 
deviorae,d'o!iuiers âf de virgaaurca,dc Icnrifculetamarifc, cu:tcs cnlemblc ou 
fcpaieoieac ea vinaij^reje venus cwatcDu cnla buuchc>l'cau faice*od Ic^ oiiucs ai»- 

roue 



Des ienis ^ie leurs maladies. C H ap^ L X X. «55 

ronr trcmpcje laift d'aneffe tenu ticdc dans la bouche les afFermiflenr. 
L'eau de vcrnix tiic's par alembic,ncttoyc & embellie aflcurcmcnt les dents. Gui- Sfét^hia 
don donne la dcfcription d'vnc eau tres-eicellcnie i toutes les difformitez des ttim*dt. 
dents.qui eft tclIe:Prcnez fel ammoniac, fcl gemme <le chacun demie liorc, alum 
blanc comme fuccrc,vn quarteron , puluerilez ic mettez dans atembic de verre 
pour tirer l'eau, de laquelle frottez les dents & genciucs. 

Pour conferuer la beauté des dents, qui eft de les tenir en pcrpcruclle bUncheur, Trtptifiic. 
il faut commencer des l'adolefcenccqui pourra : car quand vne lois elles auronc 
imptimc en elles vne couteureftrange.il ell bien difficile de la faire perdre du tout. 
Touchant leurs tremblcmen$,de racl'rae.fi on n'y remédie prompteraent, iamais ne 
fe ralc:miflcnt,ains tombent enfin. 



Chapitre LXX. 

Des dents trouées ou pertuifêes.creufes^ erodées ^vermincufeSy grin- 
cement, flupeur^ou agacement yO* moyen de faire firtnles 
dents aux petit s en fans» 

LEs dents font érodc'es des humeurs qui font amaffces en elle$,& 1 l'cntour d'el- 
les qui viennent deviandcs,ou d'humeurs qui tombent du ceruean.ou montée 
des parties inférieures, foye , ratte.ellomacil faut cmpefcher cette crofion parle ctnirttm/tn 
fréquent lauetnent de décoction defaugc en vin , cisplir la cauité de la dent de <'"^'» 
peudrc d'eleboîe roir.incorporc auec miel, ou aucc du camphre ,que l'on ditera- 
pekher totalement la corrofion : ralum.le fiel d'ours,! opiatc conkpofc de piretre, 
de poivr«,de gai banum.de ius detitimal.la cherisque meflce aucc du vin cuic. Si 
vous mctrez vne portion de ces remèdes dans le creux de la dent crodc'e,vous em- 
pcchere» l'eiofion.Ou bien.prencz opium,myrrhe ftorax dechacui» vne dragmc, 
poivre blancgalbanum faifran de chacun demi j once,pilez le tout auec eau rofc:» 
& en mettez dan% la denc. 
Vous lerez adiiciiy s'il aduient que le malade craigne 7e chaud,ou le froid 

3uand il boit ou mange,ou ou derairextcrieur,lor$ vous pounez emplir la cauite '?••••'«•*'"' 
'vn peu de rouon mulquc.fi cetre fcnteur luy ag;éc, ou de cire blanche , ou de ^']J^^^ 
mafticmafchc'jprcmiercment parla bouche,] pource qu'elle fera plus remolijcnte, ''.^ 
attendu que les chofes dures bU flcroienc le nerf qui ell infci é dans la cauite de la ' 
dentjou du co:ron auec eau de vie premièrement, puis eau forte, ou huile de vi- 
iriol,& reittrer fouucnt : par ainfî la dent & fes racines s'en iront par petits mor- 
ceaux peu à peu. 

-On dit qu'il s'engendre des vers es dent$,defqucls vne douleur eft cxritcc , non 
pat des plus grandej.qui toutesfois apporte vne dLmangcaiibn,rans grandefaliua- 
tion : on les fera mourir pat chofes ameres.par laucmcns de dents , auec centaure, cmtrtlnv^' 
coloquinte.femcnce d'oignons & de pourreaux. Par applications dedans le creux duénut. 
d« la dent,ou contre la dent on mettra de l'alocjdela poudre de femcnce contre 
les vcrs.dc poudre de corne de cerf,incoporc auec fiel ou miel. Le populaire ( (ui- Tfut vrrm' 
uant l opinion de quelques Medct fcquc le parfum de la femance de iuf- f" 

quiame reccu (ur b dent vcrmincui- , i-ic tomber de la dent des vers tout grou- 
lan*;mai$ il fçttompcntjcar les corps que l'on void forcir de cette fumée tpaiffc 
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forme de vcrmifTcaux , encore que U fumée ne paruienne i la dent qu'on croie 
vcrmineufe. 

c»„tri U rr'nci- I-cj dents qui g:inçenr,& criquettcnt quelqucsfois pour la débilité des mufclcs, 
mtit 'ff ir'tt» qui mennent les malchaircs.ou à raifon des vers , ou de quelque humeur con- 
^rM^4,imnt, jçpu dedans Tcftomac : en la première caufe frottez la nuque auec l'huiIc d afpic, 
«nftufiuf ^•jj.jj ^ camomille ; & pour la féconde purgc£ l ellomac II vient aufli vnc Ihi- 
paur ou agacement aux dents, qui procède de pluHeuts caufcs, ou à raifon de quel- 
ques humeurs acides 5c ailrmgensamaffe/. cnlaiacine dcsdcncs , ou de qucl- 

3 ues vapeurs qui montent de l'cllomac ou liumeurs acides contenus en iceluy>ou 
c quelque|apprehenfion ou imagination que l'on a de voir manger quelque îruift, 
ou viande afpre & acerbe.Lcs remèdes font de mafcher du /^-r/»rr,tenir en la bou- 
che de la décoction de Ij graine de pourpier,ou de fon eau,ou lauer la bouche du 
laiét d'aneflc tiède , ou malcher dc5 amandes }OU frotter les dents auec des noix 
auellanes. 

Il y a des enfans d!vne telle nature.qui ne mettent leurs dents hors au reptiétne 
TtirFtfUittrj n^ojj^paramfi la chair des genciues des petits enfans citant plus dure, les dents 
firtir In d9>ri. yjjyjjj^ç paroillre , tombent en de grands accidcn9,comme ficvre,iiiquierude, flux 
de ventre, epilepGe,& aucuntsfois la morc:parquoy le Chirurgien mellci a du Leur. 
rtMuie Jh miel t 5c leur fera oindre fouuent Icsgenciues, Se toutes ccrmelles. 
d'animaux qu'on mange cuites y font aufli proprcs,principalement celle de lièvre. 
D'autres voyans le temps approciier que les dents doiuent foTtir , donnent àl'en- 
faut vn morceau àel*rdirsi à m^J'c ht . a 'r, pour luy attendrir les genciucs «chofe 
bien à propos.Enfin à toute extremitc,ayans paffé le terme de nature i fortir , pour 
obuier aux accidens prorhainsj très - pernicieux , ©n leur feiuU» Us /rwr/iif j>pour 
faciliter l'ilîuë defdites délits. 
S>u»tdUj0„drj °" P"^*^ Alcrtiand , conuient à toutes les ma- 

pi^irr ht gtH- ladics contenues en ce chapitre: La defcription ftirouuera aufdits remèdes fecrets, 
«f'MJ. liure i.chap.9-^i on en laua la bouche , éc pour faire fortir facilement les dents 

des petits enfans: il n'y a rien de meilleur quc de leur frotter les genciucs à!extr»* 
Ûumtdc racines & herbes de j^ramenjou chien dent. 

Les dents creufes font toufiours l'haleine puante i quand le nerf eft découuerCt 
qui cl\ dedans la dent , il raporte beaucoup de douleurs , fi elle n'eft arrachée ou 
cauterifce : le grincement de dents en vne maladie aiguc dénote la mort prochai- 
ne:Mais quand il vient aux enfans pour quelques vers qu'ils ont dans l'cftomaci 
ou débilité des mufclcs, mouuans lamafchoire.guerit facilement, l'our la rtupeur, 
il n'en fauc faire grand elUt,parce qu'elle guérit aifcmcntpar chofes douces , ou 
autre chofe qui aye cette propriété occulte.Et pour le regard des enfans qui tom- 
bent en des pernicieux accidens, i la fortie de leurs dents principalement molaires 
lorsque les genciucs font endurcies,il vaut mieux les leur faire fendre> que de les 
WiSct mourir auec des conuuliîons. 
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Chapitre LXXI. 

Corrtparaïfôn des dents auec les os \ De La douleur des dents » 
causes , remèdes , comme tl la faut appaifer : remèdes â 
leurs caries ,po«r les faire tomber fans ferremens ^ fi on peut 
ou arracher par inHrumens propres ; comme on doit pour- 
mir aux accidents , qui peuucnt furuemr à leur arrache- 
ment. 

Vint que mettre en auant aucun rcmcde touchant la douleur des dcnts.ie veur' ^/,^fj!iud!^ 
déclarer, vcu qu'il l'einblc qu'elles tiennent de la nature des os) pourquoy d- jf„ti. 
le.- font de fï jjrandes douleurs, furp^fTaos toutes autrej qui peuucnt venir au corps 
humain,iellnTient qu'on lient leurs douleurs n'efhe maladie ny douleur-.mals vne, 
rage , attendu que les autres os du corps ne font nul mal , cncor qu'ils foient ca- 
rie2,rompus> ou bleflez : la-raifon de leurtaat exquis fentiment, vient de ce qu'à 
leurs racines font attachez cercains lincamens,là où le nerf e(l inféré i femblabie* 
ment des veines & artères. 

• Or elles différent defdits autres os , parce qu'elles ont action , â raifon qu'elles 
tnafchent ,aufï« parce qu'elles fepcuuent rcengendrer quand elles font perdues, & 
ont accroinfemcnr continuel iufques à la mort, à raifon qu'en friant & principale- 
ment j la maflicacion fe comm nuent > ou froiflentiSc s'vfentjce qui (e void ma- 
nifellement en ceux qui en ont perdu quelques - vnes , celle qui n'aura plus ren- 
contre de celle qui cit 'perduc>demcurera plus longue , parce qu'elle ne s'vfe ny 
cûminuéen fc froiffant comme elle faifoit,lor$ qu" elles fe rencontroicnt l'vnc con- ^'ff^^f'^» 
re l'autre : dauancagc diffcrcnc des autres, à raifon qu'elles font plus fo!ides,dures cr 
& aurtî qu'elles ont du fentiment , lequel leur cl\ porté par certain rameau des 
nerfs,qui fortent de la troiitéme coniugaifon,lcfqueU entrent dans leur fubdan- 
cc,& pourrez apperceuoir letdits nerfs en caflant quelque dent fraifchcn«ent tirée 
de la bouche de quelqu vn.ictquels verrez manifertemmcnt.dont par le fentiment 
d'iceiles e(l fenty douleur ineAimable.quand il s'y fait quelque defiuxion , ou que 
quelque froid les touche. Tel fentiment leur a cflé donné , afin qu'elles euflcnc 
confcntcmeiit auec la langue , pour difcemer Se iugcr des faucurs , comme ont 
les autres parties de la bouche. 

On pourra demander comme il fe peut taire, que les dents ayent fentiment, veu 
qu'elles fe pcuuent fcier & limer fans douleur. Mais il faut rclpondre, qu t lies rc 
(entent rien en leurs parties extérieures, mais feulement par vue membrane qu'e/'cs 
ont au dedans. Les dents feruent i faire bien parler & proférer , ce qui leconnoic 
aux enfans,qui ne parlent iufqu'â ce qu'ils ayent leurs dents : les vieilles gens ne l'f^.vf" 
pcuuent bien proférer , i qui elles font tombéesiny les icunes, qui les ont perdues 
de rheumes 

Or ayant afTcz difcount de la natnre des dents.il nous faut reuenir i nortre pre- « CAuf,, ,u i* 
miere intcntion.qui eft d*efcrir€ des remèdes qui font propres à leurs grandes dou- dnuitur d» 
lcursi& pour bien faire > U faut premièrement fiaucir qu'il y a deux taule* , qui ^»»^ 

V 3 donnent 
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donnenr tratierff â cette doulenr : ifçauoir > l'intempérie chaude & froide-, aucu- 
ntsloisvnc df fluxion prouennnre du cerucau fur leurs racines, qui par fon acrimo- 
nie & copieufc matière les erode & ronge , tout ainfi qu'vne inflammation fait 
aux pai ries charneufes , Se la douleur <|ui s'y fent ob i la genciue, ou à la dcrt * 
quclquesfois ell causée en la propre lubtiancc du nerf qui eft inféré à la la* 
cine. 

Jb'iwit/ ^' douleur proiiient d'intempérie feule la douleur ne fera aggrauatiue,?^ l'in- 

/w ' * 'UTu fç^pcfie chaude fe connoilîra par le tempérament de tout le corps, qui fcniblable- 
meni cft chaud . & pour auoir la face rubiconde,& auHl pour la manière de viurc 
précédente chaude. Comme au contraire l intempcrie froide fe coniioit par les 
fignes contraires aux fulUits.Si l caufe d'abondance d'humeurs , qui flucnt en ces 
parties,on ne fent douleur feulement aux dents: mais par coûtes les parties par oil 
elles p*(Tcnt.l ors que les genciues & joues fe viennent i enfler, c'eti indice que la 
douleur fedeia to(î. L'humeur cha'ide rapporte plus de douleur que la froide.Ga> 
> lien liure 5.de la compofition des mcdicamcns,dit que fi les dents (c voyent liuides 
te paflcs par routes leurs fubftances.qu'elles cnduient (einbl bics accidents, com- 
meilfevoidi toutes inflammations. 
cuTJiitnttHt' Lacuration delà douleur des dcmseft vniuerfclle ou Particulière: l'»niuer- 
felle contient en foy l'euacuacion, rcuulfion &reftriâion ae la fluxion : l'euacua- 
tion fe fait par lafaignce.ou purgarion, principalement lors que quelque abrccr, 
ou trop <»rande quantité dcfang eneil la caufe doncques l'on faignera premiè- 
rement de la cephalique du bras du collé malade , puis après de celés qui fon( 
fous la langue. La reuuifion fe fera par veficatoirc5,& frictions des exrremitez , & 
autres fcmblables. La defluxion s'arrertcra, fi on prend des pilules d'alîaieretb » 
le diuturbith , , fati f* m-ti*res , de mefme celles de phlemagogues de 
Quetcetan , ou de la poudre phlegmagogue , ou fon extraÀion phlegmago- 
gum. 

T*^ La particulière ert double , i Içauoir , régulière ou contrainte \ la régulière fera 
en la caufe chaude.que premièrement les di;Hllation$ foient repercutées auec cho« 
fes froidesjcommeauec rofes , myrrhe, camphre,& autres: Puis que l'or» mefle 
des difcutients auec des rep«llcnti,& enfin des rdoluents auec les maturatifs,touc 
ainft que nousauons die qu'il faut procéder aux autres inflammations. Lacura- 
tion contrainte confifle ï amortir le fencitnenc exquis & doulouieux,lequelofté,la 
do jlcur aulfi-toll cefl<:ra. 

Quant aux remèdes topiques,!! faut changer les remèdes ai ifi que h caufe le re- 
quiert comme fi!a maladie cit caufce d inremperic feule la curarion fe parfera par 
mcdicamcns qui pourront altérer : oirfi 1 intempérie fcmbic froide , il conuiendra 
laucrla bouche a ?ec du vin chaudiî^fur la ioueexterit urcnient on appliquera des 
huiles de camoraiHe, de rue. d'u's, & de (irmbljbles. Auifi par mefnpe moyen 
huer la bouche auec decodlion tâite de vinaigre , d origan , calamcnt , hyïTope, 
^M.V-i iWj/irfrrM.racinc de vcfbcine,&r autres de mefme vertu & qualité. Aufli 
il fera bon de mafcher de la racine d'Angélique, & en mettre qui pourra vn petit 
Ttfiauh d-in. ""orceau dans la dent creuf? . vn clou de girofle fait le pareil , la decoâion de la 
ff'.p.rV /r. racine d'arreftc bœuf en oxvcrat.conienue en labouchejelauement des dents auec 
la dccoâion tiède de l'auelane d'Inde faite en vin , la decoélion de tcM'wmtillt, 
ou b ftêrte ; Comme auifi celles dcfueiîIesSf noix de cvpres faites en vinaigre; 
L'huilc de bois de zcneviicr taite par fe nfutr^oM l'huile dillillce par alambid'vn 
ou l'autre appliqué dans la dcnt.Ciilien confciUe la dccodlion de la dépouille de 
• ferpcni auec vinaigre mife dans la bouche, vnc goutte ou deux d'huiledc poi- 

J'-'r-^itritih^:.- V cc , OU dc giroflc, OU dc fauge , ©u de thym , diftidcc & appliquée fur la dcnc 
-fti ■ malade 

f Si l'inicmpetic cft chaudcappliqucz fur la dent de l'»fùtm,Q\x du philtmym ftrjî' 
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nfi 00 de l'huile de pauoc o'.i de mandragore.ou de tcrtcs de pauoc,âf aunes refri- 
geramsiSc Icplus fedatif de ' - de quelque caul'e qje ce loit.eft l'huile de iuf- 
quiaiie conrenuë dans la buu^.i. lajce par cxp eîlîon ^!'- na.iic. 

Mirepllis «crit que l'amidot AUx4n4ti>t» u . ncnt appaifc le5 dou- 

feu's , elbnt bcue Àlaq«ancitc i'vne noix audane , auec quelque dccoftion ou 
eau concrarianre à la maladie : comnieauiri elhnt appliquée fur la deiir. Pareille- ' ' 
nieiic l'aritidot Wi/r/4»>4r. ,4 mifc l'ur la dent )rantidoc ^»4r«/î^,& en vfcr com- 
me de / urtm >f/r;r4>.ir;«j -, frocter & oindre le Fronc 8c la joiie du colic delà 
douleur du ^'«m^^'. Anridot errri-et «/i^ , en vfanc coinmc de l'anciduc Ah *nî 
P'-mt, ppjiife incontinent les douleurs t & prouoque le dormir: autant en iaic 
l'Anridot Ui mIh^ : l' Aniidot Piiltnu , eflans mis dans la cauitc de la dcn* , faic 
palTer routes douleurs. 

Or pource que les malades à la longue fe pourroient fafcheride s'atTujettiri à vfer 
d'ordinaire des lu! dus rcm:des , auiretnent que les douleurs rctourneroienr » ils 
aymsroicnt mieux perdre la dent tout en vn coup que tant languir. C'eft pour- ^r»,,,(k/ 
quoy quand les malades y (ont relolu5,on tentera de les faire to.n'iw par racùica- i»' ''frlt^ ./««f • 
ire.its plufbft que de les arracher & tirer par terrcments Que fi elle elloit creufe , y 
fau droit mettre vn c .1 vne racine de genrime.ou d vne aide de noix ou d'vn 
/«nfiji ou d'vne ^ou . ix flamboy antc. Enfin toutes choies acresi comme iont 
le laid: de ritimal, la dcpoutlle de rcrpent>la gomme de lierre.le pirctre , la racine 
de concombre fauuage trempcc trois iours en vinaigre fort acre.pilcc fc appliquée 
fur la dent, la gtailTe d'vne grenouille verde , l'eau forte . l'huile de ritriol ^le 
jus de la grande ei'claire »la racine de chamelcoo noir , flambée tk appliquée fore 
bruflante 

Si tous ces remèdes demeurent fans effeft , fera caurerifc la dent fi eftoir creufe, CMtnC'rfm 
auec vn cautère ardent , de fer conuenablc au pertuis i certains Chirurgiens fc 
feruentd'or, ou d'argent pour les honorables perfonncs. Nonobftant tous les re- 
mèdes cy - deuant dits.i'approuucrois de limer la dent à l'endroit oii elle ne fcroit 
gartce que d'vn collé . car par tel moyen , outre le profit que nous ferons à icellc, 
nous cmpefcherons que la dent voifinc ne fe galle. On vfeaulTi de la limie quand Umrr U imi 
vne dent croill crop.pour n'auoir vne dent quife rencontre, j parler ou â mal"chcr^ f */*"» 
d'autant que c'eil chofe Ctrraine,que/«^ dtnttero fient ionmeliement infjuis àlt mtrtt 
autrement elles fe trouucroient vf^es en peu d'années. 

Quclqucsfois la dent s'aduancc auec tnecminence inégale, foit en dehors ou <AftnuuUt. 
en dedans , qui ell tellement pointue , qu'elle efcorche la langue ou la levreen 

f variant, & lors il faut limer feulement ladite eminence : quclquesfois aufTi la 
uperficic eil inégale, & lors il faut lime: leur extrémité , pour la rendre égale 
aux autres, 0e pour n'esbranler la dent en la limant .( il la faut tenir auec les 
doigts, auec vn petit linge entre deux. Les dents auHi forjettées , qui neticn- ^^^'''y'.V- 
nent rang des autres , ou qui font rompues , demeurant quelque chicot ou mot- ^^^^ ' 
ceau , il faut limer ce qui e(l auancc . craignant qu'il n ofTcnce quelque partie de 
la bouche. 

Qu.ant zuxftr.denrs ou dents fuperfluirs.d'autant qu'il ferait trop long-temps de 
les limer , & qu'il cfi quelquesfois dangereux de les arracher , parce qu'cllesfont 
fouuent enclauce$& plantées fort auant en la roafchoire.il les fauttrancher ou coup- 
per auec tenailles incifiues propres à cet effe^t. Et par rne digreffion i'aducrtiray 
chacun pour euiter tant de douleurs de dents.deftrc fobres & furr U [train , il \c$ 
faut nettoyer fouuent auec le burin, fe gardant d'offenfcr :1a genciue, ny les de- Surimerfimm* 
«haulfer , puis les bianchir,comme nftusauons dtt,auec eau aIumineufe,oue4u de loiam. 
réparation. 

Les anciens eftoicnt fi fupcrftitieux,tenoient tant de comptejS: faifoient fi grand frrturiu m. 
cas de tirer leurs dcncs, qu'ils ne les tiroi^nt ny arrachoicnciatnais , qu'elles ne dm. 

i>ranUircac, 
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branlaiTenr.ou tombilTcnt qaafi d'elles «nefroes; & en tcfmoignoge & aduenifTe- 
ment dcjquoy . e d'Apollon y aooit vneteiuiltcà tuer ici dents , faite de 

pioiîib , pour 1),^ i .ju'il ne c'a l;o>t tirer li dent fi elle ne bmnloit ou vaciiloiticn 
force qu'elle pullfe ellic jrraci»c: 6c tirce auec vnc tenaille de plomb , c'cil â dire, 
f.msi'orce ou V autreaient non. Mais cciixtjui font venus aprcs.n'ont 

pas voulu ctoi - . - ,..:;)S quand ils ont veu les douleurs perliiter & lur- 
montcr tous remèdes humains, que les conrinuelles douleurs des dcnt5,attiroienc 
les rheumes fur toutes les paaics du corps, gatoient toutes les autres dents , n'onc 
point attendu,qu'ciies vacdlailcni &: irciublaflent d eilcs-raclhies.maii les ont arra- 
ciites & tirtcs , & tirent cncor mieux pour ce iourd'huy auec dauiers , tenailles, 
pouiloirs.policants de fer auec bonne trempe,ce qui eft mieux fait. 

Le Chirurgien Icra aducrty ,qu'cn tirant la dent» il fe garde d'arracher ou brifec 
J^//' partie de la mafchoire, ou la difloquer:** queiUy veu tdutn r fountnt , d'où la mort 

s'en cft enluiuie : comme aullî d'vne hémorragie , qui ell flux de lar' de:t, 
' lorsilfaudta laocr la bouche d'eau rôle , ou de verjus,ou d'eau mau. . i . pour 
ces chofes le fang tiuoit loufiours , il faudra mettre dans Taluecle vn peu de 
rotton, trempe en du fuc de citron, &: 1') laiffer. Que file flux perfiRoii , il 1 1 i- 
dra mettre vn petit cautère aûuel dansl'alueole, ou decocton .ou Imge treinj^ 
mftT- l'eauidc Icparation.On aducrtira le malade de ne s'expofei- à vn air venteux » 

le ituT qu'il itr» fuit »rr*thtr f» dem'jiii ceU a amené aucuncsfois de iiriw^ acci- 
denij,& (ouuent la mort, 
f ; f Mais s'il aduenoit que l'Arracheur de dents euft arraché y ne bonne dent pour I* 

\ carieufc & doulouteufejcc que plus fouuent aduient,la carieelhnt inconnue pour 

* eflre cachée pour raifcn de fa voifine jointe , il faut la remettre foudain dans Ton 
Ji " Cr alucole,&: qu'on l'attache auec vn filet i la prochaine.on fera bicn.parce qu'elle fc 

snr^u^.ueu feprcndra,ainfi que '« /'-*^i/'i»/o««»»»f-& s'il manqbou beaucoup de dents qui em- 
pefchaflent de bicn prononcer & parlcr,on pourra vfer d*artiftcicllesd'yuoirc,qu'on 
* liera auec les faines auec vn filet d'or. 

Quant la dent fait douIeur,il la faut toucher légèrement d'huile de foulphrc.Si 
toutes Icj dents font douleur enfemble.il faut tenir dans la bouche vne gorgte de 
décoction chaude de mcnthe.à laquelle on aie nielle vnc pente goutte ou deux de 
cetre huile. 

La douleur des d nts ne doit ertr; ^-.'ejCar elle attire des humeurs, &r grande 
r-,»,^;V. defluxion.non feuleraen: fur les dtn: ■ fur les poulmons.cUomach , &c autres 
parues inférieures à la telle, & n> a douleur qui afflige fi fort les parties animales j 
elle attire des catarrcs qui tuent foudainement ceux qui y font lu jets , Se qui ont 
beaucoup dedcns perdues; & ont toufiours le vifage maigre fie défigure i il faut 
eftre prudent i les arrachericar bien fouuent en les arrachant on rompt la mafchoi- 
re ou on la difloque tout i fait,qui caui'c vnc mort ioéuitablejoutrele fiux de fanj; 
q[ui y furuicnt fouuent- 
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peut ailcmcnt mouuoir oc rcinucr dins Douche , dans laqueiie a fallu 91 
.ut enclolc comme dans vnc cmeinc, pour prcmicrcment fcruir d'o ganc i la fa- 
i ulcc gudatiuc i Au moyen dcquov elle a *llc faite rare & fjpongteufe » afin que vC'it (r w^^^* 
facilement clic pùi admettre S: receuoir P^r fa fungofitc les faneurs par le moyen à'u*t*. 
de la lahucyehiculc d'iccUcs. Secondement pour la conformation & articulation 
de voix , i caufe dequoy elle a elle âexile & mobile par toutes les parties delà 
bouche. 

II faut qu'elle foir de couleur rubiconde , & cllant telle e'ic fera bien receuc , c»nftuTi»U 
& d'vne cœur amoureux dcceluy ou cc'le qui en baifant la voudroic mettre en- 
ire les Icvres de ccluy ou celle qu'on v ou droit baifer & receuoir vnc gran- 
de faueur , comme il aduient entre maris & femme , ou perfones qui fc font pro- 
mis entr'eux defe marier , coudumeen France auiourd'nuy reccuè , qui aeiK- in- 
itoduite des Italiens & François qui auoient demeure en Italie , qui me femble itiÇtt imimf. 
inciuile,&: qui n'cftoit nullement vfitéc de nos deuanciers. La langue e/l enlaidie 
fif virit't par y ne *f>«Jierru iVlcerts > fiijfenrei , imfl»>ntnjnon , mollifie»ri<m, ftrtlîfift 
l^heTie,it]fieMret eu trop^rmniê irpj[eHr^ ou pour cdre trop eeiurtt pour les ligament OU 
qui ell fcui l* Unztttyow pour vue tumeur furucnue au mcfmc heu , qu'on ap- 
pellc/ffjMi«7/fM*,parce qu'elle fait en parlant grenouiller , des Latins, r4>fM/ii,& des 
Gres tatrMehi^rn.ht pour venir à la curation de tant de maladies de la langue,nout 
commencerons par les apollcraes. 

S'il Curuient vncmpofiept* À U Ung$të , qui vient ordinairement fur la racine 
d'icelle on purgera bcnignemcnt le malade auec le médicament qui s'enfuit: 
dececti cttih*iici felntini l. i:f. fy ufi r.^jtrum (elutiuè \. y. mi[ce , fiât f0ti§ , 
OU auec de la dragte capitale de Langius , ou bien auec de textraâum eepb»li» ■ 
eynAc Qucrcetan : puis fera faignc de la veine cephalique , des veines fub- i,;„,^, . 
li.i^ues , yentoufc auec fcarirtcation fur les omoplates , ou au col. L'on fera vfer /ntru, uun. 
d;: garjjarifmcs rcpercutians au commencement, & s'il y auoit de l'inflammation , i**» 
dsrcfrigcrans , comme auec dccoâion d'orge , de pourpier, de laidtuë , plan. ' 
tain , des quatre fcmences froides , & autres, auec miel rofat ou violât i tt (i cn- 
Hn il vient^ â maturation , l'abfccs fera ouueic auec va fer tranchant , fi de luy- 
mefme ne le perçoit I & après on vfcra de dcccrfifs , il en faut vfer demefmci 
l'inflammation. 

Pour Icivlcereté" (njfu'f* > il faut vfcr dcmefmes pur^ations, faignc'es & ytftltmtjtlm 
diuerfions qu'aux precedcns , mais|A>ur les topiques, le malade tiendra ordinai- lan'^,(y fi, rt* 
rement dans la bouche du mucillagc dc^yW ium , &• eraine de coin , extraire en "tJtt. 
eau de morelle & rofes auec fuccie rofat , ou mafcher du {pourpier , entre toutes 
les diuerfioni , la faignée fous la langue y clè la plus propre. 

Contre la mol i^r^tien , d'autant qu'elle procède dt l'imbécillité des nerfs qui 
meuuent la langue , on rfcra des mclincs remèdes & diucrfions qu'à hparalyfit vftrm (»■ nîz. 
de cette partie . dont nous auons parle au chap. 11. neantmoins fera propre d'vler fum. "* 
des pilu'es (Uiuantes pour en rcnir fous la langue , dont la compofition ert telle: 
terêbentint »hieti% 5. jr- Ofefonaeit , trMguranii , nucis mcÇtat*. mn» 5. <5 . Lc tout 
meflé auec noix mufcades,fer«nt faites petites pilules qui y voudra adioulîer du 
fuccre candy.elles n'en feront que meilleures & plus delTicatiuesjçar^arifcr la bou- ii 
chc de decoftion de graine demoulbrdc y adioi.ftant vn peu àem , tenir en la uLn^. "^ 
bouche ordinairement de la mufcadc,vfer de décoction fudorifique, & tenir régi» ohfmiMiin vtU 
mc tendant i ficcit^- 

Quant ï la groflcu? l'e» ny veu flujitHrs qsî ejloîent dtutnms *n ttllt j^rejfeitr, q»e» 
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4jloit toTttraîat U tenu hert ât hucht , chofc cre$-horrib!e i vonr.Si cette mal die ne 
vient tk!j p cmiereconfor nation, il ùudri vfer de toutes diuerfiows, que nous 




fc rcnduit contumace , leia enfin lauc Ibuuenc aucc décoction de z»niiembre,Poi» 
vre & Ici gi mme. 

Si elle el\ trop courte, ne fe pouiiai.c jcttcr hors , ne pouuant bien prononcer 
ny articuler, à cauie du f Ut, om ligament, qui ei\ rretn, mneux ^d^r ^ Se 
alors le Chirurgien le tranchera dctraucrs , & y mettra-on le doigt fouuent en- 
tre-deux, afin quilnefereprennc:&: ce qui louuent s'apporte de naiflance, fou* 
uemcsfois il ci\ accidentel , quand après quelque vlcerc il demeure vne cicatrice 
dure A cette curaiion , il n'y faut que l'opération manuelle , qui eft , qu'il faudra 
aucc vn crochet cleuer la membrane calleufe, & trancher trauerfalement , & am- 
puter tout ce qui fe irouuera calleux,& mettre après entre deux vn peu de poudre 
d'encens , mcûc auec alun calcine. Si ce vice ell naturel , les patiens du commen- 
cement Ibnt fort tardils à parler : mais quand la parole leur e{\ veniie , ils parlent 
hailiuemeni & fans empcichement, excepte qu'en la prolation des mots qui fonc 
difficiles à prononcer . comme ceux qui ont beaucoup de K,de R,&r de L.A l'inci- 
fion de cette membrane , il fe faut donner garde f^refonitr U tranchant ^ en il 
coupperoit vne veine & artère qui ell fous icclle,dont y auroit danger d'vnc gran- 
de hémorragie. Et faudra après vfer d'eaux cicatrifanteç ,ou de fyTops dans lel- 
quels on melieroit des poudres , comme dcbol,litarges , &: autres qu'on applique- 
roit auec petits linges. 

■f ouchaiu la tumeur de WgrenoùUlrtte ou ranMlt , qui s*engendrc fous la langue» 
Columellc chap. 8. Hure 6. la nomme rj^/», & Celle «i.»-#/7«,« fub l!»^ua , le difant 
pour la plufpart clbc contenu dans vne bourfc comme les atheronies , 8c autres 
abfccs froids :elles'clè trou ucc à certains fî grolTe & fi grande, qu'elle occupoic 
& emplifïoit toute la bouche. Si elle ell noire & dure,& fans fcntiment, ce fera vn 
fchirrc , fi douloureux , malin Se chancreux >il n'y faut point toucher : nuis fi elle 
eft blanche, molle, & humide i comparaifon de l'autre , c'ell i dire , vn fchirrc, 
pituiteux & fans malice , ou quelque abfccs froid , il le faut ouurir auec vn cau- 
tère atîtuel , Se s'y riouue de la matière reflcmblanteà vne fltire d'auf, ou vne hu- 
meur de couleur citrine jl'ouuerture faite , & la matière euacuce,il faut vfer de 
gargarifmes deterçeans, & mettre fouuent du miel anacardin. 

Quelquesfois il adulent que la langue fe trouuera coupcepar vne chetire ou 
autrement,icelle langue fe trouuant lors entre les dents,pourueu qu'elle ncfoit du 
cout,& qu'elle tienne encore vnpeui le Chirurgien la recoudra,&: ne fehazardera 
de l'achcuer de couper: careftant de nature fpongieufe pleine d'humeur gluti- 
neux,qui luy fert de baume,facilementfe reprend, après il faut vfer degargarifmc* 
allringens fans mouuoir la langue, ou de tablettes de diatragachant ,oufuccre 
rofatjv fer pour fon manger d hordeats^coulits & preflis,ce que » écris fêurl'auoir 
tX/ trimf nt{ fnuuf n t. 

Eau dorccioti elixir de vie, fi on en touche les mpefiemêi delà langue.les guérir» 
autant en fait l'eau dt Jiuin tffft. Liebaut aux remèdes fecrets,!iurc a^hap.^.Pour la 
i»#////îf<»'»/>n , l'eau de fleurs de romarin veft propre,fi on l'en laue fouuent. A I.i 
jrtfftur & cnfteure delà langue excraordiiiaire,il faut tenir de l'eau ardente rclU- 
fice trois fois du iour dans labouche.Et contre I» /<MfMf tteeomrcit l'eau dorée, fi 
on yen applit|ue fouuent. Et quand il y a playe, l'eau Se quiruelIcBce de miel la 
gufrit. Se fait reprendre bien toft. 

Les *bfi€i de la langue ne font aucuoemcig dangereux : car facilement ils vieiw 
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nentifaj^purationjccrrme auflTi ne font les vîceres,fcîflures,ou inflatrrrprions.potf- 
ueu qu'on rrouuc regiTiic,& qu'on v donne ordre d'heurc:mais ia r ion , cft 

maladie très Ioncue,parQuoy le Chirurcic ne pron.ettra fi tort gutiiicu L. 
de la langue fi cUe ell telle de nature,clfincurable>ri accidcnrclc , eft guc . , 
Pour la rf/ «f^.ra qui p^ouien du ligament mtmbrantuXiquicmpcfchedefortirlÂ 
langue , ou faire fon adlion crtiere , cllant tranche elle gucrira.St la erenoiiilletc, 
n'eit chancreufc fera gucriffjbie , plus afleurctneni auec cautère aftucliqu'auec vn 
fer tranchant.La /j/^** qui n'cft tr»nckéi du tou(>cllanc recouruefe raglutinc fact- 
iemcnc. 
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Chapitre LXXIU. 
Dh beau teint du vifagCïC:?" de fis bldeurs ou vices. 

E n'ay voulu paflTcrtcriuant ce premier liure.qui contient en foy routes lesbeau- 
tez & perfections de la TESTE,comme auffi les ditformitei:,laidcurs maladies & 
vices d'iceUc$,&r de Ces patties,pour traiter de celles qui viennent aux patries pe- 
dorales.fan^ écrire quelque chofc du ieMH ttlrt, <{ui appartient à la/-wr,qui eft partie 
de la telle ce qui donne plus de grâce à la pcrfonne,qu*aucune autre beauté qu'on 
puiflc auoir,&: qui rend la perfonne plus ai nable.Ec pour donner entendre au Le- 
CitMr,cc que c*ell,i*en donneray la dcTcription. 

l e beau teint n'cft autre choie qu'vneplaifante & agréable dirpofîiion du cuir de Oth.fti-iàm 
toute la face tant en couleur riuc,bIanche&:vermeilTc,qu'en médiocrité, rareté, ^ 
mollefle, netteté, pureté, tendrcflc & poliûur j tel teint tient la mediociité entre le ' * 

gros teint &r le dclicat. 

Or la beauté parfaite du teint.dépend princip'.l<*mcnt de trots points,à fçauoir de r^' 
la vtHt couleur qui doit eftre blanche,vermdlle lèmWable i la couleur de rofc incar- ^f'"'* 
nate.Secondement,de/*«^W«i'V//i/^bienviue& polie de toutes parts.Tierccment , . 

de la /i*r^//,ncttctc',tenuitc',& tranfparance r«/r de la face. Le teint qui n'aura, uZùu." 
tant loit peu de ces perfcaious de beautc.ne doit cftre ny bon ny beau tcint.dont 
on peu remarquer vne infinité demauuais& laids teints,qui tous neantmoins ne 
reconnoiUent autre occafion de leur laideur que trois vices principaux. 

Lepremier,eft la couleur vhieu fë,qmcR ou noirallreou rouj;aftre,ou pafle,ou liui- P'»«'*7;'«*- 
de.ou brune.ou blaftrde,ou plombine ou bafance, ou bleue, ou changeante à tout 
propos,commc la crcllc d'vn coq d'Inde,& autres chofes qui apparoiucnt és /»»•»</'- 
tfz de [ang morttfeux vcUni.fenx fmHUMgei^gcuttes rcfe>,lni/lez du jeUil , f»{lrs ttulffrt 
jattntjjet , rrnntiy ftifufien, ebnliitiens, piettirurety rc«;/ orbtSftMehrs wrretf netres, ^/«w- 
r;«, roMUfSy & ;lMjifurs autres mmeuU, x-irare lc CcCond,ca tM/trerr & rudeCe 

Tr-ilfirm* F i' ■ 




tfmwHres. troilicme.eit rrfeiftur, félftéyé' '""fxre dm tui-^tellt tjue fe peut 
fin «M feint xra^ , /Mle,efp0Ù i/jrgrtiylm fmtt nufeufs fuMHte,cr flMpeun autrit infeaicnt 
tHtmr.Dc toutes Icfquelles laideurs & vices i'ccrirayau fuiuantchapitre,& de leurs 
remèdes auflî. . ^ 

Pour entretenir la beauté delà face, de laquelle i'ay fait defcription en ce chapi- t/Ww Sféft- 
tre^ faut deux fois lafcroainc oindre la facc>& autres parties qu'on defir«^m3»n- 
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belles euideT.menr , d'huile tic myrrhe, lircc chimii^uement, ou felauerU fa- 
ce quanti on fe va coucher d'eau de fleur de tilloc. 
rnptnit. Ceux qui ont vn beau teint,n'ont befoin d'aucuns remèdes : Mais ils le doiucnc 
feulement conl'cruer par vn bon regimcj fie fe contregardcr des chofcs externes ^ui 
peuuentauirct co.nmela chaleur d'v n grand teu ,U trop grande chaleur du Ib- 
icii , vn ^rand froid , la fume'ej pouûîcrc, triOcûe, tachcries,par trop ieulner veil- 
ler , dor.nir, &: te colerer : car par ces choies,& autres occalîons le beau teinc tour- 
nera en vne grande laideur. 
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Chapitre LXXÏV. 

Dh ceint r\oiï3i(irc, prouenant du haflc du folcil,o« de lair 
fioid , de la jauniffc noire , cjui apparoti au vtfage^ 
du teint rougeiflre , de celle quon 
appelle coupc-rofê, 

LE teint not'rêfire non feulement de la face.mais en tout le corps , vient prinr ip>- 
lement de deux occa(îons,ou de trop grande chaleur, ou de froidure cxcclfiue» 
telle quelle foit, extérieure ou intericure.auec humeur ou fans humeur. L'extérieure, 
comme la chaleur immodérée du loleil en te nps d Elle, qui haile le vifage:La froi- 
dure cxtrcme de l'Hyucr , ou de quelque rent froid, qui heriilonne & noircit la_ 
face. L'intérieure , comme la mclancholic , que les Médecins appellent ^trsm biUm^ 
^panduc parle vifage, apporte vne teinture noire ,ainfi que nous voyons aux iau- 
iinles noires, le ian^ urdle noircit la peau, le fang caille qui cil dellicué de fa cha- 
leur naturelle , rend le teint noir , d'où il eil amalfc. 

Duquel pour embellir le teint noir, il faut auoir îgard ï fa caufe , laquelle Çicfk 
intérieure, y faudra pour voir par pu rgat ion d'humeur melanchotique,ce qui fc fera 
par pillulrs qu'on diti^ t»}Ut ou ini*. ^ H*!y Je l*piJt srtneno ou par la 

coiite^tion H«wi*r,ou Par le vin defené , ou le vin heleborat de Quercetan. Lafai- 
gnce du bras gauche de la veine fplenetique, après de celle qu'on dit faluarelle.qui 
cil encre ledoi^r anuiaire, le plus petit de la main. Le corps ellant bien purgé &: 
rcpurac de cét humeur atrabilaire, il ne faut douter qu'il n'y faut autre remède: 
Mais du halle du foleil , ou du heriffemem &c froidure grande de lair, ou de 
vent froid , on pourra vfer des remcdes extérieurs , qui feruiront aulf» â toutes 
autre noirceurs de temps , de quelque caufe qu'elles procèdent. Et quant au 
teint i«««r & fkfruHt, il s'en trouuera vn chapitro particulier au troifiefme 
liure. 

Pour It hdfîe procédant Jm ftlti! , prenez i^ine J* rtHleurét , efltx. ùty tti«tce, 
filez.'l*,f»itii-lii itiirt nmtc huilt d'sÊfuniJti dcuf- * , ^''**t hm U il i'tm fmtit frettgr 
It vipgelfi f»h$. \mitC P^tueL fient* iftfijetn, fifiirt /«, ^sît'itin pemirt- interfctet. 
ittte feuiire nU te huile d" nmtn-^fi trv'ret fcur linitr.*nf. Aurre, faires pom^tJr *utt tuile 
/ srr.sn rt drmcett*if* c i*ift»#,& de CC mclangC » l s'en faut ^ntier U vif4f* Ui ftirs 
Et contre If ^-ffle de t»i» fr'id , prenez çr*ij'r de thfvre^» kirm ean tlsire^ 

fm$ filet.-!* d^nt vn mtrtier,f'fi/r/ U tnirt aHte e»m rrfe,puis f>Mr va tinf fort 

if tu. AprCs ) frtnii. vn« w€i € huile i'umimdii itusti^ t.iu ninfvt bUntht dem'e mte^. 
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fmecrt t»niy dttix JrMgmts , tAmfhrt dtmit dra^mt , fiitcs tout Cuire cnfcmble , 
en cuilint par petit feu , remuer. (ouuiKt ^ pour la blanchir dauantage : 
^H»nit9ut ftrmcuit , IcucZ'le de 'dcfl'us le feu , & (infamit itAêm vm VMijjrMm 
d» verre. Quand vouscn voudrez vfer, e(lendcz-lc fur la paume de la main, 
& en oindrez la face lors que vous voudrez aller au Suleil , ou au vent froid } 
il emftfcèter» jm* U fut ne ft hmjltr» nMcuntment , Ji elle tp»it hmjlee , *ll*Je rew 
droit bl4$Mcf>e. 

Contre la i*Hnijfe notre de la face , i'cn mettray quelques remèdes , nonobflant "y^" " 
que l'aye dit cy-defîus qu'il n'clloit befoin , pourueu qu'on fuil purj^c & rc- 
pur^c de cet humeur atrabilaire > mais ne l'Ciiant i ou qu un l'aye clic' l'ans au- 
cun effet , pour contenter les curieux qui en delireroient , i'en mettray quel- 
ques vns en auant : La deco^ion / or^e entier , t'iaf^licH de /« mie it f>*in 
kUnc , féUte *it laid de chèvre y 1'*ah de lys < ou d^argentînt , cm «4N de fltmrt 
de mmuluti , let huiles d" »m»iUei detets cm *mtres , des trainet de aurtes ou de y»*"' T"". 'T"** 
mtlent , em ii ctntombres , le v$nM'£re flsne « le vertut vin. eu neuHeeu , let lUt ^-^^^ * 
de grenade > i'ofeille > de tifons j l'eau de tijierne , (j^de tellt .jnî ejl b.iitHè de la rm* 
de molin y en laquelle en aura demeflé de tvriae frêfre > ^e quelque fitl , feit de bce-if 
ou de perdrix , Ou de tjuelque autre hefie , il faut faire ticdir ccs liqucurs fur les cen- 
tres chaudes, y trevnpcr quelque linge bien délie , & en irotter doucement 
tout le vifage • mefme les yeux au cas qu'ils fulTent infeitcs de cette dite 
couleur. 

Les plus fréquentes & principales plaintes des OameSifont de leur vs'age rouge: 
femblaoles routeurs leur viennent par plufieurs caufes , ou pour vn fang trop 
chaud , ou trop émeu , trop vapoureux , fubtil Se léger ; ou trop cras be épais, 
attaché contre la peau intérieure de la face , laquelle parce qu'elle clt infcpa- 
rable de la face.& qu'auffi elle ell rendue denfe, ï raifon qu'elle eft toûjours t'/-<Mr, c-W 
découuerte à l'air extérieur , retient plus facilement le fang ou vapeurs qui y cAtftt. 
montent , ce qui procède d'vne chaleur de foye ou de plénitude de fang» 
comme aulTi de fc trop ferrer le corps , qui fait monter fang au vifage, ce qui 
vient auflTi fouucnt des poulmons intemperez , ainfi que nous obfcruons aux cha- 
leurs & iuflam nations dcfilits poulmons , c$ joues, Quelquefois des parties in- "T^î"*» 
ferieures échaufces ou enflammées, les femmes cokeres, &r principaleinent cel- 
les qui font mal réglées de leurs purgations naturelles , comioe au Ifi les hommes 
qui ont le ventre dur,ou à qui le flux des hémorroïdes accoudumc cil [fupprimc, 
(ont fujers à tel 'es rougeurs de vifage. 

Pour y donner ordre , il faut auoirefgard fur tout à caufe, autrement les jr^^'-* 
remèdes intérieurs feront inutils. Il faudra doncques prouoquer les mois mal '-^"'"i"- 
réglez : ou urir les hemorroi.lesfupprimées , tenir le ventre libre rafrai fchir le 
fang trop chaud , par U faignce & rafrai chiflemcns tant intérieurs au'exte^ 
ricurs , tremper les poulmons échauffez , puis appliquer les remèdes fui- 
uans. Car ces chofcs faites , on lauera fouuent la face tte»u refe ^ de femmes 
de ckefne , de vîcUttei , de thafiagnes ntn meures , de UiHu'éi , de nenufljMr , de fraifes 
mm meurei , ftmhlables ehefes mefléei en fertile. Ou prenez ius de fourf>ier y de r*f»9«« j 
plantain , le ver-ut de rrmin , de pommes de ekrfne , de ekatun fix tncet , eau de dou- ^ 
x.e blancs d'au'' y fmnned'erre demie liurr ^ femenre de fau t vie (nce-.vntncz tOUt cela ^//^^f 
dans Valambic de verre , iirdilHllez au bain de marie , gardez l'rau pour en lauer la 
face foir & matin. Autre, tr'art. jieurt de botfilUu blanr, file ^uantttf tju'Uveus ttairay 
fJtef'les difiiiler par abmbic au bain de marie;dedans certe eau dilHlléc:faires trem- 
per vn petit morceau de rarr.pkre , Se faites comme defllis. Autre , prenez Uurge 
d'ar»^nt vae o tey'eteufe trei-hlanrhe treit d a/mesy de^x ftrutulei de r«m/<^irr,deilrem- 
pcz-lcs en eau de morelie , laiSu'è » de nenufhar » de chacune trois onces , deux omet 
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iC6 Livre I. De U Beauté f^ntè corporelle. 

Je vinaigre btmne , laiflea-Ics rcpoftfr quelques heures cnfctnblc » puis con!ez« 
les pai le feulire > reic.ucz-en /'«««pour lauer le vir.ge ttiis ou quatre foi^du 
iour. 

Enrre routes les rougeurs qui gaflent le beau icint des vifages , c'cft la plus lon- 
gi< & décile à giieiir t que nous appelions gouttr-rcft y bcXiQwtWc appoir<>p'us 
2e dommage à la beautc , d'autant qu'elle infcdtelc nez t 1" joues , le front» 
quclquesfois la face entière , auec rumeurs , & fouuent auec dctnangcaifon , bou- 
tons , pullules & crouftcs , félon la quali é de l'humeur d'où elle eft caufce:lequel 
ell ou vn fang colcric , fort chaud, non adiille toutesfois , & lors cette rougeur 
cil fans tumeurs: ou vn phlegmefalé non encor aduAe >ou vn fang meHc auec 
colère aduftc. 

^ Telle laideur de teint fe manifcAe dauantage en la face, qu'en aucune autre par« 
tie du corps. NoBS obferuerons non feulement la goutt» rcfê , majs au/fi ttutts 
fçrtn de rcugturs de vi 'n«e > ellrc flm grai de\ tn Hyuer ^u'en 2/7/, parce que le froi J 
cloft les pores , partant la matière ne fe peut euacucr, ains cil retenue fous le cuir, 
qui tait qu'elle acquieic vne acrimonie & mordacité , faifant le plus fouuent c le- 
ucr des boutons & croulles. En cette maladie il faut tenir régime de vie rcfrigc-- 
rante & humeâante i le malade ayant eùc purge , puis ayant vfé de julcps &: po- 
tions , on le faignera des deux bras , appliquera des ventoufesfur la nuque du 
col , & fur les omoplates auec fcarificatioiis, mefmemcnt fous le menton , qud- 
qucsfoi* au gras, des jambes & cuiflcs, qui font deux remèdes fort excellents en 
la cure de cette deteduolîtc : Sera bon aulf» d'appliquer des petits cornets, ou des 
fangfuës au lieu de cornets , aux joues, au bout des lèvres, au front, aux coikz 
du menton , pour décharger la partie,& attirer hors le fang qui efl amaflc fous le 
cuir , Se dont la chair eft imbue. 

Pour les remèdes topiques,iI ne faut vfer du commencement de remèdes froids 
& repcllans , car on condcnferoit de plus en plus le cuir , par lequel i'e doit exhaler 
l'humeur qui ell au de flous. Cell pourquov on commencera par des chofescmol- 
liantes , dc^craïues , & atténuantes , non feulement pour rajcfier Je cuir ,mais 
auOi pour lubtilii'er l'humeiu- , qui h la longue s'ell efpoirti Scincraffé.ll faut donc 
préparer y ne deecRicn defijHn, r^ifint de d*mti4 thalle mutine ^ fen ^ erg t entier, 
/Hfillej de pariétaire , moulue i j guimmulitet ,vi»liers , en e*m de pluye de tifierne , & 
rcceuoir la fumée d'icelle par toute la face & col , enuironnez de quelque linge 
blanc , pour empefcher la fumée de ce perdre, & continuer cela par f M/rr oh rinj, 
/•iVafin que la face puillc fucr , & pour rafraifchir fon cuir , & mieux reccuoir U 
vertu du médicament. 
If, Au lieu de cette dccoâ Ion , vous pourrez t'pandre fur le vifage rouge dufumi 
tcHt et nud de poulet , ou de pigeon , ou de poulies , ou de chapons , ruez tbuc 
Iriifchement , y lailîer cefang caille toute la nuid , puis le lendemain matin 
le deterger auec decoibon de balle d'auoine , de lon,& d'autre femblable. 
C^aodon s'apperceura que par l'vfagp fréquent & rciicre des remèdes fuf- 
dits les puftules rouges & rougeurs feront abaiflccs , & quafi du tout ob- 
fçurcies , on viendra aux autres remèdes qui auront vertu de repouflcrlcfang fub- 
til , vapeurs chaudes , d allraindre le cuir de la face , à ce qu'il ne re^oiue fi 
facilement telles vapeurs, ny retienne long-temps cefang aduUc ,tds que font 
les fuiuans. 

PreveZr t «« Uurë d'emm rtfe , tn UquelU fUiiet tremper ded*m$ vu vaijffêu de verre, 
esmpl^'* dr fenlphre fubiiUmeat fnl-rrifezt ^e ehmtun vneivnee, myrrhe t & rnreni de 
fka^un dfv ie onte , expafez le vailleau au foleil I cfpacc de quinze oa fcize jours, 
lauez iouuent le vilage de cette eau. Autre , prentt. hou verd de fr*ifae , eoup- 
fet, p*r trsn uti t f*»***' ^ diJiiUtr pet dcficnfum , érinji qti» l'ottfMt diJiiUerie Ltk 



Dt4ifint,;y*d:fcsmaUàt€s, Chapitre LXXV. 1^7 

it f tntvret il m ftrthm tfiit emfemU» tiu Sc huiic tUjutUt mtUê tuttU qujirtt VtriaelJU rù 
partie , <le l'eau c'.c^ : :reî de couleur de pourpre yeji pngulitrt pour lnutr Im *»itn,a. 
/met Tûuif.\\iuet i r - : "If're vne ontt ^ tirt*jtUi4-* ifi*xdr»gm«Sf os fiche 
^ de f»mpkre , de ehtrtti vnr drmgmr > imt de limon demie linre , iut' d'eifnfnt deux 
tnett , triturez & Pnl>"n'fez. le tout ftbti ement t & l'incorporez auec Ift }U5» 
«t'nfi-taUfdfeMllant auif* ^ & Ic lendemain matin lauc«-Ia auec decodion de 
fon. Et fi pour touï ces remèdes cette goutte rofe fe rendoit difficile d guérir , il 
faudra appliquer tfcs v^fic.ttrires fur tous les bourons plus eroinens , compofïs 
de cantarides & iauon mcics enfemble. Enfin vlcr A'vn^nen'i'm enmUtum enm Vtfittatîrtt, 
fnlphi e^merturie ,qui le trouue prépare ordinairement chés les Apothicaires, 
le fjay certaines fen mcsqui Te font Uites écorcher tout le vifage , des herbes, okftrHmim^. 
qui ont mefme vertu que la cantaridc , comme /-* fl»'nmu{Mjr h»fraeh$Mm , dequoy ii*\*rd, 
pluficurs fe font bien trouuée$,Sc d'autres font toufio .rs demeurées en leur mal. 

■ Contre tous les teints contenus en ce Chapitre , l'e*u de vée , de la defcription 
deFuroauclycrt très- propre ,, qui eft , ,*rcrwt, r*Mf fh»mfrfire ,ftnomil yfuéli' "K^'^f 
les de vermeine^Hcinede l^ethoine .fueilles de rofts , e»f>ilU vmerity pMttitf igulest ^*l<''^ 
faite les tremper vn« nuidt entière #« x»»"! */4»* d« bon odeur, & diflillcz par 
alambic. 

Le teint no'refirf, qui proceJe du hafle du foleil, de l air froid , de la ftimt'e,ou 
autre caufc externe, ell gueriirable;!a Mu^^e noire tamais ne guerira,(î les numeurs 
qui la caufcnt ne font purgées, ainfifetrouuera curable. Le teint roK Mjîrr ert eu- rr$f_nt<i;c. ' 
lable par medicamens internes Se externe» refrii^crants.pour la »»mnt rofe^ fî elle eft 
reccnte,diJficilcment)fi inuetcrce.incurableiprincipalcment fi elle procède de race. 



Chapitre LXXV. 

Bu teintgafîéy du feu volage , ou fru volant ygaUide dartres 
deccluy cjutefl pafle e> Ituiâcy plombiny bazanc \ blanchir 
le teint tjuiefî noir y ou brun ytàné yroux y ou ycvd y ou trop 
coloré de ijuelcjue cStdeur ^jue ceJoit i du teint gafîé de ^uel<^ues 
menues taches, ou grandes, noiresy brunes, blancbesyver/esy 
w pâtres y ou d autre couleur vttteufe ; du teint gaï^ê de blcfjfùre, 
ou fang mort , ou fang meurtry , des liuidttcT^^qut demeu- 
lent après les coups recens, 

LT. feu volage ou volant, ainfi appeilé |»rce qu'il vole & gaigne par foute îa f^j^, 
facc.s'il n*e(è empefché.outre ce qu'il gâte infiniment le teint d'vne rougeur A* fÀ«, 
enflambée,tirant fur le jaune.encor apportc-t il vnc chaleur auec des fachcufes de- 
mangeaifons, d'autant ^u'il eft auec vne puHule cauféc d'humeur co]erique,chaud 
& boiiill nt.Ii v faut faire vne fomeruAti n auec decodlion d'ofeille.de parience,dc 
maulue,3l: de fenugrec.auec de fort viaaigre,puis 4ppliJH*r 4$, furtf^u,:. Les huiles 
de tartre de froment.de foin,ou de fleurs defofcau y fonc.proprc$,rongucnt de 
ceruTe» ou de blanc de raHs camj>hoic ircs- boa. 

1^ 



Té8 Litre I. De U Beauté fintè corforêc. 

Les JMrtrts viennent de mefn-.e caufc , plus malignes toutesfois 5r plus 
commtincsque le teu volant. Cette maladie requière purgar.on & lai^née i fi 
les dartres font bénignes , frottez - les de b f»i'U' d'v» {mr* nf^nt , piifc au 
matin auanc que manger. Ou , frf»«£, encem , hui ' rofat » (fr vînai-^rt, &r en 
faites' o/j/wf»/ , ou v»fhe: iu matin deb rr yrri t ,8c Àci'o'ire ÇJiiie frottez les 
dartres. Si les dartres lont ma!ia,nes & vieilles,, pren t. dem^ •ntts dt vintigtt 
fcillilic fdeux dragmes d'ares fUlufifé , tu u'eU rseirr de rat'enfe , huil* dt 
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frtte^ dt chacun demie orne . inco:porcz tiu cela cn forme de liniment. Autre, 
frtntx. trou ou quatre £r»i»$ de 'hllim^ , m itez-lcs dedans vne phiole pleine 
d'vnd/fWM'/'W/réf , mettez cette phiule ilans vn pot plein d'eau , que vous 
ferez bouillir à grar.ds bouillons , LilTez-y cette phiole iufqucs à tant que le 
fublimc foie fondu i et te e^n tji finguliert iur tous autres rcmcdcs pour en 
touehtr Us durtrts. 

Le teint pàfle & plombin , font couleurs 'qui prouiennent des humeurs vi- 
ticufes,qui dominent aucoips, &: font cnuoyccs ou attirées vers la peau. Et 
pour cela le teint pallc ,liuide& plombin , vient de pituite mêlée auec roclan- 
cholie. C'eit pourquoy il faudra ojîerU- oppiUtitns de ruttc , & de foye : & fi c'ell 
vne femme icunc , luy faire venir les purgations menlhuellcs , ainfi qu'il fc 
trouuera au troiliçme liurc , & outre «ordonner vne bonne manière deviure: 
puis vehir aux remèdes locaux , & po\xïccdiJftudrt' rmfures dt bttfil cr d'ores' 
ntttt en e.iH alun.inmfty de laquelle aptes qu'aurez Ibigneufement netiovc le vifage 
auec eau de Ivs, ou de fleurs de maaiues , frottez la pommette des jou<:s & les 
lèvres , la laiflant fecherjou bien frotterez icfditcs parties auec vnt peau de meute» 
Utnte en toujie'y ou ferez /Vif?i<Jw> atiec les m^int fur les ioïiei : car telles tri(5^ions 
Ctmf tfiùan dm rougiffcntjà caulc qu'elles attirent le fang & les efprits } ou bien vous vfcrez du 
rcuxe/Eff»sn/ , qui fc fait aucclc «««ir* , fubtilcmcnt moulu mcflc «utcdeU 
pcmrn.id , 

Pour blanchir le teint noir , brun , tané , roux , vcrd , ou trop couloré Me 
quelque couleur que ce foit i l'huile ou eau de tMl^ne^ appliquée fur la face, la rend 
blanche comme albaflrc: Mais au cas que l'eau ou huile de talque vous manquent, 
vous vous pourrez aider du fuiuant, (^ue $ay expérimenté fcnuent : Pienez iusde li- 
ment dr hUnci d'auf de iijAt¥n rgalt p ittie^ battt's'les fert bien rnftmbie y mettes les 
dans vnt eajjelettt Çur te feu , les remuant auec vu baflon , iufquti à t*nt qu'ils acquiè- 
rent vvi cinfiRance de beurre ^ puis iettehés ktrs du feu , ^gardés te mejlangt 
f/cti^vom en frctttr le vifage mu /ei' ^ après l'sutir laué d'eau dt Jieun dt feves , (y 
i'ejfuyer. Autre, prenez raues greffes , tRe^'leur t écor(tf lranchet.-lei fur remllestfteert 
fin pulue'ife deu-^ ontei , ocufi frMtt entiers , autant àe l'i'n que dt l'autri tfaitis difiil^ 
1er dans l'aU'rbic eu bain de marie. 

Pour faiiC perdre // m hes noires faut piler graines dt raues cV feneut^ute miel 
& " easiard, dcquoy vous ferez vn onguent pour frotter la face ou , pre- 
nez racine de colcuu:cei de concombre lauuage, de ira> de ferfentuiie fubtilcmene 
pulutrifces » incorpo ez Us aute irAijjr de f , & faites enguenr Et pour les 
tathei blanches y prenez ccudrcs faites de racines d'afpHodeles brûlées, melés-lcs 
aiiec vinaigre", ou bien faites tremper du f «/^ &r fel nitré en vinaigre , &r en 
fomentez les places, ce qui eû fort fingulier. Pour les tathes rowjJ«,pilcz fie rcdui- 
fez en poudre fienit de figeonyfememe de l!n,'r farine <<>»/*,deftrcmpe2-les anee yi 
vaigre,?iC cn fomente?, les taches roufles Pour les rachet verdaflres ^ faites cuire 
des racines de grande ferpertairc en vinaigre, oupluftollen vin blanc , fi long - 
temps . qu'elles fotcnc pref<^ue$ pourries ,& en oignez la cache. Autre , prcncz- 
jus d'ccla:re,& du fore vinaigre, mêliez - les bien fort cnfemble , fie faites Uni- 
ment. 

Ilfc fait quelques fois vne efu^en de /*iii*,cntre cuir & chair.qui y clt?nt retenu, 
fe caille 8c con^clc,commeclha: hors dcfcs vailleaux,3cinfç4lc le cuir di pluficurs 

caches. 
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Du tetnt c:s^ de fes maladies. Chapitré LXXV. i^p 

Mch« plombcu Sf liuide» , femblabics à celles qui demeurent après les coups or- 
bes & chcare». Quelques - vns appellent cette tache msl mort , ou btifer àt mort 
on turfure df JUble. TcUc Huiditc apparoit louuent fous les yeux , & es coins de ^'^J^^^J^ 
l'iieil aux femmes qui ont fuppreilîon de leurs mois. L'*»/ N«if de tirtuf* > l'eau ma- 

fine ) /* imt Je vtrÎHS dfj^rtin mffif nutc l* trAtlf It iut m»ne\»itte meflc »ueC l'of- 

piment* font fort fingjîjcrs pour dctruire cette tache. Si •frn Iti toup oibcs , ou 

thentttt rcccùc au vi(1»i;c, la face demeure iiuidc, fa: s pla.ve,rins douleur , &: f^ns 

chaleur aucune » pour "guérir cette tache , fera de belbin de digérer , âiirurer 5f 

refoudre le fang mcurtry contenu en cette partie tacti<e:Le moyen fera de dctrem- u»mnnjmrt i. 

per cermftt^rAme de turain , (y fmime dr fives en ins de ttrUnJreyOH ie mArielmine » OC 

l'appliquer fur le lieu liuide. Ou bien prendre rnc tranche du fcau nolUc-Damc,dit 
SijiUtm ialemonu & l'appliquer. 

Au teint gafté du/'* vo/^f r,ou volant r »- duC etme de frentuUles n'a pas fon pa- tkit^ 
reil , comme aulTi contre les dartres du vifagc oc dudit feu , tinille de urtr* de la . 
defcription de Falop.Ei contre tous les autres vices du teint contenus en ce chapi- f"'*^'' 
tre>reau fuiuante eft très- propre & expenmcntceiournellcment: frenrt. miel reug» 
deux linres^emme Mrâbic,^eux oncei tnejiêz. thfttnhUt^ dijiillet p*r alfmbie i feiit jeu, 
Ci\ facile à faire,8c de peu de coûtanct'. 

Le teint galle de feu *olage,gucrit affcz facilement , fi le Médecin fait fon de- 
uoir, & le malade obcit , lesdartes plus difficilanent , principalement fielits 
font inuctcrces : les teints oafles , liuide , plombin , bafané , brun , tanc , vcrd , 
ou trop coloré > toux, de qur que couleur que ce foie , tels teints démontrent 
les vifcercs mal affciftez , c'cll pourquoy auant que venir aux topiques, il faut re- 
mettre en bon elhi lefdits vifccrcs & qu'ils fallcnt bien leurs adions : aurremenc 
on ne fera rien qui puiilc rapporter honneur. Du teint gifté de quelques minces 
ou grandes taches noires , bru ne blanches , roufTatrcs ,vcrdcs , ou d'autres cou- 
leuré vicicufesfont gueriffablcs. Et pour le teint galle de blefleure , ou fang mort, 
il eil auin curable» neantmoins fafcheux , & par vn long • temps. Et pour les 
liui lii ter qui demeurent après les coups reccus , font curables ordinairement par 
mcdicamens externes, diCcutiants, digcrans, & refoluans : parquoy/f ie <ne Chi- 
rurgien aduifera biea > auant que de promettre la lancé , qu'il ne le trouue menteur 
& ign rant. 



Chapitre LXX VI. 

Duteim gaflé pdïWxicux A{.\Ço\t\\ , far hrtileure des fjfeureSy 
farineux ç4/7f(^^ lentilles, d^i pannes , teint (aie i 
nettoyer i de 1 afpretc O* dureté du gros gras teint , ^7* du 
ridé ^O* des ciciinces y des marques^dc la petite vérole, 
des /verrues O* porrcaux. 

CEvx qui font contraints de vovager par les grandes ardeurs des iours canica- rtintitjUJt 
l9ircs,& aurrcs iours ardens de l'Ellé.tc plus fouucnt il endurent défi grande r^rjturdufi. 
chaleur,qu'>ls font ccharbouillez par le vifage,& autres parties qu'ils ont expofces /"V* 
à l'ardeur du folcil comme font le vilage,lecol & les mains : 8t pour y remédier , 
o gnez le lieu brudc auec vu iimmimf^it d* ttru^'e^e/m rtfttf^ tthmlt vhUt oit »tt(e 
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1 70 L i V R E II De la Beauté fintê cor[>oretle, 

deux cneti d'tau reftyvn» entt it IniH de femm'y'itux ir '{met d'entenu& tt hfanr Jt-vw 
a^'/jou bien aucc de à* «*i«r,ius de iuf<luiimr,lai(flué5,morcllc,a: autres f*/r.- 

* Lors que le teint cil glllc par brulcuf dtchurhcn ardeur , Kuile hctilUnte , OU dd» 
fondre d'uT^uebufi'Xwx tour eW bon l'oi'»$n end pile aucc vn pPU de fcl ap[)ii4Uc, 
►^-i- OU vn drapeau mouille du fuc qui en cil exprimé , ce qui cil vn Jîn^MlUr ttmeit^ 

moycnnantqnc la bruflcurc ne Toit p;ts des veuT:car il fcaufcroit grande douleur. 
r.M'rr 'r. '..u- Ht i'il y luruient d:s -ueffits^i les faut vuJdcr de Icu s ciux.lcs ii.cUant aucc pointes 
de cifeaux , fans oflcr la p:au : puis tr.ettre m di^fH,fJr meyrn J'cruf, cr iuU* r,fmt, 
d'autres y mettent de h chaux par neuf fois cftcinte aucc huile rofar : dautrcs y 
mectcnt âcr huile rf' n^/* r#<-r«/<-,rcduite en onguent (y ^«m/ifr.tnfin tou- 

tes huiles refrigeranres aucc lue d'herbes rctrigcrantes font bonnes. 

I c teint f*/?* de pluficurs/j(J<-«r^j,de quelque caufe qu'il puifle venir : fc racom- 
moGc:j,loit d'vn humeur fereux.ou d'auoir elle trop au chaud , ou au froid.fi on 
<.../* <'>;vi»- "'^'^^ parnriy )a poniaJe,vn peu d'huile njAt , ou laire vn orguenr aucc deffijje de 
r.i. p»ttleyOM d'oyc.ou de canard, «nt»uroi't.^ huilctie n vrtil,yJailioulfaPt vn peut 

dcr4W//;r/:ou bien faites cuire /iMf.<'#/i huHe refnten ttufifi Aht'i ieriticr.ti&C de Tm ■ 
des onguents luidits en frotter les fiflcurcs du vifagc. 

Pour embellir le /«• nt f^rintuxW faut diligemment dctergcr &: difcutei les recrc- 
mcns qui font arrachez contre l'eoiderme.a quoy fcruira beaucoup /'t»/»? ^P^r/.oir 
Ti ; fi,\.- n. #4« tcj'c que Ion aura long-temps renne dans la bouche.w.»//, fA*ny Im rjiliur^ou ie 
Vin auquel on aura fait bouillir ies tirons ronde-! .en petits morceaux.Ou , prere s 
tnebmt de farine Je f ve^fnafiiethafmganrht'jcrtixyde eh»f$tn vne drsgme & derfie^fii-^ 
rcs-Ies tremper vn iour enfier en *jm rofe eu d. f-Unuin^^uiS boiiiliir en double vaif- 
leau,co;i.c7-les fans les c\nr1iner,adioul1cz-y vn peu de iin*itre W<i«<,quand vous 
en voii Irez laucr b fact 

' ' ■ ' ' , font petites cmmcnccs fcmblabics i lentilles , de couleur brune , qui 
Iui\ : principa rirent en la face de ceux qui ont le poil roux , elfes apparoif- 
ent p.us fouucnt en fc(lé,& s'tuanoùifTcnt en H vuer.procedantes d' vne humeur inc- 
f I ! u des parties intérieures . entre cuir & chair , ou qui ell rendu tel , par 

c»ntu.„un,4- quelque propre vice du cuir: il faut purger fou dain l'humeur melancholique , 
titiiî.. P"'* IfS taches Iciitilleufcs : car /< o» /<•> Uiffr iniutrrer , diffitilen.ent f* f'tMrr$Kt 

»Jrti cjier , quclquc-vns lesoftent aneceau forte:Ou bien f^renit. huile <ie rM'ne,UiS^ 
U à' *^ meflez les forr enfcmbîc , & en frottez la face à la fumée d'eau 

Chaude, L'autre» frêne t. farine de lufins , mmundes unereiiftmin* de fhcMX,jilez tint 

UiS Je firmes jfrottcz - en les lcntilles,& le lendemain matin lauez-lcs d'eau 

nedc. 

l't r^n. ^* î*^*»'» font taches aucunement eminentes , qui viennent en la face à cau- 
yi<ï f'op g'ande abondance de fanp , à raifon de quelque fupprelTion ou eua- 
cuation arcourtumce, c'cft pourquov lafaignée & purgation y font neceffaircj. , 
l'^iy^'P^l fi faut v(er par trois ou tiuatre iours d'yn lauatotre remollitif , mefme 
Umer fur le vifagc , quand on fe va coucher , vn linge rrempi dans ladite deco- 
tlion rrnwilitiue : puis vous prendrez tartre de vin"bbnc calciné au fourneau 
de vifrifi (î long - temps , qu'il deuieme blanc comme fel ; mettez vr.c partie de 
cette te-rc calcinée , dedans vne fiole pleine de vinaigre diftillé i eÛuuez tous les 
foirs voitre face de ce vinaigre , certaios les oftent aucc vcGccatoires ou eau 
forte. 

.iTl';'/ f '•'''^'^"^•'Jurwe ^ inegaHréVw eit'r le plus fouuent procède de la trop grande cha« 
^v^'""' 'P'"' Î!» Oî'si',©!! f'-oidurècxce(fi<je de î'air.atirrementfcmS'cra tenir V'/^f^r r.>,prin- 

I e Trtrctw- de eut u d'vn humeur fercux &: . eux, cras StT 

dpoisi retenu entre cuir Se chair. A ce vice vous oindrez la face uimiU dtj'MÎns'' 
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A rthfSfOU jflmUf drmnytM fanf. frk:a0*€2 en la pocllf, ou ''iuïieêtfrtmtntyti\x itmi 
n.»n Vi «mrr«/,ou huile de f/j*jrrtOU ^ifi} vfc/ des rcmctics cctiis du teii ttarincux. 

Le/rfj //i»r, cft ccluy qui n'cll tranfparent , &: par lequel ii'appjroifler.i Us hu- 
me uj qui dominent au corps, qui aufli ne reprdentc 3ucuncn.cnr au vifa^c le 
ch i' gcn enc des couleurs qui fonc futciiccs parles humeuri du corpj &r affc^^ions 
d j 1 nn.e.CetregrofTcur vient fouuent de Tait tVoid de la lumte, de r e tcni: la face 
nette, èc ne l'clluyer après l'auoir lauce:/*/«» i/*/-«y«< ell linguîierc p lu fubrili- Cutnlt gru 
fer & polir le teint,ou U fneur (fuifcrt de /'«?•/", que l'on fait cuire i la braifciou bien 

fntti , pilez tout cela, &: l'incorporez auec jiwun ):rin<^ou Scfel de Icuc » frottez en 
Ij face. 

I-c teint /Tis peut procéder de caufe extérieure , comme quand on cft peu foi- 
gneux de detergcr & nettoyer des ordures , qui peuuent élire reccues extérieure- 
ment de l'air , ou autres femblables accidens. Le plus fouuent aurti tel teint 
prouient des cxcrcmens craflcs & cpoîs, qui font retenus fous l'eniJerme. La/l-zivV 
dr ia. de:9!fion lit g*j»c ell recommandabfe fur tous autres remèdes. l'»rgue»t *iiri» 
a vf,e grande vertu de degraifler le vifage, fi on y adioufte quelque peu df tùnttfM, 
^; "1 prc-parc, iScie*fte>et foteniielf li'^ttifet. d'etu, en laurrh facc , &: après la 
r-r^.icr d eau pure & nette , bbnchit & rend le teint luifani plus qu'aucun remè- 
de lu s- ce ri t. 

Le fitufmle procède de mefme caufe que le grasU taut frotter la tace auec deco- T>,mtit t'TfAtt. 
^ion , ou eau en laquelle on aura tait bouillir de grain ou iiiiinede froment , ou rt >r itnint 
auec l'infufion de mie Je fuin bUnt tremoé en eau de vie ou du vin blanc. </« /' V. 
vie pure aulfi ; OU bien faitesfecher à l'ombre des t«fi«»i de rent«m' re fat4HMfe,%: de 
eauirtinree puluerifcz-les & les incorporez auec eau de vicc^lauez-en le vifage , Sr 
fi-tolè que vous le fentirez dctrangcr. lauez-le auec eau fraîche. 

Lciridej prouienricnt delà fechert fl'cde l» peau , qui cil fous r^pio'crme.fomme ^•^'"^'•^ 
il arnue , fouuent aux vieilles j»erfonnc*, aufquels cette peau fe defieche ou i ceux 
qui ont elle en bon point s'aoïaigrifTcpt l'oury obuier.il laut prendre fouuent de la 
Ju.'.éede vin l>lj,u, pjr le vifî;;e,qu3nd on fc va couche- ' " '. vin fera vcrlc ilans 

* ne poëlle rougic.au feu, & aprescprendra vn autre /4r - i",rrf!f&: puis cou- 
unr la face d'vii linge, & dormir après : Ou, laucz les places ridées auec deetflicn 

àt TAiire de fiHien .re.' , Ji ttes en p-rtlfS cgalcSiOU bien auec l.uil' de Sie-Mtre, 

Au teint l'srJevr^de foUil, il n'v a rien de meilleur que l'eMU de ntnu^h»r^ ^'."J^ ft>^^nrt 
dillillce au bain -de marie.Et contre /«W»ttrr, l'huile d'tt ut tirée par alembic. „Tm '.*"'" ^ 
Contre/. l'huile de tcîcbcntine. Cr.îure /'I "V^< , l'imile de noix de pin , 

Comme l'eau de loùc du nioi$ de May. El po'jr le teint gaf'c de Itmlllei, 

T*n^e tftUymfireydmrt^roi , rr«i,& teint f^r/j^e»-* jl'eau d" Arnaud de Vi'le-reuue, de- 
Icrite au liure des remèdes fccrets , fiu.c a. chap. lo. comme atlfi l'fau de Fcma- 

UCl.Chap.S.Etpour les eicâtricn Cr»'.»rqini de petite Vfrclej hutlt de tit-rfe y ll\ t CS» 

proprc.tt contre les verrues cj> fekrreAuxss'Ws font touchez vnc feule ifoi» de i'eMu 
, otrofitte indcirnte de Bertapa!ia,il mourront foudain > Se ne renaiftront plus , & ne 
laillc de cicatrices iuidcs. 

Pour etfacer les cicatrices qui enlaidilTent le vif3ee,qui rcftent après vne plave ou 9^^,/,, 
apoltemr,/«fWx/4i»fV, l'cnccns.Sc lenitre dilToûs en fort bon vinai^'e ; Scfur Sf4iirità 
tous remedes/Af/7^ ke tmp tte U frix. Et quant aux taches & folîirs qui dc- 
' mcLirent après la petite vero!e,les n}cfmes remèdes y conuiennent , qu'aux cicatri- 
ces, comme auffi i>4 < diPfiUre dts titd> de ve^Hyde mu ory eu de •itwe yPude fieur, 
«'/'♦•fi Et pour les poijrreaux 8f verrues qui en laidilTent le teint vilaine nent, il les 
faut roucherfouu;nt de Iti. f de ^ule' f»utnjfyO\i de titimal.ou les couper douce* 
' • • le touch.-r /'u/i» f /'^«i*#4f# W/ri»/, ou d'huile de foulphrc * ou de 

• . j.-^tfcj/ejs iPiii Uiiiun 'i.ftté, 

Y X L'cca.'bc 
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L'ccharbouillcure de ttrJtutJM fe ni euerit facilement U brû'cure f-'trc par le 
feu i 11 Clic cJt riipctHcicUcgucrii Cins laitier de veQigc: fi profonde,elIe la lie vo- 
lontieri vnc laide cicatrice-, les fnflures ou ermmui entfté.flf airchand guerif- 
ùnt facilement, en Hyucr dilfici'cnient. Les lentliUt, f^nnct furrumx.ty verrues 
aucriflcni ailcn^cri par remcdes externes , rafprcté & inégalité ou cuir , fi elle 
procède de cjufc interne , cft incursUci fi d'externe , curable, tçsttintt^ret or 
fmles (ont curables » fi les perforées k- tiennent laface nette. Les r/Vfi aux ieuncs 
£t*ns quifepeuucnt rengraifler : ;prcs auoirellc amaigris gueriffert , aux vieux 
ïamais. Les t'uAtrifn grandes de piayes ou d'«.portcniC3 , Se les /opi qui relUtic 
aptes la totale «'uerifoii de U petite vaolc , paroiflem tant que la perlonnc vit. 
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IRAICTANT DES BEAVTEZ> 

VICES, DIFFORMITEZ, MALADIES, 
&C remèdes des parties Vitales. 



Chapitre I. 



De la hearité du CO Ly O* de Jes parties , tarjt internes qté ex- 
ternes , de leurs 'vtees ; ou maladies > commençant 
par ïihfirtiafnAtion de l\vu!c ou luette, 
(y* de fa relaxation. 




Pues auoirafTfz lîrgcmcnt écrit de la beauté (!cia tcrtc.S: de 
fcs partic$,Sf de ce< mabdicj& virçs qui la diffomicnCjcnain- 
tenantji'ay trouué bon d'écrire quelque choie //« tji,^^ amtref 
pt>rtteift'M*ntes À U f'fr r t'pn f -^ rix.Ltfl pour rOrebeau 
doit eflre blanc , & bieo peu vermeil , d'vi c égale & meftr.c 
grolfcur , rond détoures parts, non l'galciT.cnt partout , la 
gorge ronde, fubtile, dclicaïc, pleine, blai chc comme laiw^, 
fans aucunes taches, macules , ou rides, fans apparence R- 
non bien petirr.des o^ clauiculaires, bien vnie &r polie , finon que quclquc^fois en 
tournant le coUrr.onfhe quelques Icgers replis , palfages qui lont les tcimoins de U 
rolidirc& Ftmie'é de l'habitude dccetteparrie. 

Labraur^ dcces parties eil altérée pas pluficu'S vices & laideurs, qui s enpcn- 

drent que!que<foi$: à Çc2\iOn,Tm*i rrur^xtent tir rr , ' thfi , ruruln , riiiei , l^iJet 

rc»W '^tous lerqucls vices fe peuuent ofter par les remèdes que nous anons c ccnt 
aux' vices du tcint.Plufîeurs Dames dccouurcni le col peur suoir la gorge belle. 
& l'eTpofrnt à l'air froidice qui ne fc ptut faire fans l'incommoditc des poulmons, 
Autres le lauent tous les matins auec UlH f'*fnij[' yOu i*» dw fiçtêm, & autres remè- 
des p«uuans embellir : Lcsm cuxïduirces& fagcs tiennent le col couucrt quand 
«Iles forrert à l'jirdSn ncmicii < u lifteiaijcu clian int fort claiic & délice, & 
le decouurent à h mailon. 

Il y d'autres vices olu* e 'efs qui enl.-!idilunt la gor;;e dauantage , w fans com* 
pariifon plus que les preiviitrs , comme font les me«W/»; , Its.jfUndmlts , lu Iruf 
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J.vtnr tu ynr 



''Mvrnn, f««</i'0ii ,{^jri»M/îi/«/ 9 OU inHammarion det amie.iale(« 1 ^ mi- 
: ti>ff.^T-m ti n de 1* vuulc OU lutttt. Ht pour la faire cognoilhc au Leûcur, 
^ui ne IroiraïutoiniHcpourccqu'cliC ne nousapn.iroit lî Ton ne rtijarde au pro- 
_ fond de la boucheic'cll vnepethi' furtu rinrmrufi, f»-ntiuoi4 MI4 ftniixtrtmité (jf df Im 

) 'rdMr.s Lt i'ci'ci.e ■i'vn 0ur*'.ùien cu$ier:ri en frtjmif Im 



■ (r 



f^fi. Jt /n lu.-:- 

Bu 



tirtlltuift 



Jttrft, lue vrfA te^u\ 

hrigut- Les Grecs \ i.. . . r.t g -re.H ics Latins x«»/»../>, ou ■ fium^llm •vu-'it , !« 
François /««f/.-. Cette par:ic eiè louuei:; a^H gcc d'inflaminations, & de dcfluxions 
tombantes du ceTucau,!c;"c}uclic5 il ne faut r.rg iger, d autant que cette particule 
rappoite bcâi:coup de co:vimoditcz à !a pctfo::iic,&rans laquelle on nepeutviuro 
fans beaucoup d'incommoditcz. 

Cette ainfi que témoigne Galien,a c n<| vtilitez • f^emifnjntnf , z^n que 
U pou/Iic're,t'umce,af autres chofcs externes n'aliène au poulmon: frteinicir>*r,t cl\, 
qu'elle eiiipcrchequc l'air loit cluud ou t'roidp.usquc de raifon , fc corrige par 
icellc auantqu'il foit porte au pouinoon Sf au cœur : t trtemenf i (en de beaucoup 
àlor.ncr la voix.elhnt attachJc fur le palfage & tuyau du foufflet, tout ainfi que 
'e doiji;t du deuftcurcft liirleirou Je fa ficufle ; fa t]m*tùrmt vtilitcctl , quand 
I hom.ne parle, e ant fur le mery, qui cil le tuyau par oû \n[ïc la viande, ctnpcfche 
que l'ai'- crare dans re/lomachi&r lors qucl'hon-.mc nRan^e.clie fc met fur le palVa^c 
du fou!Îî'',quieiHj' trachée ai tcie, afin que le n anger Ik boire n'entrent ^ans ii 
poi(^rinf qui cauferoir vnetoux extrême • parquoy il n'cll pas bon de parler en 
mangeant ;ouc ï vne fois:pour rtiliic einjui/mr , clic fett de beaucoup d empc- 
yjr.fr tH mm-t f(.(,ç, ta niaticfc rheufn.itique ne dcfccnde fouiHaintmeni dans la poiannc &c 
clioraach.rarrclhntcnuiron cette partie, juclque temps,parcc moyen ell cxpcllée 
parle crachat. 

I>a-quoy celuy qui a perdu cette particule, a perdu auffi tous lefdits cinq bé- 
néfices de nature ; teiiemcnc que puis après il ne peut endurer l'airj chaud ny 
fto' 1 , 8f n'a plus de voix : mais cft otVcncc de quelque chofe <Jue ce foit i donc 
pluficurs deuicnncn: phnfiqucs. Cttic partie e t fou iciit tourmentée «/ i»/î*»»» 
r»4f/on,ce qui prouiciit d'abo.idance de fang.ou d 'influence d'autres humeurs del^ 
ctnda itcs de la telle. Ce mal ell facilement connu par la veuë,& les malades 
ont ci.ficulîé d'auaicri douleur , enfleurc , & rougeur à ladite luette , accom- 
pa^jote dertcvrc: lamamcic de viurc fera ordonacc comme aux autres infliov 
nia'io .1. 

Puur la curaiion i on commencera par vn ou deux clifteres fort attrahans ic 
refngcrans , & puis on faigncra le malade de la veine cephalique au bras , ic 
tireront du fang luffif.immenr , après de celles des veines , qui font fout la langue» 
o i ranules:fcra purgé auec pillules capitales , comme cochées, frtîJd msiirfst 
oaphl^mtgrgt d:; Quercetan. Appliquer des ventoufcs fur les omoplattcs auec 
fcarifications i & aux deux codez du col , continuer les fufdits clilèeres > Enhn 
vfer degargarifmes artringcnts , puis après de difcutiens ,& feront compofct 
de fînpies t^ui ne feront de mauuais gouft au palais ny à la langue, & que 
ce foiciit pliitoft alimens mcdicamcnraux , que purs médicaments : parquo^ 
la dccoéHon ou jus des fruidls aigres , ou acerbes y font très - bons , comme 
de verjus de grain , de pommes , noix , meures , poires , prunes aiijrcs, 
lorbes , nciHcj , pommes de grenades aigres , de coings ou ae leurs deeo- 
dtions. 

Pour les herbes, il fe faut aider de plantain , pourpier , morelle , langue paHe» 
rine , piîofclle , ou deleur eau diiUUée.dcfcuelles on aura facilement & inconti- 
nent préparé des gargarifmcs,comme auffi de l'eau de chèvre - fcuil , de rofes . &r 
l'^ ritdLaud f*".' les pcfouh,de myrrhe , d'ccorcc de gicnadc. L'eau de pluye ou de cillerncou • 
t*ui*p=*y. aune auec vinaigre rofat au rtmmeneement.Li maladie requérant d'vlcr en partie oe 
dige.-ants pour auoir pallé la plus j^iandc furie;on vlera panny les prcccdens l iceux 

d^crans. 



CitrMlitn» 



j^^rijmtt. 
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«iigfTanrs , ou de miel ou rie fuccre, ou de quelque fyrop, &: faut vfer de JUtrt^ 
n»iyO\x de liif.^tHmy non uistfu ccmnicnccivicnc : iiiais à l auginent , J'arce Qu'ils 
n'ont pai "ociucoup d'ail: ictioii , &: auiTi qu'ilslont par aduci.turc plu* aereâblcj 
au gcurt. 

' Les fruits J rrrgeMntt font , les pifTuIes , amandes contufes ,ÎIe$ herbes r7''! f*^ 
Mi(fr»mte, lont l'hifTope , origan , poliot fcchcz , & aunes , mais qu'elles ne ù.jcDC «r-wL^*" 
atiTercj : la rcgîifTecIt mifc cntrcics detcrgeanrs , comme auHi font la décoction 
d'orge , de fcvcs, de rôles reccnrw, le lyrop de rofes lèches, le poi v re , le zingem- 
bre , lia canelle , & la gaianga , qui validemcnt digèrent , vous en pourrez compo- 
fer vn gargariCme comme cettuy cy au conîmenccment : ^. «^«4r«w //ii 
C rcf^rum snn 5. ly. fyrm}i Jt 9tfi> Jùeh tvel ^ranstcnuKi vel mjrtki , vtl (vééevicrhm 
g. iiif, mrfti fMtum yfi»t ft'f^r'fma.EH Uugment & tjUt , vferez du fuiuant : / ir Ui 
tr.ttgri p. i flitir i.A r»ft , pa^nUrum tam arillh ceniufarum fê. xx. rpfm^um rulrarum 
/. j. Soit faite decoflion en eau de cilleme ou de pluye , & dans vne Ijurc de cette 
decodlion y drlFoudrez du ^w*»#r<.w &: mielrofat de chacun deux onces A la (^^'X^''!'"^' 
dinàifon , te fera de cecte façon : Glitirrift ,oft. 3. i.f^.utHm hijjofi , cri^sni , PhUpu 

ft,rrh4^cs an* f. > Soit taite décoction lufques à l'enuiron de deux liurcs, dsns Icf- 
quclles diffoudrez 0ximtl fimflr , «m n.iet rtf^t troh encts , 1 in tuit à- ux etuti , le tout 
me c , foie fait . ar^.-rifwt ou bien diflbudrez à la deco£lion fufdire du fvrop de 
rcgalice , auec vn peu de candie , zingcmbre & porvre , à la fin de la deco<ition,8^ 
fi vous voulez au lieu de gargarifmes, vous compofcrez des ecUitntt eu Ukoc. d.s 
fufdiisfi.nplcs, Sf mcdicamen$,auecfyrop$,& fucae, qui conuienncnt mieux, 
que non pas les gargarilmcs. 

Aux; r/ « #Arf r;j#>, on V fera d'huiles, onguents , &: cataplafmcs r^Mrrwf/m/, 
comme d'huile roût, ou omphacin , de myrrhe, de coin , de camomille, &■ non 
pas de rel .xMntf comme on fait i l'angine ou f«]uinance,à caufe qu'il n y a pas tant 
de danger d'ctlre fuffoquc' en cette maladie qu'en l'autre. 

Auciuiesfois «duient que nonobftani tousies remèdes fufdits, cette luettr de- rtlmM-»^ 
meure lêngue , plus quefon naturel requiert, & touche la langue, qu'il femble tou- 
fiours au malade auoir vn morceau qu'il veut aualer.Signes pour connoiJîrc cetpe 
maladie , n'y en faut d'autres , finon la veuë j elle fe fait auHi longue fans inflam. 
mat ion , parce qu'elle s'imbibe de beaucoup d'huiv.idicez froides qui loml ent-du 
cerueau. L:ie fegueiit f:'ci!ement ,s*il n'y a grande quantitt de matière, fi elle 
eft touchée deux ou troi toisauecdu/wr-^en poudre,aii$ dans vn petit cueiPer -jv/AV/ 
de fer. oû d'argent , fatt expreflc'ment , car il JchaufTe , dcfT.-che Se rcHraint le- m.V'» 
Çercment:puis les malades c achent grande quantité de pituite vifcide 5r craflre,& f*'* 
incontinent après fetrouue racourcie. Que lipour ce remède réitéré fix ou fcpt 
fois , le mal ne vouloir obcyr,ou pour d'autres remèdes tant internes qu'externes, 
parce que ce mai non feulement donne beaucoup de fatigues, penfant auoir 
loufiours quelque morceau . ne le pouuant aualLr -, aufH qu il y a danger qu'on 
ne foît fuffoqjc , faudra venir à l'incjfion de ladite luette , ou cautenl'jtjon ou li- "f*'" 
gature, ou le faut dvnurr jr /, t^ef iêuftt , ny t'cf jtu , mais y procéder auec /IT' 
vn meur juçemiPnl. 

A cr!'e qui c\} ■j$!'*; re , u n'y faut toucher , car elle tient du chancre , ny à celle 
^ui e'} roiigcaflre Se douloureufe,à caule du flux de fang : parquoy il fera meilleu r 
& plus feur d'vfer de médicaments appaifans les douleurs, rafraichinrans,& corro- 
borer doticementrmais i celle qui dl blanchailrc , longue plus que de raifon,mincc fl,^r/,.t.«-/i« 
& pointue en fr>n extrc niré . foitr -rtrApV. pareillemetic auili qu md par delTus cft "••»""• 
mine?, Sf gro^le par deifous , eft difpofcc i e.l'c ii'wpvf'V. On tiom- pouralTeurc, t-"*' ' {r"^ 

Jue la r# M» {, r.^9«*,dcq'ie!qac'crpece qu'elle foit,ft elle ell trrachce,5r ne touche 
liuU tcae puis ap;cs , ic f jic pendue au col , guciic toutes auUitcs de la luettr. 

Le 
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le n ay point mis la façon qu'il faut tenir pout amputer le fupcrflu de la luerre, 
cauicr'ilcr ou licr.car pluficurs doftcs Chi urgicns de nollrc temp»l'on nm dar.» 

!eii;i ocuu es. 

Au cu.nincnceinent de riiiflamnutio ) de la luette »•! faut louuerw <;argari!er de 
l'e-au de iVailc , oj d'oicille , ti cc aucc Ici rac nés au bain de iwane , tic d^n» peu 
dt te rps s'arreikta : mai» «^uand die cil relaxcc d'vnc dtùc'.te de puuitc.lans in- 
fl-.u.uation .fans douleur ou cha'rur. ma 5 fcuement donnant vi:c incuirmoditc 
&: f-cheriè i la toucher vn peu d huile de vitrioi cela la fcchera loudain, & remet- 
tra en fon p emicr clbt. 

Les accideni qui viennent d'ordin?ire l la relaxation de la lutte fi elle n eft 
olK-e , font la par vne continuelle irritation de cette part ie , injmitudty &c 
Tttjjuiiu. quclquesfùis /ij7tf*o «. bî le chi.urgitn ampute o'i cauterile plus qu'il n'en 
fîui.l'on malade cil tii dai,^^,ef d - perdre la vie,d*e Ire mHH & phti(iquc,en lomn»c 
miierable tant qu'il Viura.Ccr:c pauicauiii,pour élire ibuuent vext^dc Cuntinuellc 
fiuxion*dcucnaiit/*<i' couunc vageite,lcrcndatrophicc & tai>idc. 



Chapitre II. 

De ïm^.xmwjiUon O* turficur des AmygLiIcs 
iP* de leurs viceres. 

LEs Jeopllfs j que les Grecs appellent p»riflkmU,o\3»myg4MU$ feloii Galicn.font 
inflammations des lieux qui font i l'entrée du deftroit de la gorge : & par 
ce ieih.'it Wi^Mi entendre cette partie qui ell /n/rr^/M^^r /rmery <'w/«M/r, ou 
nux itux rêflix. ierritttlm luitte j iUrmint dtUUtifme, nature acolloqué deux 
glMhdti Tvnevis à vis de l'autre. Ces glandes font de grandeur infignc, &r de 
riuable figure , iuHement femblablcs à vn gland ,ou bien comme les modernes 
les comparent à \nc*mMndt : parquoy ils les nomment «my/i/«/ri , & quand elles 
font enflambécs , les Grecs les appellent *»ti«'rKlcur office ell non pas de remplir 
^ * les cfpaces vuides des parties de noftre corps,& foullenir la diuifion des vaiflcaux> 
'llfjl^ comme de celles qui (ont aux âinet Se iùJftHest non pas de couurir quelque partie 
fJm^t^tJ ^ importance , comme "'It qui eil aflîfe fur le tîict ou reit »dmir*ble> du cerueau, 
$Umr. non d'engendrer du laiâ) comme ttllts du tetims , ou de la femence,comme celles 

des tefJiiittts : ain$ de rer»»!* ir l'humeur f»Vutuft iifîilUnte </m («rw«tf m , qu'elles rcf- 
v'tf* lin pandentfur la langue, afin qu'elle ne fe defTeche par trop , 8f interrompe b con- 
smx^djltu tinuation de la parole. Tout ainfi que les frofiatfs glanduleux pofez à l'endroit od 
les vailTeaux fpermatics s infèrent dans le conduit de I vrine, iettent dans le canal 
de I» verge vn humeur glaireux & raliueux,qui l'entretenant gras, Icpreferue 
d'eftre pique 8c vicerc de l'aaimonie de l'vrine pafTant par icelu^. Ces glandule» 
& amygdales, pour eftre fituces en lieu chaud &: humide , font tort luiettes i in- 
rur^ff tn- flammation, qui fouuent eft fchirreufe.parcc que le fang affluant pour la plus part, 
éMTtnt [iuiant traîne auecfoy quelque humeur phlegmatique , virqucufe.ou CTuc.Et à cette caufc 
uif^mmatim. p^y] ^'E^jneen fon troiûcmeliure définit ««W^/r: cllrevne humeur fchirrcufe des 
parillhmies , confondant les ftrifîhmiti ^uec amiUdet tic à la vérité il leur coa* 
uient vne mefme curation. 

Le malade fera traite comme nous auons écrit au précèdent chapitre tant en cU- 
iletcs , purgations >faignccs, gargarifmcs les donnaoc fcUtalcsquatte temps de la 

inaladicj 
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mahdie. Enfin (î pour tous ces rftT^cdcs le m»l ne celToic , on regardera derechef i^^u.r.iru 
du.i"> la bouche aucc Ir ffemlum erii jx la tumeur vient à fuppuration.cequi fe con- f-virar^m. 
noitlra quand elles font ridces Se blanches, &r qu'il y aura eu auparauant de la pul- J/^?*^' 
fition & élanccinenfjEt combien que la maturation ne foit du tout parfaite, on ne ^'■* 
lairra pas pour cela d'ouurir l'abfccs, y elhnt comme contraint pour dccharger la 
' partie pour elhe trop tumcHc, qui rapporteroic vne fu;focaiion.& fe fera aoec vue 
lancette ou vn crochet tranchant au bout , qui auroit le manche Ion», & faire l'ou- 
uerture ample & afîet proforde , 8c combien qu'il n'en forte pas de l'apolleme di- 
gère , & rien <jue du fang.fi cft-ce que cela décharge fort la partie , & les malades 
*'cn trouuent loulagez. , 

Beaucoup de tumeurs de ces nntUifs 8c tetiRllfs viennent fans inflammation,qui „^l'^j)„jum' 
pourtant ne lailTent pas de donner beaucoup d ennuis aux maladcs.qui fe gueriflcnt „J;„. 
par pur^ation de pillules euacuans par ce moyen la pituite du cerucaurcar les fui di- rurinUm, w»^ 
tes çlandes & parties tffcdtce$,font fituces non gueres Ining des pertuit & trous utrftUn* 
parTcfquels la pituite émeue fe purge. Apres les purgarions vniuerfelles , il faudra 
venir aux errhioes^que s'il n'y a grande quantité de maricre , ou qui ait cùé abon» 
dament purgce pariefditesjr'r^wi ou '•fu'fHrge:^ce fera bien fait pour ofter la ma- 
tière côiointe,d'vfer àe[majîicMtt'rfi qui foier.t compofez de fimpics ou côpofittonj 
attirantes 8c deterfiues, ahn que ce qui eft contenu efditcs parties laxes & pertui» 
fées, foit euacuc.Car tout ainfi comme aux inflammations cette petite euacuationt 
quifefai^ parles veines Icfquelles font fous la langue « amené vne grande vtili- 
tc » ainfi par les maiHcatoires font foulages les parties voidnes, donc l'en vay mec* ' -< 
tre vne forme. ' v,.'"'*' 

^.c$iM»rHm,iiajiher:s an» Z.'.fiptri ,3.»Me tout fera mcflc auec des )^M«;,puit '^,7iiI!f"7/lL/fA. 
foit mafché 8c crache fouuent. Les gargarifmes vn peu allrips;ens & dcicrfifs font eMt*!rri. 
ftiiifi approuuer,defquels vous en trouucrez aucuns propres, comme nousauons c^MfUfrt, 
dit au chapitre precedentrSc autour du col vous y mectrcx lecataplafine"" fuiuant: 
'^..Sidi kirundinum l.iii fu.'urr-s Httfum mfrr/}. i, I. r$f»rMm \. h. foicnt incorporez 
auec oxymel,l'oi^fait cataplafme.qui fera mis &: applique autour du col. Ce me- 
dicauiint refireinnncdiucrement les parties lafchcs,Sc deifichc la piruite tenue, & 
dcfia defluc'e Que fi les glan Jules s'endurciflcnt , il les faut traiter comme fcrc i^^^t^^ 
phaleSyCiX fcroph-tlfi ut fonr ju* f landes enJt4rf!e . iy/ 

Outres les fufdircs inflammations & tumeurs d'amygdales « il s'y fait des vlre^ 
ru m*Hnt , crouûeux , & ambulatif$,lei quels on fe doni^rra garde d'écorcher auec 
les ongles , comme plufîcurs font : car par ce moyen ils les rendent beaucoup 
plus douloureux &: malins. Ilsfe connoiilent en ce qu'auallant les viandes, on fenc 
vne fcchereâc,& furuient vne fuffocation Ibudaine.principalcment lors que la roti* 
gcur a pris le menton. On rfaa de mefmes remèdes qu'en l'inflâmstion de la luet- "^^f^" 
te, comme de laignce , purgation , clirteres, ventoufirs &: tjurrcs diueilîons. *^*^'"* 
Ec noterez , que les vlccres internes on: plus g; and befoin de deificcatif» &artrin. 
gens que les externe$,3ftn qu'ils ne rampent pomt , & au.Ti r|u'il$ foicnt plus humi- 
des pour la faliue , dont la vertu des me:i 3menss'::^olblu : la particulière cu- 
lation s'apprendra de celle des viceres fcmblables ou npprochans. Mirepfus approu- 
ue fort à cette maladie l'antUêim dt thnrt , ou t'amtidotut JEgyftia firN«,& {cdia" 
frajftmm. 

L'eau de racine$,feuill€$,& fruits de rtntn non œeur$,iire'e au bain de marie , & Sf^hkim 
gjrganfée fouuent , il n'y a rien de plus Hneolier à l'irflammation & tumeur de» 
amygdales:que il par ce remède le ma ne ccCfoit^ilfaur toucherlc mal fouuent /Am/- 
/* dt foulphre «if^sdela defcriprion de Fallop,ou qui n'aura de cettuy cyjprendr» 
deceluy Je la dcfcnpiiou de BraOauolc,mais il n'entaut vie. qu'vne, ceux ou trois 

lx% Amyg laies font fujettcs à dcuenir fchiiicufes > & pu^s après chancreufrs én Prtimfu* 
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corps qui ont Je cerucau humide , & aux cacochymes vlcereufcs , chofcs 
leur auance , la mort. 



Chapitre III. 
De l'Angine oufquinance. 

it^\Antt,fk CJ'»''"*' .^** Grecs, des Latins des François fquin*net ^c'c{{ vncift- 

é.p^his;. vjflammation des mufclcs internes du gofier , par laquelle la rcfpiration cil Icfec» 
iu^u..'jf. n'ayant nul empêchement à la poitrine , aufli par icelle l'aélion d'aualler ell au- 
F,y. ,i JI/hI. cunesfois olUc. Cette maladie cft dite f)»Mncki , de lynjgchitn mot GrCC , Cjiii (ig- 
iM«rt*i. nifie fnftijuer^ tRrunjhr , cjui cll vn mal qui tue dans peu de iours , mefmc quej- 
qucitois dans douze heures & plùtoll. Ses cfpeces fc connoillènt par la diffé- 
rence de Tes l'y mpt ornes, par la nature des parties offencces , par la dillinCtion de 
fa double caufe , & par le dangc , grand ou petit qu'il y a en ellc,votts le trouue- 
rcz dans Hipocraie fentence i6. 6c 17. & au prognolHc , liure j & dans Ga» 
licn,chap.3.liu.4^/ l$tis m*ii sfrah , &£ au Commentaire fur l'Aphorihue 14. 
hure. 4. 

maladie prouicnt de grande quantité de fang efchauffc , courant iin- 
Vt""- petueulcmcnt coiitic nature en ces parncs.ll fc comioit quand le nuladc ne peur 

rcipircr, s'il n'a la poitrine 8c le col droit difTiculrc daualler , tant le boiic • 
manijer, le plusfouucni accompagné de fievtc. Cette maladie cil des tre . 
& dangereufes. 

La première xhofc qu on doit faire en cette maladie, eft de faigner de la ce- 
Phaiivjuc , ou rncdiane du bras tout à l'inibnt , & tirer du fang en quantité' non 
à vn coup , mais à diucrfcsfois au nvefmc iour, puis donner vn cliièerc emollient, 
r*fM ^. *P^^* d*acr»s & attirans auec de la hiere fans huiles , afin qu'ils attirent 

«M ffmme} c micux : & le malade ne doit viure que d'hydromel , ou de diecodtion d'orge du- 
himu, tant deux ou trois iours , ne beuuant aucunement de vin,nv attallani aucune 

viande chaude ny acre. Si c'eft vne femme enceinte , fans aucune crainte on luy 
tirera du lang lufques à quatre ou cinq oncei .& moinj fi l'enfant eftoit dcfepc 
mois : tt fi elle auoit pendant cette maladie flux de fang parle bas , plus hardi- 
ment on luy en tirera du bras , combien que bmerc &c l'enfant foient en ires- 
grand danger. 

Que s* il aduenoit â fille ou femme qui euft Ces mois retenus,il la faut /i*/»"- 
e»/i fhtt.it. ou mal|eoIes,pui3 après de celles du bras, cnmc de la cephalique ou media- 

pnnctpalement s'il y a apparence de la plénitude. Nous tenons qu'il v a f «-fr#- 
ffttnmt». umji a toutes les maladicSjdont vous tiendrez le premier jour pour kfru.ùy ,1c fé- 
cond pour r ««/«vw.le rroificme pour/'*7Î«/,& le quatriefme pour la fin ou detUniU 
* Donne ou finiflre : parouoy on vfera de diligence, vous conforterez le cer- 

"f^u '^^t^cond iour ayant tondu le malade,on luy oindra la tefte d'huile rofat , & 
d abfinthe niellez enfemble,puis après fera fînapii'ée de la poudre fuiuante:^. R»V 
p»r» ^ aniljot ;iH*p .f0>U4;cr.tmttul>fbitrMmyms/iifhef,e»'^»Hi ruM MHM ^.tf. ^c* nardi 
14/r.r» V«T*;- 9.y.|c tout méfié foii fait poudre. Ou bien couurirez la tclted'ctoupncsfeches ,qui 
auront bouilly dans du vin rouge auecrolès^oix de cyprès &c bcthoine. Apres on 
Cmni^nCm,. sn «'""^i^a vcines fous la langue,& les lai(lèra-on Huer, tant qu elles pourront fai- 
fnwÙT itm,. gn"»« cependant yfer de cesgarganfmcs.pour repercuter au premier iomiA^M. 

riêm fûlmtyflAnt^ghùsy (jf c^pri^olif an* \.H^ mtgi ^. & JiamerMm ^Jif. le tout meflé» 
fou iait gargarilmcjSirOTWMV^^ T»bri,cr mirthi^vd UmiftUvtl f 'm fjlHtjirii-^t fti^ 
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éTê M. , rtfénm ruhrarum^fcrtUii m*ligràjtst: f U',r» vn» etUtUrà diffeluê fy 
rufi ey UtiiotMmtàr didnufum »»0 |. i. (J . vint maloritmir^nterum ntUerUm J. iiii. jUt 

Au (ccond iour on vfcra de c«tuy-cy : ^. Rof*ritm rMirsTHm^ f^yrthi vil Imifd, Cér^érifrut 4 
« - ' lyf'rHfé.lJ.pj0HlmrummiindatinMmyfi<UHm *nM numtrexx htrdci int$j>ri. fMiUUim. 
fi.i L ,in lihré vhm eelMtwé dijjclut mfliis refiri'.i elatiyCT '^i^mcti ars l.i.^t gmrgg- 

r f,^. Aucuns approuuent s'ils pouuoicnt aualer vn 3. de pilules de hierc , que c'ell 
vn (ingulicr remcde,maf J cela le doit faire auec grande préméditation. Hollic r écrit 
qu à Rome vn temps iut que h fquinance tuoit beaucoup de gens,& que ceux qui . 
pnndrcnt de cette hicre fîmple Furent tousfauuez. Quant imoy ie fcrois d'auis 
que fi on en vouloit vfcr.qu'clle dcuroit élire diflbutc en quelque eau rcfrigerati- 
ue,commedc laiôue,ou chicorc>,y adiouHant vnpcu dcUiCTe,P«ur U dulcqrcr.flc 
aualer plus facilement. ^ 

Le troificme iour on vfcra de ventoufes fur !es omoplares,&: enuiron la féconde tv,f,«/-„ 
& troilieraevcrtebreaueclcarihcations, cela fera quele malade aualera mieux ce "..y »W ,w. 
qu on lu y prefentera.Auin on luy appliquera aux Jux ceflti. du t»l,8c fou, U menton 
autres vm/cny^/jencorc qu'il y ayt routeur ou cnflcure, &:.pluficurs par là ont tire 
apoltemes &e humeurs qui en font gueris.Cependant autour du col on v appliquera 
des huiles modifiantes ArrelaxantesA' nullement rcpercutiantes.comme huiles de 
lys d'amandes douces.auec onguent de mlihei, & par dellus de la lame trempée en 
d oefippc; ou bien vn tel cataplarmci^./i»»'»»4 /ewt-Bo tini,o>fœnmgrec au» vi^-foient 
cuites en hvdromcUddt oUi UUorum •mrgd*UrHm dulitum ju^Mum fukcif »foit c^fl*P<-. 
fait cataplalme. ..^ 

Au quatriefme iour vfcra de Lohoc fuiuantr^.^Ww^'rw rfi«rr/îjj-«/«nri7r//^^^^^ 5.,'. t^f,,,*» 7.4. 
dtAiris fimflitis 5. iii.fyru/^ dt papAU.re i,. R. fynifi de li<(miritiM , & de hrjjef-e »na l.i. 'ri'f'm i,»r, 
neTeer:i cmnit tjjm rodentiitdHerù hirHmdinmm mn* %.\\,fiat Lchu. Les céndrcs d'hy * 
rondelles de leurs nids, & de la crotte de chien fufdit, noiirry feulement d'os , font 
iort louez de Galien,& incfme d ArchigenesA' d'autres:parquoy il ne ies faut mc- 
priler,& on en peut vfer tant intcricureineatqu'extcrieurcmenj , par onguents ou 
lataplafmcs. 

Il ne taut oublier delauer foauent les ïambes & pieds au malade d'eau chaude, 
vlcr de fripions & ligatures & ne faut laifTer dormir le malade que fort peu.car Ja 
fluxion s'augmenreroit , fuiuant l'aduis d'hippocrate Epidcit). 5. part.*. Ec 
5'iladuenoit quepour tous ces remèdes on ne connuft aucun amandement , au- 
cuns comme Afc»epias,ouuroicnt l'Angine par le deitMnt *mef vn roufieét* de beh, 
mais auiourd'huy on le fait auec moins de douleur , qui ell auec vne l<uttetf 
rmrtéi , & combien qu'il n'en forte ^uc du fang , neantmoins il foulage fore le 
malade. - 

11 fe lit dans les Scholics de Hotlier,qu'vn Squinantic ou Angineux )nepoutilnt 
plus refpircr ny parlcr.en l'abfccnce de fon Mcdccin,fc fit ouunr la trachée artère, 
dont il guerit.contre l'opinion de tous ceux qui l'auoient ycu. Cecy ne doit ^*7'"' ^ ' 
eilre trouuc eiirangc ; car du temps de Paul d'tgioc, & long - temps auant luy, ' 
vn Antylos qui exciçoit I Art de Médecine & Chirurgie de Ion temps le faifoit , 
comme auflî taifoient tous les plus Anciens & Doâcs , & voicy fon texte: 
Sam feulement À U S,jmnAHftym»it »MjJi m teutet inftumnmliom de bouthi de U luett^^ 
& quand les »mygdAlet/int teUtment enflée* truelles 'Houfent l'emhouiheure entrge y-m» 
dé U grande artère ttffirmteitt , fmnj toHtesfoU ^«r Ud'if nrttu *yt foint mal , il #/? / 
raifnutable d'irtriffr y pour ent'ter te dmngir de ftifeeatien ^ exetutans eette 0^fr»titn, 
nt»u inei (tut feulement vne pirtie 'de l'mrrere i fendrcit du trtifiefme ou i^mttritfmt 
mmneau , «m dt[^ous .it Im tejie iC itelle , cmw tn ne U ptut eouper toute jam le 4»n''fr Je U 

l*lieit fu{d!l.ejl frtp^ e fcur f»i e l iu.ijloo,;; ttrft qu'il n'efl ceauert de el»ir ,cr les 
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Vtinti(^ Arterts iH£Mlùrti fontiUignits « ftndreit ci f'*ff Cineif$n.On eniurÇe JenCm 
qftt en derritré t* ttjit Jm f*:len: , m/Ïd qi.e L'Mrtt t foit »Pf*'entt : tn fuit l'inei^ 

p»n tr*merfiirt , fT*n*Hi iufitment entre dtux s -.htéutx > d« fort* iju» Con ru eoupt ^at 
U fubliMme iit c»^tilii£ef yMtns Id tntmhrunt ijui tïtnt l*f J«mx tMrtil»jti ieinttt *»- 
jemble , tfl mitoyenne entre icelUi ; Si le Cliirur^it» n'eji pu extrté en cette ^ffr^t'um^ 
& ersinuty faire qiiel^ te erreur ^ il doit fremitremrnt iBciftr Upeau ftulenée amec 
Ut dfifti > pt/ùi rencontrant l' artère refait attire , »7/ /» ^'t[enie ijutljme gr«i yaiJfeaM , le 
recHlcra , ^ atrn f*r» l'incijîep. Voila cc <ju'en ccrit Icdic Aiuylus , iu^cant & 
conieâurant rartcrc dire luflifammcnt incifce , quant le vent fort pir U playc 
aucc impctuofitc > & que le malade ne peut parler : on tient ouuerte cecte 
incifion auec vne canule de plomb , iufques à cc que Le danger foit p-Hc de 
fuffbcation : on renouuelle les bords de la pbye 1 puis on y fait couture > 
comprenant la peau feulement , fans toucher au cartilage, & après on applique 
vn onguent 3eg;lutinaiit & incarnatif. r^y fauuc la vie i crois perfonnci,\ fane 
de l'opinion d Antylus : Mais ie ne metto.s de tente de plomb dans la l>laye 
feulement de charpis fec deflus,& vn emplattrc dediapalmc diOouc en huile ro- 
f3t,& ne recoufois la playe , aini lalaiflois retcrroer parl'oruurc dénature, & 
pasvndefdits (rois nellmorc > ains encore par grac« fpecule de Oicufont en 
ifie. 

L'on fera aduerty qu'aucunesfois cette maladie n'eft pas tant ▼ehemente,qu'elle 
requière de fi torts & prompts icmedcs- ce qui fe connoillra parles accidensbc- 
Din$,comme debienparler,refpirer,aualer,fievre,nulle ou pecite.aucunesfois cette 
maladies'en va aux poutmons,& laifle legofier, chofc tres-pcrilleufev alors trotte- 
rez le malade comme peripneumonique,combien qu'il n'en échappe que bien peu 
Ilyaencore beaucoup de chofcs à écrire defTus cette matière que t'ay obmis à 
à caufe de bneueté. 

Aux Angines ou Squinances il n'y a de plus fouucrain remède, que tenir cm 
la bouche >gargarilcr, ôc boire de l'eau de fleurs de violiers iaui cs>tircc$ chi- 
miquement au bain de marie , ou de l'eau extraite de petites hirucdeles prifès 
dans leurs nids. L'huile de vitriol reprime la grande furie , fi l'on en donne à 
boire trois ou quatie gouttes,auec eau de l'herbe qu'on die futei a , ou noords du 
diable. 

L'orsque lem lade reietceparlenez ce qu'il boit & cnange, fi|b fquinance 
vient vn iour aitique d'vne Hevre ccmtinuë , & qu'il aye la voix comme vn 
chat } parlant du nez , lettanc de l'écume par la bouche , ou la lang[ue fortanc 
hors , auec fréquent mouuemenr & refpiraiion > comme on void â va 
cheual «frr'/Z i de couleur huide & noire > tant en langue, yeux 8c lèvres» 
coniradlion du col , oe pouuanc repofer fur l'cchine , tous ces accidens pre* 
dif^t la mort : Mais fi le malade prend patience , Be dore ayant la refpiration 
libre, aualant fans diificaltc^ceXont figncs de conualefcencc Cette maladie eft 
dangereufe, que fi elle cA aucunement aiguc.on eil fouuenc fufToquc au premier 
iour, aucuns viucnt iufques auquauiéine> taremeot iufqacsau cinqwcinc ou 
fcptiemc 
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Chapitre IV. 

TAethoâe four tirer mies chofes eft ranges , tjui feront tombées 
dans le goficr , ou trachée artcrc. 



iot\i pointus , lan^iucs , ou aucrcs ieiti;>uD.ci tiiuit3> u».i>»-"'vwv ..v..*y 
dan$ le goficr , & qui donnent de grandes fafcheries aux pat icns, dont â qucl- 
qucs-vns à Qui on n'a pu les oftcr , fe lont fàits des apoftemes intérieurs & exté- 
rieurs, non fans grandes douleurs ,& à d'autres la mort s'en cft enfuiuic, fila 
chofe eft eroffe qu'on a engloutieicommc i'ay veu vn Chantre nommé M. Etlicn- 
nc , qui de gaillardifeaualla vn gros oeuf de poule , cuit dur, hors defa co- 
que , demeura au conduit fans iamais auoir pû deiccndre dans l'cftomach , ny le ^ 
rciciterpjr vomiffcmcnt, mourut. En compilant ce liure au Bourg de là Grcolicrc ^^^^/^'^^^ 
«n ce pays de Limolin , à vnc lieuë d'vfeiche vn homme desbauchc ht gageure ^j^. 
qu'il aualleroit en vn coup vn'crefpeau , oubignet, large comme vn grand plat, 
efpaisdedemy doigt .compofe de farine d'vn bled , qu'on dit bled nojr ,& cuit 
auec huile de noix , le réduit en forme d'vne jgrolTe pomme , le ietic dans la bou- 
che, Hc pût pafler, ny cftre rcieitt , quelque (ccours qu on luy donnait , mourut 
danstrois heures ap:cs. 

Si doncques la chofe qu'on a engloutie cfl de médiocre groflcur.Sc dure, il faut 
faire ferrer le» épaule* au patient,& le frapper rudement au derrière du col. Si cclt CurMt,*n* 
vn os ou arclle.il faut faire ouurir la bouche i & fi la chofe fe void.la tirer auec 
pincettes courbesiSc fi pour cela elle ne fepeut tircr.il faut faire auallerrn morceau 
lie naueau i demy cuit , ou vn gros morceau de pain mollet i aucuns font aualler 
>n petit morceau d'épongc femelle couucrt de tercbentine , ou fans iccllc,attachcc 
à vn filet bien fort,& le faire auilicr , & le retirer tant de fois qu'on l'aye fait de- 
placcTi d'autrci au lieu d'efpongcs, vient d'vn mourceau de chair fraichc , fort peu 
cuutr»iS«:C{» vlci.t comme dtfluj. 

Et fi rno« cc« reme Je$ depliifent , & que les chofes eftranges ne puiOent dtre ^'^-^^^ 
venés , il fautauec vn p.Hir.eau qui aura fate^le oinfte d'huile v5f le mettre bien f'""^ 
auant dans la gueule , & tant qu'il pouffe le corps eftrange en bas , & a faute 
à yn pourcau Aëce veut qu'on vfe d'vn plomb fait en façon de Pourreau.a: entre '^^^i^^'J^ 
toutes chofes faire vomir le malade menant dans fa booche les doijjis : car par ce 
moyen fouuent fans autres rç.n:dc$ fe font trouucz gucris. Aucuns qm n ont pû$ 
ietter les corps eflrangcs hors.ou dcplacer fe font tait voye par apollemcs , comme ' 
en vn village de cepaysno Ti,nc Montfu.wat, vue rrffle â* p-ifniorut par la partie 
dextredu col d'vne femme, au deflus de la trachée artère extcrieurcment ,vn 
ir ois aores ou'clle eut au .lit'e ladite arrcftcVn icune enfant de villagcagc enuirons r,». W- 
àe dixans,*auoitauallc vnefro]frr/> «/ , voulant crier, parce <ju*aucun$ fergens 
iMyemmcnoient fcs brebis & moutons , & deux mois après non faijv grande 
ëotilet.rs;'.c«eefpirig!erortit au cofté gauche audeflbus des fauffes coltes.par » 
moyen d'vnabfcez que nature y auoit fait. Ioube,t, Médecin du feu Roy Henry *- 
1 V. écrjt que certains bandoUers en Foix , auoient tait aualla par contramtc 
«a f th tomsltsu rompu par moitié aucc fonlmancht , à vn P iKur , & que 
t uclquc temps apicj il loy fort» PW vne *polkiiic ious I aillcilc C*à pour- 
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cmrâùmitt qtioy quand telles chofesapparoifTcnt , le Ciiiiurgicn doit aider i la nature par 
toT?, tfwilnt, mcdicamcns attirans au dehorsj &c noterez que toujours les os & 31 elles,»: aucrcs 
é*n,UtrMa,h corps ne tombent dans la gueule,mais aufli dans la t achcc arrerc U refpiratoi- 
re.fe cor.noitparla fréquente toux , qui affl ge alTiJuellcment le malade, lors 
il faut vfcr de llen.uatoires , & faire garg.jilcr du vinaigre bien fott au nu- 

Et contre !fs/i>i^/«o,qu aucu -.5 ont auallccs de nuift,beuans aux fontaines 
ruilleaux.ou aj rcn.iit par in3ducrtjnce,fi un ne Ic> ptut auoir po>ir les arracher 
auec pincettes, & moins ercor fi on ne les peut voir , il fe connoic qu'il y a vne 
fjngltic.en ce que le malade crache du l'an^ elque goutte,&r fcni douleur au lieu 
fwr.ff,.» it ouclleeft attacher. l>oi:r la faire démordre . le mai:^ Je garg.irifera du vinaigre, 
yi»f/W «Mtff'r. dans lequel on aura brovc des aulx i & fi cela ne prohic , on prendra vn parfum 
par la boucne auec vn entonnoir d'^^i» fatitia^ow de punaifes ou d'ii/>A*i/ii/»,iettcz 
fur la braile. Outre cc,on fera m;»nger au patient des chofes laîcci & ce fait. il de- 
meurera tout vn iour fans boire , puisfe lauera la bouche fraifche , & foudain 
ouure la bouche fur vn ba/fin plein d'eau, mettant fouuent la main dedans , & Ibu- 
dain la fangfue tombera dans le bailîn. 

Quesil aduenoit que la fangfue furtaua'cc dans l'ertomach, ayant lafchc prin- 
re,cu auparauant ellcs'cftojt attachée, & qu'elle le remifl derechef i fuccer le 
fang.cc que le malade rcconnoit,8c crache quelque goutte de fang,tors lcma!a« 
/lut Aï'^ de vient comme tranlportc de frayeur qu'il ijpour lors il faut vfcr de vomitoires, 
ddmtefltntMh. qui feferontauec huile & eau tiède ou dccodjon de rcftort Et fi pour ces vomitoi- 
res elle ne fortoit.il faut boire vn verre plein de dccottion d'abmithe,cuiio en eau 
ou en vin, en laquelle on auroit dilîbus vne ontt dt hirrt , & vne heure après fc faut 
efforcer de vomir .car fans doute elltfera morte ; &c fera rciettce par le vomilTe- 
ment,&: pourra ellrcqu il reliera vn flux de fang, notamment fi la ungfuc s'ciloit 
attachée à quelque grande veine , & pour i arrcdcr , il faut battre trois tuquttrt 
Hmucs â'cTH' auec i-^emie tnctdt bci dt Lm^nr. &: luy faire aualler,& rcucrer ce remc- 
dc,fi pour la première fois Icl'ang ne s'arreiloir. 
Pour tirer toutes chofes cllranges qui fe tiendront dans le gofier.il faudra boire 
ehimJ^iu, n- & tenir dans la bouche , & garganlcr de l'eau de la racine descannis,ou rofeaux, 
/ tirée par alembicou d'a;iltolochie ronde ,& ou.dre l'extérieur d'huile d'ambre , 
tirée en i iniquement. Et pour p ouoquer â vomi ,chofc qui y conuient tres-bien, 
il faut boire aûcs bonne quantité d'eau dilUlIée de hmibtt » herbe qu'on appelle 

mort MU thten , OU 'Jjf né:. 

Il fc faut eftbrcer par tout moyen de tirer & déplacer tous les corps eflranges, 
frtp,nu, tombés dans le mrx .& a: reliez , car bien fouuent la mort s'en enluitiou pour 
le moins après auoir beaucoup enduré , ils fc déchargent par apoflumes,qui quel- 
quefois dégénèrent en fillulcs. Et fi l'acadent tombe dans la trachée aitcte , il 
fera beaucoup plus t'afcheux & dangereux : car les remèdes n'y peuuent eflre 
pcnés Et quant auxfangluësqui s'attachent au gofier,& œfophague.puis tombent 
<bos l'cllomach , ih caul'^nt louucnt la mort par le flux de fang i puis que les mc- 
^icamens tout purs & finceres , comme on les prend , ne vont au lieu où cil l'hc 
■joiragic,»uiri que l'cilomach n' cil iamais qu'il n'y ayc du Chyle. 
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Chapitre V. 

Df r cnroùcurc,o« voi.xrauque, 

CHacun fçait combien la belle voix donne bonne grâce i la perfonnc qui en c(i ^ '"'T!^'?' 
pourueuë,<3[C que chacun p. et'd plaifir à l'cntendic parlcr,dircou:ir,chanicr, ou ^/^^^^ 
cnfeigncr.L Empereur Claudius fit liche vn crieur des jeux fcculaires , pour auoir 
vne belle & forte voixivn Aduocat pour auoir belle voix fera pluftoft employé & 
eicoutc des lug^ & du peuple qu'vn autre qui auroit plus de f^auoir, & qui au- 
roic la voix plus débile & enrouce.Les Profeûcurs des Vniuerficez font mieux fut- 
uis quand ils ont vne belle voix, Les Princes ayment beaucoup mieux les Ambaffa- 
deurs & Oratcurs,qui s'expriment anec vne dcUc voix. Muficurs femmes ont tiou- 
uc de grands partis,pour auoir la voix beUd'ay connû vn tailleur d'habirs , teunc 
homme,qui pour f^auoir bien chanter auec vne harmonicufe voix, acquit ta bon- 
ne grâce d'vne Dainot(cillc>laqucllcluy donna de erands moyens. M. MarcCiue- 
ton beau ch3nteur,fut grandement aymé d'Anne de Boulen Reine d'Angleterre. 

Galien ny Hypocrate n'approuuent point les purgations , lors que I cnroùeure 
ne vient que du froid, ou de chaleur mefmemcnt : mais fi clic vient du froid , . * 
comme pour auoir efté au fcrain, ou auoir hume de l'air nofturne, fe faut te- ^"'''''!''' '^" 
nir chaudement ,& mettre des linges chauds autour du col , auoir enfa bouche '^Z'ît 
du fuccre candy , & de U rtgalicc. Si elle venoit de chaleur , comme il arriue à 
ceux qui ont trauaillé en air chaud long-temps, & qui n'ont point beu,ils yferoric 
de chofes humeftantes , comme des tablettes diatragaCant froid , de fuccre ro- 
fat récent, gargarifcront leurs bouches d'eau & de vin , mouilleront leurs iambej 
& pieds d'eau tiède : mais fi ce mal procède d'vn humeur chaud & fubtil , on 
purgera le malade ainfi qu'ilfuit:^. Dittai ftaorulm <jit»mum Çyffieift , !n ^m» in- P«rfir;,m. 
funJt Rhei eleffi tum fuo tinnsm. l. i. fxfirifu di^Aut mAi.m gr»n*tt. \. ij. fyrufi C^r^'tndtiM 
l ieUtti l.i. mifrt ,fiMtf tie. L'on faigncra le malade de la ctphaliquc du bas, puis J^^'/rT/.^ " 
des veineslous la langue , après dc5 veines fur le col:on pourra faire vfcr au mala- ^tigtii-' 
de du fu iuant iulcp.pour digérer & incrafler la maticre:^./>T«^i vieUrumyér it fMfM- 
ft/resnml.if.rMm Mq$tt htri^elfist ihlet. duquel OH prendra au Matin &: au 
loir,& le réitérera durant huit iours.Ou oe cettu y- cy»^. ''jfufi iumUni ^ \i»liuti 

an* l.if.fyrmf! dttiquirii, ^.t.f^,-i/coBi ptHeralts lll>r*'n v»«»», fi*tialtf. duquel il 
vfcra comme nous auons ditiou desfyrops fufdits,Cmp!cmcnt auec vn cuillicr de 
irois en trois heures. 

Mais fi la maladie eft froide & vifcidcon purgera auec pilules cocht'es,de farco- 
colle & autres.ou auec vne infufion d'agaric,&: diaphcnic.ou diacartame de a/rc '^"T/'.^^'* 
tioi$dragmes,apresduiulepfuiuant:v^jM4r/iw/2;'e^rmWi/r«»"^'''»'«'" 
cxmfnné »n« ^uart hum vnutn fyrufi dt Jiafh»de,éc ite ^'■«j/»" ^•iMtUm rtfntl 
fyriér^i de Uqui-it» \.i.nîfet fst'iHltpjiromMtiÇetUT tum ^.i.< mbetafumy<\\x\ de toutes Icurs 
fubUances & facuitez clarifient la voix,& fc faut ab llenir defaigner en cette caufe. 
Cependant ie donne aduis à ceux qui craignent renroueore,de ne pas promener 
au/>rj/-,foit defoir ou du matin, fc tenir la telle couucrte de nuiû , ne trop crier 
n'vferde beaucoup de viandes froides & aigres comme d'oranges S: de ciiron,ny 
auflî fe lauer la bouche d'eau froide,les noix 8; leur huile y font fort contraires.ne 
s'cxpofer au vent de bifcny en ccraps de ncige,cw toute* cca cbofcs inlaïUiblcmcnc P 
cffcaccnt lavoù, 

Et 
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Et fi que!i]u'vn a affaire de fa voix.eftant enroue , pour quelque affaire d'impor- 
tance, prer.dra v«tonctdrf*.Jm'mi y tefirt f!x drofn ei , tubmt-fs vnr Jra^mr , 
ucrilezlc tout, &auecvnpcu de tercbcntinc , feront faits tmhif^^Het enuircn 
de a pelanteur d vnc dra^me, defquelson en mettra vn fur delabraife. Se le 
7h>,itt fmt malade en prendra la tumcc pnr la bouche , le foir & le matin. Cf remtit rfi t„tam 
fAiriviK rellaurant fort la voix Lzrtfmiic»' tenue ordinaircmrnt en la bou- 

che , le fuccres rofar , candy,penides tablette* de JUyrft, fimple.font Je très bons 
remèdes à cette maladie ; comme aulfi tenir du beurre frais au gofer: Auffi l'huile 
nir ' ' d amandes douces aucc fuccre penid:>l meflez enfemble^Le iaune d'œuf crud cla- 
Di'rJZ^u ™ F'"» l certains Prédicateurs & Aduocats à Paris, qui 

d* iu,t m,miii y*."* ^"^'/f ♦o»*» tombez en lenroueure recente,mettoient autour 

mu «. ttuf leur col Icfoir quand iiss'alloient couchcr.vn gros ccheucau de Hl blanc aud, 
dH «/. trempé en de l'eau fraifche,& Puis fort cxpnmc, le 'lendemain ils auoient la voix 
claire & bel!c:ray penfé que la railon crtoit , que l'humeur qui leur caufoit l'io- 
commodttc cftoit répercute. 
Contre l'cnrouiture.Euonymc dit l'eau fuiuante elîre propre & c'perimenrcc:/>r#- 
T(4m*dn Jî" rtg^ict rAtiJfft fiir ii ft» ins dt rkaiun trc'u tncts^ fpitrmrj vn* onct^dhtTMgmemvtK 

%. Jtmtnce 4* mtUnStritrêÀiUei.ccutgfs^ratlnfi Jt '■mnpune/f V lie Thi^cpe^t, irr^ep.ihSmjto-. 

iîjodetMriJlolochie rtHÂe.gtntunf^irhtfêjfrMn.faritttetefi^ , dt thttun 

demt» tntt^àMhWcz 8c cn vfez fouuçnt, fi y voulez mcder du fuccre, elle n'en fera 
que plus efficacieufe. 
Sil 1' 



•s. 




mufcles \ oifins d'icelle,cll incurable. 



Chapitre VI. 
De la fallu Ation , ou crachement ordinaire* 

»E qui m'a donne occafîon d'écrire du crachement continuel , que les Grecs 
/appellent i UUfmr^ des Litins f*lii4»nen , ç'a efté que i'ay reconnu que ceux 
tjui lettent aflTiduellement par la bouche delà faliue , & qui lont baueux, font re- 
gardez â contrecœur, l'on riiit volontiers leur conuerfation i Et cela ell mal- 
jcanr aux ieuncs hommes , aux filles & Damoifelles qui font curieufes de leurs 
beautezjle n'entends parler en ce Chapitre de la fputation, qui cft vn crachat le- 
quel fe rtictte par la toux , parce qu'au chapitre fumant , i'en veux écrire particu- 
le remen t. 

^imirtlf,, ^* f*im»i!en im»odf,ée , c'eft à dire , cracher ,bauerfans roux plus que le 
"Tfw. naturel ne requiert qui çi\ vue imperfeâion qui fafche beaucoup ccluy qui 

cn eft tou mente , &c auifi tous les anfifUns en ont horreur & mcfmement ceux 
ou celles que l'on baife pa: courtoise &r ciuiliic , Parquoy ceux qui auront 
cette imperfcâion par coulhjmc , s'en abftiendront lefquds er>core qu'ils ni 
foicntfuias Idefluxions./eprouoquent ce crachement par contenance -, croyans 

3UC cela leur cil bien • fcanc , & tiennent d'ordinaire dans leur bouche des cure- 

tréni cracheme: t qui ne vient de rouflumc, procède d'vncdefluxion du cerueau, 

cui rorote fu la racine d-r la la, gue & glandes voilînes , qui eft l'orij^ine &r 
fourcc de ce m. I , quife jcœplic des vapeurs & fumccs , Icfqucllcs proccc'ent de 

i'cilomac 



ê 
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l'crtonac , & autres parties infcricurcsjfc rcfoluent en pituitclaquellc en après tom- O'tk/'Mn'- 

b« fur la partie que nous auons ditc.puis elUeiettcc par la bouche. Labondancc de <*^" ^ F''^'' 

pituite vient de trop urande oifiuccc,«t dorrnir la graiFe macince,le$ après difntejde p' -, ^^jf,;,^ 

trop Tnjnger.principalement de viandes humidcs.Ces choies c/toient reconnues des h, trMhwi^ 

ancicnijcommc l'on trouuc par u'crii chez Xenophon au premier de la Pedic de Cy- pmr^. 

rus.Lcs Pcrlci diioient que c'ciloir v ne grande ignomiiiK: 6c deshonneur aux hom- 

incsjdc fouuent crachotter & faliuer,dauianc que cela dcmontroit ou qu'ils auoient 

plus mange & bcu qu'il n'eltoit bcfoin , ou qu'ils ne faifoicnc point d'exercice, c'cll 

pourquoy telles pcrlonncs s'abfticndront d'vfcr beaucoup de vtantic-s hum; JcJ.cotn- 

oie fruits cruds,potages,chair»& viandes boullies,plurtoft vteronr dcrollies, man- 

gcronr après leurs repas vn peu de bifcuit auec anis , ne fe rallaficroiii point entière- Duvù». 

nricnt.icront exercices auant le repas,lc Icucront matin,trcmperont fort leur vin > & 

«'il s'en pcuuentabftcnir ne feront que bicn;cai- le vin caufc les rhcumcs cane tous 
les alimcns. 

Pour la C«(r4/i<ji,il faut que le malade Ce purge toutes les fcmaines vne fois , tuec 
pilules de h.ere tnm «frUa ou cochc'cs, de farcocollc,ou de coloquinte , ou auec la 
poudre ph'c^ • '4C de Quercetan.ou de /VArrr^tlt-iw^W^jfm-v;-^!^^»,,. £t quarii à la Tu-'^f/î». 
liiJnce.fi lcii ^ auoit le foye chaud,les veines cnfljcs & plaines du fang, ce ne 
lera que bien tait de tirer du fang. Les v'»fc«/<r/ font conucnablcs,fouuenc appljquces , 
fans lcarification,8L' ne faut croire ce que pluCcurs direiit,qu'cl!cs deljilitent la veucj "^^^L 
il tautlçauoir que cela fc doit entendre des perfonnes qui ont les yeux atrophiczifccsi 
fans humidité. Il fera bon àtfrtttet Im ttflt *m nrrn>t auec vn peigne d'yuoire.vfcr de 
fridiorvs modcftes.auec l'achets/arcis de graine de millet, kl,anis,fenouiI, bayes, de 
laurier.Ou bien fî c'cll vne fille, elle portera ibusfa coilVure vne ttljt de futainc.ou 
drap d'écarlatte,p«'y5i«»# de fandarach,ma(}ic & myrrhe prendra louuenr de l'anri- v*^^* 
(lot ûcdtMtMnjarti la grolTeurd'vne noix c«m;Tiune qui y ell fort proprc,corome aulïi 
vn autre antidot.dit dt manub • f^nfna en prendre le matin vn plein cuillicr médio- 
cre. La conferuc derofes rouges feches.quand on fe va coucher : /«Y^n/rr* à fon 
Icuer T^«;ir« ^ comme aulfi à quelques heures du iour,ce faifant il ne 
faut douter que cette crachcriene ceflc.Ceuxqui ont charge d'in/huirc fie nourrir 
les petifs & icunes enfans & filles,prendront garde qu'ils ne toir.bent en cer accident 
detcndans exprefltmenr,qu'ils ne s'excitent la laliuation en mafchani quelque chofe, 
comme papier^poivre zingembre.ballon de burier,ou autre choie. 

Plufieufs crachent & bauent vilainement , &: ordinairement , ce qui ne prouient, 
tant du ccrueau , comme de tout le corps > parce qu'autresfoisj ils ont cfté frottez 
d'ugutni oû il y auoit de Idrstm vi/dcfqucU on vfe pour gucnV la vérole Ncapoli- cr^hnaui fr». 
taine,ou la rongne.car communément on void femblabcs perfonncs cftrcfuicrtes à La i fpfnt 
cracheria tant qu'ils viuenr. Et fi la maladie efè reccnte.ils boiront fouuent du laift f'/^ï'""* 
auec fuccre ro(at,ou laueront & gargatileront leurs bouches les marins de lai^l ferre , 
« quand ils s'iront coucher.Porterau col ou bras m «•«n/^'» fotentift,cû fort bon. 

Le fe. d'abfynte mellc auec vn peu d'huile de girofle,& en compofer des eleduaires "31""'*' 
ou tMbUtttt auec d'eau rofe & fuccre,de la pefanrcur chacune de litmie JrA^me,Sc re. ^F'i'^''* 
nir fouuent defefditet tablettes ou formules dans la bouche, font perdre cette cra- 
cherie inutilc,acquife par vne mauuaiic couAume. 

Le crachement fréquent ne dotr elhe arrefte' i me yielle peifonne.ny 3 ceux qui 
ront hereditairement.ny à vn gui a eu la vérole Ne3politaine,fcuIe;ncnt â celuy qui 
f* l'cll acquis par vne vmuiwUc couauinc de mallicitions & curcdcnts lans fiec 
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7)cs Efcroûcllcs , cjuon dit vnlg<iirenjent le niai 

du Roy. 

LT$ efcroucMes rendent !c col plus difforme auec le goitrc.qu'aucune autre mala- 
die qui puiflc arriuer:Nous en écrirons au chapitre fuiuant.Cc mot François Ef- 
tchtlttfCd vn notn corrompu.rirc du mot Grec Srr /ib«/4,qui cft à dire truycs,car Ici 
Grecs appellent ainfi les truyes.parcc que ces animaux ont couftumicrement leurs 
corps glandulcuXjComme ceux qui font tourmentez de ce ma!. 

Elles s'engendrct comme les autres tumeurs fchirreulesjd'humeurs cras,g!atineuXt 
vifqueux.proucnans du ccrueau,aucuncstoi$ acres ou mclancholiques , qui les rend 
vlccrcul'cs,puis chan rcui'esteiks n'appnroiflcnt pas au col lculcmcnt,mai$ aux aiflcl- 
)es,poitrinc & aines & quelqaesfois elles fe coulent en d'autres parties. L'on n'a be- 
foin d'indices pour connoiiire ce mal, car l'attouchement & la veuë le defcouurenc 
aflirz.Il faut vlcr d'vn grand rc^ime de viurc attenu*ni ftc deflcchant » ne mangeant 
viandes phlcgmatiques , ny boire de mauuaifes eaux : les fréquentes purgations y 
conuiennent^a fsignc n'y vaut rien/»'/ n'yMUtit de i nflêwmAthn. 

J.a Curstion fe tera . fi on purge fouuent le malade auec pilules cochées, d'agartc» 
ithnmoduftts^OU aueC dif hrrti' cnttt'éfuari'-m Indicutx m*im,ou ecn''enien i-M/Kei^Oc eaU 

debethoine ou angehque Apres on préparera l'humeur par la decoâion fuiuante: 
If. Had'uttni mterif ryfenjfnnieuli.ftnêltlim,'fif «i>« |. fn^ultrum Sfim },.v\^ 

iet(!tHi(t,eMmâiriostfMinepit00i^tky/rtyi ijfppi,«»» M.i.feminh êniji^fameuli , ctrtiris tilié 
mn* ^.HLfitrum fr'mitUvirù^nihas,fieethMdtStbfthcnicd y Mtt» fj, zingiferU, clnmm$mi 
ma* I ii.tcqumntur im kyjrrpi$li'tti't tttMtmradiJftlté* fyritf ' d* rnlumintMydt hethênitM fim" 
flitis ^ ctmftjiti , dt cenicitus titrii , d* htx,nniii> lêmfofi i y dt fr ■ jji0 , & d'autres 
femblables: & après que l'humeur pituiteux fera bien préparé , on repurge- 
ra le malade. Il faudra de trois en trois mois réitérer ces purgations & prépara- 
tions. 

On s'appliquera à remolir cesglandules par le moyen de l'emplaftre fuiuant : IC. 
F»di(i$ itioi \ iHi.fcrfrii} ecqu^ninnit tcet» mtllis communii jhm i.vitf.'er.infury(y *d dt 
tetthtntintyrefinâ. fyingutnt't dt Mlthta *nê \.itf.puluirii tumini iîyfaeHHfTêci un* ^.i.fist 
fcm» ri»^/rf)2M (duquel Tous applii|uerez fur les efcroùelles:ou ^.r/ii'r«n Ummtum |. 
jjtxmigUfuilU qH»ftafium ftru'tt , foit fait onguent. L'ongUent imjUieMmy l'tmpUft um 
dÎMcLylenméigHmm f^fmruum y font conuenables , comme pouront eiîre d'autres de 
l'inuention du dotte Chirurgien, qui tendront toufîours â remollir & refoudre. Et 
s'il aducnoit qu'elles tendiiTcnt â fuppurationtil aidera nature à fuppurer & meurirt 
& fe gift^era de les ouurir,quc la fuppuration ne foit faire entièrement , & lors don- 
nera illuc- a la matière purulente , dccergera , & puis amènera l'vlccre i cicatrii'a- 
tion. 

Mais s'il n'y auoit que Jeutc ou froii inf\gnes Jlmmes ou firephuU s y<{\i\ fulTcnt emi- 
rentes,& qu'il hill importuné de lcsarracher,quicliyr^/«i<*^wrr'r»»v<<',connoiflant 
fi elles font mobiles,traitabIes & fuperficiellesrcar Us frefçmd** & w»«/»/»#i ont com- 
me pour leurs racines àcsvai^eAmx grundt B#/ii6/r/,à fcauoirlcs veines iugulaires, 
& 1rs arceres nommées corodites. Outre ce que deflus . il faut curicufemcnt aduiler 
de «# ft>€ktr^ hleïïtr Ui ntrfs diftribuez auxmufclcs,qui fcruenti la voix comme les 
tituintHybc ceux des autres nmftUt du imrimxy^io^ïes & communs^dautant que plu- 

(leurs 
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fieu rs~ coupans les écroùclles à l'entour de l'irtere refpiratoire, ont rendu les l?-<»/'|;W 

E»iencs muets. Dauantagcs combien que le nCrfs en telle opération ne feroient 
lefftz ou coupez , fi ifS inflrumens qui fcruent à la conformation de la voix 
font t'ccouucrts & refroidis, pendant que la curation fe fait , la vcix demeure ôl'inS»î«» 
ftrdm*. Par ce ditcours on apprendra à ne tirer & incifer que Ut fn^ffititlUi : afin 
de ne tomber en vn giand flux de fang.ou en danger cic faire perdre la voix 
au malade, ce que»*«j' vim MJufHïr fltifuun f»ii far ignorance de ceux qui entrepre- 
noicnt relie operation.L'efcroùelle arrachée les anciens fouloicnc recoudiciapeaui 
mais cela n'eft debcfoin , car nature la fait reunir.' strtfhu/tt tkdim 

Mais fi on connoift qu'il y aye de la douleur , inflammation &: de la liuiditc',lors 
©n iugera qu'elles font chanCTeufes,& ayant fait fon irognoUic ,on vfcra'de/^r» ''''l""^/**^ 
pêlhaiiMf , comme on tau i vn csnctr. r . j. 

Cerraiiîi ont ccnri que ii on traite vn Itrumeiix ou rcrophuleux, comme va qui aux m,; 
cft touche de la vc^olc Ncapolitaine , auf c onguens vif argenrez , qu'ils guerillenr. , 
le puii attellcr que pibfieurs en ce pays ont elle traitez par aduis de Médecins ***^'* 
c hirurgiens , penlans cela eftre, 8e après les auoirfait baucr & cracher, .tant 8c fi '^"^J"' ^ 
long temps qu iL'.ont pu , ne fe font irouuez guéris : Mais pluficurs en font morts, ^ ""'^'*'* 
& autres beai!C( up empirez. 

Fumand defcrirvn eau très bonne contre les ccroùclles, de laquelle on peut 
vfer extérieurement , aux remèdes fccrets , liure i. chapitre 8. autant en dit-il de 
l'eau de vipties tire' par aletrbic > fi on en airoufc &: fomente la partie fcrophuîcu- 
re,tirce du mcfme liure chapitre 7-l-'huile de ferpent rouge a de beaux cftcis contre 
ce mal , 8c le void far tx^tritme quotidienne , aux remèdes fecrets , hure 3. chapi- 
tre x6. 

Les c'CToiielles qui ne font doulourcufes ny chancreufes mmx «n''sn}i font faines: rraj^ff;* §, 
mais fi ayans paflc fcpt ans elles continuent , ne font fans foupçons d'vn mc'chant 
mal. Cette maladie bien (ouuent fe te>rr,itie th^ngtment t'igt , comme au 
fepticme , quatorzième , ving &: vnicmc , & vingt-cinquième année, pallcz ces 
âges , elles font incurables. Le plus foilucnt les vieilles perfonocs n'y font fuiettesi » 
les filles qui font t uchces de ce mal, // elles tonrinuent ftfele ttmPs ^u'ellts ont leurs 
mtnfl rue s tÇont au/Ti prefque incurables, les chaacreufes de mefaae. Ou tient de 
toute antiquité que les Roiide Frtme» iHiriflent les fcropttilmx en les ttuth^at, proic- 
rant quelque oraifon douotieufe j cela leur ayant elle concédé par grâce Ipeciale 
de dieu, 



Chapitre VIII. 
Vu Goitre , ou hronchoceU, 

'Ktre maladie rend le col autant difforme que les ccroueîle<;parce qu'vne pcrfo- 
V-/:ie qui e^ ert entache , ert fuv d vn chacun:car le pcuplecroit qu'elle foit con- ^. 
tagieufc , qu'elle fe prend à l'haleine.au boire,mangcr,coucher,conuerfer, voire he- ^ 
rcditaije.Lc f ■"i-fi- ert appelle des Grec*,'''''"jfÂn. eU des Latins herni* ^«r/««rij,qui eft 
vne tumeur de col g^inde 8c ronde.qui commence & procède des panies inrcrieu- 
rcsll ya deux diercces de cette tumeur.l'vnc tient desjî ''r0mes,4 ri ,r«ntts you 
iitfr!.^esj\ autre de f e uifm .On connoiAia la dernière par les mefmts fj^-^es que 
i'ô côiioillu les ancurifmes,qui fût puifatioiis artcrjcurcs,<Jc autres que nous ttouue- 
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trouuerons au chapitre propre ; & en ce cis on n'y touchera point , non plus qu'i 
-tous ancurifincs , s'il n'elloicnt petits, & en lieux traitablcs. 

Mais au goitre qui tient du Jltmtemt , & autres deux tumeurs fus» écrites , le 
Chirurgien hardiment en peut entreprendre la cure tendant la tumeur , à: tirant 
l'humeur contenu dedansj & poutlcrefpeft du fkiff ou membrane, qui contenoit 
ledit humeur , parce qu'il eft très dangereux de la feparer , à caufe des veinrs qui 
font au tonds j il mettra dedans du cherpy imbibe d'»ne liqueur compofée 
d'eau de vie & de cautères potentiels fondus, en médiocre quantité .& par ce 
moyen le chili fera cauterlfc , & fe conucrcira en pu3 , par ainfi ce goitre ne re- 
tournera plu $.Qm:lquefoi> on vie de poudre de mercure auec alun calciné meflez 
enfembic: puis on traite cette tumeur comme les autres auec incarnatifs , Se fi l'on 
crouue la peau trop dilatée , on en coupera tout ce qui fe trouuera eftre fuperflu. 
Ainfi ont eftc guéris plufieurs illullres pafonncs qi» i*y v*m » & m l» tmre dtfjitfU 
i'Ay affiné. 

Or tous les goitres ne foRi engendrer d'humeurs, mais au lieu d'iceux fe rrouue 
me chair Ilupide & hebcrce , qui ne s'attache pas lans grande ctfufion de fan^; 
Mais la laut faire confon.mer peu à peu par caufUcs.n'ayant pas grand rcntimcnt,& 
cette tumeurcft allez facheulc à guérir. 

le penfe ^ue c'efl vn abus en ce mal, de faire vfcr aux malades de certaines pou- 
dres , compofces d'efponges bru lices au four , d'os de feches , alum brille , & 
dritdtnr tn Vf* autres .daurant que les ayant aualces , elles patient dans la gueule ou m«ry ^ 
i*itrt. defcendansdans l'cllomacià: ne touchent nullement i la partie où cft attaché 
le goitre: car il fe tient â la trachée artère qui eft au deuant du col , fort facile à 
voir , & la gueule eft derriçre icelle. Et de plus , combien qu'elles ne feruent de 
rien à ce malpour les raifons que Vay dites, elles peuucnt â la longue par leur acri- 
monie gafierl'ellomac, 

VnEmpyrique Chimifte paiïageren ce pais de Lymofin .guérit dans trois moi» 
de temps , deux filles, & trois leuncs hommes j qui auoient le goitre non pas 
fort grand , auec l'eau fuiuante , dont il mettoit des comj^retles imbibées 
defîus deux fois \c'\oux : F mai t treu UttrU i* tir* ntHui iefmret ^ Us fMÎfeit m»- 
€fret tn àtMit tiurn vim bUnt fui'jjsHt : 1» tht Minfi fn*eirét ^ Im m»nhit , 
hûttoit tenf'temf$ mute /« m»in tfuïi U itttoit en v» dtutrt VMiJftmu mjfez, t/tfnhlt mute 
fUMnttt/ f^ale Jtxim , ^dijlilliit mitfek p»r»l*mbi< , i'tmt qui tn iiJiiUtit , im 
'Vjoit cemmt dit » tjèé. 

frtptnit, goitre qui eft mdbile & bien vnr,&r qui a fa bafe grefle, eft gueritTible. Ce- 

luy qui tient tout le dciunt du col , & les racines rres-grandcs, «ft incurablc,com- 
me au/Ti celuv qui tient de l'aneurifme, ne doit eftre touché. Celuy qui eft chor- 
fieux cA allez difficile à guérir. 
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Chapitre IX. 

Ve lu Toux C^de fes ejfeces i de la beauté de la Poitrine çy* de 

fes vices on dijfoYmuex^ 

îtimi jtU A V:nt que de traiter d'aucun vice, oumaladie de la poitrine, ie Veux en paHane 
Itiirim. /léclire de la beauté d'icclU-i afin que ceux ou celles qui auront quelques diflFor- 
nMcez les puitfent éuiier ou reftaurer.La poitrine eft efti(née,qui eft large, pleine de 
chai< iansapDjrence aucune dcsoi, de couleur blanche, tdnre de vermillon , ae- 
compa^^néc de deux beaux tctius , Oc qui loit bien vnie , & ne pouil'anc en dehors 
foajtethkm <tm britàt!. ^, Là 
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la poidrine fcrcnd difforme par \es vices Se maladies , qui ratniigrinenc» & luy 
imcincnt de niouucmcns depraucz , St qui luy font perdre fa naifve couleur, 
tels comme font la fux la courte halcine,quc les Médecins appellent Mjthmm, frth»?- 
mé* t » ftr P' «m > tfi'n t tmfytmt^ t*l-idité y qui procède coullumiercment 

de l'vncdes maladies fufdites * oc ^4//i/«ri«n, ou tremblement de cœur, & de 
fynctft , qui cfl défaillance de coeur: te eft l'vne des parties après le vifage qu'on 
contemple le plus aux |.'crlonncs,lerqucllcs on veut mettre au rang dcsbcautcz 
nous comnimenceron» par la toux 

La tcHx doitedre tenue entre l'vne des plus facheufcsSir ennuycufcs maladies 
qui puilîcertre:car ceux non feulement qui en font tourmentez û tafchent d'élire 
prcUe2 ordinairement d'icelle :mais auifi toutes les compagnies qui les fréquen- 
tent : on ne peut prendre repos auprès de tcllet gens , rien ouyr, ny entendre fi 
queiqu'vn difcoure, & fi outre-ce incitent de toufur ceux qui les voycnt fie oycnt: 
Somme, elle enlaidit fort les perfonncs qui en font perfecutez ,* & défirent plus 
fouuent la mort que la vie, principalement fi elle eft inuetcrce* 

La toux eft vn lymptome des parties qui fcrucnt â la refpiration , & fi c(l- ce vn 
mouuement de la faculté cxpultrice , & de la poiftrine ou des poulmons , vou- 
lant iettcr & chalVcr les chofcs qui luy font molcftes. La toux fuie beau- 
coup de maux , & ell excitée de diucrfes caufes , car le froid la peut engendrer, 
vn ihcumc diftillant de la telle fur la trachce atrere , & l» feule afprcrc de la 
membrane , qui intérieurement entourne icclle trachce. De ce que I on boit, 8c 
mange, s'il en tombe dans icelle;les vers qui font dans l'eftomach , caufent de 
petites toux. Sembbblcment vn humeur acre montant de l'eftomach à la gorge, 
caufe la toux -. comme auAi fait vn humeur contenu au poulmon , &: dans la poi- 
tXnue , en vnc inflammation de poulmons , aux douleurs de collez U phtifies. 
Entre toutes les caufes extérieures qui cmeuuent la toux , font lafumcc ,la pou(^ 
iierc , & toutes chofcs qui exafperent l'artere vocale. 

Le fiine qu'elle procède de la feule intempérie froide , fans matière, eft que 
les malades en touflant ne icttcnt nen , & que la toux n'eft véhémente , telle- 
irent qu'elle peut eftre guérie facilement par la rétention fréquente de l'haleine le 
plus long-temps que l'on pourra .réchauffant ces parties refroidies j cette réten- 
tion peut caufer fa feule guerifon. D'abondant ceux qui font tourmentez par 
cette forte de toux , quand ils attirent l'haleine , ils touffent foudain , ce qu'ils 
ne font lors qu'il la jettent dehors,cn quoy on connoit que femblablestouflcurs 
^emeurans en lieux chauds ne toullent que bien peu,ou point du touc:ils ont la face 
pallcjblanchaftre.fc trouuans bien des chofes chaudcs,& mal des froides. Or la toux 

2ui vient auec chitoujUcment des deux collez du palais .demonftre qu'elle rient 
vnc diftillation du cerueaufur la trachce artère, &auflîlurle poulmonice qui le 
cenn$it pu Im grgnJ* difticultc de rcfpu.^rion. Q,ue s'ils ne crachent rien, ou fort 
peu, cela dénote la dcfluxion eftre chaude , tenue &;fubtile, qui eftant fubtilifée 
par l'haleine eft repoullce, & puis retombe. 

La manière de viure fera ordonnée félon les caufes de la maladie, car fi la eau fe 
eft froide , le re^mefera ordonné chaudj fi chaude, fubtile & tenue, fera inftituée 
incrafianteSc troide. La toux donc qui prouicnt de rafroidi^'ement des parties 
fcruances i la refpiration , fera guérie par remèdes chauds. Par quoy on ordon- 
nera vn clyftere cmolliant au malade , & médiocrement échauffant : on garnira la 
poidlrine du malade dclinges chauds, fe tiendra en vn{air chaud, & par deflbus 
les linges fera oinû d'onguens & huile chaudc,comme d'iri$,de lys,d*ancth,derquels 
il voudra, adiouftant des poudres ou autres choies chaudes aucc cire , on com- 
pofera des onguents , comme le fuiuant : ^C. Irtes 3J». forint, lufinarum , /*/• Onifumtt 
unit èy^tfi *mm J.Ji. (resi. gjy. U'i »mygdtUarMm duldum t\ti lilitTum cr tam»- 
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milU mn*lJjnifceitHm faut» €tr» ji*t vHfututHtr:ou\\xy ordonnera d'vfcr dcfyrop 
dt liijitirum ou de (uccrc candy. 

Ec pour la curation de la toux qui vient d'ro humeur tenu & aae , qui 
tombe ou fur la trachée artère', ou fur les poulmons & poidrine > le malade 
tiendra régime, vfant de viandes qui engendrent vn bon lue, & ne boira 
point de*m. mais de l'eau d'orge, & fera purge' auec vn l'ol*** de caflc , ou 
auec deux eue 1 de mMna* de t»Ubre difloutcs en bouillon de poulet aUcrc' d'herbes 
ratVaichiff^ntes. Et pour autres médicaments internes , feront rafraifchiflans- & 
incradans, tels que font le fyrop violât de nymphara , de pauot , antidot de 
,littr»^MfMnth* , dimpediim fine fptiiebti , pilules bcchiqucs &L autres fc.nbla- 
blcs.^ Voicy vn lehec qui y fera fort propre : ^. Stccétri vioUtti & nymphtm 



Voicy vn iehcc qui y fera fort propre : ^. S»ceé,ri vhlatei & nymphâi 
l. dUtr»iajisntt fttu j}eti»bif 3. &• fHctiflieyrrhif. 3. y. filulMrum btthi 
m 5. i{tir*ni fûlMmilidii ô. i. R. myrrhi. t rtfmrAm fut arum *na tr^gA 
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Que fi vnhumeur cras & vifcide caufelatoux, ille guerirapar des medi«a- 
ments qui incifcnt & atténuent : parquoy ou y remédiera auec fyrops de rcgali- 
ce , d'hyflbpe, demarrube, dccalament, & autres femblablcs, ou par lade- 
codlion luiuante : y:. RaditumiriiUi y fttraftlini yiUcyrrhif* ^ sna |. ». radias helf 
»y l. a. taritM Htimtro vy. VMfym {>itjf»»m tnmndAUrum l.i.fttulnii l'riitA , anift fat- 
H tnliMn* >,.tj. byf,o^i , mditnti , f(*hief£ ^ m*rrubif an» Àf. j. fi. m/sriri efthr.i 5, iij^ 
toutes ces choies feront cuites en eau de fontaine tant que befoin fer» Won l'arc 
iufqucs i la confomption de la troifiéme partie , à la colature l'or» y adioullera des 
fyrops d hy flbpc , &: de martubium de chacun deux onces , & fera faite vne dece- 
fl/»» qui feruira pour /ijrfri»//i à quatre onces par dofc. Apres l'ylaec de cette 
decoâion le malade fera purge anfi que s'enfuit : Dêt^a, ftacmlil tum f nna» 
f»lyf>»Ji» , vt •ftii tfi * tcUtur* infimdt Mjmrici rtttnttr mehifcsn i.i.rl.ei tUHi 3. iVç. 
fimMm»mi § . t». dljfclut antidtti Indi m»ietis 5. y. fi. exymtlitit feiiUtiei 5. j. 

jÎMt petit. 

Le corps cftant purge, il faudra vfer de/oA#* ,jr meflant des antidotes conue- 
rables , comme cil le fuiuant ; Etltgmatit dt fiao [tni (j exferti I > ffillMMum 
3«»|'. dimirici iMlemenit i. trêfhiftormm btrirtrum l i. fi. fulmefiidimftnidiem tum 
^ttiehn". 5. i.pmlueris rmdicis htUny . iridis M» i,i>. futei flyeyrrhifé 3. ». fy'-fi d' 
ie marrubie ^uMntumfAtit , foi t fait La poidtrine après fera oinûe d'huile* 
anediocrcment chaudes, car les froides empelchcroient la refpiration » & le cra- 
cher, tels comme for» l'huile d'amandes douces , d'iris , y méfiant des graifles 
conucnables 1 ce mal , & autres c h ofes , comme il x'enfuit: Tf. elitrum liii*tti,. 
& MmygdMlMrum dulcÎHtn »HA i. vi. fin^utdinit géiOitté 5. »\ i.fiyr*tit 3. ti' fulutrti 
ftdiettktlfnift iridit 3,». for» 3. fi.fKm tir» ^ mmtd fmtit »fl f»t f»/!-»//.!». bi U 
loux prrfirtoit , on appliquera »n cautère au col , ou an bras gauche. 

Et lliis d'aduis de ne pas fuiurc le confcil de Paul qui aux longues dcfluxions fur 
les poulmons ordonne vn cautère aétucl de forme amydaloide fur lu futur* cerenaltwX. 
luflîra G en en met m ( comme nous au on s dit jptiemMl qui eft tolerable.On poHr- 
ra ftcher le ccueau humeélant les poulmons ou parties , autres pedloralcs par ^>ar- 
fumi , & en les prenant , fermer le nczjSc ouurir la bouchc.qui feront tels : 2/1. Ci~ 
r •mirifnf^.é ifftibebMriimyrofjrum r l,r un, Mn» ^.t.f^tnmi ifeier» Undmrmt* > ir«/f»'- 
thfSy' ikgr.i a i. .ttCfLifctrumdiea'' jlfiral. (tm'tnit pMpahKli mlbi ^.i!. t uqu0^n- 
/■<',• ^ t^mm^i m. Le^pe(ic. enfans .laiitins ont fou^uent des toux , ij.ii pntiien- 
fient de/*««<«# rturt qu'.ls *'t t%ÀeiMfft* f^'UÂtu»n , l'air «xtcneu- o-tcncinr 
le ceiueau , leur peut caufcr vne toux fafcheufc , & qui leur fait rompre ic : ; ri- 
t^inc , incAbrane du t cotre, (jai pAcapvcs Usrcnd harjncux, de vue ddccnfc 

«le 
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de boyaux dans Icsbourfes. Si cela cft , on leur mettra vn tmpljifttt fur la partie' p$»Uni>»ém 
compofé 'it tr>sfiictJ'tni*hi, ;:rfg»tt^tti.gt.Vo\xt la toux qui procède desveit» il f*tiutm,*mi. 
en fera parle en fon lieu. 

Ceux qui ont la toux causée d'humcu's vifqucufcs, ne lf« pouuans icttcr dehors, 
forciront de cette peine >ii on leur donne vne goutte de foulphrc me fit auec eau 
d'hyfTopei autant de vertus ont les deux hui^s î'umantei, à f^auoir cellfs de vi- 
trioi &dcs Philofophcs. Les doikcs Spaj^irici ailcurcnt que la qu-ntc cflcncc de 
miel diliilée par alembic . guérit toutes lortes de toux le rubin du loulp hre,la cref- 
me & beurre du foulphre , font de tret-expens rc<nedes co.icre toutes fortes de 
toux. 

Toute forte de toux qui amaigriflent , & qui d jreit d?x-huii5l mois , ou deu» 
ansilc porcen,c iulques i la mort & n'cft curable.Toutes les roux inuetcrccs accom- 
pagnées de crachement fanguin I font incurables. La toux aux hydropiquc$,nc fc 
guérit fi rhydropifîe n'ed premiereraent çuerie. La toux qui cft auec vne pefan« 
leur , en laquelle ont neiette rien ; ou fort peu auec beaucoup de peine, auec rou- 
geur d'eux , caulcra la mort. Si quclqu'vn a la fièvre auec la to ux,Ia ficvrc "f^"^ 
ccffar^te) & la toux demeure, c'eft ligne que la fieure retournera. Siquelqu'vna 
vne ficvrc fort humide , & vienne i fe perdre » & luy foit demeure vne pcfanteur i 
la poidtrine, dénote qu'il tombera bien - to/l en vne fiéurc putride, ou vlceiition 
de poulinon. Toute matière cmeijë parla tout , nefortanc point du corp<,&les 
forces débiles, eit mortel. Ceux ou celles qui deuiennent boflas \ caufe de la 
toux , & courte haleine , auant qu'ils paruienent à pubetcc , mcuicnt : vne petite 
xoux furucnante àvneâcvre eit bonne contre l'altération. 



Chapitre X. 

Ve t afthmc , ou comte haleine^^s* Jorthopnœc, ou re/pi- 
ration , qui ne fe f eut f dire , quon naye 
le col droit, 

TA V Chapitre précèdent i'ay monflrc les grandes încommoditez que latotsx ^^j, 
Xvapportoit j ccluy qui en ertoit pcrfecutc i à prefent i4 me conuient d'écrire " 
^'vnc maladie plus fafcheufe & lian^ereufe, qui eft de V^piunn. ainfi appelle des 
Grecs, qui elt, quand la perfonneeft Jaifîe d vne courte haleine, fans ficvrc , & a 
vne fréquente refpiration comme ceux qui fe trouuent fatiguez après auoir couru ^'''^'Tf' 
violemment : les Latins appellent femblables gens anhelitMtjii Se fiéffiriofoj,Sc ceux ^HZ,!;, 
mcfraes dVn autre fymptome ou accident .s'appellent dca Grecs cnhefnoi^ues , qui ~ 
vaut autant à dire , que ne pouuan $ refpiier, finon la poiftrine & le col droit , car 
car l'attircment de l haleine leur eft beaucoup moindre , que la refpiration 
fréquente ne requiert , nonobllant que la poidlrine s clargifTc fortj dont en re- 
cueille manit'edement , qu'au dedans il y a vue allri^tion contre nature de* 
parties internes, ce que les malades reconnoitlent eux mefmes nianitciic- 
ment. 

Afihmsj courte haleine, ou «^ift»/***» s'engeadrent lors qu'vne grande quantité 
d'humeurs v/rqueufcs , eu phle^mes, aura imbu ou farcy les branche* des 
pouloiens on cartilages de la crachée vocale.ou de quelque tumeur feonblable i vn 

abke*. ^ 
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abfcez dclacauitc d icclle , ou en lafubrtancc du poulmon > tt cfux qui ont la 
irichcc artcrc remplie dcfditcs huincars , rclpirent auûi cifficilcc cru que les 
autres, Ces maladies font tacilcmeiitdiitinguacs , d'autant que le rhcume, ou 
dilhilacion vient auiii bien aux fains foudainement de caufc manifefte , & couftu- 
niiereiiieni fans fièvre , aucunes fois auifi accoTipagnei: des propres fièvres , indi- 
ces de dùlillation : mai* U tumeur femblablcàvn abfcez fc fait i la cauitc du 
poulmon. La fiévrcfuruient l'inflammation ccfTce , on void forcir le pus ou 

p;fi«."i'5-.. apollcnie aucc latoux : nuis s'il s'en'^endrc vnccnfieure crue, qui ne viendra ja- 
mais à fuppuration, ils ne faucnt aucune pcfanccur dans leur poiârinc , &; /î ne 
font tourmentez de courte haleine» Or ceux proprement que l'on appelle allhma- 
tics, & orthopnoics , n'or.t iamais de fièvres , mais ont vne pefanteur dans la poi* 
ûrinc. & ne icctcnt iamaii de pus , ou apolkme par leurs crachats. 

%e^:>M.Htvi't. La iiuniere de viurc desafthnaatics & orthopnoics,fcra chaude & fciche, fuyans 
l.air froid &: humide , yfant de bonnes viandes, cuitans l'vfagc du poinbn,des 
fruicls , des légumes , Se toutes chofes qui pcuuent eni;endrcr crafFcs & icnccs hu- 
rneursi mais au contraire jl'vfage de fenouil , d'hyllope , demajolainc, dclàr- 

MtTrtptm,* tfiù riecte , de poulioc > dcperfil , font très • nccellaires. Le vin clairet àtou- 

b...-j- ii^rrAJ^ tes CCS maladies cft vtile , & aufquels fe fait vn abfcez, boire peu & bon. 

mcM jHMdbén. Miis à ceux â qui les branches des poulmons & la trachce artère font remplies 
de vifqueufes & craflcs humeurs , cft bon de boire hberalemcnt , car par iceluy 
il s'excite vne toux qui les fait déplacer , & ietterhor» a caule de l'hume- 
Aation. 

L'exercice auanc le repa» eft bon & profitable : mais il faut qu'il fe faflc lente- 
ment , Se non tout â coup , d'autant que plufieurs , pour ne s'y élire compor- 
tez de cette fi^on , ont erté trouuc cllouifcz ; fur tout on fc gardera de dormir les 
apref-dinées} Les frictions i la poitrine . tant deuant que derrière , font conue- 
nables , doit le mabde cuitei les fafcheries de l'cfprit , & fur tout la colère & tri- 
rtcfl'e. 

Les Médecins gui regardent àl'habitudc de tout \r corp<» vfent de mcdicamcn* 
tttenuans, & dcflcchansjs'il y a apparence d*abfce^. Mais enuers les *ifcides & craf- 
fes Im.ncurs d'atcnuants, detcrgeants, fans grande ou manicelle chalcur,:Sc ce aucc 
fyrops i pilule»,purgation$ , vomitoires , clyfteres , confcrucs , lohocs , iulcps , 
«iecoâions di(cutiert:s les ventofitez : car certains afthmatics & orthopnoics Ibnt 
auifi bien remplis de' vnn que d'humeurs. Le Médecin , félon fa prudence, fc^au. 
ra augmenter la lo ce de fcs raedicamens i fi la matière adheroit non aux branches 
des poulmons , mai* tjUît dijperié0 Jéuu apatité d* U f»iHrin* ^ numirant 
}l* i M- 

Pour le commencement on donnera vn clyftcre moHiant &: aitirant,pui$ on p>ir. 
gtf les premières régions du corps auec if* on tr»ît oncu de »««i»#,di ifoute en «« / n't 
tujfthieoM icabicufc , ou auec vnt 9nt$ de câjfe , dans laquelle on auroit meflc deux 
df»gmei ia dUtMrtJimi.A^TCS il faudra venir à la faigncciqui fc fera 4uee j^rmitd iu^e" 
*»^n/, félon les forces & âge du malade, de la mîdianespais on viendra à la prepa- 
lion des humeurs, ainfi que fuie y::SyrHfi d» glicyrrhif» ,oximttlhit fimflicit » fyrnfî 
iAfillf^THm venertt an» ^Ji^juarmai ^^yj'}» > fcékiofa vh^hIa tabmliné , »nm quart arium 
VBKw, «i/f.jpour trois dofes > ou pour e/lrcplui incifînt & atténuant contre les 
vifqueufes humeurs \ on vlcra d'vn autre tel que s'enfuit: ^.Sj^m^i i/# jiacch4de,rr.$ lh 
ftUlit. mua \ji.ffrmfi viotamm ôJ. aquarum tnuU camféuté^hjr^tfi, prAjfiufxmitmlt ans 
^Mmrurium vnnm ,mifee^fiat iuiep.\prei on purgera lemaladc auec pilules i/< » Ur* 
tfmpoft* , wldt fimplicibu* , & cil doiaei\: prendre fouucnt,&- n vfcra nullement de, 
«liagrcdices , ny ou enrren mi robolans , i caufê de leur alhi^tion > fi ce.n'efloic 
)ue i'aihxkc iè 6ii d' v oc deiuxi «a ccuuc » cax i'allridtion |iuic beaucoup à la'iefpira- 
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De lUjttjme.ou courte haleinel Chapitre X. 

TÎon. On pouna après la concoâion des humeurs donner de plus fortes pilules , 

comme de ^Uturlith h cochées, ou du diafUnùtn t ou de l'elcdluaire d- ti'n auec ^ 

decoétion pe^lorale , après donner delà iheiiaquecu du muridar , air.fî que fuit: 

^J^. ConferiU tnulâ c^m^ nt , ibrritri, , mil*,riJttif »n* h î>)J> i(f''i Çf rt rféntm, 

f»ft*t ttibm mMMiinit. Sera bon aufli qu'il vfe de lehcit , tels qu'eiï k fuiuant : If.. 
t^enferu* i^eos (y'*HuH rurn «n*. Atia h.i:f,con(truà c^fiUetwn Mtntih \. yfulurrit din, 

a»* i. i. i*c{»ri €MHii tmm fyrufê ia hy^cfo fera fait lohoc. Et ftut noter 
qu'en toutes leurs apozemcs ne faut oublier d'y mcttie des fnrples & femcncci car- , 
fninatiues,car les illhmatics & orthopnoics font ordinairement plein* de vrA/i;puis f', ndi*'IIvU. 
on vfera de l'onguent & sutres remèdes fuiuâns. rri. 

2(C, Olti 'njtnini vrl Kr/f' 5* ^•'^■**f!ll»lir)i frtnin'n fUhrâ , txtraffiim «•^m» fcutTo. Linimmu 
fé |. (?. etr» ^umnfutr f>f> , Unim n um pour la poi^lrine, & apre» applique- 
rez force laine cardée pu 'deflus > qui ne foit point laucc, ou du cortop. De 
plus fi on connoit qu'il y aye '*«r*' d't/l e fufcju/,on rappliquera des vtt.tcufn fur les Vfmmfn' ^ 
cpaules & fur les cuifles , ou plulloll fur les lombes rn peu au dcfTus des km», 
où s'cllend le diaphragme & portion du poulmon t parce moyen on fera rcuulfion 
promprcment,dc la pituite , qui monte i la trachée arrere : on vfera aufll du f^rfum r*rfu». 
futuaRt, qui (c receura par la bouche auec vn anconnoir : ^nlfLuris ^ii» , 
fin- iitciech'tt rfttni» %,f^. fuluffifAitit fulutrifertHr t & auec du beurre 
fnient faites des crochif.^ucs ou pilules,defquclles on en mettra vne â chacune fois 
fur du brafier. 

Et fi la maladie continue i cftre rebelle , on vrcra du -'r-;** fuiuant , l'appli- 
quant fur le thorax , tant deuant qu'aux cofter , &: l'y laiflirr vingt quatre heu- 
ses fans le lauer , qui attirera l'hunoeur interne au dehors, fifiiliquUà^ taé '^rtftft, 
eohphouU , «n» J. y. hirufminit mus ^. «. fi . fmlphurit viui 5- »« • fift'is,firtfri êr.M J. ii. 
fi»phifagrit'^. i. f^. eufhorlf^ t eUtêr! »lLi , ««« ^. fi. les chcfes arides» redigc'es 
en poudre feront mifcs dans les chofcs liquéfiées , 8f fera fait drefnx. Apres 
on vfera du y/nM^/y^Ar fuiuant i mats auec eran de difcretion, le faifant foible ou 
plus fort félon le teaiperamcnt du tr.alade i adiouflanr plu«ou moini de mouHar- 
dc en graine : "^.tlti tepini ^ dfufkcrhip^ ^ dt mjioreo »nml. ^.JinMfil, ii.jimi Sin^^mt. 
««lumbini i. i. ^. f^gaptii ^. U. rupherUi f,, ftmînis nMflt4rlii i. ». fi. f ftwei i. 
^etl 3. (7. auec de la cire tant que befoia fera , le tout fera réduit en fornae d'em- 
plallre._ 

L'on tient pour tout arTcurc que boire vn* dragmtdt femmftiertit$ pilees juec CrAim dwii, 
vin cuit , guérit lesorthvprtoiqucs , mais il le faut réitérer fouuem. Si on c«nnoit 
ces maladies procéder de dcflii» ions du cet ueau, on appliquera le ftn*pifn * [nrU 
ttjte polir la diucrfion ; fans doute l* f^mr^» fuif-tm *n »ç "ery p!ujf:ur. , ff- Ig fuit 
mtrtjier , & autres s'en | font trouucz allégez, c'eft qu'il faut ^"Wrr</^f Clop$rttt , tiwr>tr:êmctt 4» 
dits des Latins , al^elli ^ &c \\>\\\c pieds , anivaux qu'on trouue courtumicrcment ^'"•"'•^"^ 
fous les ceaux , &: autres vailJcaux.dans lefquels on referue l'eau m »S^z. htnnt ^usn- i'/Tt^l^"'^*' 
titi y comme quarante PU cinquante, les enuelopper dans vn linge . puis txfrimtr 
ledit linçe dMi It vin où elles auront efté infustcs tingt quatre heures , &: le don- 
jïcr à boire au malade , c'eft thufe mdmir b'e comme en peu de temps il décharge les 
poulmons.Cecy n'cll pas de mon inuention;mais Diofcoride,GaIien,& Pline l'ont 
écrit premièrement. 

Certains Médecins, comme Gordon , 8c autres ont ccrit.que le dernier remcde(fi 
les precedens n auoient profites ) eftoit d'appliquer vn '*utert Affuel mh milltu d» /« 
ftitirint, fans pénétrer dans la capacité- D'autres ordonnent qu'on en applique 
■ brM , quatre doigts plus bas que la j«in(Sture de l'efpaulc . k im (ui^tt 

entre deuxmufcics, quatre doigts au deltas do genoùil. Mais Aëce y procède 
plus cruellement , car il commande de faire vllion fur chacune des clauicules i 
rr*«//î«. jj i> l'endroïc 
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l'endroit de leurs commiflures , gardant d'offencer la trachée artère. Plus deux au- 
fc/w 4W1 tfcs au coftc des deux carotides , tirans fur le menton > ne profondant gueres piu« 
que la peau ; Plus deux autres fous chacune mammclle , entre la troilTcme colle: 
Puis plus en derrière, deux autres c ne rda fixiûrrc & cmquitme cofte: Plus vn 
aurre au milieu de la poi£lrine , vn autre fur l os xiphoide . qu'on dit la forrhcr- 
te del'crtomach, deux autres des deux coftez , entre la huitième Sfneuficme 
cofte. Trois derrière , l'vne au milieu du dos , les autres deux lut les deux codes 
des vertebreSjvn peu plus bas que celles du n ilicu.Et toutes celles qui font plus bas 
que le col, il faut quelles foientmcdiocremenc larges, ny beaucoup profondes, 
ny trop aufH fuperficiclles , & commande de le. biffer beaucoup de temps fluér. 
Voila quinze cautères aducls que ledit Aëce écit deuoir eftre appliquez à l'afth- 
matic & orthopnoique, qu'il nenrend pénétrer dans la capacité de la poidrine. 
De mon temps ce remède fc pratiquoit fouuenc à Paris , lors que i'y refidois , qui 
elloit enuiron l'an i^<fj. vc\i\sl*m*hif nenuU [Htrir vn [eut , & difoient que paf 
ces vlceres fe fuccoit & attiroit l'humeur morbifique , de rinterieur : à l'extérieur: 
aurant'en faifoienr ils aux empyemes, mais il aduient comme les Parificns doâes 
de ce temps , couftumLcrcment faifoicnt ouurir Icj^orps des décédez , qu'on reco- 
gneuc qu'il feroit mieux fait de faire vn tHMifiurt »u eopé , pour tjrer le pus contenu 
dans la capacitc,& ain/i plus facilement ont tJiif*uHix. it Vtmfyimt fur tou- 

tes autres maladies pcétorales. 

Il fe trouue beaucoup de remedei dans la Pharmacopée de Quercctan , expcri- 
mentez & certains, dcfqucls on vfera , tels que Vtxrrsnum peffermU m*ius e> 
minus i \c ruf'iHHt fulphuris , oa ertmor & butyrum fHlfhurh : fadragce, quiclt 
contre routes les maladies delà poiftrine,l'antidotfW««r« ,mahr ^mucr, »fma 
ftti,é' 'imfyrufiêi'. le lohoc dc Alth** , pluS \cJiMhyjfefum àdtfutit & Ic d$»pr»Jf,mm 

Si et M. ...» X 

Les vitillts ftrfr^nnti n'en gueriflcnt jamais , car leur âge ne peut point amener 4 
concoaion tant d'humeurs morbifique$,craffcs,& vifqueufesjce que ne peuucnt fai- 
re que bien rarement &r difficilement les jeunes. L'allhma & orthopnœe 
r//i no reçoiuent point de guerifon.Lors que l'afthmatic a de beaucoup l haleine 
accourcie & froide.c'eft fijen* i* we^.Lcs Çjnffn en ces maladies , font des indices 
d'vnetrort prochaine.S il faut leuer fouuent le malade pour s'aOboir, & pourauoir 
fouuent fon halcine.c'ell vn fgnt n.crtel.Loxs que l'afthmc vient que le 

cerueau eft debile,.-»i.«/i ne guerit.ou quoy qu'il foit.ces deux maladies lont chro- 
niques & longues Se qui viennent & retournent par paroxifmes, ou accez. La diffi- 
culté de refpirer.qui furuient en vnt fiévrt (ontir.HfyCiX vnfigne mortel. ht commci ay 
dit vn autre fois.fclon Hippocrate,ccux qui k c*mjt ivn sjibme» dcuier.ncnt votttfx. 
meurcat auant la pubertc. 



Chapitre XI. 
De la Plcurcfic vraye^O* non wye. 

flturtfft. 

PLeurefîe,mot Grec, 3 proprement parler c'eft vne inflammation de la membrane 
intérieure, qui entourne les collez, dite des Grecs ;/fi.r*iles Latins l'appcllenc 
^ Utn»lHiichK\\ y en a d'autre cfpece , Qu'on appelle , de laquelle nous parle- 
rons plus bas. Cette rw^f s engendre d'vn farg copieux , qoi a flue i Ja lufdite 
iBeoibrane.ccux qui en font toucher , ont difficulté d'haleine , toux , ficvre con- 
n'ouc, douleur vchcwetiie , poignante, le poux dur, & afprc comme vne fcic 
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que fi le crachac cfl , rou^ fanguin fiG;nifïe la macicrc eftre farguinC) fi iaunaHrf , 
bilieafe \ fi blanche > tenace & viTaueule i la picuicei fi cirant ilur le noir , la nidan« 
cholie. L'on cienc communcmcnc ae la pleure/îc venante de cecce humeur acrabi* 
lairc , qu'on n'en /«#'^ir^i«jMij.La manière de viurefera tenue , n'vfant que d'orges 
inondez, de bouilloni t'axes de beurre, hyflbpe thym» per(îl,& de fruiéts cuis,/«rri- 
fAts le Tenrrcjne boira point de vin^ains de l'eau prifanc. 

Pour la Curanon , les Médecins doâcs coullumieremcnt ne donnent aucun» 
purgatifs , fi ce n'eft des dyftcres : cir Hippocrares écrit , que lu n^iieiinet pnr- 
gAiinei nt valent rien mmx inflMmwftitiHs rn/f wj,d'autant qu'elles nc purgent les par- 
ties mïlades, & qu elles débilitent & liquifient les faines : aulli que toutes va- 
cuations qui purgent par le bas , font inutiles â la pleurefîe , niefme que le finx dt 
ventre , notamment au commencement . eft /»/ «# très fernitieux à la vraye pleu- 
rcHeioufion en oi donne , c'cU cou llu mierement ^ de la '«ifr ^Mr«, delà manne^ 
puis des decottions pedoralcs des fyreps alterans digcrans, lohocs, tableteS|8c au- 
ctes remèdes. 

Touchant /«/ir/n/* elle y eft requife , on la fera de la bafilique au bras du 
cofte' malade ou on tirera du fang à diuerles fois , te reiterces , iufqmes m mutgihn 

/'•"^ I ayant nejntmoins cgard aux forces du malade. 11 nc faut auoir c'gard à 
toutes ces opinions veines des Arabes , qui commandent que ce foii de la 
veine oppofîte * on de la faphene, comme ordonne Mefué : âpre* on mettra 
àcsvefftn fleinn demy rf# /« </r<#£Ft0n fuiuante > médiocrement chau<ic : 
eum mmlu* , Ifij'mdlMA iiliorum mn». 5. ^.mmlut vioUr$t fATittmrit ana M. i. ftminis 
Uni foenugreti Mti» i.i.femimit HfimMlm* \.^.fitrum tAtnrmeit, melilotis , f*mlucltvie- 
Urum *nm f. i. fiât Jeeecîio , pour mettre dans vne velTie ou autre vailfeau , pour 
appliquer fur le coftc : Mais auant il faudra oindre le colle de l'onguent fuiuant &c 
le couurir d'vn linge. 

• Olei MmyfJMUrum iulàum \.iij.olei VUtrii (V eMmfm'tlU sna \^\.cu fsutm ter», f^t * 
linimemum,tic pour le commencemét qui y adioùtcroit de l'huile violât, ce ncfiroit 
quebien fait:puis la maladie venât à l'ellat.on v fera d'onguent refôptif,ou del'on- 
guent fuiuant:2^.0/#/ *m)jÀMl»rum,tl*i UHorum tT *n» ^. j hutyri reeinth tien fa- 
iiti 5,1.6 tr»ci 9. 6.mmeM£inii frmimii Uni ^ ffHMfrAci,*xtrafft^ in nqu* fesbicfé ^.i. fi. 
etn f «.infMin fêtisf/i*: vt »rtis tfi v»/«#»r«ir>,duqucl on pourra vlcr iufques â la fin 
Pluficurs p»rgrmndè exferiemce vfeat de l'emplaflre cum fMlfhure tout le temps de la 
maladie, aucc heureux (uccez,& le remuent quand la douleur fc remue aufll. Autres 
vfent de fachets remplis de fon & d'auoine, fricalltz aucc vn peu de yinaigic : ou 
vin couuert dans vne podle. 

Le malade pendant quarte ou cinq iours Prendra deux fois le iour quatre onces 
de la decodion fuiuante:^ .G/yr^'r' i «r«r* yi.fajj'ul irii,ficMHm,iMtutMTMm,fehejlfnm, 
frunormm dMlcium *aM numemm xx.am ituor ftminumfrii'td$rum m»iêrmm frmimii mslué ^/^"'^j^^ 
& ^jfmMlu* »n*.l,». etMm tmomUlt^ viaUrum »n* f. i.htrdti int ^ri f.i.f>. anift ^^1^' 
iJ.pat dectBit ■^dl$>*'Mmvn»nitin 4jmm iHU'clutfyrMpi viola''itmtéf e»p'Un'tm venerîs an* {Urutifi. 
l.yV**-""" *-'.De cette deco^lion il en prendra deux fois le iour f & fera réitérée 
quand elle fera Clbejou s'il veut.il pourra vfer de fviops de iuiube$,violat , de ca- 
pillaire , & fur la fin,Sc quand il commencer» dccrachcr,de celuy d'h} ffope, ou de 
regalice. 

Les L(»fc»« auffi conuiennent à cette maladie , qui feront tels du commcnce- 
tnent,la caufe elhnt chaude: ^. £/«c?M,>ry diAtr*g*7»n ifriii.r, \.i.f^tnidiArHm t» (mc- 
e«ri t»udiAnm ^.t.fjru'.i vieUet't iff iunibrini *n* fte,f<>! Jut /r>^e«,que-fî on vou- 

loir y crafTer vne matière fubtile ,ony adioullera du fyrop de pauot , mais il 
n'en faudra p ts vfer long-te nps^ar les chofcs froides erapécheiu de cracher ou * 
Lthtc fani ^.l.fyrmfi tielmrnmtér rafUli vtntr t an» h.vi. dimttMrMetmli fr^fidi 2(. <î; 
mifct fiAtlfhae.Q^ucû Ics veilles ,3c rcucrics , faififTcnt le maîat^e, couîinc elles 
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font ftmitnt ttiu^tn l'efi^t it U m*laiiify on luy fera 'vfer de fronteaux fomnife- 
rcs , co<nme d'huile viobr > de nénuphar > d'onguent de /» m eum , Mais de 
ponoiis quj font dormir , il en faut vfer auec grand jugement , d'autant que 
comme elles font narcotiques 3^ réfrigérantes , elles cmpeichcnt le pleurctic de 
cracher : & (î on eft contraint d en vfer , on en compofcra vn tel : ^. Syrufi-yi»- 

IcrJn Itm^rp f,mmt. 

La. dt'.titvn ftn^litr rapte , !c poids d'onze grains donnée aucc tmit tners iemm 
R» »t4t you de 4h rdoA ktr.:i j^uc \t touics plcurcfles ; on en| dit autant de 
la xerft & tige dt iAkrtAu iSiki: au lout. Ayant aflcz cciit de la ^r•J# pleurcfie.vc- 
nons à la f-*>jif. 

il fc fait vne pleurcfîe .qu'on dit fauffe , l$ftjf fru^r, tnfimmmMthm '. czi 

au c»»rtc tlroit i. y a vne pclanttur qui monte iufqucs à la gorge , qui i'cllend par 
tt-utes les raudt» colles dudit collé , &• fruutnt il s'y reconnoit de l'cuflcurc. La 
fitvre crt aiguc aucc vue petite toux fecl c , altération , g'and dclgouitmint « & 
dirhcultc de itJpitfr & pluficurs aat^ej indires qui pcuucni rcprclcnicr vne pleu- 
rcfie. A cette maladie on appliquera de» rcmedes,qu'on tiouucraplus bas au iroi- 
fiuiie hure de l'iriflammation du foyc. 

Olitlqucs-vnsamalVcni ccrtairu: matière crafle & vifcide, aux membranes inter- 
nes delà poiûxine , & bien fouuent par tout le tho<ax,dcquoy s'cniuit vne grande 
toux, & courte haleine .aucc »nf douleur qui n cft point poignante, point ou peu 
de fie vrc. A CCI te malade la faignce iiclt pj$ ijucic rcquife.file malade n'elloit 
plcihoriquc : Maison vfera des tud mes remèdes que nous auons cctiicau chapi- 
tre de -y/^f»»*. liu^c fecofd ^ 

Quclqucsfois la monbrane qui diuifc le thorax «qu'on rppelle mêJp*fiim » cft 
enflammcfl , & lor^t il n'v a douleur de coftez. Mais tout le thorax entièrement fait 
mal; Se cette fauflc picurcfie amctne mcfvïics accidents quela vr iye,8i: melmes dan- 
gers , comme aurti des membranes qui couurcntlcs tauffes certes , enflambées, & 
Cummuniquaiis leur inflamniation au diaphragme «rapportent auffi mefme dangec 
<]ue la vraye plcurefic , & faut guetir ccidites deux f auÛcs plcurefics comme la 
vraye. 

Il arriue aulfi qu'aux mnftht itit*r $fi*-x il s'y fa'tt vne inflammation ,& lors 
la grande artcrctlè comprimée, & ncl'eft en aucune autre inflammation , de 
quelque paitic que ce foit de la poiLlrinc , finon à cette cy. Le vt*^ y'x"* 
pour la connoillre cft , que le malade fe couche fans douleur fur l'vn &: l'au- 
tre colle : Icy les mefme remèdes conuiennent qu'à la vraye pleurefic i pareille- 
ment aux mafdts ' x:»ffi det il y furuiciu des inflammations , qu'on 
peut piendre pour vraycs pleurefies , & fe coonoitïî on preflie la partie auec 
le doittt , ii: iots les naïades y fentent vne très-grande douleur. A certe efpece 
de pîcurcfic 'a. fa:t:tée y elt requife , l'onguent refomptif , l'emphllre fitm 
, mvi.i es icmodcs qu'à la vraye , & vcntoufes fur le codé malade auec 
fca ri fi Citions.. 

bi on con.'.o! .-ne dou'cur vcn r an co.'îé fans fièvre, en laquelle n'y a nulle toux 
ny aucun cuchat & lanspefanieur , on iugera qac ce font vtn-tfi'tr. contenue» 
entre cbai & cuir , ou entre les mulcîes intercoftaux ,a[nrs la faignc'e n eft pas 
conucnaWe \ rcnecfptc «'c douleur laicialeiMais il f. ut vfei de fcmcntatioDS car- 
minaiiucs , comme cJl la luiuante : ^..'> «/n* , b »rix«w , r*. »/"••-' 

II, yf^,mp*4à -m* *». f. e,. im.r» 'r.ijî €<r>i4.rmnm l. ii fltrttm tmtrfmUU , 
i;ti y - (Mtrmiiuym Mnrlhi n- ' «. ic tcut fe-ra mtf.é , 9c le CX vrC fc'ccottioB 
de tou es ccschofcs en cgilcs portions dVau 8r de »in« pour fomci'fer la partici- 
Jttfichctidc jQilla acikLCiiTiCilTi»* caEio5Vui,& app ^^ucz dciTus la partie 
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Apres vfcr de longucnt fuiuant : If.oU: Um"ti,fmmtli i'^ni 

i»xi, (5- cun'ititit mMJt 5.). f-i-tris féminin féirmi (y eimini 4n« 3- '«ri*yî/4>rii»* 3.i. R.lC 

tout fera mcllc,& iuec vn peu de cire Icra tait onguent mol , ou on vfera de 1 ciw- 
plàtreyîiiiZ «/«ff4. llferabon aurti d'vlcr-dcs poudres «iicmatiues parle de- 

dans. , - •»/-«i^A< ir 

MirepTus a efcrit beaucoup de remèdes qui conuiennt aux pleurciics , comme cft 
rant. /rt i, ^ r/4ii;,aufli l -ntidote ArhtiMfi- .quairicire.& * ^'^ • P*>*^' '">mtn0r i«5/if.FÛi. 
/«, l'jntidot troc» v,<at .Apre» vous ruez les dodcs Spai^irjqucs.qui ordonnent- 
leau de pauot rochas tirée chimiquemcnc, le lyrop vr.c[(nt l i»rudu,n c f.cului ^.^^ 
fafMHtr's-ruhri.vfl rhff»Jti,o\i de l'a crintureireau antiplturftiim* de QucrcetanA' la 
dr*f;tmntif>i'urtt'qHt txfe imfmre , & qui t'ont dtf beaux cacw , & Il Ics maladts nc 
pouuoient nullement craflicri le V/.rb .<>/" m de Me( De. 

Siaucjmi«cnce.-n<nt dvne pleurcficon crache facilement & en quantité , Ce p^^m^, 
qu'on fe tourne . factlomcut fur ic* deux coftez , ayant l'haleine bonne, c cft vn btn 
j!fn0 , & ceoricuc-uerifon . Maii fi le crahat n'apparoit que tarJiuctnent.la mala- 
die n'en fera que \ lus/»/»pi #.Si le crachai eft blanc, c2al,digefte, & que la douceur 
s'allege . c'ell f^gnc de f^n /rmaisi iicrt iaunallre.bilifux, ou tirant fur leroir,& 
qu'il le rende diffici^ei7>ent , le malade cil en d4r,x€r.S'i\ appaioit des Tueurs le qua- 
iricme , ou fi le nez ùi^v.c » dans le Icpiitmc le malade aura vne erife de fueurs,ou 
d'hemorra-4ie parlerez , pourucu qu'il apparoiflc au milieu de l'vnne vnc nuec 
comme furpcnauc, Et quant aux autres douleurs de eoflez.qui ne font vraycpleu- 
rcfies lesaccidcnsmauuais furuenans tlcnotcnt w#f,oupourle moins vne gran- 
de maladie. Hippocia es écrit que ceux qui font coiinumierement àcsroti "'>;"> *« 
font fuitts » pleur- jl* A\ c'crit auûî que fi vn poulmonic Se pîcu.ettc lont laifi* de 
flux il vnt t^<\tie celi ell •rrj-w^.iiw^ii.ccla s'entend du commcncemcnli n'ayant ap- 
parence de concodtion,&r !es accidens nefe diminuar.s. Si dans le quatorzictnc on 
ne crache à la vraye pleutelie,elle le tcurn' *n fmppur. tion.S: que s'ils vuidcnt & aa- 
cheai dansautres quatorze lou-s.ils /> /«««'^pn/i finon il dcuiendroni tabiiies. S il 
arriuc que les hemoiroidcs flucnt-ou la matrice, ou le nez faigne i accompagné de 
bons fignes,& de concoétion,cell k«n indice. Les f^cyatt kiinmx pour b plus part 
(ont morf,l,y&c quelquesfois tombent en phrencfic. Vne /iiww plcuretique 
e(l mortelle , comme auffi \nc vieil le,&c pctloonc décrépite parce qu'il ne peut cra- 
cher pour la dcDilitc» 



Chapitre XI I. 

De U Peripneumonie, ou itiflAm mat ions de poulmons» 

PEripncimonie efl vne ln/Ismm*tien de poulmeni.afcemptgn/' d'vn^ fièvre urgne dif- j,.^^^.^ 
jiculti rtipirer,ptfmnt*i*r.di?er.tieM d„ tKfrmx o.i lO't f»*" <éf: ieurS\ CC n eaoït r ▼ 

que les membranes qui fonr coniointes i la poidrine félon la longitude que nous ap- 
pelions w^-4yli».fuffent enflammées, lois la douleur furuient /« fltHrefi* [cuutBt f 
thuHff m ente mmU-iie,^ lors elle eft mortelle comme auiVi tait l'Mt>fi»e:ou Iquinan- 
cc & i les meCmcs fignes delà p!eurcfi.,li ne n'c'{ queU fouleut neft pas peignante ^^^^^^ 
maia/r/iB'f.parcequelespoulmons n'ont point de fcntiment : Aufliqu ily a plus 
grande difficulté de rcfpirCT^& principalement quand ils font fur le do?» & lors ils, 
«IcCrcnt d'eftrc alfis. . 
le pcinciPil indice de la pcipneumoni c,c'cll la reH^eitr i*t tmes , 8e fouocttc de 
' 5b 3 toute 
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jftuA, ictncrciic oc languc , acicciioii Q appetit> iciounc cniaa, vn aciir acai 
troidc, 8c plus encore d'vn airrafraichiflànt.toux IcchcQuc s'il crache.il cil fpû- 
rncux & bilicujc , ou fort fanguinolent , qui eli vn très pernicieux indice. Et lors 
qnJe msi ^jt wsfrf/iles inquiétudes le font plus grandes 6c des fo-ncils briefs, mais 
profonds. 

Or fi U WAl^Jt dcit£ut $ , il aura vne grande hemorrhagie par 'e nez ou flux 4c 
ventre,par lequel il euacuera beaucoup d'humeurs biliculc & fpumeufc qui arri- 
uera vn iour critic & les mauuais accidens (c dim nueronr,& le malade fe ttouuera 
vn peu allcjjc. Quelquefois l'intliinmation s'cltant tourncc en pus ou apollemc,cUe 
fc purgera par le ventre . ou parles vnncs , 6c lors fe irdUuent guéris : Cette ma- 
lad elbuuent cft bien caufcc d' vne plcurcfic comme nous auons dit, d'vne angine, 
ou »quinance,aucuncsfois J'vn tut» rr, & de toutes les quatre hu(ncurs,com.nc la 
plcurcfic, mais le plus fouuent de colère, comme auifi de phlcgme. 

Le régime Icra tel qu'en la plcurcrtc:mais âlacuration le fuis de contraire opi- 
nion à pluficurs qui ont c'crit, qu cllcdcuoit cllrc de niefme,d'autant qu'en la plcu- 
rcfic, il faut garder la re^itudc des fibres , ce que l'on ne fuit pas à la peripnea<^ 
monjc , car lUaut /* gMtr des deux 1/tms. AuiIï elle dirtcrc cw ce qu'a la pcc.nieiic fai- 
gnt'c qui fc fait en la peripncumonic , il faut qu elle foit en petite quantiré & ca 
grande à la réitération, tt fi en quelque maladie la faignee doit c(ire eofieuft , clic 
doit dire en cette-cy parce qu'elle cugrande,& logée auprcs du ccrueau d'autant 
qu'il fc fait fi grande attradion & a.Huxion de fang, tant à caufe de la chaleur du 
coeur,quiattire,qu'aurtl par la multitude des veincs,quc pour la quantité' du lang, 
qui cil contenu aux finuofirez d icelu7:,5c à caufe de toutes ces chofes, il faut fai- 
gncr fi la maladie cil caufée de fang meilc aucc la bile naturelle. 

Si la peripncumonic eft caufée de pituitc.eiic n'cll pas tant dangcreule , ce qui fe 
connoiftra lors qu'ili n'ont point tant de grande rievrc ny rougeur au vifage.ny les 
veines du front tant enleuces, &le crachat cil pituiteux, &: ne font tant altcrezxlle 
en courtumierc aux vieilles gcns,at aprcs d'autres maladies. A caufe dequoy la 
fûgné n'eft tas tint necefjm re , mais on appliquera des ventoufn aux emonCtoircSt 
pour empêcher que Icfang ne monte aux poulmons : car par la faignée la maladie 
fe rend plus troidc.qui ne fc pourra cuire ny dire cxpullec ou chaulléc ï caufe de 
rimbecillité de force. 

A la peripHeumonicfanguinc & bilieufc.il faut plus rafraichir du coramcncemcnc 
qu'en la plcurcfic , tant par medicamens internes qu'externes : il fe faut ré- 
jouir du £ux de ventre qui vient au commencement dautant qu'il y eft aufli 
contraire qu i la plcurcfic : l'on doit appliquer des v»»m»/>i fur les omoplates , à 
l'efchme , fous les mammclles , & aux coftez, aucc légères fcar: fi cations, faire 
des liçatures aux parties inférieures j Sf des friâions , & des onguents & 
cmplaftres . ucc plus de refolutif à l'ellat & aufli bien à la poftericure partie de la 

Îjoitrine iju i l' intérieure fans oublie les fyrops , lohocs , cpithcmes , &: arrou- 
êrd'ordinaire doxyrodin la future coronale, pour empêcher les délires & phre- 
nefie. 

^'c"* fc tourne i fuppuration , il fcfcra vn empyeme;que s'il peut ^uiter 
luftocation , clic fera gucric , comme nous dirons au chapitre fuiuant : Mais 
comme clic fuffoque & cflouffc , ie le vay déclarer , parce que certains fc font 
rouimentcz pour en rrouuer la caufe s qui eft que fi la matière fuppurée cft 
dcdurgce dans les rameaux de la trachée artcic . il y aura fufFocation . parce 
que lair ny peut entrer: mais fi elle eft déchargée dans la capacité de poi- 
trine. & qu elle ne la xempUac du tout , le malade ne fct» fuffoque mais fcfcra 

Mîrcpfui 
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Mvrepfus ccric ^ue l antidot,dit /imV*/,& celle qui s'appelle fi-^rittt & l'antidot iÇ^i» M*- 
7W/ffliM,qui Sonne rcpos.font fort propres aux pcripncumonics,comme auflTi cft l'eau "'j^-'^ 
de pauot rouge , dit Rocas,S<r Ton fyrop, & ccluy de petun , cotrpofcz chimique- 
menr, comme aufTi i'fUiiu*rium f^]i<*:/>fi«xw,la conlcruc dudit pauot rougc,i**x/r«- 
Hum thorttieum m*!m minmf. 

Lcperipncumoniquequi crache vne matière bilieufcjou fort fan^uinolenre , c'eft 
vnftrMcieux accident'. Et lors que le mal cll mortel, les inquiétudes fe font plus 

frandes , ou le fommeil bricf ,* mais profond. Et quand ils ont les cxtremitcx froi- 
es , les oncles liuidcs & courbes , lors le quatrième iour ou pour le plus tard le 
fepticme, ils meurent. Le .^ha: Vf -umr» cli autant mauuais indice le premier Se 
fécond iour, qu'à laplçurcfîe.Quand cette maladie eft cauféc defang. ée qu'il y 
furuient vn flux de lang , par le nez . hémorroïdes . ou matrice , vn iour criti- 
que , lueriffent ItitH faunent : comme dc mcfme il faut entendre de l'humeur bilieux, 
s'il y furuient vn flux de ventre , par lequel vuidanc beaucoup d'humeurs bjlicux 
& ipumeux, ils viennent fouuent '* : L'inflamma ion ellant tîumte 
€» pu4 ou apol^eme,que!quesfois fe ffrgt f» le v*ntrt,oix pxt les ils fe trou- 

uenf guéris : Mais s'il ne prend chemin par ces voyes la maladie fe tournera en em- 
fitme. Auitenni tient que la pcripneunomie engendrée de colère rouge , eil infailli- 
blement mortelle. Galien dit,que lapleureCe guérit plus fouuenc que la pcripneu- 
nomie. La peripneunomie /on/w* corrompt le foye , & caufe enfin hydropi- 
fie. Hippocrates dit , que fi à »n poulmonique il vient des rougeur* oxxp-Jht' 
Ut fout ht mtmmtllft y ou autour d'icellçs , comme auili aux cuiflcs Se iambesj 
que c'cft vn intiee de ft$eri/eH. 



Chapitre XIII. 

De rEmpyeme ouapofleme contenue dans la capacité de la poitri^ 
ncyou dam la fuhjlance des poulmons , d^'vne 

hydropifie pe^orale. ^ 

LEi Latins ont appelle f-^i »?#/,ce que les Grec* appelloîenc'»»;)'*»* ce font corn- 
munement ceux qui auoient cache dans tous leurs corps du^«» ou apofteme : 
Mais proprement les Médecins n'entendent que ceux qui ont du pus ou aporteme 
Jant U CMp^eitf d» Is poifrtne,cu imn U fuhflMnte des foulmens, dcquoy ils deuiennenc 
tabides s'il n'eft bien-tod vuidc.lcs purulents ou empyiquesfont conneus par les fi- 
gnes décrits par Hippocrates liurefecond des proenoftic5,qui font,fi premièrement 
la fièvre ne quitte point,que le iour elle eft petite,la nuit plus véhémente» ils fuent 
après auoir pris nourriture,& touficnt fouuent,& ne iettcnt que bien peu de matie- 
re-.ils ont les yeux enfoncez.les ioues rougeaftrcs les ong'es des mains fc courbent, 
& les bouts des doigts font chaudsiaux pieds y a des cnflcures,mangent peu & fans 
appait.par tout leur corps y a des pullules. Tous ces fi^nes fc voyenr aux fuppura* 
tions inueterces.mais aux récentes point dcfdits fignes leulement y feront reconnus, 
&fur tout fi le malade rcfpirc di8îcilcmentj8i: fi au profond du thorax on y fent vne 
pcfanteur. 

Il fe fait fouuent vn amas' de pusaprcsl'ii flammarion de tous les deux cortex delà 
pQ*iirine,ou d'vnfculcmcnt,qui eft engendre par inflimationsfuppurccs depleurcfie* 
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.^ufrti iiiHUii ou de poulnionî ht po'ir rfnff'jïrt 4$ \u*l eoflS ^emp^imt #yî,cela eft (x vulgaire » que 
4* ttmfjtmt. c'cft choie luperfluc de le rédiger par ccrir.neancmoins pour quciquei curieux qui 
le pourroiciu ignorer , te l'écriray ; c'eft qu'il (nut roH'ner le mn'.m It tits àtHx ecfttx. 
tjlsnt couthé dt Ç-n loHf^ytSr k celuy qui »ur* ftnty comme qt4fljut cho^' de prfdttt fmhiP 
fitr le d'fté >^Hil tfl to. hé^t'rfi iniiet ^ui tMurr',(>ir lejuet U n'tjleit eo:4ehé,fjl jiiffMrf.l\ y 
a vn autre tndice.qiii eil , <^m'»u toflé fupfttréle malade fe tr pl.tt dt thêU'^r qu'en l'» " 
tre : auiTi que s'il a procède /me ^/r-Kwjî» ,cecortc-là fera aufTi aff'dté, *^ ft*n t»i 
r«*rrf. Que fi ». vne ferirneumeme le> /-off^t. le font ; quand l aWccs fc vou- 
dra rompre , la fièvre s'augmente auec horreur fcbrile, 8e ne peuucnt bien parler, 
ellans cinpclchez par la courte-haleine , Se alors le malade fenc vne plj<; gran- 
de pefanteur au fond delà poitrine. Quelquefois les fuppurations parxnfin- 
inUttidtt'A. gulicr bénéfice de narure s'cuacuent par le crachat depus.quiell dangereux, au- 
l'AhT qu''' n'c'^ élaboré. Aucunes le purgent par le ventre , autres par les vri- 

nés ce par voyes inconnues aux plus doutes Anatomiftcs , & cependant cela 
fcvoid. 

Or fi on connoirt le plcuretique ne Te purger par crachats , vrines , flux de vcn- 
trtmm0 iV tre , & ce dans !e ticnticfmc :our, U /uppuratiom fe ttouner^ fnie , fi elle eft caufc'e 

matière froide , comme il arriua ï Anaxion , ainfi que recite Hippocrate : Mais 
rtiiH. fi 1j i^j^iic ci\ cnuCcc d'humeur chaude , ou de contufion , & que le malade n'aye 

pas elle faignc, on appliquera le cataplafrae fuiuant , pour aider à cuire la ma- 
tière : Rmd cum Hf/nsiitâ ijuartérium vitum fcumm , fuffuhrum enutle»t»tum 
*»4 mme-p viginti , , crum CMmemilU , meUhii an» p. j. tUcetjuanrur (fy ctntmdnittur 
ftrt'itM, fer oikum di''euriai$tttr. Pofiem sdde forint ffminit Uni farniifreei ^ 
frurT.enti Mn t \. /y. (jlei lilicrum , mrnyidalmrmm dmlcium t butyri recentii i 
itreitnt'tnt,*» * j.y. le tout incorpore enfemblc , fcfera fait vn cataplafme, qu'on 
appliquera fur toute la poitrine. Ou , fi on veut attirer au dehors , ony aiouûera 
du leud'n fort Mi^te Jcnx tnees ,qui mcurit Si difcute il fe pourra faire aurti vn em- 

f hÛrc àc di^ekylen wffium malaxé auec huile de lys & d'amandes douces. Eti 
intcrieur.le malade V fera d'oxymel fcillitic auec de l'eau d'hy^ope ou de petun . 
fffmtiu imtr- AulTi l'oxymel pedoral de petun deQuercetan , pour faire rompre l'abfccj après 
que /r y>r« m/r, ce qui fcconnoidf M 'nW/« fieve eji diminuée ^ & tous autres 
accidens. Cetrains f»ntd'auis que pour faire auancerla fuppuration , l'on y doit 
diiloudre du leuain : Mais plufieurs a'approuucnc ces choies , d'autant qu'elles 
ne paruienricnt i la partie fuppurce. Et qu'il feroit meilleur par medicamens ex- 
ternes faire fortir ledit pus,ou venir à l'vrtion , ou re<îlion,auant que les poulmons 
& autres parties foient viccrces ou corrompues , pour auoir trop attendu.fouuenc 
s'enfuit vn mal incurable.Ce qu'ont tres>bien confeillé Hippocrates , Acce, Paul 
SuhàHUm d'Egine ,& plufieurs autres: Maisauiourd'huy cett e fcdtion ou vllion f< pratiqua 
r'i'irdi p,n;»n. rarement , pour la timidité de certains Médecins, edimans les playes pénétrantes 
dans la poitrine mortelles, ou qui ferendront fiAulcules , & que iamais nefe fer- 
meront. 

Galien dit que cette façon d'auuHr le collé,auoît elle trouuce fortuitement , aU 
•rirléftiuint. Icguant l'hilloirc d'vn Soldat qui eftoit purulent.&r fans efpoir de iamais recouurer 
f.nté,fe ietta parvn dcfefpoir parmis les ennemis en vnebataille,& fut.bleflë p'ar 
cas fortuit â l'vn des deux cortcz de fa poitrine , Se par b playcflua grande quan- 
Fjiptr!f,.-t, ^^^^ d'apolUaejdont il guérir. De ma part l'en «y f«i ew rir plufieurs , qui ont efii 
fuerii U f(Ht grtinie fmrtt 8c qui viuent encore fainement,parceque l'opération auoit 
edc faite auant qu'il y eull vlccrcau poulmop,&: que les autres parties intérieures 
/ilflcnt corrompues. 

Le lieu où le doit faire l'ouiierturefera entre U tf»ifi/me ér qvutriéme ie$ relies , em 
i»mmen(*nt Je e'mftet fi^' tn lâs -vers le milieu du ctfié y dijinnt dt fx i f pt doigts dt 

V$fbin'i^ la doii-OB lounours faire trânfuttfêlemtnt t(oït auec le trenchani > ou par 

cautère 



r 



<^eiurert iôue! : Certtin» vfent ^c/«^»,V/«uaoc, puis tyiPt fait fou vftion à trauers fl^J,'f!!:!!^'^ 
<lf l'clcart» iU donnent d'vnc forte lai;cette, qui pénètre iufques dans la ca)»citc de r*M«rTNr«. 
la poidiiine: H ne faut tout à vn coup la Her fortir toute raputlenae,m« V /4r interual- 
Ut de :enips>& à diuetfcs fois en tiicr médiocrement. Le malade après fc tiendra en Bi t*t i* »• 
vn airicmpcrc, qu'on ne laiflc que le moins qu'on pourra la playe ouucrtc en la ""•^«pf"^*»»' 
.pcnfani: afin ijuc l'air par fucccltion de temps n'altcic les parties internci, & qu'il oc '^1^^ * 
s'en enfuiuc vneftAuIc- Onferaauercy de ne tenir touHours cet ordre en l'ouuer< 
cure , car s'il apparoic va» tumeur exuriturt au coflc>U le faudra tumir , &: y conti- 
nuer des tentts treirpccs en miel rofat,& vn emplalhe de iit^Mlm* par deflasyiufquef 
-à ce que la nature foic du tout déchargée de l'apofleme. 

On ouure aufldle , non feuicmeut aux apoUemes contenues dans le thorax, 
trais auilî pour de «fMf/i/rz., qui procèdent , quand le malade a beaucoup 

beu d'eau, après de grandes altérations , & les indices font » la toux ordinaire 
fans rien cracher , de on cf]l tourmente de fièvres > frifTons. courte haleine, tumeurs 
de piçds , 8c lors qu'on fecouc la poitrine du coÂc où font contenues les aqao- 
iicez,on entend VMjfnâumtitn , comme d'vn vailTcau â deiny plein i certains 
«ppcllcac cette maladie hyirtfifi* pulmoniquc & pcûocalc , ou de fcitri- 
m» 

L'eau fepticmc defaint Gillc«,décrite aux remèdes fccreu. liure ». chapitre huidk 
fi on en boic quelque peu tous les matins , fait pu ecr l'aporteme , & au- "^^T**" 
lies matières de poulmons par les crachats, vrincs &: flux de ventre. Autant en fone, 
& encore micuxjlcs dcuxfyrops dc/>^/<? de Qucrcccin,mai5 ilfiucquc ccfoit auec 
difcrecion. 

.. \ ^ ^. . ^ 

1 

..... . „. . _ > 

on a/ro/> turie de donner iffuc au pus,& qu'il cft d'vnc méuimife odeur ^ etuleur,^ 
le malade à la longue , ou quelqucstois dans peu de temps truutt. II y a quelques- 
vns qui après l'ouuertuce femblent'ellre bien guéris & fains, puis font vnamasnou- 
ucau de pus, lefquels il faut der*chif tuurir , & Bcfont depuis iaraais bien fains , & 
:«nt vnc courte haleine tant 511'ils viuent. Ceux <iui facilement crachent, le pu* 
dlanc louable ,ou qui prend fon cours par les veines ou flux de ventre,ou par vn 
abfccs , qui fe fera parla bonté de nature extérieure l'ont xutriffalritj y Si va 
Empyique cHant ouuert > ne guérie dans fUMtMtf itun après , ou que l'apo* 
iicme foic crcuce dans le thorax , & fc iette par la toux , il dcuiendu kt&i- 




Chapitre X IV, 

De la Phtific amaigrijjement de tout le cor^s^frouenantc de 
quelque fndijpùfuion de poulmons. 

LEs Latins appellent uh*h ce que les Gpecs.appellent phtipt^iÇM cft proprement 
vne vUerttitn ^^/#<^/w»"i,laquelIe vient Volontiers après vnc expectoration & Ty^Ln, 
crachement de fang.Certe maladie crt le plus fouucnt caufced'vn humeur acre & pi'tint . «H 
«ro4ant,qui tombe du cerueau iijr les poulmons : D'autresfois au(fi il fc fait quand '* ***^ 
par vne eruption,ou cffufîon de fang,ou pus il cil atreiUc à ceux qui fooc puruleau 
pleuretiis,ou poulmooiqucs. 
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101 Livre IL De la Beauté /ante corporeHel 

Ceux qui ont ce ma! , foient connus par l'extenustion ou aoiiîg'^'flcracnt de 
tous leurs corps, ils en lenezai^uj les tempes aualces,les yeux Cntonccz , 6c 
le» pileront tous dccouuerts de chair , femblables aux ^iHes des oilcaUx • pour 
ce iljlbm appeliez d'Hippocratcs & autres Autheurs Qiecs f'ttris"^"- D'abon- 
dant lisent toufiour\ la toux, & la fièvre quon die hedtiquc . «Is refpirenc 
difficilement » les loues fe (ont liuiuej , les ondes leurs courbent , & font p^flcs: 
Icmal s'empirant.ils ontlefliix Je ventte.U foif leur au^ nente , les ichcueux leur 
tombent ,leur crachats font fort puants &: 'or> que ces chofes lui uiennent,ils fonc 
proche de la mort. O.i dît que fi on met ¥ \ Acs crachats du tabidc ou purulent 
dans l'eau i & qu'il aille lu fond, c'el Qinr tertsia V» «w/ : s'il demeure au 
milieu , c'eit indice que U mal* tU fe eenUrm»: S'il nage i la fuperficie, c'eft indire 
de 'int^f'utu '» ncantmoins il faut prendre garde qu il n'y aye de phlegmc meflé 
parmy le crachat , 3c lors on le doit feparcr , car il n'hçii i.imtis «nfond y Se feparr, 
on coanoiilra l'ayant mis dans l'eau , ce qu'on cherche , p^ur prédire la fantc- , ou 
la mort. 

Le phtifique habitera en lieu fecmediocre en chaleur &r froideur • viura deli- 
caicm.nt de viandes de facile digeflion. Entre tous les alimens , le laiift ell fa- 
lutaircaux tabidcs; premièrement ccluy defemmes , puis celuy d'anelfc , enfin 
celuy de chèvre: ils fe girdcront de mjnd;er Se boire de quelques heures après 
l'auoir pris, ny boire devin, d'autant qu'il fe corromproit i que s'ils auoienc 
grande fieure & putride, il faut qu ils s'en ahrtiennent ; l'exercice leur eft con- 
traire , fi ce n'ell vnpcuauant le repas, mais après ils n'en doiuent vfer ; euite» 
ront la colère, la faim , le courroux , ta foif, le coc , les bains fudotifiqucs,& 
toutes chofes qui deHec!ici»t le corps. 

Le malade fe voulant faire traiter , pour mieux faire il faut que ce foie au com- 
mencement de fonmal,ouâ l'augment , & qu'il aye les forces encores bon- 
nes & valides , & non quand la maladie elt confirmée. On luy donnera du com- 
mencement vn clyrterc emolliant & attirant du cerueau, puis fera purge benigne- 
ment aucc vne potion ou pilules qui purgent, entre toutes les parties le cerueau, 
fi lamaladieenpro ienoit à caufc H vne dcfluxion d vn humeur acre» falc ou cro- 
àintt principalement par les pilules fuiuantes : ^ rsriei rôti 'rat > 9.//.» inhMlano' 
ruttt eltiin»rum,ei ehuroTurr^ ir 4t>rmTnt€tnf*irMt0fMm mm tU» Mm-yft>0ltrtêm dt Ititiw^rh*- 

(Mm ''ym^t vt»tm,eey/isH f qu'on cn prenne vne fois le mois. Ces pilules font 
grandement propre' V vrilc* • Rfce quelles purgrpt la caufc morbifique, en laif- 
lant après vn'' reftri(fl»on, ^ elles détergent la poiiirme.Quc fi la maladie procc* 
doit d'vn v'cere,qui fe ferait fait Par con»eflion en la fub lance du poulmon.ou par 
vne cheute ou coup.on purgera le malade auec de la cafTc ou manne , dilToutet en 
décoction peâora'ci bouillon l'vn vieux coq. Ap es on vicrvdra à la faignée , la- 
quelle oft fera, fi les forces To K ballantes, & la maladie efi en fon principe ou aug- 
nient.&on tirera dufangmediocrcment.Sf on viera d'autres diueffif>ris, comme de 
Tcntoufcs fur les cp'ules.faig erfous la langue, 8: on fera d'aurres diuerfions,&r on 
fe donnera garde de aire commr certains tenDcr^ires Se ignorans , qui du commen- 
cement donneiit des brcuages artringens, qui re iennent "le fang, qui efl forty hors 
de fci veines, fe putréfie . a nenanc force mauuais accidens , qui deuoient pluf}ofi 
donner des chofes qui fitîent forrir ce fang hors de le poitrine , après vfer de fy- 
xops dcfergeans auec adriélton médiocre. 

■ Pour arrefler la dcduxion ducerueaii erodente fl;- acre, avant fait les diuerfinns 
fafdircs. il tera rafer le poil delà teée, on luy appliquera furicelle le dropax fui- 
uanr: .y.p eu n -rJ, "..ItUU mmonisti^ jiummi tUmmi in m^u t \it* diffclm ' tirt* \.r.alti 
Utr i \.!.pu ufr fyflptûtt • itf'btfis. frdmoru^ fmrmJifiy b^r rpm hmri^ iuniperi mnm 

â'ij.fcrafaic cmpUfliCj & applique fut la teike. Ce dropaceainfi porte quelques 

luUjSj 
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jours , prépare la partie au nnapifme, qui en fait mieux fon deuoir,lequel fe corn- 

pofeu en CCtieia^on.: Tf.o terHmctfiihi^ i» tKfttr*»,^ titfhethhy *»IM. . ff alH^flfm», 

minU n«<Tfir. if '.». ^. réfïvrt't ^.(./jMf<5. 3. ij. aucc de la cirefletouc fera 

icduic en confitVence dci-npîaiUe. 

Si pour ces chofesic cracbemcK fanguinolant continuolc, ontfera de medi- 
camcntsqui confoiiikiu la veine , ou vicere , ancc vnc faculté de difibiidre le 
fang , roctlant des chofcs oui auftî pourront dcterger & confolidcr l'vlcere tn 
meiinè temps i comme ellla racine de grande confoulde cuite pariry , la chair, K'M*it<u. 
©u" confite aucc le fuccre , coininc aulC la première efpcce de yJtritn. Le tjï/// </# y/]]^*^*, 
lievrt diflbut.les grumeau &r caillcbots de lang , & fi l'arrcftei Je f*f[rùn. aufll di- "* 
lace la poitrine^ relireint légèrement , s'il eft meflc parmy les auttes medicamcns, 
on peut faire vn mcdicarnent qui alheint purge & cui: , par crichar , fatis em- 
pefchemcnt de la refpirarion , à quoy il faut bien prendre garde , tel comme ell le 
fuiuant. 

CinfnHàfimfh;ti\. Kf»fCÂrtfeUti , rtinfirTHi rrfarMm meJti ttâtît \,. i. fummi 
trtgmg^Bti cr'H'tkiti un» 5. fi. Que ft Icfang fluoit en grande quantité', adiotiftcz y 



ttll! 



de \2 Jemetut d\ 0re(lpn rD{'y , ïn ^.hyfctid , J). ft. fyr'-^ p»}>*t"re quantum fsi'i, 
lera fait lohoc : l'ay fenutut *xp*r!me>tfé ce lohoc auec heureux fucccs , Les chofes \^,i, '.tmi 
fuiuantes etnfoUdmt lu 'J<* e. feHlmtm , le trommage frais 8f récent, le tcft des 
cancres , écreuices . le bol c^e Leuant , la terre fcllce ,îe fang de dragon .l'olibam 
le maftic, le carabé, gomme Arab'c, rofes , coiail , balauflcs , mynhe & d'autrcg 
fembbblcs deiquels on peut faire des pouJrcs,& les faire prendre auec i^fn* JaMfs, 
ou confcrucs . ou fyrops. Les fouinons dt rerMTjp:c\>iTC2 iec5,Sc réduits en poudre, 
font fort propres : on tient que l'herbe nommc'e f*tr» ou pied de lyon» 

battue. & appliOMuc â la cime de la poitrine , tire hors la matière qui nuit aux T"^'^''^* 
phtifics allhmaiics. ^ /- t-m.. 

En »n mot C la matière fluanrceft fubtile, il la faut iprrafferA: rfmperer fon . ' 

acrimonie : Mais au contraire , lî elle cil viCqucufe , glutincufe, à caufe de plenitu- ^^^ùZ^ir** 
de ou de dcficcation, par chaleur faite au poulnr.on , en tel cas on vfura de fy- „t^,„ 
rop au commencement de l'hemoriagic , d huiles de maHic, de violât auec ladsi- 
num, de myrtilles, puis impliquer de l'cmpla/îrc diuin , ou bethoire. Mais lerr*- 
themtm de fmnf **>fjif , il faudra vlèr d'autres huiles, comme de lys , de femence 
de lin , d'onguent de althea , & autres, & vfer d'emplalhcs àcjil^ z»ik»t'u fur la 
poitrine» ^ 

Les hmim d'eau riede, douce fans cotitraîndre à faire fuer , font propres ï ^ 
faire dilater la poitrine , & qui arrcfltnt la toux , îk hunseâcnt les chairs . ^ 
par trop deflechccs.De plus le fuccre rofar récent ell bon pour dcurger .*u com- r*,^^f^*** 
mencemcnt , &: le vie] à confolider l'vlcere : Le parfum liiiuant ert bon «^,^4». p4r- 
pour arreOer les defluxions fur les poulmous,& en dcfTecher l'vlcere : r«r-. 
B.êf»rum rubrATum rorimr.dri fff*Tmti mu* §. /. lurrtr.i htderé ^ f»md»réHA tkm- 
fiithti telib»Hi f *ma ^, u,tr$ciftoiitm de (Mmfh.tr* y.C'fiv^tr.um fMfMferij slti p. 
ii. ttnqH»f\»nt*iT , ^ fim fumigintr- , duquel feront parfumez les habileirens 
de tefte , mefme le malade en rcceura par la bouche. Il y a plufcurs remè- 
des encores i écrire , que ie ne veux mettre , peur n'cflre prolixe , que «j„^„rf„,r^ 
les Médecins par leur bon fçauoir adiculleront : Ft lors que la maladie Zffritintét» 
ne procède du cerueau , on n'vlcra foipt de dropaces ry de firapirmcs , mais <î?/în^«w« 
les remèdes fe prendront par la bouche , & s'appli^lueront fur la poitrine. Les H»'^''"" 
hordeats ou orge mondea & auenants.tar.toft de l'vn & puii de l'autre, font rresy 
propres , compofez auec pignons &r an ande » bien prépares & cuits auec fore/ 
fuccre. l'tnMjvOH nui p**r eu Muoir x/r Ur^'iemji yje fc/:t ttcit$i«tgu»n'i t/»"» 
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204 L T V R E 1 1 . /4 Buuté ù*^ finté corporelle, 

Auiourd'^uy 1« Spagirics ont mis en cuidence auecque gr«nde vtilitt Je fyrof^ 
de fucey htderx terrrftr'u lel'yrop , rf/tmptiuui ,ou tfUirudimèHsïe rttHnms fulfSntrtt 
donne auec eau ou dccotîion propre. Et le ertm»ry ftu iut^rum fit' fbHrh éemef- 
mes t conrrc toutes fortes de phcifics. 

Chacun fçaic que l'rlcere du pou\mon,nt ftierit iàmnîs f»rf<tUtmtnt , qui cauft la 
fhtific , parce que la partie ell toufiours en perpétuel mouuement , fpccialenienc 
s'il cft inuercrc , &: enfin fait mourir , & de guérir choie trcs-rare : Mais la rcccnte- 
à vn ieune homme de bonne habitude , tenant régime) & paofé nacthodique ment 
ay principe & augment de fa maUdici par fols cHfutri^mbl*. 



Chapitré XV. 

Du tremblement O* Palpitation de coeur. 

*T*Tlefnblcmenr ou fMÎfiuthn di caurt n'cft autre chofe qu'v n mouuement dq>r3« 
X uc, il fe fait dcprauc , pource qu'il fc dilate contre nature par q»'.dque caufe 
interne, comme de fumées, vapeurs, retenues dans les ventricules du coruranais le 
plus fouuent de flatuofitez adembleesians le péricarde : ce qui fait trouuer cette 
chofe véritable, cil queprcfque tous les melancholiques font touchez de ce mal,& 
les cachcdliqucs, comme les filles qui ont les pâlies couleurs, & ceux qui font dif- 
pofez à hydropifîe> dautant que ces chofes aflemblces au pericardc,quand elles s'a- 
gitent font l'accési & lors qu'elles font en repo$,*il n'y a pas tel mouuement depra-. 
uéjneantmoins il y en a toufiours quelque peu. Ce mal audi peut aduenir ï caufe 
de quelque longue méditation) ou Parce qu'ils oublient durant icelle de ietter cef- 
dites fumées ou vapeurs chaudc5.c*hors , ay ne pcuuent par grandt» expirations 
le /aire. 

" Ce mal aufll fe peut engendrer d'vne trop grande abondance de fang.& ceux li 
y font plus fuieis , qui viuent libéralement de bonne viandes , & qui boiuent des 
vins bons & délicieux ordinairetiJentice qui feconnoill facilement cnrre les autres 
caufes, parce que ceux- cy viuent fainemeni * & le» autres font ordinairement 
maJadifs.Ei icc.fuiet GaJicn dit enauoir veu pluficurs qui eftoient icunes , bons . 
mangeurs , bons beuueurs , fe donnans du bon temps Icfquels elloieni gueris par 
la fa^nce , & afin de leurrubtilifcr lefang trop craflequi pourroit auec le temps., 
caufer des ob.lruâionsiU leur ordonnoitvne manière de viuic attCDuantc,& dct- 
remèdes alterans cardiaques. 

Si la roiladic fc fait par des v€ntofiteï,ollcfc fera paroirtre par vn léger mouue- 
ment du corp$,&r le plus fouoent on tombe enafthroe,8c auec des palpitatioiis 
aux temples : & il fcmblc aux malades que tout fe tourne^ & ont fouuent du bruit 
aux oreilles C'cft pourqucy on donnera en ce mal o:dre i la première cont odtion» 
qui fe fait en l'ellonoac^afin de difcuter les flatuofitez qui font «n iceloy, & danf 
Icîinicftins Ce qui fe fera en purgeant fouuent cette matière pituiteufC)& aqnea- 
Ic d Qii.Iesftituofitez s'cngendrent,aucc p.Iult'S dr d^omtfi!)»n,tit h t^p» dgmritêy 
vtl ttrkmmo. Puis on /luira l'humeur auec do fyrop 8c decoâion d'anis , ôc autres 
femcnce canninatiues i &: après on repurge a : auec pilule* plus putf^atiucs que les 
fiilfeaeutes , telles que font les pilules Jin* 4jHii>f t aurces 8c ag c^atmes ; & le 
lendemain leur donner vue JrMtwu it therisq-ê altec^demia once de confcrue- 
n'/»»»>'fii > ou delà confe^ion àixz sr»n*tifHm 'cfdffrt. L'en trouuera des autres-, 
rerwdc» conucnabUs i cetail.dansiC.çiiAjpicrc de i'injimifa de l rJioM*f , au troi- 
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Si la «atiereeft chaa<^«, on fii^nera le malade fans diffîcoltc de la bafiliqur^Si: 
on tirera du fani^ médiocrement : Niais fi le mal cft de caufc vapourcufe , i/ faut />»'^' 
faigner delà bafili^jue gjuche , & ne f;ut ùi^ner à toutes fortes de paipi tarions , 
car celle qui fefait de m.uitres froides > n'en a point de bcfoin. De forte qu'i cel- 
le de matière chaude , on vfcra de mcdicamens refrigerans A: l'on purgera la ma- 
tière qui s ert l»gée autour du cœur b:r.ig icru^nt au cemmcncemenr aucc ce la caf- 
Çe, maulue , fyr«p rofat , violât , cuitant tam qu'on pourra le diagrcdc^ car il eft 
vcnencux : puis an yfera du iulep luiuant : ^. S)r*if! 4* Un^tnikn , 5. de Micpim» 
ti citrt , mn» |. j. {fntfi 'Z* femu pmylittt , éltbn/Ujft «»« 5. û^ui tffururn , 
/#/* , iorraxinis t mu* ^»t:»rium unfv , r» 'fre yfr» ttil-Hi dtfikus ^ «rcmMii eninr i, 
if. àigmMrjmritif'iiUi : aprcs on pourra repurger le malade comrr.e il fuit : 'if. jjy. 
r$btléP$»rnm €»nfrU»ttrmm ium jute r«'*ri.tn ahm 9. y. rh»b*fii*'i 9. i»y. tinsmêmi, f*mU 
nij »eymi an» i/. ij^ic»vtr^hfjit* «"«S. i,' tuw fy*MPtrtfMrtim ^ cr fulfêtMmuiimdom 
rum^»t ., ij^M i ut tiuéic»fUi i, \ 6. faifant fcpc pilules 1 qui uront reiterces fou> « >4rli«. 
lient. 

Apres on vfera de l'^piate fuiuant:C#»»/*#n»« "•rww tufUfdyhnMfim's , fretoft trm 

%. 8. conf rHé (f^ill rmm vcntr'is |. ].pu!ueris àtAttiMrgMriti fri^id' J. ». /î. diurtic/j »ha* 

tii , ify d'tMrâgtesntl frigiii 4M 9. i". trtchifitrum camfhêrm 3, ^. cHm fy>tt,t Je lu- 

£lo0i$ fist epùuMf de laquelle on prendra de deux en deux ioursdeiéx drtfmtt ou en« opiéu*. 

uif on, bcuuant aprtts VD peu. de vin trempe aucc quelque eau cordiale :pius fiiudta 

appliquer vn cpyihemc tel:^.^*^»'* t»i'AHiKi,i-Mfio^t *n* ijfuuuriun» xnnm , mque en- 

dtmU 4jttmrt»riUm tfthfforum 4* c»mfhtr» 9. .ftn/»li ^li , o« r$tLri mua 3 . ^.rf}if<t , 

fera fait tj>tthtmt , 8c applique fur le coeur auec drap d'tcarljtte, ôc le rciti'rer fou- i-y.-mr. 

uent:aprcson fera portT fur h région du cœur ordinaircincnt vn^^t*/ dt t^p. 

nu de couleur craxnoify , rewply de telle poudre : floru/n hn^lcjfi ith^ , nf-tritm én» itthtitêrdià 

JM.ijntHififhiliiCinamomi tltHiy taritphyllerum 3. m»ceris,lijHi *loës , mn» 9,». 

iTtitum mmli iinif ,^titrum 4iMml>r*,«jfii cc'4is ctrtuni 9. iLfrori 3. i. tontritii nnni- 

hms tfimf fteettlus frrict imelufm ^ etriUlit , vt urtU tfi , irrersndp fàf} V4fort «.yM* r*- 

Si la matière ellott frotde,il ne faur> faigner,mais purger le malade fonuant auec i* c 

pilules de hieré CHm s^Arùt^Sc aprcs donner de l'opiate luiuante : y^.conftm* f<tlm4, jifnUt. 
»e»rii'nuU emmfMntMnA l. pulu'ri' diamoftii dul !i,r^ Jiim* f*'iti emlÙi «»« 3. fj. 
ttrticit eitii c»nditi,çreinfe3ioms tlkermes iint J.i.f? »»;/rf,foit faite opiate.de laquelle 
le malade prendiales matins vor , bcuuanc après vn peu d'hypocras ou 

du mufcat. Apres appliquer vn f*ch«t compofc de chofes cardiaques & chaudes* 
pour porter ordinaireuent fur le coeur,comme efh if. crJamtmi , ^itt. vtriu/^jut, i^htt. 
jfMntrum Ktrmft,cùrti ii Aruntiorum ^ eiirif ar.» 3.'. Ç*nt4lfrHm omnium »nm 3. i. frU' 
Xnfttrtfum omnium iMfidumJretitftrHm 3. i.rofarum 'uh'»rMmy(f forttm buglt^é »n* f-, 
i^mh ,ri grife. l.vii.mtfehi g.iV jni cty^ faip^tlmi. Pour faire Vn fachet cordial aucc 
-catfct as contrcpointé félon l'arc qu'on portera ordiuairement, ioxbû de vapeur ou 
fumée d'eau d umuIm r«>N/«n«,ou d'acaoaGc^le remède luiuaiu eU vn fttrtt ttjjtmr* 

ifrtuui itvnt t»m thîmi^ue, 

Frtnti, deux ttei-rt d» ftHftitux , jr»ù teturt dt tttf\ ou qui n'en aura * dt umrtikux îunt. 
étt dê bauft , girtfiet , ^^rmndtgmUniue ^ dt fttitiy^'tft^ft dt tf^filic , dt tk/ttun demie 
tnct , m*fiitf\t JrMfmit , fiiMrt dt bar Mchts dt Im/le tkmtmndeiix } ug il t ^ fi turs 
d^ttnthii trtis pf*iili , le tout fcta trempéJâu -it U m. l ^ifte pendant vne Dui<iî> & 
puis dijiillt chiaiiquement ,. flf cette eau fera rcferuéc pour en boire le matin tttit . 
fris l» femairu dtmx tncfi far iofi auec rf gitT»e,& fi on en veut vfer mi* i»ufi hMude, . 

r'in prendra ii'vn* «nr/>inais on y mcflera vu* on t d't*H d'efet.le-.Si par ainû «lie Bj*jt>^tn 
«MUiicndu i toutes «fpeces de tremblctncnr d&icœur ^ ,./#r/#f demi» cntt de rêt»' H/"*"""» 
phM penduié au-c^ls .(Uasuluufeus. couuoiC^ on uen^iqi)'il câ propre., à. tout<t-> 
/^Ipitacioas.. ■ 
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ix litne »itët,^ rtiio li'Hê ^ f>t»ti,:/>f»nt'n/0Hf tht' Mf» tr^ùr CT ■ touCCS ce$ 

chofcsTont dcQucrcctan, tr« excellentes , \t l*tifi »n< de Mclue , atiribnc i 
Galicn : la confc^ion hyacinrf-.e , la tic Myrep:u$,& pluficurs autres 

y font conuenables. 

7r^>n,<. ç>^^^ vncrhofc très mauuaife durant vnc frcvre.'ois que la palpitation du cœur 
tfi irtndtt^ fi elle amené des /ynf*/»'' & dctaiLcœcni de coeur , clic ell mtr.eUt. Si 
elle dure^r/r Avi^iamais on n'en guctic. 



C H A' P 1 T R E XV L 

Du Syncope , ou âcfatlkment Je caur, 

IL faut eftre diligent & bien verse à fecourir \ci fyneffifff't> &r défaillants de coeur 
plusqu'à d'autres acciden$,car c'tHl'imMgt dt U mt tyS: plufieurs y meutent:c elt 
pouruuov de tout fon pouuoir on y donnera ordre pron!iptcmcn:,d'autant que ceft 
5!t» tu I* cheutc & perte de toutes les forces,& principalement de b vitale. Ce mal # fut 
^ romneip.re i parce qu'on ne font prefque nuls poulx, tant il y a abolition des lens & 

des mouuem.'nts , la bouche blanchattrc,les cxtrcmitez froides & humides. Enfin 
îl femble que ce foit lamefme mort. LeSM»r" font l'imbecillirc de cœur grande. 



i caulc de quelque intempérie , fouucnt mortelle. De perdition ou refolutjon des 
efprirsdc que'quc cufe , o\irrmec»titn i*t*d»im diteux eff.in au cotur luftocante, 

comme il arriuefouueni à ceux aurquclsoni «>'^«-'»''"^'r«V>°"^"»^'*fl"*=*f 
playe , ou dequclque^*rrr/i^f »r,qui précède louuent le* gangrenés aux playes 

& contufions, ou d'auoir beu quelque v,nin , ou d\n' mérfmr, de quelque animal 

a*»*«-^ ,ou d'vne minurt , OU de la ftsmur de quelques corps morts , ou de /<-/•;- 

met rMrifitz.,o}i de quelques mulignn t mn-eur ,ou r ^peun contenues dans le venttl- 

cu'c.ou de U mHttiet^ou d »Mtrt f4rtir,p3i Ic confcntement de laquelle le cœur peut 

^'ï-'ont doit eftre prompt Se vigilant pour d'cliurer le malade de ce péril imminent, 
Galicn a tCé à toutes fortes de fyncopes de v/«, & cncor qu'il y^ye de la fièvre, 
mais en petite quantité , ou bien le tremper en eau de bugloffe , Ai de bourraches. 
(h,râiiM. L„ bonnes fenteurs y font conucnables, comme les lin/n tremper, en eau ro- 
fe ou vinaigre , & camphres fre'tntex. mu recréent fort les efprits : auffi vnpcu 
/(«M ffMiffïeiettfa fur le vif**.*-, profirc beaucoup , excitant les vertus vitalcJjaflou- 
pies,& conftipant les pores du vifage par vnc antiperiftafe : il faut vfcr de fri6l»ons 
aux bris &: parties luperieures, & de ligaiurc$,lcur tirir U hmrht & pf«^* °" 



ore ilci. . . /■ • 

Pet:*, >erdiéh. L'OH leur donnera la potion fuiuante.fî le fyncopc pcrfiftoit : U. DiMWMtfMntt j r:» 
gidùpaf»uertt alh',y(y efeSuMr;) de gen.mis *»* 3. fi • ^qtiatum rrfarmm , tcftij* , w;"** 
atiM X. ». fyrupidere^t (tfch ». rfifte , fera fait ^'««*/» » duquel on vfcra: Il 
la fyncopc venoir de frc^/w^'''. il faudroirdccouurir le malade , s'il elloit "J^P 
couuert: Plus on luv oindra Ir ventre inférieur de l'onguent fuiuant : oin 
"WiipÊent. eyéeaiorum, myrtUlorum amtl. i. ^. $let de êb fyntiiio i. (y aeeti }*rum ^ fiMtvn- 

jttentHm. 

^ l^fletm. Le malade ellant reuenu de fvncope ,ft on connoit qu'il tienne de plemmde , on 
lay tiicrà du fane : car de nîcftnc quand il y a trop de bois au teu,il tiC fc peut allu- 
' " wer, 
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mcric pourcc an en Oile , lor^Ie s'y prend plus aiscrnent. Si la caufc (ft 

eitmi4if oaf'rêi if on vfera de medicaTiencs cardiaci » eontmirti intcricuremenr 8f nttm^fnUê» 

extérieure ncni , fur la région du coeur, c*mmc conter ne .tablettes, & ai ti- 

dotes , autres pour faire auflî des fpUhemet tfaiis oublier les huiles & onguct ts Of piiftm, 

cordiaux. S'il vient de prendre du Nijin on fera vafiir le malade , plus donner vn 

ilj lt é , flc par le dedans, comme miihriJHt , thtns^ue , .tnftilitm 

d-éilkermtj , h hyaeinht auec ^' "vt' reftifice. Si ^iitAnitiin , il faut repailîrc le iy;»4«.>»« . ; 

fyncopifant des r»i?(Virrempce$#»» t»» vin , àcfut d'gi.^fti & *tUtch§i dt meute», 

de pr*ijiidf fhMt>09s Se KrJhx coucime aufli de Uun tcniilensi & dc & autres 

aiitnentsde facile digcdion* 

Le fvrop 4t pamis , & l'clixia t/ira m»\m ér nfnus de Quercetan y fonc très pro - \--'^^-r'm 
prei , i'or diffous ou pocaole , & ie»M du chmppom dijlUlée. 

Si queiqu'v.i endure vriclonj;uefyt>cope,& que la Couleur de la face dejïen- 
ne liuide ,plonb^e ou noire, fans doute l» mort *en enf-it; Auflî fi elle vient 
fans caafcs «nanifertcs , î<c quelle foie de longu; dur;e , d* mtfmf Si on a mis dans 
le ne2 de la poudre Ilcrnuatiue, & que l'on n'cternué nullcincnc Uj^Ulhltment 
il mcmrrm. 



Chapitre XVII. 

De laheMti des Mammellcs, leurs dijformite:^ 

O* remèdes 



A 



P R B $ auoir efcrit détoures les maladies de la poitrine » il ne rcfle qu'i l-' ^mfur^m 
/\ écrire des ma.Ti nelles , qui font fubrcttes i beaucoup d'inRnnitez , tant J^'ll^l^^^^-'' 
aux hoinnes qu'aux femmes: Et quand elles font bien formées , elles donnent " " 
vne bonne grâce i la perfonne. Or nous dirons deux mors en partant de leurs 
beautcz , V principalement de trlUs du fim^nti : car les hommes amoureux 
penf nt receuoir vnc ijrin'ic faucur , fila fille ou femme qu'ils recherchent, 
leur "laiirent manier ces parties , de vray , c'eil vnc grunde priuautc , ic les 
filles font grandement bla nées de fe les lailTer toucher , baifcr , & ma- 
nier. 1 . rt 

D'autant que c'eft l'vne des beautez de la femme & bien -fean ce elle doit efire ft-Mtx ^« 
curieufe de fe les rendre & fùnn , qui feront telles , fi elles font 

tondtt comme deux belles pomm s , "ifJices en grofleur,//f«// & lolides, 
qu'elles ne foieitt tnt /Mf^»/* , mais alIe'U viennent comme de petites ondes, 
& le ftt'tt rr.tftt'n:} oj bourrougcallre & vtrmeil. 

Cîtte beauté de namncllcs e(l rcnd-ie difforme , quand elles font ^/*f>#, nr^mk^ 
ehttiue^ , H*eci4ei , er^^t, , penl.nus comme bcfaces , ou trop dtirft , ou quand il 
y a du fanj ou l*U <*tU dfdsnt , de r^f»!hf»i , d'fn^^-y^mMthn , des frn ts 
au mam-ntliH .lit fcire y du /-A.wrf ,& autres femblablcs d'tformitez & maladies, 
Celle qui aura les mimmclles durettes & folides , les onrreçard^r i decette c-m/im. 
façon: car par fuccertion de temps elles fe rendent mollartcs Sf flafquesj il faut 
prendre de la .r /»* de UntHlet Urux paif»fi , rjfes fcu^-, feithrs vn* 
fxmte , iiOTCt Je grtnjtdt démit 9nc* , Ic tout fera rcduit cn farine Zcfoudr* 
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& ffitf» formi it hMÛit nntt tên fttti» , & fera appli^c fur les mammcIlM , H tj 

f*lit tyj]tr yi:i-i'ju tttt h Hre.tip\xis\tr*HùMUtller , Se COnÙnxiét ainfi d*T*nf ti»^ ittrt 
confccutiti. Apres par Mmtret tinf iêu*i il faut oindre &: couutir derechef de t*t^ 
taine kcKt OU fangc, f «i ft trtuMt dâ«s Us »^»tt , qui font dejlout i*t mt'dn ti^mifi r«, 

/tfJttmreueicrcercmcdei Ainfi ce* parties fc tiendront en bon & beau 

r n i* trdif j n»nniellc5 r*ifintMt* ttnenfilUs quand elles font paruenuës i la grandeur 
d^crir*fu corpj qu'cl.'cs doiucnt auoir, ou quand cllcj commencent à ergiaiflcr par 

mjmmtUu. * abondance de nourriture.ou parcequela grande quantité' de fang monte aux raam- 
raclles auarit la fluxion des moiijAux autres les mamn:^ellci4«/»^fn/*n/> parce qu'el- 
les fe nouirilTcnt de vUmJnventemf'Sy comme de chaftaignes, raucs .Pois, fcves , & 
de fcmblableschofes : Il faut */j«»/m/< rt^iwj* de vie quelque peu deflechant pour 
diminu er cette trop grande quantité' de fang aux maramelfes, & l'arrefter plurtoft à 
""^ la matrice. L'on rendra les mammelles d^nfts Se plut cêtnpsifuy afin qu'elles ne rcjoi- 
uent fi promptcment le fang.par application du ius de ciguë,**!** d* mn rtrei dt pm- 
nelUs , dtgtureleti , dtfUn,/s , d* reft ,de n4ixyde fin receiUCment diftiilcCS , auec vn 
peu de vimi^ri & a^lmm En CCS caux on tre«pera vn linge, & on l'appliquera /«r 
1rs mMWiTKflUu 

«ju4ftté*iw;ri ictinsfont rendusjf-i/jtTfj fc;/4/;,csfemmes non grafTcspar faute de man- 

„:..:zrtta-fi*f- g.^f.» par maladie , ou par vncinfigne vacuation. En telle exténuation & flac- 
r«" ciditc de mammelles, il faut «jlMurer It ttrf'i de bonnes viandes , chaudes & hu- 

mides , &: beaucoup nourriHantes, comme de bon vin > bons bouillons , gelées, 
•ft^tmu preffis , & aunes tels aliments. Quelquesfois le fang eftfîcrafTe, qu'il m ftut 
I mtr.'fr de la veine caue aux mammelles , lors il faut vïcr des chofes légèrement in- 

cifiues, atténuantes, &: qui ne deffechenc beaucoup, qui foient pluftoU alimenteu- 
rv^r/MN medicamenteufcs 5 quelques fois le fang ne ilur f»int,^cMx l'anguftie des vei- 

nes, par Icfqudleslefang eft porté aux mammelles : En quelque caufe que ce puif- 
fc cllre , fomentez • les d'eau titdt , ic de vim , & appliquez quelques fyinh- 
f/fn-et foudm/aetj U^tn fur les mammelles , pour y attirer le fang: mais 
" ne faut pas- qu'ils y demeurent & arreflent long - temps , de crainte 
qu'ils ne digèrent ce qu'ils y auroient attire , ou y excitent iniîamma- 
tion : Et pour ce faire le remède fuiuant fera encor plgs alFeufc Se conuc- 
nable. 

T^.m.^'/j «/»f'4- Prrnii. Jtmie liuredêfigutt fiches ^ mMrtr/rt tm tMV t f lia - les diligemment • 
§!ft. adiouftez y ftneu^ fuhiilemmt trituré ^ vnetuit^ méfiez & appliquez fur les matiir 

mellesiou appliquez lur icclles des emfltfirti de ftix Se ncufve , '& autour fmr 
iet tifjtlUi y car ce font les lieux par où paffe le fang montant aux mammelles : Û 
fera bon auffi d'appliquer des ventonCei fous icelles , & au dcflbus des aiffcUes fcur 
nemefin. Cependant il ne faur pas beaucoup trauaillcr , mais fe bitn ntH^nr , dtr. 
^imiiiwlt. f"'" rratimft ; cc rcmedc auif» pourra feruir aux femmes , qui défi- 
rent d'auoir du hiù. ,pour nourrir leurs cnfans , quand elles n'y en auront 
point. 

Nous auons écrit cy.defru$,quc les mammelles doiuent efirc médiocrement dm- 
tiStftrmtf , & foiides à manier , Se non dures t tmmt marire 'ou pierre , car cela don* 
ne vnc courte haleine â la ftllcoo femme,& â ceux qui les manient peu de contente- 
r . • - »w. ment. Cette durté arriue , ou de la trop grande quantité' de , qui cft ponce de 
• la veine caue aux tetins,ou de la mauuiilc depofîtion d'iceluy , qui eft ntp trud^Sc 

fort mal cuir,ou que les mammellès par trop débiles ne le peuuent cuire Se corwertir 
en fubrtance & nourriturciil faudra par ainhcmcnder la crudité du £t<luand 
la trop grande quantité fera diminute , oa tortifiera les roamracllcs , afin qu'elles 
lRr«i'«4b cuifent & c^nucrtj/fent en leur nourriture le fang qu elles auront reccu Se attire. Et 
au cas qucicsiemedcsfufditsn'euflent rien aduaficé,alns«[ue cette durtc menaçatî 

qutlques 
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quelques douleurs fchirrcufcs ou chancicurcs, faudia faire ce qui fuit. 

On commencera par des remèdes rr;'//«R; appliquez fur les mairmellcs , afin 

qu'elles ne rcçoiuenc ou attirent plus fi grande quantité de fang.qu'cllcs ne pujf- 
fcnc contenir ou digererj Vous mettrez fur les mammeiles vne boulie faite de/4ri« 
m» Jt ^^vts & ^' vns'frg , & que l'entour des mammelles & des aitTcIlcs foienc 
frottcCJ d'rn Untmtnt tel que s'enfuie : Prtnet. btt/" armtnt -vnt cntr.eljtnje it BiéU' T^rmtJ^ 
/«r, f»eint dt b'ftertt , i$ chMcun itml* en tty mtut huilt refs: dt tnyril & ^tnat£rft(ccz 
fait //n'fl»«»/.Sur les mammelles on appliquera aufTi cccKtMpUfm». 
Prêt'" menth* Çet'i* deux feignfts , mopnt^ie vnt ftiifiét , cuites à pournture,pafle£ 

les matériaux par le tamis > adioutez/4M»#i de ftves ^ d'trelrts de luf ins^de ch*eurt 
vne ontt Sc fcicz vn c»t»pUfm€ Mite huilt dt Ijt .'û fera bon d'appliquer fur la papille 

ou roammellon rnc rmcint de grende écUire cuite & concufc. s-'o^rui. 

On tient pour affeurc', oue fi oinft tthuHe dtgmyMt fouuent les maoïraelles grof- rtm'Jn.' 
Tes Se enflées , qu'elles fe diminueront , & pour cngrortîr celles qui font maigres & 
ftafqaes , que l'tJHÏle de ftix nauale les fait engroffir te pour celles qui font dures 
comme marbre . que les hu Htt dt tivt graflc , & les grsiiïes d'oye, de canard & de 
coqs d'Indes les ramolillenr.s'i Is font tirez chimiquement. 

Toutes les ditTormitcz fufditcsfont diiTicilcment corri;^ce$>Conn'y nietwix'»*' . 
fiim & diligence » tant par manière de viurc , que par applications de nicdicamcns. 
Venons aux maladies dcfdites mammelles. 
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De rinflammation des mimmcWcs ^0* de leur 
Suppuration , ou apofiemation, 

IL arriuc fouuent, comme aux autres parties, /ify?««»iir«/,Vni , lors qu'il montcdm 
fitnf aux m3mmc!les,& copicufement chaud, te pour autre caufe cela arriue , i 
ffauotr par le Uicl e diUe' tcnAint à iuppuration.Les caufes font tre$ facilement dif- 
cernées , parce que la première vient tant aux hommes , filles , qu'aux femmes : Et 
celle qui elt caufée de l»i£t caille» ne fe met qu'aux tetins de celles qui font encein- 
tes , on qui l'ont cl\é. 

Pour la curation de la première inflammation > il faut pii/ner foudainemenr de 
la bafilique du coftc malade , s'il n'y auoic fuppreHîon desmenOruës , car lors il 
feroit meilleur de tirer du fang de lif*^he»e , ou poplitique : Apres on viendra 
»ux rcpercuflîons , qui ne feront tant fortes , afin qu'elles ne repouflcnt aux pâmes 
internes impetueufinoent , les humeurs morbifiques , ou pour mieux faire, vi'er 
de difcuticns parmy. Ccft pourquoy l'^:mlt rffmt , raeQc auec dufuc ou eau de ^•'^^'•«' /"i 
mente, y ell conucnabJe aufqucis on pourra méfier de la dccoûionfaice en -vînmigre^ 
de emmemUe meUlot , & tremper des linge* , & les mettre fur les mammelles : vn 
tmtafl^fmt fait de [•ùn$ ittge Çtmente de Untfâfitmux , de bel Mrment , gr»ijje de fete 
fr*icht,CfU fil* refmt. 

Fumanel empêche toutes inflmamations & fuppurattcostnoramment celles qui "Kf i^if 
viennent aux mammelles, par l'eau fuiuanre : Prenez tarte bl*nf tM'r iutccU l dire ^f*t"*'* 
'Mit autt 4t0fnt fif ^ depuri^eau «ri/«A/',autant qu'ilfaudrade chacunpour diAilcr» 
fi on le diiiille plufieurs fois, ilcofcta plus e£cacicux:ll faudra tremper des lin- 
ge»} Se les appliquer deiïiis. 

rr^/i^ D d Que 
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Pli rifilniifi. Qucfipour Ics chofct fufdircj OH ne profitoir on auançoic rien j il fe faudraai- 
der de rclolutifs, & pour ce Faire, l'e-upartrc fuiuant s'y tro uuera fore propre: 
♦ ^ix'mz fshdegt^fixnu^rtci yÇtminh lini^nn* \ ffJÎBTHm mmemt.li ^ mtUleti «n« 
fk.mtdullt funii tritici, ^, fi.myTrhà^,i\. bullifint in hydromtlite ad ftiliis ten^ffm- 
tiam addtnd» "vitelUi çu^rum m'tmero Ht. ertti ?. ].fiig»-ur cat»/'l»fmM vt frth tfl. 
Que fi auffi pour IclulViic caoplafme on ne gaignoit rien il t*audra,tendrc ifu^pMrMÙe» 

Siund W S"' par vn catapUlme d'autre façon > qui fera : ^. M»tu* i*ifh*tt f»liormm 

fkffurtr. vieU niifÂfCM' mtii *n» M.y^.rBduli »lthe* 3. '.fera boullie en eau iufques à ce^ue 
foient Cuites , & ^-^xx fait t*t p->-fmt ioncn coinpofcra vn autre de farine de 
graine de lin , de foenugrcc , fi»ues , racines de »lthr»^tc de lys, y adiouftanc 
d'huiles de camomille , de lys, & graide de porc récente, de poulies , & autres 

frtpitjfit. choies lc(T>bl«b!cs. La fuppurationeiUnt fa:te> fi nature ne vouloir ou pouuoic let- 
ter iichors le pus , le Chirurgien le fera par medicamens ,ou awrc le fer , après on 
vfcradcn.uadifïcatifs deurhfs, après de dcHIcatifs 2c nj;illati£t: lepro^nollic 
icra mis au Chapiticfuiuant. 



Chapitre XIX. 

Du laid grumelléO* caillé en forme de fromage 
aux mammelles. 



LE hlCt Ce rdille &: ^rumcle en forme de fromnaage , i caufe de la trop gran de 
^ abondance de laidt qui s'amalîc aux mammelles , qui n'cil point tetc , ou 
fait fortir dehors. Ce qui fe fait à caufe de /'in/m/^rtV ehMude > qui difcute & 
fMèfif. ^'g^"^' P'us tenu du laift , 8c ce qui eft plus rcrrellre , , fe caille & grumcic. Ce 
* mal peut aulTj procéder dvn gr^nJ frtid ^ lequel comme ilcfpcflit,& congelé 
toutes autres choies , & j>eut autant faire i l'endroit du laift- Quelquefois 
auflf le laift defon natuielfe trouuera cras , lent , & trop épais , pource plus fa- 
cilement il fe caille. Il ncfautnul indice 1 connoiftre ce roal i car par la veuë 
J^'mtdi vit. lct»dt,5cpar lerapport delà malade il feconnoit alîez.La manière de viures erdon* 
ncrafclon la variété des caufes : car à Nnflammatign on vfcra de viandes, &: de 
toutes aut:es chofes réfrigérantes j & â l'iatemperie froide » on vfefa de remèdes 
chauds. 

* Touchannt la curation on cognoir trop grande abondance de laid,& oui 

' ne foit point enctir caillé, il faut que la malade fe f<»j[/lp//>ffr par des grandes ftrfon- 
net , & qui le fçachcnt faire , & ce fans faire douleur.tt fmr h s retint en -mettra de 
fathf , nttnte , tous vers > contus Qc battus auec de la farine de fenugrec. L» €»illê 
c^ryim it litytê l attu 8^" eftcndu fur les mamrLellcs en forme de liniment, elt propre con- 
'*■•''**"''• tre toutes les tumeurs & cnflcuics de mammclles , Ipccialemenr procédantes de 
leur grande &: vicicufe abondance . lef/*iw;//*i i«i*»//iVi en delà faulmeure y font 
propres -, & iî du bouillon on en fomente le» parties , & auil» fi on bat les lentilles» 
&: que foient a^ pliquces dclîus puis après i'oxytrat y c'\ prupre autli. 
Si le mal procède de t»*ift f tide^on fomrntera les mammelies de décoUîon 
^nt'd*f* lie fleurs dr ille fenouil >aneth , femencc de lin , fenugrec , ^' l'oindre 

** fouuent d nu - <.ie camomille d aneth , de lys , ôc de chofes i'entbbbles. Le 

Jitl de iacuf. applio'ié dclTus ciè bon; U memeSc l'achc appliquez comme nous 
auoas ccnccy dcIIu^iOviciuiuaac elifor cous rcco.a.iuadablc; AUlUi (Hrm ip 
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taUmln ^-t»^' * • \.*l*ieémêmtlini l.i,m^rhitrhmri*,vtr!uf^iu l.i .R-lc tout 

fera mcnc,& fera fait cmplaftrc,qui fera appliqué lur les retins : plus fouucnt ces 
grumt^ctncei fc tournent en ^M.',lors que cela fe cognoiUra.il Uut ayder i la nature, 
comme nous auons écrit au Chapitre precedent.parlans de l'inflammation. TnmU ch;<, 

L'eau d'achc tircc chimiquement au bain de marie,G on en fomente ks mamflacl- 
Icscmpcchc que le bift ne s y caillc,& s'il eft caillc.le fait diHoudrc. ^ 
Ce ncll pas vne chofe de petite importanee d'aooir desapoftcmes aux mamcllesrcar 
fouuent elles r«/'»/ /ri veim;.^M y mffcrttMt U Uiff xe qui fait qu'en après les mères w^^. 
nf;rig«w^/w«"r;r leursenfans:c eftpourquoy quand elles cognoilîcntccsaccidcnts 

vcnir,cllc$ y doiucnc employer pour les empécbcf des perlonocs expérimentées. 



Chapitre XX. 

De U trop^ande zhoadzncc dc\3i\û:,aujjî deU déiduoCizc, 

O* diminution d*iceluy, 

CERTAINES femmes font tourmentées de trop grande abondance de lai^l, 
les fafche grandcment,& leur fait enfler Ici mammelies plus que de raiion.d au. 
très au contraire n'en pcuuent auoir, ce qui donne de rincommodite aux merci 
qui veulent nourrir leurs enfans.Or en ce chapitre nous donnei ons dcycmedei a ces 
deux accident$,& commencerons par ccluy qui fait, vne tumeur fie douleur ae la 
trtfgrMÀt «toBrf4i»f/.Ccrtains femmes v font fort fuiettes aux premiers u^irs de leur r^^rtmfffdH^ 
accouchcment,parce qu'il monte grande quantité de fang en leurs mammelies, qui 
fe tourne en laift , & qui n'cft point tette'.fcmblables femmes doiuent mani-er peu 
qMelque temps auant raccouchemcnf,&: appliquer de.- rcpcllents fur leurs tetms.ahn 
d'empcfcher qu'il n'y monte fi grande abondance de fangxar tes qu'il »> fjl l'gf,'i 
n'enftut ejirt thaj[e:rt\zis il faut qu'il foit euacuépat lcsmammt!Ion$,ou pai 4 autres. 
Or on diMtriir» U fang en l'attirant en bas par vtntcitfe, applique :ur les , ou 
dtdsns les euigestyufncVtHs de Ïambes Se / /«fK'f, manger peu Appliquer des Jucil- 
ks àcpttit* yi«/*,battuès auec vnpeu de felicomme antfi font les lutilks de/y**»- 
c^.battucs «â/e vin tude.O'xnàxc les mammelies d'onguent ^ifultum^oM auec 9* 
<ic «forr.ou pat interuilles auec de keurre qui ne foit deflale ; ces chofci empêche- 
roBt la trop grande abondance de laift Et pour celles qui*» iefittnt i>esuen>f,x n to ^^j^^^^, • 
feuuent auoir.cllesfegouucrnaont ainfi que s'enfuit , & nous comnacntcjonsttC 

trai^r des caufes. j.»^. rémfb >tt Udm 

L* itfeRueftté du laift frtceie de la trop grande rechereffe des retins, ou de tout le f,^^^^; ^ 
corps,ou pour auoir trop peu de bon fang.ou qtte l'entant ell imbcullc, ne pouuanc V«ij. 
hiccer le laiéticar tant plus vn enfant eft bon tctcur , tant plus il attire de lait^r* 
mammelies. Vint rmftrit f,tt. « /> etnmeit de l' habi t u de de tout le corps.comn .c aufli de$ 
œammellcs.qui feront fcches,8c prefquelans humcur,&- du tourprelquc -maigries, 
comme aufli des euacuations immodérées , qui auroicni précédé , coame des mcn- 
Urues.flux de yentre.vomifTement, hcnr orragies , exercices continuels immodéré^ , 
faim fie trlfteflcs,&: autres femblables.Et quant mu /-«/.qui eft en trop petite quanti- 
té pour »'#/?f* *«»>,ccla prouiem d'auoir vsc de mauuaifcs viandes.coïKnie celk^qui 
ont les paflescouleursjou ont eu beaucoup d'occafions d'cflrc trikes & iafcbces,fc 
d'antres femblablos chofcs. 
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Le régime de viure de celles qui font #jr/M«/'i de quelque chofcqaece Coir.On 
les doit tenir ioyenfes , les faire nourrir de viandes de bons lues , boire de bons 
vins > elles fc feront appliquer desvcntoufes fous les mammcllcs.fif fous fes aiflcl » 
les , poury attirer le ùng , après qu'elles auront elle prcmiiicmeat bien nourries 
l{*ltm. quelque efpace de tc.nps. Ne trauailleront , ny feront exercice violent » donni- 
ront le grand matin , après auoir hume vn lion boiiillun nourriJanr ,tuyront le» 
vianiles faites Se efpicécs > 8c la compag'ùe de l'homme > ou l'auront rarement:fe 
feront appliquer des Jrt^scts Uffrtf comme nous auons ccric au chapitre i7> de ce 
liure , traitant de la maigreur & flaccidité des retins. 

Orvoicyles remèdes qui aydent beaucoup . afind'auoir du latfl aux mam- 
otelles , qii font , faire bouillir du r///«r/ & du fon enfemble auec du vin,puis le 
couler , & le boire. L'sn^th cuit auec de la chair* comme auffi fa graine , Se boire 
!^K«îrwi.'* de ce bouillon : de mefmes l'herbe du ftnoùil , f» £r4i»t encore vrrte , cuite 
Uui' ' " cooitre le rctfort Ôt fon, la racine d'hij>»m»rétrMm , & fon herbe , te fa graine onc 
mefmes vertus, la femence /4/#i«; cmftutt &la mgtlU cuite en melicrat. £t fur 
tout le rr )?«/^rM auec hydromel «remplit les mammelles de lai^ , comme au^Iâ 
font les ciE>tVjbfj manj^cesen lauant de leurs décollions fouuent les retins : le fuc 
4c rt^ort & de brloHi bcu , prouoquc le laift. Galien dit que de boire vnt Jr«gm« 
dt vtrs tir tftr s cuits auec eau & miel * ed vn remède , aflcarc eliant beu ; le fe- 
fame cuit auec le vin , manger va* oikc de heurt iieHttt eft toit bon» les Mm»H' 
dre>t pip*the , )î/«'« ^ rtifint de D*m»St engendrent force bon laiél : le vin cmitt 
les fueilles de b limus , dite franck* continuées en viande, or^e mond/ cuit 
»Htt gruime d* fenouil y & continué cn viandc , decoâion de mmulne prinfc en 
breuuage . ius de /«irrrffu bcu /4//?«ir; continuées i manger, t^/f/iV en viande 
rê^uette continué A manger , ^ith continué i boire par plufîeurs iours , & plufieurs 
autres que ie paflc pour bref. 
tim*iiu L'eau de ei^meiirt p», ^"mte-efeac* , en fomenter les mammelles & les 

Sfépri^m aiflclles,en mangeant pca^mpeehtnt d'y monter /* ImUl en trop grande abondan - 
ce. Et pour auoir du laiÂ à fuffifaïKe , l'eau de veri terreftrei , tirée chimique- 
ment, fait nailbe le laiâ. 

Celles qui font en bon poinft, fi elles veulent cuiter d'auoîr de U fafcherie et> 
leurs mammcllei , ne doiuent guère manger auant & après leur- accouchement» 
car quelques fois la muiucudc du fane leur caufcroit des apoftemes ou fchfrres, 
TrtffHftt. fcyapphquer des albmgents. Pour celle» qui n'ont point de bift, & qui en 
de/irent auoir quelques femaines auant l'accouchement , elles fe doiuent Ufer 
fmuert let tetim J" t*tê ebauie ,& y appliquer des rcmedes qui attirent ,8c man- 
eeront fouuent peu & de viandes oui ei^endrcnt bon fang,& dételles 
femm s pourront aueir duUiâ eo abonoaace : mais au coacraire les négligentes ^ 
&*y CB auront iamais 
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Chapitre XXL 



Des rideSy'varices ^ materleures des mammcllcs de< creva- 
ces ^ jenddkmcs oufeniesdes koitis des teiinsg 
dits mammcllons. 

Il arriue queîquesfoij auc les femmes après leurs accouchwnens , ont aiit tetins 
ridrtt l'eatcns i celles qui ne veulent nounir leurs cnfans » & d'autres qui 
veulent ou s'efforcent de les nourrir, le bout de leurs ictins eftantrow»^/ & €»thé*i* 
dtdmns ouand l'enfant veut ccter.il attire ce bout, & Cc ftnd f*nJillet & i pluficurs 
en fort au fang , ce qui donne des douleurs cxtrenes i la twere. Or ayant! écrire 
en ce chapitre de ces deux vices ou maladies, nous commencerons ï donner reme» 
de â celles qui ont les mmmm*lUs v»rlijmMfet , ridén mitrtil^est' pour auotr en • 
duré grande quantité de fang aux fufdites parties â leur accouchement, & n'cdanc 
quelhon que de cette chofc , en y mettra fur les deux tetins la i»iU fuiuante , qu'oa 
portera long-temps. 

frenex. tiri mtufitt quatr* tmcettnàtttrt it hmltlne vnt enct ^ démit Jt ttffhtitthe it 
Vtnift Itutt en «4« r. ftjtux tmcis^huile démandet deMcet,i^ de miiU.fertuM,dt ehartem ' J*''**»'^ '* 
vmt eatethuilt dt m»jiie fjf de m!rtill;de chmeun démit •act,fiiifde terfvne ènce Cr 
W'V.le tout fera findm.Sc qu'on y mcfle trtù gr^'inti' ton mM/rjpuis eftant ofté de dcf- 
ius le feui& bien mcf\ét»>*ytrtm^trM dit» teile de ri&4«vrr, & après fera appliquée 
Tur les cetin$>& les y portera long-te<nps,retournant la toile de fois a d'autre fans 
delTus dcnbusiiufques à ce que le; rides s'euluienr allées. 

Touchant les mummtlUm fendUltt. tc qui n'ont comme feint de htut, qui caufe de j^fg^j, 
^andes douleurs aux mères, elles n'vferont d aucuns medicamens déiliccatifs oa terin^dijj' 
aftringens , ainfi que i'ay veu fouuent par ordonnance des fages - femmes, ou au» ru. 
1res gens ignorans , comme eft l'eau aluinineufe , de rofcs , de plantain & de myr- » 
rhe: eu- tout cela ne fait que difpofer lemanunellons àpisauoir , d'autant quêtant 
plus il eft dure 8c roide , tant pluftod il Ce rompt. Il faut faire tout le contraire le 
fatnollir : 8c attendri; auant la venue de laid , car s'il eA mol , pou: certain il 
•bon 1 8e M trtMtrf fMs. 

Tout ainfi que nos lèvres fe fendent en hyuci à caufe du fcpid ; dcfTechant 
& enroidilîant , font prefcruez de ce mal, fi an les re,nouille fouuent de faliue: S'"^li'»d*. 
ou 6on y met de la pommade: c'eft pourquoy il vaut mieux quelque mois auant 
que d'accoucher, que la femme porte certains inj{r.imens de f!nnl> ^ fji/t.cemmt H>rumtHi ptu* 
vn ch*feâ» ^ fertix. «m /,dans Icfqucls on y logera le bout de fes teteinsjfrottez """^ 

Î»remierement de cire neuue remollie auec huile doux: 8c fer» encore meilleur de j^,^,, 
es en g rai (Ter de lard frais, qui les ramollit doucement. Le ius de grateront , que 
les Apoticaires appellent fW/«4xr«^*/ , yelî fingulicrement propre: 1* fomm*dt 
t»m"unt aulTi y eft tres-bonne » ces fendilleures guéries 8^ les bouts des teieinsfor- 
0U par te moyen des inHrutnens deplomb cy-deuant dits , lesnourrices alaidkeronc 
auec ioyc & plaiftrs leurs enfans. 

Quciqu'vfipourroit demander,d'où prouient que le laîâ,qui n'etl que fang pour ç^^^ /, 
nourrir l'enfanticft rendu blanc par le h ntfù* dn gl niulei aux retins. Tous les Phi- hlti^imrJu 
lofophes tiennent que cela a elle fait par la prouidence de nature ,'chambriere de /-../. 
Dieu> atu) que les hoinmcs ncfuITcnc ciueis,&: ne fe mangeaffent les vnsles autres, 

Dd j 
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s'ils fc nourrifloicnt defang cnid & rouge. Car après le fang» il mangcroîent la 
chair crue , comme iont les Tarcarcs Europécnsjquifucccnt lefang crud du chc- 
uaux quand ils les raignent,au(Ij nsangenC'ils leurs p rilonniers de guerre. 

Les hdeSfVarices martelures des mammcllcs font guéris par /*A»i«7# Je ncjmmx i» 
/f».Et touchant les creualTes &c fcndilicures des bouts des tetins ou mammellons. 
l' hui le it tfrthemvne Ici guérit foudain , autant en i'iitl'^ifil'Jt être. 

Il cft aile de Ce garder des v»rùf iJi-i ^ m^-- leures, qui viennent aux mammel- 
les des feitimes après leur accouchetnent,fî auant que d'accoucher elles vfent quel- 
que temps de ma toile écrite cy-deirusi& pour les ftniilleurtiSt elles vfent de rcmc» 
des «;»«//i>»;,auant que d'accouchcrioe ictonabcront plus au premier mal. 



Fin du fécond Liure. 
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LIVRE TROISIE ME. 

QJI TRAITE DES BEAVTEZ, 

difFormiccz , vices , maladies & remèdes 

des PARTIESNATVRELLES. 




Chapitre I. 
Des excoriations »u écorchemçs viceres ie /'Oefophague. 

Pris auoir écrie des bcautcz,di{Formitez,viccs,ma!a(lics ircnie- 
dcs des parties vitstf}, pcdtoraics , 5c l'cruantcs à la rclpiration: 
maintenant il eft neceflTaire de traiter des parties n»tureUis , & oui .*r»*» 
feruent à nutrition,à f^auoir de leurs beauceZ|difrorniicez,& scbla- 
bles chofes que deilus, 6c premiercnncnt da l'acfefk^guc, qui eft le 
tuyau par lequcllcsviandes dcfccndent -feront portées dans l efto- 
mac.qui commenceaux an<ygadales,&: partant par le diaphrai^^me, 
e va ioin^re à rellomac. Q uelques - vns trouuent que c'ell vn miifcU, cax il attire Cmr$ it tmf- 
& rciettc , ce qui ell l'office des mufclcs : cfquelles parties fcnblables maladies 
pcuuent furuenir ,coutest'ois il y en a de plus particulière} à l'oeftphn^ut , con\inc ^"j 
rfi/ftfji/rf' /<M4^r engloutir, v/<'r^,frfffri4//»«, qui fc fait de caufc »r«/«r4rr7 "!^V.' j 
ou extefieurccomme de vtn ou aliment acre,ou manger mal, ou pour auoir deuore tmMhumt, 
vnos, ou areftcou de caufe interne, comme d'vn humeur acre dcfluanc du cerueau, D!!^ttne ivt- 
ou reiettc par vomifTement. Il s'engendre auffi aux fièvres ardentes , pour auoir en- ««crZ-xw^-»- 
dgrc la foif Se à caufc dc la chaleur &r rjcherclTc qui a fait les humeurs pluf acres, ""^ 
il va diffrrence entre »lcere & excoriation, d';iutant quervlceieif fait au profond 
de la partie, & r*.rf «««nVw, i ;« feule peau & fupet ficie. 

Les Indices d'excoriation ou d'vlccre font quand on fent douleur audit csfopha* 
gueiW'»,ougueule,lors qu'on aualle,ouw4»''#jMf'ji»?rfefl/V,no:âment fi vne fluxion 
grande a preccdé,qui aye long temps tombe fur ce:te dite partie. AuflU par quel ]uc 
TomilTement bilieux ou pour auoir pris quelque peu Je folfon , qui fcfoit arreflé en 
cette partie, &• ne foit defcendu dans l'eliomac. Mais fi Tvlcere ou exccriation font 
caufez parvn os,ou arel>eaual!ez,cela feconnoif) par Le récit du malade,s'il dit qu'a- 'À 
près qu'il eut auallc les choies fufditcs.il a reconnu vne defluxion, ou ayant craché • 
du fang. Toiiteî CCS chofes doiuent elhe bien dillinguces par celuy qui traitera le ^ ^ 
malade,afin de trouuer les remèdes propres.En premier lieu,il faut orter la caufe,tant ^ 
intîTne qn'cxtcrne,ce que fera le Médecin méthodique , qui connoilTinr l'humeur 
n'citre pas arrcltif.mais toujours flucr,n'appliquera point des vemoufes au co',ny fur 
t> <;î>aulcs, cooaoïci'ay vcu faire ï plufieurs ignoraos empiriques, 'hy vfera de fri- 
pons 
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ï*r7,'Zr"/!!'2' ^tioas.ny de ligatures aux parties extcricures, car fcmblible^ chofe» augmentent Ta 
" «itfluxion,Sr: attirent le$ humeurs à la partie : mais il fcroit plus expedit nt de rafer U 
tcftc,& appliquer des ventoufes deflus auecfcaritlcations , Ac li clici n'y pouuoicnc 
adherer,au lieu d'iccUcs vfer de cornets,& par ce moyen on arrcjècr» l'impctucfitc 
m.otKdn f^H, dcfluTion.Et après qu'elle fera arrcftce,il faudra venir aux reuulfions j & dcri- 

"ver Ht À.mfr- uations qui fc feront aux parties voifincs & lointaincs.comTne on f-i: i la fquir.ance, 
Â"' ou de la partie interac à l'cxtcroe.flt c'cft lors qu'en ces parties Us vtntfmfn font nc- 

Sfyr l"ltfi'i^ ccfTaires.Et en h dc-fluxion acre.les fyrops ou dccoflions incraffrn.csy conuiennenr, 
puis après les dctcr^cantes, & partie csncore incralTantcs ; enfin Ici dcflcchantcs & 
alîringentes qui pourront dcflechcr,8c Tvlcerc & l'excoriation. 

Cependant on prendra gatde fi la maladie ell fînr,ple ou compofce} fi la eau fc cil 
prcCentc ou autre fvmptome.qui tire à foy la cure.comme s'il y auoic inflammation 
i.r-r mnnê ^''co'^'*'*®''»^" intcmpetic chaude & fechc.ou ce qui a caufé i'excoriation,ad- 
hcrc encore en la partie:f aria chaleur ertrange, ou inflammation retardent la cure 
de la maladie.En la grande inflammation les remèdes doiutnt eftic de facultez froi- 
des,& de confifiencc mucillagineufe afin qu'ils adhèrent mieux contre la partie, & 
n'empirent pas l'excoriation. Si doncques l'inflammation s'y irouuc » le malade: 
doit eUre faignceiSe pour le commencement il luy faut donner de la décoction «paif- 
fc d sr^t monif aprcs i'org« #«n>f,parce qu'il detcrgc plus que le premier, ou bien de 
la decoaion de ftbrftttyow des w«fi//if/f j,commc s'enfuit. » 
j»f«r,W 2C. StminùflyUt) atneenfuMjfMti , feminù tydtmoruwt ttrm'S' lî- /"^'»" fP^*"''* 

éeSi.htr Cvl». Mlbi^. iij.infumdMntur inaquarifért^m & fUnt,ginù ; Et ayant paffc & cxpn- 
\i,trtdtf»:f,n r «»uc»'>ge > on y mettra vn peu de fuccre pour J'adoucir. Par ce moyen 
les légères excoriationj font guéries i on donne au/H commodément du fyrop 
de pauot , ou de de Galien , lors qu'on veut arrefter ja dcfiuxion , 
ou dcterger : car dans iccluy il entre du vi» tuit , & de fa f<ï«//V# qui detcr- 
g^n' . 

Si la caufe de rvicerc ou ercoration procèdent d'auoir prîns du wniw.Ies bouillons 
Que le malade prendra feront gras & la chaleur & ficcité fe pourront ofter par reme- 
descxterieurs.oignant la partie en dehors d'huile rofat ,ou pluftoft de violât, s'il J 
auoit de la ficciré.Quc fi l'excoriation cft faite d'vnc humeur bilieux, qui monte dc 
I cftoroac à l'œfophaeue.cc Qui fe connoit.fi »n vomiflemcnt a prccedc,& fi lemala- 
de a ordinairement Ta bouche amcre,on le purgera comme il fuit : Tf' Ifetpéiiftfhti- 
'' ' tm fufffit pTO vpH ivfiyin jk# infunit rlei 'f*irr.i,(^ siêriii *m» itifthol^ 

hiltrum ér ItKferMm mhm 5 (?. ffift ttlt'ut g. r. «j» exfrtficneftrti dijfdhf , fj.. 
tupidt rhiicrtê tcmftfut % u%.n;tftf^(cx2 faite vne potion.Et fi on y reconnoift dc la 
P'tuite falce, on ordonnera vne purgation plilecmagosuc: Il faut noter, que tant 
^"^* les aliirens , que les medicamens , doiuent eflre actuellement froids, ou pour 

•^ le moins tempérez , & faut euitcr toutes le» chofes acres , falces, amercs, & 
aigres. 

S'il y a vn vlcere profond , il faut plus dercchrr & defctgcr, &r yfer de me- 
dicamens dcffechans fans grande chileur , qui n'ayert aucure qualité yencneu- 
Ct-'mt II ^mt co^^nie font plufieursmetaÛioues , & qui ne fort point de mauuais gouft > 
JtftiitT riittf- ny beaucoup mcdicam.rrtfux : c eft pourquoy l'on nvlera d'aucun nretaliquc ,u 
t*' ce nVft v'"// m \ outre cclîuy , le htl armere y peur eflre bon , la tttft ff*Ut , la fa- 

rine d'orge , d'crobe , de ch'ices , racines de paraix , t'ccrce d'tcctns , corail , fang 
de dragon , poire? , coirgs tcrrj.aucc lefouels fjut o'ef tr quelque chofc dex'**»» 
, afr Qu'ils adhftcr.t plufcft i la pa:rir. Anfl l'vfage des /«^/••/'i ne 
doit fftre neî^Iipé , combien qu'ils fcirblerr efhe reprruoer aux vlccresde U 
lét'ntnt» trachée artère , des poulmors: rciis en lc5 prcr.sni p^ii la louche ouueitc» 
«' n'c'l poflGblc qu'il n'entre àt b fumcc dans la gueule ou afophaguc. Le /«r/#« 



f^*"*^**- lit! quantum ruffl, 
ntrum.ek 
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li\ i/v. uKvuy ut viuu- 

. . I^tl' 

<lc les oiler de li , & comtre il le faut faire i ie l'av dffîa cru au 4- Chapitredu 
fécond liure.trairant comme ilfaudroic tim ht thofttprm-ii<{\i\i<: feroieni arrefi^s 
en l'œlophague en mange anc,ou dans la trachée artcie & U ic renuoyc le Le6ieur> 
où il trouuera ce ou'»! dcfirera fçauoir de cate matière. 

Aux ficeres de ta bouche & du gofier.l'huilc d'or méfiée auec eau de vieeftbon- V'^difhàni. 
ne fi on en fait des gargarirmes,ou (î on les en pouuoic toucher > autant en rait la 
quinte-effence demtcl n> Ji' ^ 

Les vlctrt font beaucoup Jiffiei'lUi à guérir que les excoriations, 8f quelques- ^'^"'s'"* 
fois cauTeot /* '»ort. Touchant \c% thtfit tftnmgtt qui s arrellcnt dans l'alopha^ue 
en mangeant elles c*itftnt founint U mcrtfOu de grandes »7>r/?rin«;)nclles ne ibnc tirées 
in continent. 



ChapitreII. 

^ DcU refolution ou Paralyfic , ou iiffcuUé (tauallercle 
rOcfophagiie ou gueule maUdte tnconnué pur 

cy deuant, 

S'ItefFainfique rorfophague ou «"«-ifolt v«i»i*/f/<r,ainfi que Galien le rapporte en { "(V*»^ 
Ion liure du tnouuemcnt des mufclesjauec raifon on tjenr qu'il peut endurer re- «i»/»- 
folution,& ci\ comme vnc voy e longue & eftroite.depuis la bouche iufques î l'e- "*"' 
ftomaccorapofce de deux tuniques.ll ne peut quelquctoii eftreen foy allez tcffcrré 
âc atfermy.pour enuoyerics viandes dans l'cllnmac Se principalement ce qu'où boit 
ou quiell li^uide.parce qu'il n'a de confîftenceifouuent il l'emble que la viande d cl- 
cendedans vn tonneau vuide.Tousccs accidcnsloiu àcft'"'^i*u* fi/m timr fièvre »i- * 
/«rijlbit pour l'imbccillite , ou pour trop grande dilatarioninc pouuant les malades ^. . 
aualer les viandes.S: lors qu'ils en font venus li.ils font déplorez, fcJcsfaut latffcr '-^l^. 
auec prognolbcs finilhcs. 

Quiclquesfois aurtl cet te maladie fc fait d'vne dcfluxion du cerueau.ce qui fe con- 
noifl s'il a eu auparauant pefanteur de tefte,ou tcnfion du col.ou vne dcfluxion dans 
la bouche.ou dans partie d'icelle.Le Médecin avant purge la telte , léchera aufll la 
partie malade après on y appliquera des ventcufeSjpour cuacucr.fcloii lalorgitudc 



du col ,& ne faut vfcr de fcarifications.fi la partie n'elioic enflainméejSf lors après les 
vniiierfelles euacuations.qui font les faigntes,fcra loifible de fcaiifier après les yen- DnvtnttMfn 
toufes.commc nous auons écrit au chapitre de la fquinancc,Et en cette maladie en T" ■ ■ '■>■ 
applique les ventoures,afin d'attirer plus de fang â la partie alfcdte pour conionimcr ' " 
par fa chaleur.cettc trop erande humidiré de rœfophague. -^^m.iu.mtrH- 

On purge en cette maladie aucc pillulcs àckuriti*i*pk*nj!imts ou n'^Mm. Apres l'ô 
ordonne des fyrops Jchau;ûns& dcfléchans,commc- d"hyflbpe,dey?ar<-/;»<,miel rolat, 
anihofar,&fe faut abllenir de» apetitifs:car ils augmentent les dcfluxions. ttpour 
le refte des medicamens . on en prend par le dedrns , & en applique-on par le de- 
hors. Les externes font les \\\x\\csàt\yStm:A\n,<ie e»jît^,^tpi}tribM,iit Uftribti , & 
autres fcmblables , qui s'appliqueront pUilloft aux coAcz du col , que non pas c» 
rrMi^tM. t g l'autcricute 



1 1 8 Livre III. De ta Banté (r Çxnti corporelle, 

Tfffui^ l'intérieure OU poftcricurc partic.On fait iti9'inrnt^tmplmfrt$ycat'tl^fn^i d'iceux 
y idioullant hcrbo,f arincs,8c autres de qualité chaude,commc de fpicnardjdu 

ëMtjflAjmtt »4«;/?<-j,m4fM,murcadc,<-yp<'r«',giroftes, & ne fera que bien fait d'y mcUer tn peu 
d'ratt de viV,afin <l"'»ls pciiccrcnt micux.Ôi voicy vnc forme de cataplalmc.^. R«Ji- 
tnuU emrnfMnitl.ii.i>tthonUitf*lt^i*tC4mepithi$itl9iitndHU,fulf^ily/tna ASj.jiMtMi»» 
tiit in t^uif f»rtibèn ^quAQ^vini puis le tout batu , & premièrement paflc dans un 
cr:ble,aprcs feront incorporées aucc farines de fèves & d'orobe«»« %ji.f»rint lU^. 
ÎJ.le tout elhnc n.clic fera fait e»tx^Ufmeyèc n'y faut aectre d huiles ny graifie, 1à- 
non de ceux que nous auons écrit cy dcffus, & qui foicnt de faculté chaude:vn re- 

^AtiM€n,j,,„,„ jrcdc fingulicr eil le cataplafme compofc dcfdites huiles aiicc vn «»V êc aottes 

ÇirUihaiiu. d'itrcndclltiy quc nous auons éait au chapitre de l'Aginc à laquelle les huiles rela- 
xantes font propres,&: à cette maladie les allringens & médiocrement defTcchans. 

ctnfnxa» Et pout l'intcricur,!? thcriiqucje mittidat, ure* jiUxantlrinê,<\M\ toutes fechem 
font anciennes. Lcsconfctues d'«»»fi>*i>y?at»i?*''oiidt fauge,«»' <-<'/f;'«'»«>aucc Ici- 
quelles on méfiera chofcsfort g uactes,commc des lyiopSiafin qu iis &4lbcren; 
^ mieux. Et voicy rn Uh^t propre:^. Cinrris intmnàinumi Vtl fitAfit» ai |. y. r»diiii 

» ■ ^ ireet il/iricà^l..luiMtri$ rofutÂ m>i4eUt-,'iiMV*br/i,diA£sl*tf£*dn4 i'. mehit anthffmti 

L*h(f. qmmnrmm fii^tiffXcu fait /«i^ff^duqucl ils prendront fouucnt en léchant} comme l'on 

fait aux plcurefics. 

^^im( rtmtdt. A la paralv fic de l'oefophaguc.l huile d'ambre y cû conuenable aucc eau d« ver- 
bafculcf.L'huile de vitriol doux auffi prins auec huile de fauge, & à l'cxtcricur oin- 
dre d'huile de graillé de vcau,tirc auec de la fauge par alcmbic. 

fr»in^Uf. £n toutes les *ieHes,coai l'.eaux fièvres ardcntes.quand cette rcfolution,ou 

difficulté d*aualerarriuc,le malade cft dcploré:Mais fi elle procède d'vnc dtfiuxhm»^ 
elle eii£Mtrj^»l;U,cn delicchant la paftie>quande.le dure trois mois>elle efl inturMile. 



Chapitre lll* 

7)c Cimhtcdlité JetEdomzCyOU vcTitrictile. 

IL eft raifonnable , avant traité de rœfophaguc.décrrre du vwntricuUovi r/lrm^r, 
fa beauté,fiure, & autres ch»fcs,daotant qu il eft annexe audit oefopha^ucU ett 
réceptacle & magafin des viandes ncccffairesi tout le corps, inftrument de l'appe- 
lit. tt pour cllrc beau, il doit eftre défigure ronde, oblongue, à naanier ny trop 
mol»ny dur,ny fchirrcux fituc plus bas que la poitrinc,en partie Tous l'os du brichec 
caitilageou xiphoide tenapcrc en chaleur & froidc»ir,artirant bien àfoy la viande & 
breuage .fans la vomir après , iufqucs à ce tiue la viande foit cuite 8c digérée. La 
peau , dont il eft couuert » blanche , non velue ,y7 t'tfi vtnf*mme , fi c'eft vo hom- 
mr ,\)ic qu'elle foit h^elur , cela montre qu'il ed pourueu d'vnc bonne chaleur» 
& force naiurclle. Ses dttformiiez font, s'il eA enfié , Se cleué plus qu'il ne faut» 
remply de vents «a de cruditez ; s'il eil déprime mi aiulle, s'il defcend plus bas 
ou il ne doit *. ou s'il fe couche plus fur vn colié que f«r l'autre. Ses aaaladies 
VfntTHtJ,. ^oni imkeeillité f nsufee OU cnuie de vomir , v«/wi^f»>**r , ib/i»i*n-*^i*, /•// /*r- 
fttmllt , ««rdUifU ou mal de cœur» qu'on dit vulgairement i»f.*mm4ê.«n , ^«/««/r- 
mfnij •ffftit dtjtrdtnmi 'vicieiix,fmiw t*nim^ , infij^titr^^ ke^ufl , & la maladie qu'on 
jtdLtJUidttt. 2ppc\\c *y»i*rM morbus iDe toutes Icfquelles detormitez , vices & maladies nous 
^!TV parierons cy après particulièrement de chacun en ion lieu ôc ordre 
^rayioirt. difFormiicz fe rcllaurciont comme s enfuit.Si l'eftomac eft tfcm^ & «n s6 

lout,ou €■ partie al le raconunodcr» fi oa le fcric d'vnc b»n4e l^r^t d' vn picd,& la. 
f- ' faut 



Veto/ ' .lue. Chap.IIï. iip 

ftot pcrtcr lorg teirps.Maî/ pnur cùrc Jffr'0:/ m faudra appliquer fur Te- 

fleirac i b pli!» ^'i*ute patrie vrcgrar^e Tentoufe , 8c fou uent ,& l'oindre après ^z,^-,^^ r 
d'huile de n altic ou de n.uîcade , & le bander comme dcflus Que fi lei femme» "m*/!"^"" 
pour attirer leurs maris.ou autres i Ici aitr.er & rcchercher,oot du poil a la poitri- 
ne , elle* tiouuenc au chap.i.du liu i.peur le faire tomber. Et pour le rendre blanc, ^ 
on trouucra beaucoup de remèdes pour ce faire^ux Chapitres fur la fin du premier 
liureiTtfMfA nt It, mm »itift jti',ji0rrui€ , nous en écrirons par chapitrc,& commen« 
menccrons pur fon imbécillité. 

L'»*'6«i//;»/ du vencricule ou eftomac, quciquesfois prouient de l'intempe- M7<r,,UmuJj. 
rie des ^nmiUiz, picmie es , fans aucune concurrence d humeurs : car félon Galien» tid^utit. 
toute intempérie abat les forces. Elle fait aufli des httm*>trt contenus dans fon am- 
ple capacité , qui auront puiflance & faculté d'échauffer , rafroidir , humefle- &: 
fccheri d'autres fois auflî l'humeur ayant imbibe les tuniques dudic ventricule, 
con^me Gahen a écrit. 

^ La qualité fWrfr^/VrArfe connoiftparla foifvehemente.l'appetit perdu, &: par 
l'odeur & par le gouft * qui feut comme quelque chofo rofhc ou bruflec, qui s'cle. 
uedd'eUomac par des rots , le/ au csntraiic , parce qu'il n'y a aucune foif 
ny appétit, & par les rots aigies. Quediray-ie dauantage fi le ventricule ou 
crtomac , fc trouue affligé , foit d'intempérie chaude ou froide? il change & 
iranfn ùe les TÏandes à la nature de l'inreirperie , tellement qu'il fembicri que fa 
▼iande ell tranfmuée , à caufc de quelque complication d'hunrcur engoull dcrofli 
& en aij»reur. 

D'abondant on connoiftraà la caufc quand le malade fe trouue foula- 

gé par des mcdicamens , alimens , potiors, ou brcuuagcs froids: Et ainfi au J?"^'/*'/"'- 
contrairc i celle qui elt cauCte de qualité frciJ, , quand il fera foulage par des cho- r^t. ^ 
fes chaudes. A l'intempérie humide , la perfonne n'cft touchée d'aucune foif ou 
le fera bien peu , crachera beaucoup , & fe dclcae ï vfer des viandes dclTechan- 
tes. L'intempérie fcche fe connoift par la fechereflc de la langue , exténuation 
ou amaigriflement de tout le corps , on crache peu 1 & a on vnc perpétuelle 
foif. 

Si l'eftomac eÛ plein V /.««•••r, vicieux, cela fe reconnoi/l par vne vufte,on to- „ , . „ 
lontc de vomir,pefar,tcur,8c parles rors,principatement après le repas. Si l'eftomac Lww^W*" 
eft embu d humeur on aura amertume de bouche.vomiflement , bilieux, foif, i^u^. 
rots pu^sou comme de brulJé,auec rnemordication dans le ventricule ou ellomaci 
fi la ritit'tf.on ne fentira aucune erofion dans l'enomacfi cette pituite n'eftoit falée» 
les rots feront aigres,nullefoif,auecvnetenrîonjfil'atrabile ou mtUnchclit occupe 
i'eflomacla pcrlonne fera trillctoufiours en perpétuelle crainre.iettant perpétuelle- 
ment plu/tfurs rotsjles crachats feront puans,fentans comme le poiflbn , on foncera 
des fongcstuibulens & raelancholiqucs,auec contraâion des jarrets, & du gras.ou _ , , 
wol des iambes. J » 5 » T^wé^wuUdu, 

Toute »»r#wf»f/Vfe corrige te guérit par fes «»/r-,V//,d'autanc qu'il faut rafroidir i it'S^nllJiZ 
la chaude.Se à la froide *f«4«/,,,,^i,«;„^.,,,i la feche,&: au contraire r*-^^^^ l'hu- 
mide: De mefmes il fe faut comporter aux intempéries composes , c'eft pourquoy 
ceux quiTerontaffl;gez«/';»vm;o/#fWWf,il feront guéris par vn régime de vie rafrai- r j /■• 
chifrant,prmapa!emcnt fi meflées en leur viande & boire ils vfent des chofes rafrai- 
chtiïantes.commedelaiftuei, pourpier, ofeille, concombrcs,melonscims dans leurs >.,7 
Potages,outre ce des pruRes.pommcs.poires aigres & autres fruits ciiits,rafraichif- 
fans & luccrezjfans oublier les fucs de cirrons,d'oranges,vcrjusvinaigres,& autre» 
femblabics. Les chairs auHtiironc de qualité froide,ou on les rendra par artiricc tel*- 
lesiil faut entendre lemefmc de l'aprc/l du poilTon. Quant au ^nV/ , ce fera l'eau 
de quelque bonne fontaine,ou puits s'il auoit couftume d'en boire ou de l'eau où 
*ura cuit de l'orge, ou bien quelque vin petit fort clair.Pour l'extérieur on vfcra 

I: e 1 . du 
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furétimt y 
umptril frtHi, 



du ccrat réfrigérant de Galtco,ou du fuiuantiO/#i eyitnhrumy^ nj^^fm *»« i-if-ffc 

r« ^/^-ï /î-*' /«"iwflfMw.poar oindre l'cftomac, 
La cure àci'-»temftrit f'oidt le tcra aulfi par fon contraire.les viandes leront chau- 
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f .i.Mtirht cy Jlaci/A'ics *>»« r. i.cc^mnfér in njuis ftrfihut «^m« (V Vmi , K dans C CItC 
<lcf oilion vous trc npercE des ciponges nouuelles Ôc en fomenterez rcftoraac,pui$ 
il fera oiui du limmcnc fuiuantilC. jIù de »hfy.tbh «y d»minthm 4i?« |.'.(v.Olri ntétts 
mwfe4U ^:,.gMi^»£à tTAjjt ^.ii.msf,eytMmfétue»ttrM /*/ /i»i»i#»/uw,pourCn vlcr après 

la fomentation. , r ' u 

. . A ,'imttmftrie les viandes font bonnes qui dcflcchcnt fans trop cchauUcr ny 

rtfraichir.nc boire pas bcaucoup.flf à l'cxtcncur vfcr de l'onguent fus-tcni.£n ûcr- 
mer lieu, à l'intempérie fcchc.on y pouruoiia comme on a fait à la ficvre hcdtiquc, 
de laquelle nous parlerons au iiure des ticvres. 

Apres les intempéries fimples , il faut ccrirc de celles qui le lonc »Hff mBUtys t, 
humcri & nou$ co.n;ne[jcero!is par celle quiauroit force &: vertu d'ccnauftc 
ou rafraifchirrciiomac, ou vcntticulci Se par cohfcqutnt y rapportci l'imbecU- 
/itc, &: remar.jucr fi cet humeur nefcroit pomt contenu , & lugtant dans u capa- 
cité , d'iceluy , ou fi feulement les tuniques en font imbibées i que li c'eft dans la 
capacité > &r que foit humeur bilieux , il le faudra purger par vomiffcmcnt i ce qui 
fe fera facilement auec de l'eau iiede, bcuë en quantité, puis vn quart d'heure sprcs 
s'efforceront de vomir, mcttans le doigt dans la bouofiC , ou auec de l'eau miclltc 
de mefme. Si les tuniques en elèoient feulement embues il fera purgé auec de la 
hiere.laqucllc ainfique Galic tcmoigne.eft fouueraine fur tous remèdes en cette caule. 

L'humeur purgé , on vfcra du melme régime que nous auons dit cy - dcuant a 
l'iiuemp-rie chaude • & par raef ne moyen les malades vfcront de conferucs , ta- 
blettes condits , elcdtuaircs , & autres qui auront facultez de rafraîchir. Les in- 
dices pour cofcnoilhe \ quelle partie fe rient l'humeur, foit aux tuniques , ou dans 
lacapici cdu ventricule, fe trouucront au chap. fuiuant. Quanta l'exttiicur 
ils fc ont auiliapp!iquei fur l'e/tomacmcimea rcmcdcs.comme des huiles rofar » de 
coings , y adioullant des fantaux.balauiles , coraux, du fuc, ou fcmcnce pour- 
pier : tieantmoins il taut vfcr prudemment des remèdes refrigcrans,felon la conira- 
rieié de l'mtempeiieiCar d'en vfer fans difcretion.non feulement il nuit , mais rend 
bien fouuent le mal incurable.d'autant qu'à la djgcftion ncceffaitcmcnt n'y faut de 

la chaleur. . , , • 

tt s'il ar iu« qu'vn certain hmmtMr pituittMXjicnt, 8c craffe.occupe toute la capaa- 
tcdu vcniricult vfcr d*oxymel,daiii lequel on aura fait boui li. des herbes, 

3uifontfauorc,t ^.ongan,aiarrubc,a;c ricinc de çlayeul : Mais fi les tuniques 
udit ertomac citotcnt feulc.nent imbibées.on vfera (cuîcmcnt dudit oximel prepa- 
réiComu ' ^^'^ P"i* f<^fa Purgc auec pilules d't>i.-r» f-m i/^r/Ve ou auec 

du f - • -'"c Je viurc fera cxtt imante,& le purgeront fouuent boiront 

du bon vin pur &c généreux, 5: vfcront de bifcuit, feront dicctcs auec li»lfeparclle,ga- 
yac 3f aunes fudorifi>|ucs:vferont de la poudre luiuantc lematim-J^. Cwri 

ifttf. ^' '{ Uiriftin \.ii'.fc HM tfrmi,(y fCr Ui rtêbti vficrum mn» %. f" rf f ifndi^ 

mtum^irl V fr^rutr. l.H.fmeeari tMttdi, J f.«nJ*f »mnimmfi^tf /•»i'i,del3qucrcon prcn» 
dru les matins i îcun vne dra|me Sf autunt quand il s'ira coucher.'oeuumt après va 
peu de vin. I po te a vn éciiifon fur fon elljmac île r#r^- [it'njuhie de G tMen. ou de 
.jîrrJiKiVlIfaûr faire force cxcrcicei,ic s'aller coucher fouuent fiiisfouper. 
Pu ayanc fort peu foupé. 

Les 
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Les faux d'abfînthCi démente, d'ambrofîane , tirées chiiv^uement font fort \*'»t<itt> 
propres à l'intempérie ficde & humide. Eti l'inrcmperie chaude, !ej eaux de ^'l'" 
coin» 6c de poires rauuageSi& de chicorée ; Outre ce a toute iinbecillité : l'e lizir 
i/iV* mêi$f! mimu , ^ l'Amidttut th. rUc» tnMi»r (jy mintr, (a dra;^ce de Quercetan 
e(l rres-propreâ toutes les maladies du ventricule» comme aaifi l'ont fyrop d'ele- 
bore excllent i purger toutes fones d'humeurs. ptrtkt. rtr 

l e» Médecins Grecs qui font venus depuis Galfen yToienr de eamter'ifmficn fur f^n*'. 
T eftomachi ^uand vn rheumc imieterc y tomboit de îoni^uc main . ou qu'il fe fai- 
feit con^eUion eti la partie. Et A bncafis Arabe l'ordonne autfi , on lefaiioii en 
Crois endroits, l'vn fu^r -"/«fr xiphoiJf : les V#««autre$ filui km en forme triangu- 
laire, auec cautères c'auaircs, gros larges comme le bout du petit doigt » 8c les 
faifûient couler &r fuppurcr long temps , les empefchans de fermer. ^\xe s ils. ne les 
faifoicnt auec cautères aéluels defcr,iii cauterifoient auec ces corps rpoifgieux>qui 
nai/Tent aux chcfncs & noyers- £t pourceqMC ie ne rcprouuc point ce remède , ptur r^uufi. 
en »uo!' ta fuem'm: vff\ au lieu des cautcrcs de fcr,rvfe de cautères potentiels, dcl- otjmjnUiif^ 
quels l'efcarrene doit ixaucoup profonder. tx^n^^t. 

L'iii.bccillitc de ' i ncit bien fouuent f4M/r de toutes les m.iladic$ malig- 
nes, longues iSt Ciiio , _ - -, Co nmt font r/n7r«,7>, l* 'rtrify g.iUf ^ Jtmm»i' -ifen par 
tmt U eorjt , ttyjrtpifn & autre* femblabcs. Et la douleur d'ellomach > qui relie 
après quelque maladie , cil que l'on retombe en vne plus gricfve maladie que Trt^'^iu. 
la précédente, c'ell pourvjuoy chacun tloit s'c!lii.iier de tenir eu bon eltat foneflo- 
mach. 



N; 



Chapitre IV. 

De U Nausée , VomilJement, 

A vse'e 8f vimijftwtnt , eft vn mouuemcnt deprauc de l'eftomach , delà fa- t^g^ititvtrHf 
cult':expultricc,qui s'excite parvn humeur vitieux.tani chaud que froid, ' 
contenu dans le ventricule, qui nage dans fa concauitc , ou ell attache a fes tuni- 
ques comme du glu , qui dirtîcilement fe pciit oiter, ou lequel eftant , fereux.li- > 
quide &: clair.fcs tuniquet font plongées en icciuy, comme vne éponge feroit dans 
l'eau. Et ces fortes d'humeurs bien louuent prennent naifTancc de l'intempérie 
chaude ou froide du ventricule autrefois auflî de tout le corps , ou d'autres par» c""'''' 
tics, qui pteraieremcnt ont elle malades, ou mal affedées dcchargeans & enuoyans 
audit ventricule leurs cxcremen$,commelefoyc,larattc,li te te ou tout le corps. 

Outre les caufcs fufdites , la nausée & vomiircmcnt viennent de s'clhc charge ^^„,rr, r*«'/f. 
de viande, plus que l'etlomach ne peut fupporter , comme on void les yuron- 
gnc$ faire , ou de viande par trop gralfes , com«e font les partez fn pot , ott 
autres fcmblables ; ou de ce que rello nach eft plein de vcntofitez , qui tien- 
nent les viandes fufpcnduës dans l'ello-nach , ou pource qu'on aura man- 
gé beaucoup de viandes douces 6c fades , comme melons . pePons , figues, . 
cerifes , ôc autres viandes , qu'on prépare auec beaucoup de laidt , beurre ou 
but!e% i ou fi on a mange des viandes i contre-coeur , les fupertîuitez auflà 
fe vuiJent par vomiflement , pour la contutba.iun c^es humeurs , comme aulti 
éts ;'timcn$ i demcffnefur mer , ou pou - auoir efté porte dans vn chariot , ♦ 
carrofles ou liâicre après lerepas, ou par i'cmot-ion qu'aura fait vn médicament 
axatif , ou pour vne influence grande d humeurs dans l'edomach , le iour d'vn 
lacccz , d'vne criTc, ou indication d'vnc maladie: Voila ce quci'ay pu 1 e connoitire 
poui les caufcs. 

Ke a Si 
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m L I V R E 1 1 1. De /<! Beauté ^^f^^*t^ torporelle, 

si la naufcc &: vorr'^<>«"^nt prouienncnt à'interrfui* , facilement on le connoî- 
flra > par les indices que auons écrit au précèdent ciiapitrc, que C Chmmtur ell con- 
tenu dans la capacitif du ventricule , ou que feulement fes parois & tuniques en 
foient imbibe'es , vous te connoiUrez facilenicnt , d'autant que l'humeur viiicux 
nageant dans le ventricule, & qui excite la volonté de vomir , aroene le vemiflc- 
ment. & corrunnpanc les viandes, les emboit de cet humeur, & les tourne en fa 
nature : Mais fi l'humeur n'ed contenu que dans les tuniques , tenace > & 
vifqueux, lors il s'engendre vnc naufée & volonté de vomir fans aucun 
effet t car il n'en fort aucun humenr. Si l'humeur ell fereux , non feulement 
il fait vomir auanc le repas, nais au(& après , principalement fî l'humeur tik 
contenu au fond & capacité de l'elloaiAch. Et les humeur^ qui ne Ibnc conte- 
nus qu'à lalupcrficic auant le repas, ils ne font que nausée. Mais lor< que cer- 
taines parwes fe déchargent dans le ventricule , il fe connoit en ce qu'icelles 
font mal auant que fe décharger iEt mefmeon y fent quelque chaleuri froideur, 
ou pcfantcur en icclles , en touchant auffi on y reconnoit de la dureté. Si le vo- 
miffement prouicnt A caufe de l'abondance des humeurs viticulis de tout le 
corps, cela fe connoillra par la couleur, & par certaines puftules qui occupent le 
cuir par l'vrine mefme. 

Pour venir à li curaiion , il faut foigneufement confiderer fi la maladie vient 
feulement de l'eftomach , ou de tout \c corps , ou particulièrement de quel- 
que partie , car fi c'cft de tout le corps , que les humeurs font cnuoyées au 
ventricule j il faut premiemcnt purger tout le corps ;&:fi c'cft d'vnc certai- 
ne partie, i| fawt ordonner purgations &: euacuations pour foulager cette par- 
tic, d'autant que fi le corps n'crt bien net , on ne Iperdra que fa peine de gué- 
rir la partie qui reçoit les fupefluitez : Auflî pareillemeat celuy qui guérit la 
partie atfedce, qui le décharge dans le ventricule , comme faifant tarir la fon- 
taine & fource , fait très bien de premièrement commencer par là. Mais com- 
me il faudra procéder à guérir les parties qui fe déchargent dans le ventricule 
cela s'apprendra facilement des chapitres qui font contenus en ce volume trai- 
ftans defemblables chofes. 

D« plus , fi les humeurs qui ont eftc engendices dans l'ertomach caufent la 
nautée il faut aduifer fi elles font bilieufes , tenues, fercufe$> contenues dans 
l'eflomach , & fa capacité, alors U fêult eau tUd» beuc en quantité , puis s'efforcer 
de vomir, mettant vnc plume huilée , ou le doigt dans la bouche, ou boire de la 
ttHitmde rr^or/, fuflfif.Mais fi feulement les tuniques & parois,il faudra purger auec 
VI»» irmjm» , nédtmx d'étieëi difluus aue **«• / ^-yP^i^fe, ou autre (lomachique,ctt »loë$ 
y eft fi propre , qu'en vfi iouronena veu plufieurs guéris ; Apres on ordonner* 
des medicamens qui tempéreront la bile. Que fi ce fort des humeurs pituitcux, 
vifqu eux , ctafles , on y procédera cou me a eftc éait au chapitre precedcnt,en 
ollant du ventricule l'iniemperii froide. 

Et quant *» vtmîffeminiy W faut confiderer celuv qui doit eflre arreflé , ou ce- 
luy qui ne le doit efîre, comme Hippocrate écrit. Et pour les vomjflements vo- 
lontaires , s'il s'y purgent telles humeurs qu'il conaienr , cela cfi bon, mefme- 
mcnt fi les malades s'en treuuent allégez. Pareillement ne faut reprimer celuy 
qui ell critic ou iudicatoire \ ou lors que toutes les humeurs fupcrflués du 
corps fe déchargent fur l'eUcmach , ou naifirnt dans iceluy , à caufe de quelque 
intempérie , c'efl pourquoy en femblables affaires il faut aider à la nature par 

Et fi le voreifTement eft immodéré , & que les forces du malade foient défia de- 
biles , en ce cas il fe faut employer j le rclf raindre & fupprimer^ii cét effet il fauc 
tenir le malade comme affij dans fon W&yfk qu'il habite en vne chawbre ou inaifon 
contraire à fon iiatempcric , ccn.me «n l'alTcflion chaude il hahtcra dans vne 

froide* 
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froide i & à la froiile , iaKS vne chauiie cchaufTante : il fiuc /rorrr exif* r^r^;» t*. 
mirtfz aucc les mains «u linges chauds aflcz violc:nmcnt , 2c vfcr d» Ji^Minret '« ' """ 
fortes, aurtî ils trem^trtnf Omettront iei msimi ^ fie>i$ fouucnr Wf 
r/;aNWf. On mettra au nez du maîaile des fUif*»/'/ Se foucfves , comme 

de rofcs , du poultoc , de la mente , fenouil , fpicnard. Et pour l'exttriritr , l'cdo. 
tmch fera tiaa d'huile de coin Ac rslat i vn caiapijline taie de dattes de chair 
de coins 9c d'abfynthe y cft très bon : les dattes trempées dans du vin trcs-viçux 
& battues > y font très bonnes- Oa tait dcsf ''^^ de iiiartic , enccns,mcntejt*c fa- 
rine J'yunye, auec d'huile de tercbentine& circiqui font fort bons. £n 6u oo 
tiendra continuellement vne vfttufr fur l'eftomïch » ou pour le moins après 
qu'il aura prins fon repas , iufques à peu près que U concoâion fera faite. 
De cette façon tmjfmit tr»itr*r rcfpacede trente io^rs Tw/jf/wu^^r quAlltéy 
ayant vn grand voaoiflcmcnt qu lui auoit defia oHc la plus grande partie de fes *" "'""'• 
torces. 

Voicy la façon commeîc le nourrilîois » ie luy faiflTois auaHer de confommez, ^ 

fêlées ,preGs, & autres femblables viandes, afin que l'eftomïch s'en imbi- n ^^I^'/ij""' 
aîl , &: que s'il vcnoit à vomir , il en dcmcurall vne p:rtie. Outre cet artifice, waéjutrm. 
ie liry f^fvis vfer de ventau'e , comme a clic dit. A vn autre lequel o« ■ 
n'auuit peu nourrir par /a bouche , & rcfufoit tout ce qu'on luy prcfcntoit 
ie luy fis donner des dyfitrrs dt ion hcrill»»' dt chmpitni , de jarrets 6c veau , de 
gigots de mouron , en bonne quantité, 8f ce trois fois leiour, & y faifoisauflî met- 
tre parmy la dccothon delà Itmcnce d'anis & de fenouil , afin de difcuter le» 
ventofitez , qui clloient renfermées dans l'eilomach , & intedins , aucc vn 
peu de boa vin > f-tm Çtl , fmm hmiU , f*nt futcrt : ^ par ce moyen ils elîoicnc 
attirez par l'cftomach, & la nature en ert»it foulagcc.Il ne tant pas Jou- 
ter , que quaild les intertins font de longue main vuidcs & qu'ils n'atriient 
ou reiettent rien , qu'ils fonr pleins de vents ,3c cmpcchcnt les clyllercs d y 
entrer : c'ell pourquoy i'y ay adiouftc du vU & dt l'snh. Par ainfi ces clyllercs 
profiteront au malade à trois fins : pour fa nourriture , diflipcr les vents , & empê- 
cher le voaiifTement. 

La naufceou vomifTement prouenant d'humeurs vifqueux , gluans & de 
cnauuaifes qualitcz , fe guérira par l'vfage de l'oximel , de p t» , comme auiU pour 
le fiV»/i,r/;ri'#r#,qui nettoyèrent & purgeront l'eftomac , Et Pour le roborer après 
UelMretmm, lefyrop de naufcade iic de l'hypocras , le tout de la defcriptiori^ de 7*>^tfu 
Quercetan en fa Pharmacopée. EtH pour tous ces remèdes la naufée ou vomilTe- ^ ''''*<9^'- 
ment ne vouloir ce3cr , fept ou huit gouttes itb.tHti de vitritl donne'es aute dm 
vin dt m»lH»jfit , «u vin blanc, le guérira. 

Le vomirtcment peut eftie bon 8c mauuais , 1/»», lorsqu'il vient vn iour cri rie à 
vne ficvrc.au contraireil ne vaut rien &: cil mi*u4*L^\Qxi qu'il nerient rien de ccluy 
qui eft bofi. Le vomidèment i tous les commenccmens de maladies , ù l'humeur 
atrabilaire feule & lîncerc le vomit, eft chofc mtrreUr, fi après vn long flux de ven- 
tre le r»«ii(Icmet vient de luy-mefme.t: qu'il dure quelques iours il eft bon. C'eft 
mauuais le de Refait jf»i/lr/,apres vn voniireinC-t.d auoir rougeur d'yeux,& le ho- 
quet, dénotant inlamnaation du ventricule, ou du ccrueau A ;i7i«j«r fj/îm ,1c ^"i»».'»*' 
vomiflcment fréquent eft indice mortel. Le vomifTcmeni eft bon , fi l'on reiettc 
ie la bile meflcc aucc d« la pituite, vifcide mediocreaieni : car ia fnrf ejfi mcf * 
tille. Si on vomit ttuttt Ui etulturj des quatre humeurs , eft audi vn indice mor- 
tel. Celuy qui vomit des chofes ««fc-*» ^ fu»mtts , démontre \^mcrs prtclmint. 
A ync Hivrt ft^tlentitOe f le »omiffemenc eft mortel. Le yoiuui'cment fimple , 
«lemonftre ce qui eft contenu dans Icftomac, il rapporte beaucoup d'mlle^tmtnt 
aux me.tibrcs qui font /ffMrz, flus k»! que ie diaphragme , p&u'uru qu'il fe faft^ 
faits Yiolcucc , ic qa'oa n'aye i'iuleiac c<»4fic » de les yeux fuicu à «IcMuxion. 

Ccluy 



frfrti. 
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Cthy qui cft d'ordinaire . xic peut eftrc bon ny honncftc , car on fait df fi b( uchc 
Tn puant pnuc .& retrait. Ccluy ^m> Mur* plmlvn»n pcrfcuercra iul'ques à la 
mon: &i'i7 ysrrtfle dans peu de mois,raduancera au tombeau. 
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Chapitre V. 

Du yomiffement de Sang, 

LE vomiiTctticnt de fanç fe fa it par vne rupture de veine , ou Mtmflnmêft , c'eft 
à dire , lors qu'il y a imbécillité aux vaifleaux ou veines , & qu'il ' ffMë du fang 
dan* l'cliomach I c clt pourquo^ fi le fang fe reiette tout pur & c'air, il le ^auc 
rtjiftlnirt j fi fafroidy âf caille , il le faut diltuirt & e^acàtr : mais s'il le 
connoit liquide , pur 6: clair, s'il y a plénitude de fanç partout le corps . &qu* il 
y aye par trop grande •^Mxîfm de fang au vertricule,ce ferabicnfait dc/«i/»*f 
le malade de la veine poplitique.d'autant que lenrr/ /#< vtintt dm ymniiuU frtet- 
dent de U vt 'n* fo le.Quc fi on pouuoit prouoquerles kemtrretdei il fe fcroit plus 
grande diacrfion. Certains font d'opinion d'ouurir /« vt nts du brti' fumrhr , parce 
que les veines dudit ventricule ont grande aftinitc auec la ratte , principalement fi 
le farg elî tenu 8c noir comme eJt ccluy qui eft porté de la veine porte i la 
ratte : Quelques autres ayment mieux tirer du fang du iras wV , car le magafin 
du fang efl au foye , qui eft fituc de ce coftc : & cette opinion n eft inpeitin* 
oente. 

Lors que le fang flucra , faudra donner à boire du fuc d'heibc hurfe m ptfitfr, 

ou deux onces éc lui dt flumnin , d^etjmJnMm. ou df lin/um f^ljiflna, de l'vn OU dc 

l'autie , ou dc tous deux enferoble. Apres on pourra vfcr dc certaines potietti t/lTin* 
gentts & rmpi^niquts , afin de fermer les orifices des veires , tel comme eft le tUne 
d'oeuf fort battu auec du h»l fn : ou ttrft fetllét , ou dc l'ambre iaune. Apres que le 
fang fera arrefté , celuy qui fera dans l'eftomach , on le dêgmjrM auec cxiptel , ou 
fyrop aceteux, ou autres médicaments ou auec du tmHitdt lievre,ou de che- 

vreau diâbus en eau de peurpier,ou de deco^iionde rui/m tinaerum% d'autres vfcnt 
dc mumietd *ff>hMlikm , de poix : mais lc»»»i^»«f <^//Ni ajftmré remrdt «ft , de faire 
aualler -y»* dr»gmt dinfujtOH dt rhtHb.'rliyO\i plutoft de fr:irt.bcl:ns faite auec e/fudt 
plmntmin , & y mefler du fyropref»t Uxm/i;, cela fera vuider foudaincmcnt par le 
bas tout le fang caillc,& fi reflraindra. 

Tout ce qu'on ordonnera au malade à mangcr,il faut qu'il foit aâucllcmenc 
frtîd 6c fur toute* W^nàcsl'mmldtn mit «nte fitàt d* meuten. Il faut vfcr de 
im'ti aux cxtremiter » & appliquer fur les aines des venttufti^ &' fur l'cchinc i l'en- 
droit . où eft l'eftomach. Les fyrops «/f riii/rnrj,leuls, font bons.ou prins auec eau 
de mefme faculté , comme font ceux de mytiitltt , de roit», de rcfes ftthts^^c htrh' 
ris , àcgrtntde , & auiresi>mblable«, conferuc auflî, comme àtfit fhitum , der#- 
y»i feichc5> de fcf#/»«r. de tous icfquels on pourra faire des condits ou opiates,y 
adiourtani des ehofcs allringcntes, comme temil , tnbre i„ure , tttft ftll^e , ht dt 
LtmAfjt & autres i & fur l'eftomach, l'onguent fuiuant y (cra bon : 'i^.Tlw 
rU I m- Riehfi , nutu (Uprefft , fnmMt fbitktm^ttrtitu maligrmvéti i •»« ^.ij.ftrfm!- 
nù dtûcfhà 5.] f>. boli mrmini t f»*ré Jîfiltafty tmjrtiUrum trtm 5« 9' OUi tyde* 
M frum J. iit^.jueti flanta^inù , é" ffUjoni m* É-auec vn pcu de cire, foit taie 
•nouent. 

MiTcpfus écrit que rsrtidttc ancre fous les fi:x defang.foit par U 

bouche ,ou »uttc pattieiqucUc qu'elle Ioicir»ntidcTc MhUtA aufti vn autre arti- 

dote 
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dottf.-ilt p4»'rf?«,l'artidorC'»<//iKi»i»iViw •vominm mit êxputnttSytc rantidore appel- 
lé /M.&pliilîcurs -uircs.Il y a dans laPharmacftpcc dcQucrcetan vnr .-frr^f,inti- 1"^;/!' 
tult petlj fx v»'.ntri'>t" f nx^'itm erumienttm ^r*>' i*/«-,qui a cdc exptrimtmti dt «C" ' ' 
/oj»«#«f , & fait d? tr rru'illeux c fer< i toute hemorrhajjic. Et pour le fang coagulé, 
il n'y a rien de fî piopr». que Ion eau,dirc «i»<« vtrm 'tum terrtjirimm. 

Levomiflcroent duraiigncrt à mcfprifcr . Se encore qu'il foit arreftc, il rr. 
tomrmt fouHfnt , &: amené (on patient à tabiditc & maigreur : C'eft pourquoy il fc fr,^»/Ht. 
faut donner garde de faire «ces qui icpuifle reprouooucr. Hippocratc ccrit, que 
le vomirTcment du fang cft Mul/rt , quand il vient f *nf fiwt ; au contraire le dis 
qu'il cil tfuffu's frn i.iti'x t^tUnjtreux , foit auec OU fans fièvre , & croy que cc< 
aphorifmeioit des adiouûcz. l'en fenncit tiurlquet - vm ^mi emtntfMt & ne s'en 
font point mal trouucz alors , ny depuis : mais cclacûf»'* , car le plus fouucnt ils 
œeurenr. 



Chapitre VI. 
De U Soif grande O* extrême, 

CAlien en Ton liure premier des facultez Médicinales Jes Çm^UstCcnt que h fr/mJt 
foif pTOuient de deux caufcs.i (\auoir par difcttcSc défaut d'humeur &: parl'hu- 
mcur furabondante Car l'ellomac s'tchauffc par pliifieurs manières, à fçauoirpar vne CéufnitU 
qualité chaude,intcmpc:ie nucfans matière & fimplcou eempajtty d'humeurs chau- r**'' /••/• 
des & bilicufes.engendrces cniccluyiou y ccoulans d'ailleurs -, auQ'i pour auoir bcu 
beaucoup de vin vitux ^ fort. Le ventricule auffi fc feche par vne intempérie 
f;j-«n/#cui elèen luy.oupour des humeurs /"«/«^jjou pour auoir mange des viandes 
& bouillons falez , ou pour auoir mangé des poiiftni 4t wtr fricMjfez en huile ou en 
beurre,ou de la chmlr falrrySc fcchce à la fumée. Et lors que cela cft , la foif ne preffc nmit, 

ÎtuMprei U p/K.Mais d'intempcnc feule f^m A«»rfMu,prouient vne fccherefle 8c cha- 
eur de tout le ventricule,de l'oefophague, de la bouche,de$ poulmons.ou de la tra- 
chée artere.de caufcs internes, comme pour auoir demeure en air/irr & ch^ud , ou 
ehre ordinairement auprès du feu,ou d'auoir eu vnt fièvre Mrdemte , car l'air chaud 
9c fec dcflcche les parties , comme la conftituiion aufl'i defleche. Que fi auparauanc 
tTsmir rrun^i la foif prcfle.c'cft indice de deux chofcsjl'vne ou qu'il y a vne humeur 
bilieux & falc au ventricule , ou quelque ficcité , t caufe de quelque grande cua- 
cuatiorï , comme flux d*vrine,de fueurs , ou par le moyen de quelque medicamenc 
prins , 

La grande foif fe guérira en bcuuant d'eau feule ou auec du yio.fi elle procède r«r4.',w 
d'intempérie feulc,ou fort peu de vinaigre ou auec du fyrop violat,ou de courges; 
ou d'aurres hHntta,ns ^ rrfiftrMnsW faut faire de mefme fi elleprouient pour auoir 
man|ic des viandes falcesifi a caufc de la ficcité delà trachée artère & des pou Imons, Cut^;^ 
elle le guérit plus par m (], r.itkn d'édrfn!él,8c rafraichiflant , que par Icboire. C'cl} H * /- ficthi 
pourquov on ouurirale'sfeneftres par lefquclles viendra vn vent bénin & agréable-, ("/J"'"'^^ 
mrrtufer la chambre d'eau fnifche & de vinaigre.Sc y répandre drsfieuri.d herbes ra- '^^^f,^ 
fraichilVantes,& contre les paroits y ellcndrc de gands linges mouillez,ou des bran- ^ ««//.«/éi*, 
chcs d'arbres feiiiller qui rafraichiflent- tmnai fdltu^ 

Pour les humeurs falées Se bi!ieofes,il fraudra purger lefdkes humeur5,apres alté- 
rer par des medicamens retrigeransSc humc(flans,c«mmc eau àzfourpùr, de ihUerée, 
tttMiiiuttd'nxiUiif ntttofittt titrtjiit nitnqhATidt fMittdivittetusiZi. autres^y meflanc 
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àc leurs fyrops de mefinc, & en compofcr des iuleps. Si à caufc d* vne grande euacD»» 
tion,on rcihurera le mabdc par grande quantitc d'erj f j mi^n^i. r,de yin iort trempé» 
, de hoarîlons de poulct,aItcrj de Icmenccs.herbes froides Be humides. Si à caufe de 

b /iccirt de la langue & palaiJ>laueroni fouucnt la bouche d'eau frailchc,/ mefhnt 
t; ois ou quac e goutces de vinaigre ôu de vin blanc. 

Et pour lairicijj.-tion de cette grande loir ijui accompagne les fievres.lors qu'on 
craint que le trop boire caulc vnc hydropific^ou à caufe d'vn flux de ventre, on leur 
commande qii'ils tunnent (tsm 1 1 i>ti<chi des ^tun you i rr'i ei iju'cn ^sir [tcht ; pour en 
vjcr hors la faifon,fr('/>.^/ri premièrement «« t*k fr< iftht èc que changent fouuent ou 
tn m r t.m it puntfu <> l* beufhtmmet e»u fjy v*fi«/,&r en vfer mefmes parmy 

r,,r :-.fT ^ les viandes, ntg'*ndef nillt de pourthr fur la langue, ou vfer de g»'gt,tifints f»i i d* 
ji , ,„unfr.« ^^^^f Icmcuccs.de;/)//!*.» ,SC de r*/nf j ceing , ou de la gowm* rrgrtgmnf^ 

j.rv,i. extraites auec r ■ « ^efomrfit*yé' i«/^fi<.plurtoft ..u'auec eau rofe,parce qu'elle def- 

fechc:m-i$ on y en mer quelques gouttes pour fa bonne odeur.La»*/*/»]/- reccnte,& 
ion ljcin.ifchcz ollcnt lafoiK Le ir^'m/ confit emporte le prix lur toutes autres ■ 
cot.fitu cs pour defjltererjil n'y a rien fi affeurc , que de tenir {ouuent de l'e»H tUtt 
d ns la bciuchc.qu elle defaltere promptemeni.Et enfin fur tous les remedes.le, dor- 
mir cU It plus à louer, c'ell pourquoy on le procurera. 
7^,w/rf« Mirtpfu . approuut fort Tantidotus de//} //o , il allègue \ ce mefmc effet certai- 

• nespiiulcs, qu'il appelle //nm -rfrin^w^i , &c yn sntiJm de rhMhffrl ^tro. le diray 

la vérité, que de tant de remèdes que i'ayc iamais veu , qui dcfaltercnt prom. 
fx^rr.v (f. ptement , il n'y a que lesfj» tt du vitriolyou du fenlpkrt', que les Spagiiiques cora- 
s, é>i,ni. tmedf.^- pofent , ddqueis on peut mcflcr auec l'cau,potage , ou autre brcuua^c,dont le ma- 
lade vllcra 

Toute perfonne qui cii ordinairement •Iterée^n'rfi Çmïne , & ne peut paruenir l 
vne grande vieillcfltila foif venant à vne fievre,auec vne fechereflc de tout le corpj, 
Tnj»i^iV» eft -ij'.Si vn fcbricitant a grande foif,& qu'elle vitnnt à ttjftr,8c que la 
demeure aride,noirf y**/;r,c'cll indice de morc 



Chapitre VII, 

2>e la Caïduloicou douleur d'efiomac , dite vulgairement quoy 
<ju improprement mal de cœur, 

ttr<n*ljfi ffue T Es Grecs ont appellé de tout temps la douleur d'eftomac improprement Cnf 

L»!' *l£iHin , ou (:»rdiaifie , rridi df tacur , quj n e/è qu'viie mtrtijit»tion de terifii* 
«M entrieuU comme Oaiien l'a laiflc par écnt,ce qui prouient lors que dans l'efto- 
roac l'ont contenues des humeurs mauuaifes,vencneufes,mordicantes,& poignantes 
relhxnac , d oû il arnuc 4ue par des trop giandes acrimonie & mordacitc, il fait 
tomber les malades en y>»'»*i/J , ce qu'on apj>ei|e fiomtthiqmes j ce mal fe fait ajTcz 
jt^imdtvù. connoiihe. En cette maladie les herbes 6c fruits jirmtem ref iger»ns y font con- 
uenablci , comme les l.i .'ti^i ^fuurfier, *[•» let , greimdei , lilrcHi t-rcfe le, , le venus 

degt 'i ,/(ri ^o/'fi r»'>fi ,& autres fcmblables, comme le iW» *. Et pour 
les r juadei elles doiuenr engendrer bon fuc , comme perdreaux , lcvreaux,poulet5, 
fjLzans , chappons , mouton , veau , Se autres : Des foi^eat , ccuk qut font nourris 
fur le fable & grauier, fans oublier pour la fauce l'orange, le citron Se autres. 
Pour leur boire , quc^uc feth vi» , ou de l'iSH t4utllé , 9U de l liydromcl viite^x, 
ou ds là piilanc. 



De U Car di Algie, C H A P i V I F. 117 

La curacion pour appaifcr à l'inftant la do'jlnir,fi elle eft caufc'e de plénitude ou 
'd'cxcrcmens i <}ui y font engendre' ou qui viennent d' ailleurs , ou d'alimcns cor- 
rompus & indtgertes , il fiut commrndc: ju malade de vomir, & s i! ne îc peut 
'ie Faire par artifice , comme ila c/U' ccri; cy-dcfîu$ .Iclon le narurel dcrhumeiir» 
puis vfcr dcf/j/?'** jpoarattirer auT infeMeurcsvacuaiions. ILiÇmx tefiemmc. met- cktmki. 
trc des huiles anodyncs , comme camom 'Ie, d aneih nardin, ou fera faite vnc fo- 
nicrïtation carminatiue , fi on conn. it qu il y ayc des « ens.Et fi la matière clloit bi- 
lieule après le vomitTement , il faut fur'tr tirrmtnt , & par quelque purgntion dé- 
tergente , èc qui p jrge pa: le ventre, tel qu'eil le 'yrop nftt !*x*tift auecde la deco» 
ition d'orge, ou eau d'crdiuc : il tint 'l'Jf Ut meUc^mem lMx*t:'^s % c ^«li JV'^'tr, 
iMijJtm *prt$ vnt »Jlriâifn, û cc n* Cil en infufion , comme la rheubarbc ou les mi- '^^ -"•'^ 
rabojans. uZ,!^Dn 
Et fi la douleur cft par trop grande , 8c qu'il y euft quelque feiéffan it ven'n m j.Jrurs^ra^. 
poiy«n , ou d auoir beu quelque wf. Y >>«#nrn( rrr.fSfMx , après auoir vomy plufieurs dtifritt fh- 
.ois , & prins quelques dvllercs , faudra donner de la thtr'tout plus récente qu'on 
^ura pû trouucr Les grandes douleurs qui viennent de matière ne font laraais ùn$ 
martyre , & celles qui fc font d intempérie font plus toIerab:es , encore qu'elles 
foient grandes : c'elè pourquoy il faut atrentiuement penfer de quelle matière fera . 
engendre ce mal, ce qui fera facile i connoillre par les roc5, vomillemcns Se autics / '.r. 

indices qu'on trouueraaux^^hapitres fus-tcrits. ..i^ .. . 

Ceux qui après le repas fentenr plus de douleur , iugeronr que la pituite en eft 
la caufe Se auant le repas fera caufcc par la Hl* , ou intempérie Que fi après 
wiMtjJoa fc trouue mieux, c'ed figne que les vfnti qui font en petite quantité font 
rcnuoyez à la partie inférieure : parce que ta grande quantitc fait fufpendre la 
viande dans l'eftomac , .'tmtnmme de U la mordication du ventricule 

iigniticnt la bilt -, U g 'MnJemrd* l'stpttit Se auflTi fa f rùi /#«, donnent grand -ndUa 
df l» csuff fi elle cil de pituite acide, ou débile : car ladite piruht *($de txtit» 
ttppetit ddbrdoiinc : U bile i'ojle du tout , amenant vnc naufc'c , & vclicatioa 
d'elèomac. 

Ces choies tres-bicn reconnues, on vfera des remèdes contenus aux prccedens 
■chapitres , qui traitent de l'imbecillitc de l'ellomac , de la naufce & vomilTcmcnt. 
Que fi la douleur procède d'vn l'cntimcnt trop exquis , il faut donner quelques 
«iftercs, U Vnc pur 'at ion légère , puis de la theriaque récente. t,-,'- 
»rêma itum rofatu>n dc Meltte , Comme auili :c dtAni*rg»ritum , tant chaud que h„v,v>.». 
froid, le/4rf/r«»;qu'onattribuï^'aullcnient à Galien ,Ie >t-xc;nim»mum ïmrofat» r^miM 
neuellm aqk» tbenjKt'i,^\ci conferujftdc boracfle,de bugloffcd'angelique.d'efcorrc ^'l'" 
de citron : toutes ces chofesfont propres aux cardialgies ou douleurs flomachalcs: 
Mais les remèdes Spagiriqucs furmontcnt, comme font le for \ncHm jummum,melif- 
U , extrtéiHm m»iui ^ mtmMi,ejtrdiacum ex t'ign t »loèf, ^ t'r.oJio, le vin buo;lo(lir, 
l'eau theriacale, le melicrat du Comte Palatinjlesfyrops dc perles & gtro^s.Ccn- 
ditum »d tmnet lipo:imiiu cerdis ^ dtiiqmU. Therimcn muior (j miw#r,d€ tous Itfquels 
le trouuera la dcTcription dans la Pharmacopée de Quercetan. rr*i 

Les doulciiispeffetutUef dc l ertomac rendent les pcrfonnes cacochimes , c'efl 
a dire , pleines d'humeuts corrompues : £t après de erjimdei l*nfutitr>,\cs conduifeot 
À Umêrt. Mais les r«$entts aufçluclles on a doonc de bonne heure remède par vo- 
mi flem en t, & autres Yoycj.qui ticaneni bon icgimc, & qui ont bon vcnirCj w/enf 
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Chapitre VIIL 

De l'Inflammation de ÏEHomac. 

AL*infi»mmmitn de Vrjittraeh, on doit cflrcfortatrcntif , pour la connoiftre il T)'y 
a que l'expert qui la connoiflç.Oric veux aducrtir en pafl'ant» que ii par cy de* 
J»]^ i'^^y écrit de l'imcmpcrie chaudc,ou accompagnée de matière ^ue pai icelle il 

„t ftMt »n:tnJrt inflgTntnmtioKyC'^x l' mfiimmttitn elt beaucoup plus copucufc CJi matière 
accompagnée de plus griefs accidens que l'intempcne. Elle le fait connoiilre par la. 
d^ulet4rttfs-fr.:ndt Qr f<>«/i\« .7c,& qui nc fc peut appaiicr par aucuns rtmcdcs, par 
la rwwfâfr & enflcurc , & par les ftAnJts «Aa/e/iw qu'on connoit par l'auouchc- 
menij accompagnée de ficure, pefantcur Se KMuf<*t ires dangcrcufe maladie. 

La manictc de viurc fera de mefmc qu'aux autres inflammations, à Içauoir tenu 
& exquis ,cc quicft monfhé par Galien liutc tioilicme de fa méthode , paice que 
fon office ell ncceflaire 4 toutes les parties de l'animal. Les viandes coullumicrcj 
tfimtJi -;• f-erdeMti;r\e mangera de chair , ny vfcra de ^n,ny d'auires viandes qui 

** elchauffcnt.Son boire fera de la piii^nc , ou de l'eau ou fut di [>emm* , de iien».es 
Mi'tesyOM d'>utrcs/#«/<!7i fr^idi é" «/?'i»/*«»i:Dorraira peujtie parlera nullei»cnt,oU. 
fort peui fc ticnt^ra ioyeux.&ft contiendra en vn ««' médiocrement /ro/rf. 

La curationfe commencera , en donnant premiereaicnt vn r/i/?«r# , pour tou- 
étHTAùt» fîours diiicitir,oui fera emolliant .réfrigérant & detcrgeant,& rciteré de iour i> 
autie : puis , fi les forces font ballantes,& y aye apparence de plénitude par tout 
le corps , on tint» du f.^nt; jdf l* Btfili<jKt droite , félon qu'il verra clhe befoin > en 
après on appliquera dci remèdes qui *eM'im*»t , & rtbcrent à l'extérieur for le lieu de 
la douleur & tumeur: car le ventricule & fon orifice onttoufiours befoin d'alln- 
€l.o:\ fpecialement lors qu'il cit enflammé, c'ell pourquoy ceux qui entreprendront 
de giicnr par des medicamens feulement relaxans.Sc cmoUiens,fans vfer parmy de 
:/ f-H» t/Çr dt roborans & confortan5,mettent les pcrfonne» en dangerjSc iors.foit qu'on vneille 
m€dù*m4v vkT d'huiles , ou de cataplafme , ou autre médicament. Il y faut meller toufiours- 
ti'"^^' ^ quelque chofc d aftringent , par ainfi l'Iiuilc d'abfinthe , de mafttc,& de coin y cft 
t^TApti- trts-bon. On pourra appliquer vn fcmblable catafJfcfme : T^.féfin*. htrdt» 5. i>. flt^ 
rum cMn:9miUé.,rcf,mm é" mtliM*itMp.f>.f€mit7M coriandri,f*ntalc'HTn mn» S-'f-k^ts 
3. (<. o'ei ro^m'um, tqut vtl Jtteft>»»ii jtUmi, i^unt-*» ftti'^mifcf^fiMt CAtaflâjm^y 
04 If.tUi de /tif/ndioy ©• Je fnsfiithe , ^ ttênulttêri mis l.J.refMrum fMluirmt^ritm 3.j.. 
tttt> ftMtt ii^, tmm}»ue» ur» fi*t li imentum- 

Les pktgatittii n'y vnUnt Wrr , parccqu'ellc» attirent toufiours fur la parti»; i/« 
n>uff»'*»ni àxrr'muùon fn tm fturruvfrr'.WïWA faut qu'elle foit fort^^w'/w-jcommc eli la manne», 
c wfrjim. fyrop rofati cafTe. A l'inrcrieur le Médecin y pouruoira par conferues.condits, opia- 
chimi^iri- tésjconfeftions.fyrops '«/"r-^fr»»/ '•*cr4«i & d'eaux tirées chimiquement , dans 
wtdti. lefqueKes on pourra ïmeJer de l'efinit acjde d: vitriol, ou de foulphrc , /•w»- 

êjltr UsTMTidf rcif^AcTifTiiTchir h partie 

Mirtpfusefaitquei'«»i/ i/#r#«</#rf/îj w^fwjlc ^i* rhcden .^IhMUittntidttn* i pm- 
^HtiÀtfttt > Mt dntui ro 'mta '.puei's , COinOQC au'ti faif la '-l'efa ffr/ir», fomnhit Dsmmfte'- 

^tHir* nmit «»■ .Se l'eau hcpaci<iJc de v^ucrcetan, oflctit foudain routes inflammations ûoma- 

jf'i'>i«» chiquts 

L'inflammacioa Je Tellomac qui e!} f^^àt;d',!?'iftmeM 00 Um^k ne guericparce 
que cette partie doit eftre toufiours en perpétuelle aâ«on » pour donner :alimcnt à 
(OUI le€orp5,& n'ayaiuaucuiirepp&oepcuc eucdr: (uluanc l'opinion de Galion;. 



Chapitre IX. 

NOvs appelions dcgou/l ou apperft perdu, ce que les Grecs appellent «wffw: ,Attt*lt4 
Galicn ccrit qu'elle vient pour auoir perdu le Icnrimcnt du fucccmcnt ou 
attraction des veines , qui cil la vraye & naturelle faim, ouqu'u nefc fait aucune 
attraction ou ctudtion par icellcs ; ou qu'au corps il nefe fait aucune inanitien, 
aucunestuis elle wznt d siic inumperit ti»ud* de quelque partie, principslement 
du ventricule, laquelle diflout !rs corps fo'.ides par la relaxation qu'elle apporte, 
puis les rend imbcdllcs à leurs fonctions & deuoirs. Elle prouicijt auffi d'auoir trop 
de^/ehé 6l fonmu les corps huiuidcs , doiit cll proccdc-c vne roideur & tenfion aux 
tuniques de l'eitomac. Elle prciid Ion origine par /jitewi/wjf* dnt mirtun quifc 
refidcnt au vcntxitule , par l'immodéré lux à» vintrt , fit pour inoiitrcj/ ferd» 

d* fMWg. 

On perd iufCiJ'Mfff lit mxvchsmenzcsfrvrtt chaudes, Seaux inf»mm;''!'^«> de 




Jiruit. Autant en lont les »lit,:ent ehands , ole»sineHX , d»HX , ilc les vît,, puiflans V"*"!**" 
•uflî qu'H»ppocratcs écrit d'autant que le vin nouirit & cchautt'c fuudaincvnent , 
cite l'appctit.par quoy il ne fe taut clèonner iî ceux qui ««4»/ qnt frth Ue l.-ur refas 
hiuene du vin , s'ils ne pcuuent par après bien manger. Apres les mnUAies thrtni- 
«««,<.ouuent l'apperit cll perdu, parce que les maiadci n'ont nulles forces à caufe 
des tacdltez naturelles débiles. L>'abondant ceux 4«/f;/f.j »'« feint efié f.ùte d'inji. 
gnt iMeuat.tu p*rU ventre ou â caufc de la pituite qui defcend dans le ventre. 8d 
que les excrcmens lont pituitcux & pour auoir dclailVc I cxercicc accoullumé , ou 
Su'il neletau nullerdolunonaux corps, comsuc on void uuxrentiriu^ vcn- , 
«reuXi à ceux auOÎ jni »u' etuftumt de freqHtnter le, fmmrs , ,n ont t*ijfé fvf^^e: 
plufieurs auiH n'appetent les viandes , r*rce 'ju'au^nt ^u'iU •jem fàim , Us mtnfeat. 

Les fi^es pour connoiftrel'interopcric chaude del'cjtomac, nous les auons 
^onftrecs au chap. 7.de ce lime.Ceux qui à caufc des humeurs bilfcux vitiés 
font tourmentez d'vne vclication , ef^oinçoiinement , 5c inordication d'cllomac, 
y ont des naufces & de la foit. £t ceux à qui les huuiears fcnc purifiées , ceux 
U u>nt tousiours prcfque tebricitans : mais ï ceux à qni les humeurs font 
crallcs , vilcides à: lentes , empêchent l'appJtit , n'endurent aucune cro- 
bon au ventricule , ny aucune foii > & communcmcnt k tem furuicnt vne énmt 
me vomir. 

Cette maladie fe guérit comme les autres par der remèdes ecrtrMrùint i fe, emmfef^ 
comme li elle vient pour auoir trop mangc.les malades ^euÇmerotS^ pour auoir aroaf- 
f« au ventricule beaucoup d cxcrements , qu'ils vpw.7J<.».', ou vient de médicaments 
UxAtifs j lesfyrops acetcux Se oximcl y fom conuenables & d vfer Ibuucnc de p> _ 
Iules 4»»r#fi>««i Si c'eft débile/* jWfr* ri^.«J,rir y fonr propres, 8c le lendc- ^"'^"^ 
main boire dcl eau frrfche iî l'eftomac n'elioit pas trop dcbilc o .1 autre chofc em- 
pcfchant.Etpour faulce o leurs via-îdes, «// vf^rêitt de choies »i £rt rte s , comme de 
WtÎHi tàcv.naigre, icAa fmed'erMHçe. -fi^oaiHwtixiiTi Aes côo'- /W/?/ Comme des 
•tines » dîs e*p»i ,fa7S ouolier des liiiiacs tendics , de ix fcAriolc , de la cliicorcc 
Uaoche faux huile» mais auec de boa viaai|grc^ 
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Que lî la pituite en cft caufe aptes l'euacuation , il cfl Bon d'ordonrer des cho- 
fcs aigres ou dcrergeantes, comme des vinndes fakcs:cir routes !es chcfe» Joucw, 
outre la dctcrljon qu'elles tont, foulent & enflent : c'clî pourquoy eilesrc lori pas 
bonnes à cette maladie,!! on n'y adiouftc beaucoup de vinaigre. Païunt on vfera 
de fjuccs de poitrons de crcftc marine, d'anchois coi firs en fti & vinaigre : il fera 
bon auifi de leur faire vfer que!qucsfois de poiiïon laie qui ne foit prinr g'as, 
auec du vinaigre , de leur donner fouuent des clyllcres «afinquc i'cfloirac & ks 
inteftrns foienc tenus nets & vuides d excrcmens. Ceux qui auront dcIailTc leur» 
exercices accouftumez,les bains &: les «Auues, qu'ils les rcprenDCnt , & pour le icu 
de Venus de mefme * mais que ce foie auec modération. 

En vn mot, en tout appait perdu ; iltaut vfer de viandes froides a^luelVmert, 
& en petite quartité j boire pou 8c vfer de bifcuirs Se autres agréables defferts de 
tables: mais qu'ils ne foient préparât auec du laidt , ny auec du beurre. L'air froid 
quand on le rcfpire fcrt de beaucoup i recouurer l'appctit , comme aufli de fc lauer 
tout le corps,8i: changer fouuent de linge blanc- Les Viandes qui fencenc le brul]c« 
& le rorty,&r toutes chofcs de forre odeur gaftent l'appétit. 

Nicolas écrit , que rAntidam e mofiho , ^ntidums i mUmintkM , Sc celuy qui cft 
appelle f-n tM. & vn autre Setcioj & aufli, Vhilênh , proucquent l'appétit les vns 
aux caufcs froides , les autres aux chaudes. La poudre du rardamcme, de fcmcncc 
d'anis méfiée auec du ;us de menthe , mangé parmy les viandes , remet l'appétit, 
& arrefte le vomiflcment de caufc froide. Le vin d'abfinthe prouoque l'appétit , & 
fortifie l'cftomac & le toyc : le poivre pris Parmy les viandes excite l'appétit: 
le ccrat fuiuant eft propre j cet effet , & à elle fojment expérimente : ^. Luduhi 
mMflifhti fCerà refimé » Ûir»cii , c»l*rr.inti. ««-» "S.^.myrrhâ trn*ci$ ^ cMriâfhille'Hfr» 
mle'éi , (» iingA , troii , nucit fncftmtA \ ^ité n»rii , fin^mêmi tltcti mhs S* f>.gurr,mi 

'toki tiribtniînA §. j foit fait ccrat , duquel on fera vn escuflbn applicable 
furlertomac. 

L'eau feptic'me dct Phitofophes , appelice de conferuation ,beuc ï ieun ex- 
cite l'appétit perdu , & ofte toutes les flatuofîtcz & cruditez d'eflomac , & aide i 
la digclHon » Liurt dtuxum* dts Ktmtdti fecrets ch^f Urt iaitiémé. L'elixir de Bcntî- 
uole faitle mefme ; la dofecft de demie dragme , l'huile de vitriol doux auec l'eau 
de citron remet l'appétit perdu, ainfi que l'ccrit Cartel. 

Si au commencement des maladies ouciMiiron leur vigueur furuient vn de- 
gouft , lors que les forces font encore bonnes , cela ne peut nuire : parce que les 
malades n'ont pas bcfoin de beaucoup de viandes : Mais s'il furuient furledeclm 
de la maladie, ou dans vne continuelle & longue imbccillitc,ou lors que les force* 
fon débilitées , ou d'vne trop grande inanition ou vuidange, ce n'oU pas fans péril 
de la vie : les enfans qui naturellement font voiaccs, s'il» pcidcns i'app«i:,&: ^uc 
ccU dure qucl<^uc temps Us mouiiost* 
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Chapitre X. 



De ï Appétit defordonnc, zs* mon^meux^dont quelques femmes , 
filles; Etaufft cerf ams hommes font to:4rmcnte:^queles 
Médecins en leurs termes appellent Pica. 

PLufieurs denrent & recherchent de vicieufcs & cxtraorclinaircsqua'îtcz de vian- 
dcs.parcc qu ils ont ^rr^o^hc^ les tuniques de l-crtomac de certaines humcuis ex- 
erementeulcs & vicif ^u: arnuciouucnc aux femmes enceintes fur le com- 

racacementdclcui g.u ......Cette mâUiliesappcllc des Grecs fit» , elle leur dure J""'"" 

volontiers lulques au troifiémemois complet.lorsqucl'enfanca befoin déplus oxiv^à 
timentquedecouitumîdcsfillcs auri. ylontlujctics-commclcs femmes , pour la 



- » j T"- — """•■•-'^^ -u..,^ »v/,a lujciics-commc jcs terames , pour la 

rerention de leurs menflrucs.ou de la Icmeacc retenue 3c corrompuè.&rau/T, comme 
izy djt cy de(rus,pour les humeurs v.cieufes contenue» dans l'ellomaccommeil ar- 
nue aulTi à certains hommes clhns coutmentci de la melanco!ie,ou d'autres ma|a. 
^les que la bile noire.ou d'autres humeurs diuerfes engendrent : d'autant Qu'il arri- 
ucfouuentqucl eftornacappcte Icmblables viandes aux humeurs contenues en ice- 
luy.Commc fi vne bile noi.e,qui n eft pas adufte. cil contenue dans le ventricule on 
dcfircra de manger des v.andes a.^res & acres,ainfi que font voloncicrs les femmes 
& les filles ( ufditcsrmais fi la b, le cil aduljc bruflce & cendrcufe , on recherche fem- 
blablcs chnfcs,comme des ccndres.des charbons.dcs viandes fcchcs Se rofties &r cl 
'f "^P'^'/c"^ grandement:8f ceux qui ont des humeurs falécs,appctcnc des vian- 
des lalces.Amfi taut il entendr« des autres qualitez. 

Cette humeur.qui caufc cet appétit raonlèrcux.ch pluftoft fcreufe que vifaoeufi. S?-''"' '^^ 
& crafle:c ell pourquoy lesmedicamens internes doiucnt eftrepluftoll d-ter"ran! 
jlue laxatjfs.princjpalement pour les femmes enccinces.fur tout \c vomiiTcmcntVpres 
le repos eft bon. Scplufieurs remèdes defquels nous auons fait mention au prfcc- 
dent Chapitrcicntre autres la cafle,la matinc,tamarinds,c„r/;,/,V«;„, tripin» Ptrll m. 
Et des fyrops , celuy de rofcs laxatif.dc fumcterrc compofé , le mefeue du lai'^ 
dans lequel on aoroit infulé des mirabolans.ou du fcné . dcfqucls ellel vferont Ibu! 
ïrkulf toP"lu«,on en trouucra aflc^ au Chapitre de l'jntemperic du vcn- 

A cette maladie les pilules de êmmtniêco.lc puMs fmrfmtorluiyù ererm Msrth . & 
€c\uy qui cap^r.,.yxUrr,inisf,rr!, le vin de fcnc compofé : l'oximei accommode S.:?* 

mcdes fe trouuent dans le Quercetan. l-vi^**; 

Si ces appétits monrtrucux durent.ils corrompent les plus nobles paicics du corrs, P»p-/f c. 
foDtcnacrle5iambc5,pm5«ufçncrhydropific,Sccûfin]amort. ; ^^^f ^'• 
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Chapitre XI. 

De Ufxim canwe.ùr i'vne autre maladie,qt4on a(>pelle 

boulimie» 

T 'Apptftit fc rena inratiablc.qndquerois aufT. bien que h foif qui rient de «ufe, 
cM..r,. LcoJnc n3turc.ll y en a ic deux clpcccs.à l^auoir fa.m canine & b boulimie. E - 
fc^cZ cnncRt en ce que les malades font contre ics de manger beaucoup: mais la 
fa n «nin a cela de propre qu on vomit les t iandes qu'on a mangées en quant.tc:. 
& qu?N iu ap e on en reprenne d'autres-, on les Tomu comme dcuant » ce qu ont 
c^urtïm^deKre les chiens. ' La boulimie ell vn appet.t dcfordonnc . & fi grand, 
que sTn'ea arrd/é par les viandes qu'on aura prifes.incontmcnt les malades tom- 
bent en fyncopcou «^efail'emen^ de coeur. 

Cduffi dt t'd}ft- L - — - 

tittmim* j^p 

peut élire aum exicricurc,ioiiiuit««. .« ».-r v- — 7 - - . » - i:,,,vn.«* 
Ee à ce ux qui voyagent par les montagnes chargées de neiges,& autres lieux fein- 
blabS ?eit auirfvenir pour auoir trSp beu d'eau fraifche , l'or.fice du ventricule 
^ftani refri"^ que l «u & 1 a r fro d enjen- 

Sv^rvoracitc aux hommes,mL' plusl'eau , qucl'air Dautresfo>s »l s engendre 
fo^que le m bde auparauant a eftc mal nourry.commc de viandes d^^<î";"« 
i/ut tire erande nourriturc.comme quand on ne mange prelquc autres chofes que 
S.î ra defSruits aigres,desracin«,comme d'afpcrges.des refforts. des raues.8c 
i res £ens de peu dl nourriture. Il rient aufli pour auoir vfe d'ahmens deter- 
t«ns comme de figues.d'anchois.crefte marine , oliues , cappres confitc$,&: autres 
SàKtisîesiulisfont mieux connues par le récit & relation du malade, ou 

^^^elffear.^^^^^^ 

^'•"K"- couflumierem.tauani le vomilFcment d.?^^ "entre inférieur. Par 

mil (> purrira en euacuant par e yomiflemcni, Se par le rentre iniciicur. 
vû n^ènr^p es a^ ^omir le malade après auoir mange , on donne vn 
vom o 'e ïommc vn bouillon go-Srne dccoftion de reftort,ou î afarum.ou d oxt- 
Tdu r^rTacete^ fimple. il faut aurtî vfer de clvfteres acres & fort5,pour at- 
^^r« cette humeur de l'eflomac aux parties inférieures du ventre : «t ?oy^x \c ccv^' 
iirrr cette hum ^^,v^ ^^^.^^^ j f^l^^Z^ 

a orge.fi la caufe procède d'humeurs »cidesdefquel « tout ea<^mac 



n»f ncfment > 



d p'.ltnthcou a orpe.n la came piot^nc u ,.u-..u>, — '•V'~;;.;„_'p gu, dcicrBC 
eftimbeu iouiainfiqirvueepoDgc d'eau qu'on y auroit trempée, eue ne acte 

T/'-- ^'"t ' " ^nl^F« 1« Purgations ou vominemens.iI fera bon d'oindre Ije- 
it' a . ^ licarnï^'s qui cfcfaulent , & qui aftraigncnt Icgeremenr : après 'e, 

allnnscn* '^^oat augmentez, principalement s'ils font appliquez a l orifice de UHo 
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inare'c'? pourquoy «i ce twtïp« le ccrat ftnoiîcliique de Galien y fera fort propre, r^: '>im. 
ipe.Tcatiec dcl huile nirdin.de iTiaftic,ou Jai><înthe;pui« on y pcmrra adtoufter des 
huilcJ qui aftreiçncnt dauancage.comme Jes huiles de coing de Icntifqu • ;iiyr- 
rhe»ou connme n»u$ auons prcmicrement cnfc/gué au chapitre de l'ui. cdc 
l'dto nac, «n fomentera la Partie de fucs d herbc5,ou de fruits a.tiingcnj » aucc du 
vin dema'uoifirou dcmulcat. 

Que s'il procède d intempérie froide fans matiere,il Tuffira d'altérer la partie par 
des medicameqs cchauS'ans &c aihmgens,puis bander l eftomac, d autant <ju'l caufe £*,Vf«„r;, 
de la grande diftenti-ïn iïi ventre.les malades mangent beauccup plus «le viandes,'^'/». • 
&: ne iont pas fi roft raflafics,ce qui cft caufe qu'ils font contra'iis aj^^es le repas de 
Vo nir.Si dans la faim canine il furuient vne trop grande débilite éc refolution.de ^-"^ 
tout lecorp$,ou pour auoir mangé des alimens aeternrsA'euacuans immodérément, 
il Uut Icsnoijrrir drbonsalimens.commc de iauncs d'oeufs frais, Se de bons fuc* de**"* ' 
chjir,& leur faire focccr du pain trempe en de bon vin,commc dcmaluoilîe, devin 
mufcat.ou d'Iiif>po rras. 

Et ces ali' cns différent des autres qu'on ordonne i la boulimie : çar on y 
ordoone des aîimens qi^i nourritlent beaucoup , & c'eft' pflur«juoy on donne 
ce? b ' nsgraî, dcfqueis il *ne fsnt vfer à la fai n canine , B;r ils prouoqucnt 
.Je yo >.i»t , Comme t'oiit routes chofes o!ea»incu!"es , grallcs &: par tiop li- 
quides , qui facdcment fe vomiflcnt » & il ncfaut vfct au comniencemenr de 
fcmblaWes alimens , lînon quand on »cur augmenter le vomiflcmenr. Si la caufe 
de cette maladie eft faire par des alimens trop deteri;«*i;«,commc des figu?$ , &rc. 
il leur faut donner des viandes vifqueufes & eluantei , comme la fromenrce , l'or» 
ge mondé , les bouillons gluans , fait de pieds de veau Se de mouton, & d'auycs 
animaux. ^' 

Quant ï la boulimie , elle fe guérir comme la faim canine, mais elle difFrre èn , r 
ce feulement, qu il faut que les alimens foient plus durs & de difficile digelHon, limL 
afin que l'aliment qui s'en fera foi t de plus lo>i 'uc duce: entre toutes 1rs »jjn- 
des la chair de porc » &r les faucilles qui ne font cpicées que du feul poivre font • 
bonnes . car elles nouniffcni tirandemc.it : co:nine auffi ics autres viandes qui s'ac- 
commodent aucc d autrcs épiceries , comme ics ccruelats. Que fi h boulimie p:a- 
cedoit d' vn humeur acide ou aigre^it faut lors yfer d'cu.icuarion, mais aucc vn plus 
meur iu|§Ctiient qu'à l'appétit canin. parce que les bouliiuiens tombont facilement 
en fyncope après vjiielqueeuacuuion.C eft pourquoy fi cela irriiu>it|il les faut f.iirc 
reuenir,leur laifantfentirjSi boire vn peu devin pu',bon,a«: fouuent»&par des cho • 
fc} qui ont yncodeurfouëfue. pour les chofes cxtcrnes.lcs tncfmes teoiedes y con- 
uiennent qu'à la faim canine. 

Il faut noter, qu'au commencement de cette boulimie , quand elle procède /r '-gv 
évn air froid, on a vn appétit dcfordonnc, mais après il (c perd du toutj Se 
bien fouucnt on meurt dans vne fyncope. Gaîien dit que ia bouliinic s'engendre . 
^uelqucsfois d'vn grand ver 8c laige, qui fc tient dans l'ellomac Se dans les 
intclhns , qui deuore la viande incontinent qu'elle y ell tombce, Auicenne , Se- CrM/r». /• , 
rapio , Alexajidrc, & Tralljen difcnt le mcfme. Cette forte de boulimie fc 
connoifl par les figncs qui (c trouueront écrits au chapitre de la curation de* 
vers. le protefte auoir veu vn do£te Médecin , ^ Marthe, qui fit vn 

▼erloig de deux brades : £c vn Forgeron aux Foi , . c jjord oui en fit vn tti frand, 
par vne purgation que icluyordonnay long de fepi pieds, que plufieurs ont veu, /'"""'^^^•^^- 
&' qui font encore viuans. Et vncfcin.nc au l!. ' RocauJc, en Foix, qui ''y*'^""'" 
«Hoit venue boire des eaux Mcdcciiulcs qui l'ont ,ii , l'an if3^, en rendit '" " ' 

vn Par le fiegc long de trais br-Hes , qu'on pendit à vn arbre comme chofc miracu- 
Icufe i voir,ce que ie vis Ôc toute la coiùpa^nic au nu.abiede plus de crois cens» 
toui gjsni deconditioa. 

frJ/^H*» . C g 11 



134 Livre III. De /4 Beâmé O* ftfité corporelle. 

tfrttdM dttil- 11 tH ccrit dans l'ancid«uirc cîe Nicolas.qu'à la faim canine l'aortclot PHhhtrr!»,» 
Se \m\lltCfMtch*elù .Iftj^elirfj^Mlùt&climidotetfiiiriJatUt &: qu'à la boulimie l'an- 
^a'-'Iu tidotc dt marj[(tritif, & vn aucrc *nttdei*u aJ mtUmtistlie/u ynttfts^ comiT e aurtî la 
* * contedio 1 de hyar \' d alkcrmes y (ont propres.! a Phaimacopce Qucrcctanc 
loùce fort pour puii; . • c>to»nac dan* la faim canine,lc fyrop c'leborar,commc l'oxi- 
mel de vn brcauagc «ju'il appelle c^urctum f»!n,0' fjleif'* ecr*I/orum pnU" 

rxm. Ec pour la bouliinie,ie e*r4imtum mdmir»b'tltt*i rt^MUf-ticntM virium , le l'yrop 

Trtpijlr, . j . canine vicnc rarement de rhcumev que fi elle perfeuere long-terapi,clic fc 
change en boaiimiCjS: puis en faim lyncopale,âc louuenc à la morr. 



Chapitre XII. 

De la cru? ne ou mdigellt<hn de IxslcniAC, 

i-iJhtjH,!,. _ ^ crudité de rcftomac cft appellce des Grecs mftpftejc\\\\ fe fait lors que les vtan- 
JL «des ne reçoiuent aucun changemcntjou ne le reçoiuent pas entièrement dans le 
venrricule : îa caufecil l'intempérie dudit venrricule,vnc inflammation, vn rchirre> 
vn abfccs & autres fcmblablcs chofes.D'antrcsfois l'cllomac n'ayarit nul mal.lacru- 
drtc s'y fair,ou pour auoir immodérément mangé & beu,ou à caufe dcquelqiem»:- 

c<ucfti. chante qualtcc qui eil aux s iandes i ou pour auoir beu & mange hors le temps & 

heures indues , ou pour auoir des humeurs excrcmenteux dans l'cftomac , ou pour 
nauoir pas afl'ez dormy, comme Galicn le montre amplement 4« /inr* 3. tiescémfts 
• finifttfKtttiqmti fhafA. 

r.j M«/j ;.ip. La vanctc des caufes s'anprendra partie des paroles du malade & dés a/HAans » 
tr*nÀ.éit mM*- ^ par des certains autres fignes : car des malades on apprendra l'vfage immodéré 
des viandes & du boire, & aufli du temps indeu , & du peu doruur. Et pour 
les qualité/ des viandes &: par les rots &: odeurs qui m»nccnt i la bouche: car les 
faucurs nidorcufcs , c'cll à dire qui fcnrcnt comme le rolly * )ebruflc7«r fe font 
d'intempéries chaudes & bilieufes : & le? acides & aigres de froides & pituiteu» 
Pj^rMt cr fcj le plus fouuent. Il faut de mefme iuger des excrcmens qui font contenus dans 
"* ~ le ventriculc:parcc que tous ceux qui fonr pituJteux font froids , 8c engendrent des 

corruptions aigres : & les chauds & bilieux, d'adullesSc rollies i ainli faut il 
pcnfer du Tentricuie en quelque manière affcélc. Lors doncques fans corrtaption il 
y avncciudiicparfaite,c*elHdirc, que Iss viandes demcuient telles qu'on les i 
prifes fans changer de qualité , ce fera m Cignc alTcurc que le »entiicule eft op- 
prcffé da trop grande quantité de viandes t ou d'vnc grande perte de chaleur na- 
turelle. . , . 
Or afin d'cuiter la crudité ou indigiftton » il ne faut commettre aucun erccs 1 
mt i/f^mft B^snger , foie pour la quantité ou pour la qualité des viandes > &: n'en prendre que 
<V lilon qu'on connoiflra fon cllomac en pouuoir digérer , fans fe gôuuerncr par fon 
appétit. Il faudra mettre vn bon ordre a prendre les repas , comme que ce qu'il tauc 
prendre à la fin ne (c prenne au commencement , 6c au contraire , on doit auflî 
connoillrc le temps du repas . car on ne doit manger qu'on n'ait fait exercice , & 
que la viande qu'on auri prr.e le io-ir air.vua'jant ne fc fente digerée,&: que ce foit 
à heure accoutumée 
On éuitcra toutes les vianacs ac JuScilc dijellion, telles que font la ci.aii vk? 

. bœuf 
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boeuf vieux, & viril les vaches, de cerfsSrainfi des autres rewblablei ; auflî on 
n'vfcradc viandes grallci , ny de belles m " onfirc en Tel, ny dheikj oui 
foient de nature grandeiDcnt chaudes n;. .s,& qui foienrfiatucufes.nv de 
po'tflont auih qui ont leurs chairs dures , l\- qui font dcflcchcz fif ù\cz commr les 
mo lues , rayes ic autres Icmbîahles . fui-ont les viandes poiirrrcs , corrompue» & 
puantes , com ne auffi les truits doux iSc vencctjx^, & qui ne ioiX rocaii; Pareille. ?S?^' 
ment les patiHcncs qu'on a de courtmne de fcruir tux dcrnicvcs tables ,qui font de 
tres.dirficiUes^ige(hons.& celles qm s apportent d'edrangcs pavs.quon na point 



en mcïlc fouuent aux 



vlitées, ou qui ont vne vertu inedfcan*ntculc , telîcî qu* 
pac.flliics, Scbifrutts de deUcif. C*cA pourquoi au temps re^lt on prendra la 
nou nturc, nonfa.ii e nprclîorent ny cn deuoraot : mai* la mcngcant & m.îchant 
bien a l aile. ** 

Le boire auiTÎ doit cilre pris de telle façon.qu'il n'empcchc nullement la coftion 
de la.y wndc priic , empclthant i'vnion des viandes,tail3ns na^'er ch i " - 
Apres le repas , il taut cuiter les moouemens violcns , le troî'°«'ar> 
grand troid , d aurart que toutes ces chof« empéchenr la " n. I a fruitfon 
douce oeipjcds, & les hypocondres éhauds .aident beauc^.L,, .. .4 digertion Que ! 
s jl arriu.- qu . y au de la pcfameur autour du ventricule , & que tout le cJBj 
sentrouaerual.onvieradc totncntur: > s fur l efèonAc, ou on tiendra 
dcllus de prnrs an maux gralîets; & ci . des petits chiens. Il ùut qu» 

«nfcrruption s'il c« podioïc, & il fam tenir le corps à dcmv 
dr... . ..a ayant vn coulinet haut, 8c que I on dorwefur le coll.' drou.Ouc 

fi quciqu On ncpouuoit dormir , il fe tardera de s'emoiiuoir & de le tour.nciuc -"«^^ 
mais le tiendra coy, & gardera la mefTne manière de couclicr,quc nous auons ^crU V''"*"^'^- 
tes.car les trcquentes agitations troublent la djgcmoii,& engendrent des tiatuofircz 4.^ ' 
aux intcltins. , ' ' •♦«wiul^ 

La curation Ce ferafeion la varietc descaufes ca'r Tinteitiperic chaude du ventri- r«.2^*" 
culc en requiert vne aut e que la Iroide . & rinfiammation vneautre que lefcMrre 
& 1 abkcs , la cure de tous leiquelslcs Uudieux trouucront dans fcs propres cha- 
pitres. Ur il luffira d écrire pour le prêtent , que les rots fâcheux & de inauuais 
goult , montrent ccitamcnieiu la corruption des viandes ; & lors fans dilaver il 
faut faire vo.iiir le malade d; loy ou par artiricc , dautant que fi fcmblablcs matic- 
rcj dc.neuroicnt dansie ventre , elles y cauferoicnt de gt.unles rt^anchées , & pc 
lantcur de teîle , iuciques.ois la trop grande effulion de bile , tant par le hiut 
que par le loteftins , raule des flux de vcnrrc : Ceft po'urquoy ceux qui opt la di- 
gelhon tacheuic & . difficile, fe doiucnt accotiHumer aa vo niltment de lo , - ne 
îadics^*^" ^""'^ "''""^ conuenabic à plufieurs longues &: perillcnfcrnu- 

Que fi qnelqu'vn ncpouuoit vomir de'fon naturel ,& ne full difpo . a ..n- 
I adic par aucune caulc. mais pour auoir trop mangé & aucc trop dadiuiditc , il 
luy faudra faire bor- ^ 'en verre d cau traifche i car l'ertomac fortifie par ce:- 

leeau, chaflejnco .cqui luy elhuiifiaie. Le iourfuiuant le malade fecon- 

tiendra lanJ autre exccrcicc , que de fc t=iire frotter les pieds & fe faifant appli- ^ . 
qucr force linges chauds lur les hypocondres , iufqucs i ce qu'il ait fenry les 
vcns dclcendans au boyau culier , &r que les rots ne fuient tant de mauuaife 
lenteur que les preccdens. Il ne Ibroit pas mauuais de p.endre vnclyiterc atti- 
rant , Il le prclentant à la chère pcrcccii neulf pii 1 ' -gw i 11 fe promènera 
fera exercice modéré à caufc des vapeurs corromi>ii >:es au ccrueau Ces 

choies eftant f.ites, ,1 prendu les exe . .,| ^ucra fouuent les pieds. 

& prendra des bains d eau tiede.Ô. quelques heures après oui fê-^ v 

fera de viandes detacile digellion. auerty de ne vomir ïamais co cette 

muadieauant lcrcpas,iuais touliouii apics, & auaw ie manger on doit prendre 

Cg » Les 
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Lf s thofcs fufditcj dirpofccson ordonne: a (!c prendre des remcdcs que 'es GreCj 
appellent Jxy/>oiA ,c'crt à dire qui pencirenc ùcilcmcnt , lefqucl* n= fe doiuent pas 

f Tendre incontincat après le rep^s , comme pluficurs ordonnent mal à propos:mai$ 
e matin deux heu.cs auint que de .1 ang«rr , ayjnc lait premièrement quc!<juc crer- - 
cice I ou v!c de quelque friûion. Aujnt que d'c!i venir li, il fera aduiié p^r le 
Médecin (î le malade auro't befoin d iftic puigc •. & le taiie par pilu ei rtomachaîeî, 
ou clcpîian^incs , ou d'agaric > oà de ihctb-rbe : aprcson vfcra de remcdcs.com- 
pofez en caul; Froide, commelonc* #/««;iV*w» n/^t"-^» '*^''. hiUnm fi *cyf ; • 
Tr-»r>/</V^- contention de Xilb«/*f < , lir^attifat 4. Jif eri* ftrri , des fyropsrf. 

. . „,;. th* , Je fuffuf^r A,'it (crtictrifi \ MAtiditit it»l*ng-' "*--*'rityi6 rnnyrta , i fA-ttnit.tM, 
rrt i rfijîi Oaleni : du fcl S-e^h mi ihmaehieHé , duquel fait mention Myrcpfus , comme 

'r»Ht4 auill d'vn auttc fel qu'il intitule f '«Z /?»fW4f/:o r#«/îrr'Bf- tt à l'cxtcieur on mettra 

le ccrat Alexandrin,ou VtmfUfirum ii*fhaHlcu/mtii nm m tjlnhit.nm,j€ •Lftnuio , J9 
wenthi A^i • '■• < ■ 

En.u-'fci j-.i.u. Ht Pour 1: . .^ch:i\i<\àf y on vCeri de dUchonttt ,dijrrfieJtn,«U^^/utr'umdf fir- 
bsi ' » Je ri' es , dt bt htr» , dt fum»ch , df ti «niu , (>emit , fyrii , fi^gr»uatii , d» ri- 
tt>,fy'npt<.< fit mytri o , r.Hcc imm rffu'um , «tcMm cyd wo n » , *of ^rum de nyir.fht.i , & 
Vou'^ucnt iic S\yTCi>i\iS »d cftmem dit'ù^em ftcm^cKi. Il y a dans le Quercctan ;«{w(f 
éUtintei veut'iculi mj^tBvt , qui eà trcs bonne par grande expérience , & l'huile dV 
nis auill. 

Le plus fouiient il prouient dcl indigc/lion du phle»me,qui engendre du froid 
aux cxtret()itez>âc destremblemens.Ceux qui ont vnelatieté naufeaiiue Se par tar« 
diue di^cftion,loT$ qu'il leur apparoilVcercaincs pullules noires lur les yeux , fe.ti- 
blab'.cs i vnc chiche c'cll indice dcmoit.S'il ncfe tait nulle digeihonenrellomac le 
corps deuieni iabidc:fielle cil deprauée.il s'engendre des dartres, des rongnes,des 
Tr*. jt-.. .ons,& fouucnt de la |a(|rerie.Lc fang qui n'elV point digère par vnecon- 

couwu.i conuenable.n'tll point rcceu des mcmbrcs,mais le pourrit te fait puenr,& il 
ne s'en peut faire aucune nourriture,ny bonne jflîmilat ion , dont il ne ftfaut pas 
csbahir fi la lycnterie s'en enfuit, l'hydropifie & la galle perpctuel'.e.Et tous ceux qui 
out tilcmatadcs,au(quc!sla digclUoncIt corrompuc,retombenc infailliblement dans 
, rf, f vne maladie pue que la prciuicre:Cell pourquoy lors qu'on connojft qu'elle com- 
5','" menceà venir,il y faut incontment Prendre gardc.Il y a quatre degrez de conce- 

ption au corps humain,lc premier eft au ventricule & dansl'crtomac,le fécond aux 
vcin«$,le troifiûv.een chacune partic,lc quatrième ell l'altération qui efl vnc tfpece 
il'a(iimilation:&: lois que la concodion ftomachique el\ dehc^tueufe, les autre» fui* 
tta^ces ne la pcuucnt conigcr ny amandcr. 



Chapitre XIII. 

De ïenjlcure de tefîomac, 

' r .^ - r E vcntrîcu'e ou l'eHomaceft enflé icaufc des vents qui s'y engendrent,& qui pr»- 
j.r^i. 1_« cèdent d'humeurs p tuireul'es qui v font contcnuësjOU de viandes céuenics en va- 

peurs vcnteufe$,âcaufc de la débilite delà chaleur naturellcparcequc la feule froideur 
ne peut engendrer aucune ventofîtc,ne pouuant exténuer ny digérer les alimcn$,au<r» 
furueiiantjvne trop grande chalcur,e!lc atténue de telle façon tout ce qu'elle com- 
prend de viande.Qu'il ne s'en peut engendrer aucune vapc^ir flatue ufe fi de nature elle 
ncrcrtoit.ScnablaDlcvenioMcsinficiigendtcc, fera trouble &ntbuleufc, & enpc- 
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tîtc fluantirc, qui fortita, 8c s LUir.our.acn deux, ou trois rots que le malatic fera. 
Mais la cha eur irabetille digérant Ici vian^'es, comme cUe s'eflayc de les cuire,?c 
ne le peut du tout taire, clfc les tourne en vcntofitez,&: c'cft la vraye aufc de 
i'cnfletirc llomaf haïe, comme Cialjcn le montre trcs-doâcment. , ;i. j, t*Mjb 

A ceux qui font tourmeiucz de rcuficure Ilomachalc, furuicnt vne pcuoieurSf ,.,.7. 
vne dillenfion à ti'ellomac. Ccitamrs lois aulïi il a vne er.ficure & vnecminencc 
fur l'orifice du vèncricule , fJf par tout iccluy , qui fait rottcr fouucnj &: lars au- . 
cun foubgcment , ne fjiuns point des vens par le bas , lemal fouucnicifdis 
occupe toute la p«ittine, d'autresfoi» par derrière prés l'épine . & louucnc 
pollede les vertcbies mdmes > 8f le plus fouucnt tous les deux ccftez &: tou- 
te l'cchine. Outre les chofcs fufdites , il fui uient vne grande difficulté dercf 
pirer , à caulc de ta ccmprcflion que foufftc le diaphragme , tclletncpt qu'ils 
pcnfent qu'on les eilr^nglc âc fulfoquc. Ils font foulagcz par la viai de fielle dcf- 
cènd en bas , Se par la iiequenre expulHon de rots & vcntolîtcz par Icl.ege , ouue 
toutes cci choies on entend le biuir des vents dans le corps. 

Si la maladie procède par des viandes pituiteiifcs . on vfera d'vnc manière de 
Tiure atténuante . & de medicamens ^«i difcutent &: euacucnt la pituite» 
tels que nous auons écrit cy-dcflus. bi l'inflation procède d'imbccillite' de 
chaleur, il tjudta vfer de viandes de facile concoiftion , & qui engendrent yn -nriime. 
bon fuc . & il faut manger peu , dautant que l'abllinence eft vn fouuerain 
remède i cernai: puis à la fin des repas il faut boire vn peu de vin qui Toit fort 
& pur : car la trop grande quantité de vin eft ennemie de ce mal : aulfi il . 
ne faut vfer d'hctbcs trojdcs & humides. Les bains chauds y font conucnables, f^''^' 
car its appjifent les douleurs , ïamolliflent & refulucnt les ventofttez , qucU 
<îuc part qu'elles foicnt renfermées , & provoquent i dormir : &lors que le fom- 
metl les faiftt , ils fe trouuent grandemcat foulagez , parce qu'il aide grandement 
à la fonction. 

• AMa curation de ce mal on commencera de donner des fuppofitoires & dy Ac- 
res , compcfcz de chofcs carminatiues qui font très vtiles à cetre maladie. Oonc- 
ques le gland ou l'uppofitoire fe compofe de cette fa^on. '2f. M*tliicoiii |. 
jtmirmm. rutt , fanitMii f^tmmini mn i j.frmiuum ««trui , mbï/S end J. fi. fklit f^,^,,-,^ 
3. y. le tout faa meflc , & Orra fait vn luppofitoirc. Et ^uant au clyllere il 
fera autlî canninatif , compoféainlî : Mjiut. i>ija*l!u , f*tut'tri4i-,crigamitrMlM- 
tt.tnti aa» AJmt. eamornUU ,fitf»mirM/Hm amtthi Mtt* f.if snifi ^ ttruî ^ immimi ■, fteai' cl->f*** 
«uli *n» ^. Q.hMcsrum hupt i. iii.ftminit rutâ i.ii. t.^nr JtttBU ^tn etUtHrmiif' iiuwi'-t*î' 
f»lM$ btntdiiii. vtl Ji.tft itniii t^tl éUâmarij InJi mtiirh 6. ronffif-fàh dt bartli 
isHti §. g. fa(e»fi rubfi l- j.(»//0'»«» Mjunbiui , cmmêmilU , futà un* | fljfi^ 
Quelques*vns donnent vn dy^ci^ t^ic de feule huile de i.oix,d'auires devin qu'on 
appelle maluoifie. - • ' ^ 

Apres il faut ofter les caufes de cette enflcurc vcnteufe , i f^auoir cette pi- p*irr<"'« ^' '* 
Cuite par des medicamens i ce prop.et, qui foient bénins & non violcns : fitu 'i' 
oftcra auin l'intempeiie, Se on augmentera la chaleur naturelle qui eft ditninuéc, 
&à cela il n'y arien de plus propre que les pilules de A<>'«, srcrn*tii>t"i 
qui font tous les deux : car elles purgent benignement , & augmentent la cha- 
leur naturelle. Et puis G on veut cuirela pituite , & par mefmc moyen fortifier le 
ventricule , cela le pourra faire auccdes lyrops.de menthe , de ncrcb*s , & de 
celuy de la conùiue , d'ccorcc de citron Le miel anthofat y eft auffi propre donne 
aucc de l'eau d'hyflbpe , de menthe & d'abfinthe , ou bien on préparera en 
cette façon vnfyrop. t eortitù ti ri v * nm^cm \. K. fntntà ^Vr*, frtttrssi»» 4t 

kyil'fi ftai , ietnia fittâtt an» Al. 1. *nifhfoe»uuli *n» i.iii. forum «n. hoi^^i^Clh»<i»s UfUtutf. 
4»4 p. i.fist AttêSio »d tb. iAnfitte drctHiems, «ddt vint Albi «fùmi tb. 
tl*rifiteimr i*f«m»tif*ihr (Htn J.i. timanmtm'i ji^t (jtrufut » tJtpi^t iÇ. ii7.»duquel on 

G g i prendra 
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prendra trois hcurewuanr dirncr.& fouper j Aux pauurcs & aux villaKCois on 
pourra donner vnc dccoa.on taitc en vin de cumin ou de frfeUcs , aucc de lamcn- 

^ II faut noter <iu-« ne conuicnt vfcr d'herbes humides , ny de fruits douceaflres 

parce que iemblables chofes engend.ent des ventofitcz , on v adioufte du vin' 
pou: atténuer & ccHauffcr. pc trois en trois iours le malade prendra à la loi t.c du 
. lir , vnc V des pilules lufdues : puis il reprendra de fon ryrop,& de iout à au- 
tredesc...... ..carminatits.Mireplus approuue Ko; t ces antidotes ^,-4. 

^" > Les Spagu ics airellent , & il eli vray que X'ixtrlaum i, iMcà, 

Uim y elt propre.comme auiîi ell rdcdtuaire dcrditcs bayes de laurier , & l'txtr». 

Sur l eftomac on appliquera vn grand emplaArc de UrchUnn , ou l'emplafire 
ftcmMth,c,irT> G4Ur.,,ou autres cmpla/lres deflechans Ce aftriniiens , y adioullant des 
chaudes, 8c dii/.«/,/;r, icarlcsempbtlresqui reltreignent . empekhr ne 
cette grande i;iiatation du irentncule,& par ce moyen les flatuofltez font enuoyces 
par le haut oj par le bas. Mirepfus ccrip d'vn tm;Ujlr,m, UuÙM^m JlemMcf.itum , & 
s^rJ^h,. d vn autrequ il appelle aufli ftcmatbuur,, (jf> mJ e<r liâtes . & vn autre qu'il noomie 
'^;;^//„wrot*r««ayi,m*fWm,itous Icrqucls cmplaftres onadioulte des temen- 
«s uc cumin .Aefcfdies ,mft, .cmfui , des racines de/*/*«?« 4, typcù-* , & autres • 
Au?.T\ ' =^"cujiemcnc aaringentcs , fi la douleur ne l'cmpcchoit : car i 

caule le la douleur , jl faut vfer d'autres diicuùen., & autres aucunement rr/»**».. 
mrr;!i" r ' "o^^aion doit cttrc augmentée, car toutes les 

partie qutlont Viie fois diltendues&laxes, ne retournent à leur eftat accoufîu- 
quVv^n t'^Kl.KT "T^ bandages, ou par quelque autre moyen. Cefl pour- 
'Ps.J^ te. oïeL T . l'cuacuation & dilcuaion , nous commat^dons 

tt^, 2je Pf'^ ^ r^'f °" comprime & fcne Icltomac , auec vne i^nd, Ur^, , qu'on 

EriSr r ' '.''''P'""^^""' n'oubliera-on p.s d'vfer d'opiates oitlonnées à 
llicl J^^ f\ ' "î' •^'^ poudres à l'intempérie humide. Il faut qu'ils s'ab- 
' ^""'^^"P » î*'vfcr de beaucoup dc/„.^,,,/,^««« hert.: jn,des 

rn^jtu. O^humtdt, , parce que lemblables chofes engendrent des %t„tcjitet. 

4^rfnn? '"PP°"^.'ong- temps cette maladie , 0» - vd-r, htsucc^t , àcaufc des fiiffo- 
îr. ?-? par interualles , du degouftement des nandes , & de /a 

oouieurtriffe,»3u on fouffiC à l'cllomac continuellement. Cette maladie fc rcur», 
oien louucnt en hydropifîc vcntcufc , appellcc omf sniu , & la mort enfin. 



Chapitre XIV. 

Du Hoquet ou Sang/otl 

im;;,/«» queles Grecs appellent /ffmw.Ies Latins f,n,ulfu',Zc les Francoi* tt^r r' fr, 

Urr- V^'>^„'/«r,elt vn mouucment du ventricule , qui dl côme vne r^nf^uific» 

& excitée par la faculu expultrice.voulât iettcr dehors les chofes qui !„v font ,.u.- 
Jblcs ,& n a point fans caufe efté ecrir.r.^m* vn, ^'autant que ce r>'«ft 

pas vneconuulfion abfoluc.carellenefefait fînon aux mufcleltor le ventricule ny 
fon r.r ^.c . .je font point mufcles , ce que Galien • a très bien enfei^rc' j d'r.utres 
«ai . '••le hoquet citvnmouucjicc du vâricule violent de mcfnc que le vo- 
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«lilTement: mais pius vchemffnt , par lequel !a faculté expultrice s'efforce de jetter 
hors ce qui e(l au plus profond du ventricule , ou qui adhère i fcs tuniques , ayaac . 
quelques qiialirci mordicanrcs.ou autrenrtent nuifiblcs. 

Comme la conuulfion fe fait la plus grand part d" '»*«»/■/»»• auJlî de noenue le l«^m*t 
il prouient auHî de r^flevon à caufede quelques humeurs acre$>& de la inordaciré* 
de quelques viandes putrides , ou ayans quelque faculté medccinalc ou naaligne.l-a 
froideur de l'orifice vennicule & corruption de la viande l'engendrent auilijcc qui cmift,, 
fc void fouueot aux ieunes enfans. // viéanuijji «tviie trafgr»ndi tffnfion d« f- ng- , ^ 
it trof iênfnir : d'auairl* ffliju^ mux parties merurufts ttmtrmifimtnt A*i me/iitM- 
mtni tcntriirei , tu ijue 1* mëtim continué fuit vn êiftéi f*t l'infîamm»ti»n 4» 
f»y* t 0u £ Autre fârtitt cttu msl^di* ft tammmHi^uMt mhx »*r// , au au veniritule 
ptnrêfire etmfr'imt. Au^i il piut preueitir fmr vmt in{lam»t*ti6ndH eerutM ^ (^lorttm 
» rtuftir d'ytmx y çr (jui ni cfje Mprfi Uvomilfrmft : m»ii et'» mrr'iHt ntrememf. Si S'^ti» 
c'cl\ à caufc de la bile ou viandes corrompues , tl fe connoiftra par la précédente 
manière de viure , par les rots , vomilTen^ens ; mauuais goutls , pour la couleur 
iaunailrc & chaleur » & ccluy quife fait d'inanition i cfl acco npagne d'vnc glan- 
de foif. • • 

Le hoquet qui viendra de froideut fe guérira fi on oint le ventricule d'huifes de 
rhue,d'ablinthc,de maRic.ou cMflareumtOu d'autres huiles chaudesjccla s'entend s'il 
n'y auoit que ta qualicc nue de froidcurjcar s'il y auoit de la matière , il fe faudroit 
abllenir d'huiles art ring ens.commc de menthe.de mafticd'abfinthe , detAfltreum ou 
d'autres huiles fcmblables.Mais le ventricule purge auec pilule de hiere , Se uWt-v «mt * 

eum t9f4tom,on en pourra vler,puis après mettre torces linges chauds fur l'eftomaci m*ùut* 
& par tels ccîuuffcmens qu'on fait aux enfans fans autres remèdes bien fouuent ils 
fc font ^rouue^ gueris.Aulfi fur tout fera bon à ceux , qui ont de Tagc, de leur faire 
boire vn peu de quelque vin bon,nui(îant,&: généreux, & leur faire retenir fouuent 
leur halcine:on peut taire aulli des foulpoudrenes fur le ventricule après les onctions 
d'huiles , de poudres dams , de cumin , de can-i , écraUH»* , & leur ferrer l'efto- 
mac , comme , au Chapitre preccdent:car il fe roidà l'oeil que le hoquet n'cft point 
fi fréquent ny fi grand. 

Quand le hoquet procède de trop grande repletionA' humeurs acres, le vomif- Dt nj>fitim. 
fementefl fini^ulier remede,&: puis après la purgation auec les pilules fufJ.ites, Ec 
les humeurs ciUnt cralles &: vifcides , feront attcnuces par oxin,el fdùiiijjHe , & au- 
tres remèdes accoallumcz en tel cas , il ne faut oublier les clylletes , friâions des 
parties loingraines , ligatures, ventoii' fur la poiilrîne auec grand feu, 

fur l'elloinac i5c fur le dos. La pro nc:... .. i;rand pas &: huiliuement leurell 

comtenable , comme aulfi l'exercice & monter à cheual , faire ctcrriucr fouuent 
ceux qui ont e hoquet , ainfî qu'Hippocratc ' a écrit , car lors que le hoquet fe fait ^^ 
de plénitude, il taut yfer de mouuement violent.alin que les humiditcz qui le '» • 
caufent /ôienr chAffées de leurs places , & euacuccs. Chanter auiïi à haute fVr <•<#. 
voix fans fe hafler, mais auec modération , comme aufll par fois retenir fon hâlci- > • f '^'-' 
ne. Apres faut roborcr le ventricule , tant inrciicurement qu'extérieurement, com- 
me nous auons dit au précèdent Chapitre. En pluficurs contrées du Languedoc, 
le commun peuple voulant ftire perdre le hoquet à quelque perfontic, difcni qu'ils 
|>enfent où ils ont veu la Vierge Marie donner i teter » Ion Fils Iesvs, ou auries 
lemblables »»«f»/ifl»j,afin que par celte penfiie la relpiration foit retenue, qui { rofilc 
comme nous auons dit , &r ccpar le tcmoign.ige de Galien , l'eftomac en cftanc 
rechauffe i la peur 8c la crainte foudaine qu \>n donne par meline raifcn y p.oficc. 
Myrèpfus ccàt > que l'nntUt m i ttoc» Bfa'rd. , & l'antidot aUu fet'tiict y Cil fore 
profitable. ■ jtirrff-x- 

Celuy qui procède d'inanition ou d'euaciiation, comme après les grenaies pur- D'iina>itif 
\i vioiemes, ou vomilTcmcos accom dvi.e gra:5<fe foif» fc guciic fi 
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on faîc boire du lai^len quantité au fin?,ulfueux , comme aaffi Aes boiiillona fort 
nourriffans , Si d'autres viandes beaucoup aliaientcufes. Si le hoquet prouenoit d'a- 
D'âtri.rnni,, criinonic d'huioeurs , il le perdra fi on aualle de l'huile d'amandes douces , ou de 
ÇiUilcs de beurre frais i ou bien s'il vie de remèdes qui rabstent l'acrimonie , comme 
Ibnt les bouillos de lai^hics, de pourpier , de decodhon d'orge auccdu pauot , le 
mnci liage de /"/y///*»., & dccoftion defcbeilcs , le lai-ï^ d'anelTe ou de vache» 
leluccre rolat ; les fyrops violats, de pauot , de nymphcc , le fhHoniun, Rew*- 
^. ^ nitrf , Se autres. 

"^tmtia (hinù. Donner vne cuillerée d'eau de vie à boire de Frideric Cefaren l'importun hoquet, 
le fait celîcr loudain>S: encor qu'il tu(l d'inanition la defcription le trouuc aux re- 
mèdes fccrcts liu.4.chap.î. l'huile de genévrier donne en quantité de dix gouttes ^ 
aucc quatre onces de bon vin. 
Si en vne crile,ayant tout les bons ngnes.lc hoquet vient cela ed bon.car il déno- 
te que la criie Je fer* par vomirtèïncntrmais fi pour le vo.nifTc.ncnt il ne ce(rc » ain$ 
plufl'il s'augmçiitCjCela cft dangereux. Si le hoq-ier eil accompagne de mauu.iis û-' 
ty«#«*î,\. 6^"*'' pemicieux,d'autint qu'il dénote vnclutureconuuHîon. Le Hoqu'-t ve- 

^'■"* njnt après vne njpc:flaë 5c grande cuacuarion.foit naturelle & artificielle, comme le 
flux de fan^.Ia f.ieur immodercCilc vomiife ncn<,Hux de ventre cxcefTif , & ainfi .ic» 
autrcs.n'elt pas fans danger.l-n vne playe&r grand coup concondant.il n'cll pas l'an s 
foupçon de mortiSc dénote encore plus an.curemciic la more , fi après le hoquet la. 
coauulfion ou le délire auiuent» 



Chapitre XV. 

Ve la maladie dite choiera morbus* 



CHoltfê des Grcci des Latins & François,qui l'appellent tous d'vn mefme ncim 
c'cft vne maladie ou fymptome du ventricule,qui crt vne émotion & perturba- 
tion de l'ellomacjfc vui Jant auec violence.tant par le haut que par le bai.Ccux qui 
font affligez de ce maljfont appeliez de Pline,i/7i>iMr,Elle prouienc de la corruption 
des a!imens,ou pour auoir pris quelques medicamens & alimens qui fe font corrom-i 
pus.parcc qu ilscftoient d.fpofez iccla,ou qu'on en auoit pris plus qu'il n'eftoit At 
bcfom,&cn plusgra-idcquamué que l'eftomac n'en pouuoit cuircjmais fefont cor- 
rompus,ou n'ont cfté mangez félon l'ordre qu'il falloir , comme la rmrge mangée 
fc pourrit facilement fi die n'eil méfiée patmy les autres alimensjainfi cft - il des mf 
/oMj,pf^»»f, *o»fo»ifrrrj. Les alimens facilement fe corrompent es corps iniempercz^qui 
neancmoin^font de difficile digcllion aux corps de bonne habitude,commeles vian- 
des douccalVrcs,fades,&: qui font pacriculieremcnr propres à engendrer la bile>telle5 
quefoat lcsfji4*'f'*tffi>e't i(>rtciis,^n>4n<lfitmn'x,oii viandes acres,comme m0iw/f«'//^ 
mmx,e!fH0Hs,ptmrre4i4xXn bon* alimensfouuent fc corrompent,encore qu'ils foienc 
pris par Won ordre.en iuftc qaàntité»à caufe de l'intempérie chaude du ventricule Se 
principalement de la bile. 

Les medicamens qui engendrent ce maljfont ceux volontiers qui prouoqnent !e 
YOiniffemcnt.uu qui at cirent les humeurs au ventricule , comnefbnc l'clcborè ,1» 
coloquinte, la fcammonéc , le tithynal & autres. On remédie à cette maladie en 
ortanc la.cauté,peurueu que lafyncopeoa aucre fympcume femblable ne nous em- 
pcfchCQi d'ÂUtant que prcotiecciacac il iAuc oitci umucs-Ics caufcs de chacune affe- 
ction» 
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Cùon , puis venir contre rintcmperie. Et comme cela fc doit faire i 8c par quelles 
voyes Hipocrate$ le montre , difant que le Médecin doit imiter la nature, en pur- 
geant par les voyes commodes &: propres. Les indices pour connoillre la maladie 
lont manitcftet,foi: par vomifleincnt ou que par des flu» de ventre il le ruidcnt ac- /».':>«. 
compagnci d'vnc grande (oit & de fucuis : le poulxcft petit, les mu fclcs des 
mains & des pieds , principalement du gras des jambes .louffrcnt tenfion & con- 
craûien. 

• Cette maladie requiert vn prompt Tecours , & parce qu'il n'y a point d^ Mcde- 
cin qui toit tant ignoranr,que du premier vol,il vouluft artcftcr cette pcrturba:ion, 
ne proaenant que d humeurs fupcrfluës & vicieufes, d'autant qu'elicsoni bcloin 
phïtofl d cftre lettres dehors que retenues. Pariant fi le malade c l\ afflige d'vnc c*mmfftf*>^ 
nausée, ou enuie de vomir auec perturbation, encore que le ventricule (oit plein o»p»"«-*" 
de viande crues , il luy faut donner à boire de l'eau tiede , puis il doit mettre le t«»»'/'*'»" 
doigt dans la bouche pour vomir d'auantagc : on feraaduerty de »# Pnti»^M*r U 
'voot'fjeittenf MKtc dt l» miilft ou e m mitlUt , eu *> ec huile ô" ^*'* > «'autant quC 
ce dernier augmente les defluxions . & l'autre engendre d'auantages des mordaci- 
tez 6ç tranchées de ventre : »uQi ne laut-il prouoqucr à vomir fi on y cil difficile, „^ 
p»r vtmitoirtSf cfmmum (i>»î»^i/f<rr«B^jComme aucc cau dc rcltebore,noix vooiitiuc, y^oi /»r.«/»^»r 
dccoilion de reffort, i»>»rHm d'afipUxy d'huile & vinsi^ie. /jw-Hf""'"'- 

Mais fi la bile ou autre humeur chaude el\ contenue dans le ventricule , il fe 
ftutablîcnir du tout d- m;dicamcnschauds,8c comme dit Aëce.tl fejdoit/rfMoji»*»' 
auec eau tiede, non en petite quantité, mais on en doit boire en tres-grandc, parce 
qu'vR peu d eau Te tourne en bile, comtne écrit Hippocrate : mais la grande quan- 
tité ell reiettcetacikmenr, 8c lauc tout le corps dc 1 eltomac. Que s'il arriuoic que 
la pituite fuit caula dc cette rcieition, ou la crudité, ou l'alimen t pituiteux,& le , 
tempérament de mcfmc, alors il faut mcflcr du fj/rof nctttttx auec l'eau tiede , ou 
quelque peu des autres vomitoires , 8: il taut laifler vomir le malade , iufqucs à ^""'"^ 
tant que tout l'humeur vicieux ou fa plus grandepart foit vuidéc ; il ne faut vfer 
d'aucuns medicamens aftringcns , parce que la matière qui ell agitce,&: cleucc en 
haut, ne peut ellrc retenue , & auflî cela ne fc doit pas faire , afin dc n'cmpc'chcr û 
vuidangc des humeurs vicieux. 

Ccpcndani fi aucc le hoquet luruenoit vn tremblement ou des conuulfions, alo.'t 
on donnera ordre par remèdes externes pour temedici à tous ces accidens , 8c fur 
tout on doit fortifier le ventricule: afin que l'attraction contic nature qu'il fait du 
foycde la rattcou autres parties voifinés,ceflc d'autant que cette exaction, enco- 
re qu'elle foit vtilc , fi elle pad - - ^ ' cité, ce n'elt pas fans danger:car les forces 
eftant abbatucs & afFoiblies fouueni s'en enfuir. Le ventricule fera 

plutofi fortifie par remèdes externes qu internes, parce que fans donner aucun ar- 
gument de naulce,d'agitation & vomiflcmcnt ils font IcurSoperationsi cependant 
il faut faire dormir & repofcrle malade, & lois les medicamens externes ne feront \'X^l^u 7- 
oififs ny fans agir puis il faut vfer de medicamens qui aident la concoâion,prouo> ^^^^^ 
quansà dormir , & fall'cnt cclîlr le von^ir, & tous doiucnt auoir dc l'alUitiUon, 
loit en caufe chaude ou en celle quicit tiode. 

Communément les medicamens font o«/«mi onUUnt S hu If/, iert^lient 

d'herbes , ou de leurs fmtt , ou des fruits , ou àesf cadres , enfin des tmpUftrtt : Et 
en cette maladie tant aiguë & pcrilleufe,il ;aut ciire des medicanrensqui foudainc» p ../, 
ment agiflcnt, aident 8c pénètrent par leurtenuitc', qui «# Jeiene enitUfiiiues^ & qui 'tllnimtumnt^ 
ayent beaucoup /-«/ifnV/i»!!, comme font fcmtntmthns des herbes Se les huiles: 
car les fachets compofez de poudres feules & les eTiplaf}rc5,nc ronr dc long-temps 
leurs opérations : il faut f#/»/ft#»ffr/«r ,car elles fe ttouuent toufiouts 
pJtttoft prcrtcspar tout, cependant que U foittcn-v - cparcra, l'huile parce 
''*'*/'^- H h qu'il 
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qu'il dclaiflc , empcchc b conuulfion , & relaxe y cfl fort propre. En caufc chait- 
dc l'tuiie tejétfdt itinx , «V w-nlii-Ut iom bons, parce qu'ils roborenr, rciUeignenc 
& rafraichi/Tent. 

Il faut prendre indication de la partie, qui tft l'eftomac pour fa fonÛion , qui 
fcri à tout Je coips par la cha eur , on s eflayera de la confetucr en raeflant touf- 
jours parmy le» huiles Iroidcs , des chaudes , toureslois en petite quantité; com- 
me de menthe, de mallic, de lentics , d'abfinihe & nardin, comme s'enfuit: 
^.OUttm trrfkse ni > ■ f tHm myrtHUrum é-n» ^. i .tlti nirainil. (s.wifce pour 
oindre l'cftomac en caule chaude : Maisencaulcs froides en vfera aufli d'huilcs& 
medicamens froids parmy les chauds parce que c'cft le propic des froids de rcfer- 
rer fur toutes leurs adtions, on Cn \ fera comme s'enfuit, 2f.. oUi majiithiaiyt/e men- 
th»,cr dt tfir.t' i» 3.x;/ Olti rtytili . um yvel rêfKtum, i tl ryticni rttm. 3. le tout 
fcramcflc, & faite vn onûion ou liniment pour l'eftomac, y adioullant v"n peu de 
cire.tt pour mieux aneftcrle vomiflcment,on finapifcra le ventricule de la poudre 
fuiuante, après i'ondtion des huitCS^.S^iV* m»rditftbaas>iiiyryf>fn,mé(H an» ^J.rt- 
f»rum myr. ilUrHmyfétutmUorumy f i*nortTum 0mm 3 f^*tctMlli rmbn |.i fera fait poudrc 
fubtile,de laquelle on finapifera l'cllomac après l'onûion des huiles. On pourra 
auflS vfcr de la fomentation fuiuaiitc:'^.Cfr/iVM cydtnif, vfl meff ili,vel qiferrm ^.i/. 
fummitmtum myrt- i ^ Çemjnh *ittfitmy-Vtl fummimtum fir fylufflrist vel li£ifiri , vtL 
tlttifiri M. il. e r uii m igffim ', b*lAuji<0rumyjHmMt bêlfit^^Mltêrutn »a» l.i.rtfg- 
rkm,f,. i.fera fiiie vnc dec« dlion auec de l'eau Se du vinaigre, mais peu ; que fi on 
re pouuoit recouurer de myrte rcccnt,on pourra mettre cn Ion lieu des rainceaux 
de poirier fauuage,demelplicr,dc forbier,decorneollier, de berberis,ou d'autres de 
femblables verius.y adioullant de la menthe,de l'abfinthc .quilbnt des herbes 
chaudes.commenous auons écrit des huiles, afin que la vertu des o edicamcns 
allringens froids puilfe pénétrer. 

tn la caufe trodc la fomentation fcfera d'herbes chaudes & aftiingences, ainfî 
que s'enluit:^. hjinthtf,m*>ith* »nm MAi^crinh titrtj.U •ni^ d nat€h»desyÇ-fittnm 
emtnemilU mnm p, l.femlnum culùltrmm m'itrum »nm 3. efreri 5» f» f«a faite vnc 
decoftion de toutes ces chofes , auec du vin & tau ferrée par égales portions, & 
fur la fin on y mettra du macis,& vn peu de canclle, comme de chacun »nedra- 
gine»& fera faite vne fomentation. A près reAomac fera oint des huiles fufditrs, 
qui conuiennent à la c ufe fioidciquc.ques vnt tarent desfucs, des herbes , fruit» 
^'aibtesen caufe chaude, de *})iitr,p»iritr ,£rtH-'dn,ternti , ,»rlie- ,cr en/îersf 
ic font tomentarionfurla panie. 

En cette malsd-e , la x fntc> ft appliquée entre l'eftomac & & 1^ rombriKprofiie 
beaucoup ; car elle etientce qu'il faut retenir de ncctflitc , foit aliment ou médi- 
cament , &$'il fortifie it ventricule : Mais fi l'excrétion venoit du foyc, pour 1» 
colère ou bUe , qu on void euidemment fctir par le von iflcn ent , amcriume de 
la bouche & chaleur du vcncri tile , il ùut i^ppliquer laffu/exT* 't It } .t » ou la 
TMttil- 1 quand ces pirtitsfe déchargent dan.s l'eliomac , car ils prouoquenr lef» 
dires pa ries i plus grande evpul/ion» pai la roboration & force qui y agiflenc 
les medicamens allru. gens : Mai* la : ^ retient du touttntodr, &: lui l'e- 
Aomac fera bon d '< comiiiuer d appliquer des alhii gens , comme noua auons 
dit . aHn qu'il ne foie plus d.fpcfé j tcceucir tes hutneurs que le foyc & la rattef 
enucycntenfe .;eanr. 

Ayant fait rt) s chofesrufditeSjlf l'eftomac eftoit vn peu mieux qu'aupa- 
rauaiu,& re fuft plus tant troublc.il fpur venir aux remèdes mternes, qui .igiftcnt 
bien l'u '!( t: que tes externe^ Les choîes donc qu'on picnd par le deilansjlont U- 
trifi tu r-ti imwirns, &r faut ccmmcf cer par les «limen ,rotamment s il eft quel! ici» 
delà perdition des forces vitales. Mais cltani les forces bonnes & vigoureulis, 
ce ne fera que bienfait de donner quelque chofc qui foie vnpeu dciergcaotc,.>ha 

que 
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«c ce qui reliera de I humeur, foit cuacué comme en marîcrc chsade, donner 
del'eiu d'orge auec vn peu de luccrc > à la caufe froide , de ladite eau aucc de t« M!r*l^m 
canelîe.Donc en caufe chaude on pourra vfcr de la decodtion futuance:l^ji»rr«A#/«- 
morum tîtriatrum 5. j; fi, dg,»^ p , qu > Itrdt >, CT fl^ttt't f, Ht. dijfolmt fmrtm'i 
f»rum. Que fi on vouloir purger d'auantagc > on pourra donner de la rf'mhrh' 8c 
du fyrop À» rtftt Itxatif En celle qui procède de caufe froide , Iespillule% dchtera 
f'""' *rpm»titortf 0, 8c autres oui détergent l'eftorrac fanstrauail II fau- 

dra vftt d'alirrens qui (oient propres i diminuer Ta maladie, comme en caufe chau 
de OB' donnera du pain w»-fc r Se trempe auec du imt Jr frtnu^e, de l'orge monde, -4/i"«mw, 
dans lequel on aura aiisvnpfu d'eau rofe 8c de fuccre , Se d'autre vundes qi»i 
« auallent fans beaucoup de Peine , & qui nefe corrompenrpas facilement, 8c ne fe 
ruifleot pas yomir , comme laprtfu & ttu'h de chair», & les riandes refiu : aufllî 
les ""^««w/iiffujt font approuuez , comme le contignac ,1e pain trempe 

*[} 'u»d« grenade auec vn peu de cannelle.ou dans dclAy^^r*' , l'écorce dcfirrtm 
eft auOi bonne en caufe froide.La confection cordiJe en forme de poudre digehi- 
UCluiuanteauflfifera bonne:^. Mirêhol^rorum e»ni\t»rum num. t. ecrAlli rubn. h. m. 
^nienum ^. i fr*gpunr»ritm lupidum frttUfhrum S- t. I>cl> Arment , terré fiftlltu* 
^.i.fuetri r*fiti tsf'^lhti jufntmm fugitif ,fiAt fulmh fr$ ttnfta-DVe. Il ne faut ou- 
blier ICSorgCS mon dci aux deux caufes , tant chaudes que froides, mcflani en 
caule chaude vn peu d*'4«i it pturphe ou de f>!*»t*in f my Ft en caufe froide, de ^ , „. 

'•rdialf 
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R4 UnitHmy qHMrtAtiHm vnti'my'mm^ck . biriê'ù, c»r>tmd,î, ilib^niHK» i. h."ij^iplti,. 
tajimu , cjdtniêrum^ mut forhrum , Mut rubl oHêntum ruficit, r . , Cst^fUfm,» 




1 en vay écrire de deux,que i'ay txfirimtnti fouueot.dont le premier eû.lc. f»ri- 
X UntiHm,<^u»nAfiHm ^num^mmAch . btrhtn,, cr.cnin, t/ib,mi mk* |. il.iJT^i pUn. 
pnu , cjdtmtrttmy mut (orbermm , tutrubi iju»ntum fn^eity inttrportH m^ * Ust *mnu 
//-/«•.pour appliquer en caufe chaude. Et le fécond en caufe froide eft- Ifi f 

Myrepfus i écrie i'Z 

les doutÛr» >tfJ.^^^^^^ Gallen.qu onappe !e/jr/r;^.,,c-eft à dire, aile 
Jcs douleurs , & celuy dt Ssmpufth, cHre propres à ce mal ràoUrM Les Soipir 
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gnucment de tout le corps , après louucnt la mort. 
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Chapitre XV F. 
DeUheaméduVE N t R e defesàtfformitex^ermMâies. 

APrcs auoir c'ait de toutes les beautez, difformité/ flc maladies de l'cftomac il fe. 
ra i)ien à propos de traitei des i>r.,uttr, dm vetre,„u\ ci\ corlgu &c lie à l'ertomac, 
oc de fes diitormitcz & maladies. Cette partie, d'autant qu'elle eft couuerte des 5,w 
habillemens . Se premièrement de la eh*m)re que l'on dit qui crtHre tout nefe v»-tru^. 
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rtl0U* It vitttre net ,/#i'/,v»)', tti«t , {«m fi^ttrit , jans Mttf ufit t»thi , roni , mtï- 
l*t » or mtd'ecremtntgriu (y rtUné y les h.tnchet h»ut«t , fitÎHis, filid*u& chMtneuJijy 
il s'en faut rapporter aux Oames,Damoircilcs,& Bourgeoifes » lefquslles pou: auoir 
les hanches hauc» & plcinesjor.c inueocc, Ucs haufl'e-culs, 8c aucrcsfois de» vertu- 
galins. 

Toutes ces crois parti«$ront rendues 4tf»rm*s en plufîeurt façons, quanA les 
^Mnts f ventre (j» b*Hchei [ont *^l>*tus, memiu thetifr, quand lis font 'i^/>i quand la 
hsnehe eji kert de jm f/«fr, & autres chofes femblables. Nous n'apporterons pas icy 
qu: peu de remèdes, pourtendrcles flanc5,vcutrc,8c hanches leleuccs. Ses mal*Jtft 
J»nt ditrrt'tft Utntefit^ iyfeme^iet fimx d* ventre, tmefmet, »m ép^einiei, cêli^mt,iii*^me 
fmffioa , lei vtrsy & autres > de toutes IclqueUcs difformitezjviccs & maladies nous 
parlerons particuiiercmenr. 

Pour rendre en bon point ces parties, il faut fe Lien Htnrlry & manger des vian- 
des qui engendrent quantité de bon lang, de boo pain.bon vin > d»'ff> rh matincr, 
ne trM.MUr que moyfuaemen'i & fur tout n'auoir Aucune trijie(je,h fon rcucil le ma- 
lin» fc faire /roir/r les hanches aucc les mains de quelque perfonne vn peu cchaut- 
fce, iufques i ce qu'elles deuiennent rouges, tk continuer ainfi tous les matms.ll y 
en a quclques-vns qui s'a(rient dans vn demylmin » compofc d'origan,cabment> le- 
nugrec, iemencc de lin, rofe*,camomille, aneth, melilot, & fe font trotter le» han- 
ches Se ventre alfcz roidcnient: parainfi ils y feront attradion de fang, ou bien y 
appliqueront des f^U/niensy c c(k à dire , empiaflres de p«ix naire , puis les tirer de 
violence, tes pignons , pillachcs, amandes, auellanes.ia mouelle des noyaux de ce- 
iifes,les raiàns de Damas,dc Cotinthe, Icjait de brebis /«^mi//*»/, comme auflî fait 
le ns cuit auec du laid, les iaunes d'oeufs frais; vfans des chofes fufdites« & bien i 
propos, ces parties fe releucronr , & fe rendront en bon point. 

Les femmes ont le ventre ride & rillurc > qui ont elle négligentes d'obuier aux 
inconueniens Se ditformice2>que le pefant tardeau de leur enfant a couftume d'ap- 
porter, leur ventre en eft r*/««'^r outre les rides Se fillures , d' v^"" > erereheurts, 
Vétitti ,ruftiaet de veines , eUntriei^Sc autres quafi infinies l»de*tr du ruir^ ou de 
tout le ventre , ou d'vne partie àcaufede la grande pefanteur de l'enfant qui di- 
Hendpar trop la peau du ventre, qui par les remèdes qui s'enfuiuentfcra reftaurce. 

f*enet, farines de fevesydrfenu^recy d" mmiJcnJe imjarhiHt quatre Onces^fr* 
émmtnié* > dc chacun troisonces ; m»Jiiey mtmelle de eerfy de chacun quatre onces, 
faites diflbudje le tragachanc en laidk, & puluerifez le refle,faite$ d4<perits paflilic.< 
ue fccherez à l'ombic i diffoîuez , en quelques vns en lexiuc de ferment pour ca 
.rotter le ventre, ou pour le plus fubit & facile.faitcs cuire fèves entières en vinai- 
gre ou en voftre propre vrinc , pilez-les ic lesemplallrez fur le ventre. Çuc la han- 
che hors de fa place ne rapporte grande difformité au ventre,il n'en faut dourer:car 
il le rend maigre, chetif ï>r aualle.Pu coftc de cetrc luxation , on trouuera au liurc 
cy-derBier,trairane des diflocation^ ou deiloueuers, comme ce mal fe guérira. 

Pour rcftaurcr le ventre amaigry fie auallé , il n'y a rien de meilleur que d'aualler 
tous les matins, d'vne eau dc Querceian, qu'il appelle admirable, pour remetrte les 
forces 8e relburer tout le corps: Auffi l'eau de chapon de fa dcfctiption a mefmc 
effet.quife trouuera dans C» Pharmacopée. Et pour les rides, iîflearet, fc autres dif* 
fermitcz du cuir du vcntic, l'huile de noyaux de l'huile demyrrhe tirée chiraique- 
aicnr, Se 1 huile dc térébenthine le font alTeurcment» 

Les hioches. flancs, 8c ventre ne fe relcuent qu'aux ieupcs femn^- 
cbc -' ny Icshlfures & rides du ventre de mcfme.Ccs choies fe coi: ^^v . .; .. .. 
nc.s icnt quand elles y donnent ordre de bon heure. Or venons aux ma'adies. 
«lu vcnttc,apics auoir cent dc fc5 di0btmitcz > & coauBco^ons par la diaitbée^ 
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Chapitre XVII. 

De U Diarrhée ou flux de ucntre. 

kTarrhce ti>$ Grecs , n'cft autre chofc qu vn grand flux de ventre , fans vlccra- t;^^*, 
^rion ou inflammation : il Te faitâ caufe del imbecillicc des parties Icruantes rMu/r» 
àia concoition , oj par Ifj aliment pris en quantité , humides & vifqucux , & 
par leur comipcion & mordacift- cllans contenus dans le ventre , fc aufl*! d'vnc dc- 
àu<ion des parties lupcneures , le dcchargcans dans U capacité du ventre, ou par 
l'imbeciUitc d'iccluy. 

Les indices pav iefqucls ils font connus font manifeftes , car s*il fefaic â caufe 
de î'imbecillirc des parties > qui feruent â la dtgeOion » à f^auoir de l'ellomac > des 
boyaux , du toyc & de la râtelle » vous rechercherez cei indices dans îcs propres 
Chapitres. Si c'ed pour U trop grande indiacllion du mauuais aliment , fc cunnoi- 
ftra pa tie par les paroles du malade , partie àci choies qui forfent par les egellionj^ 
d'autant que fi elles font bilicufcs, elles feront iaunalhes , & donneront Vn fen- 
tim:nt d'acrimonie. Se chaleur aux malades » qui auront auiU vne amertume 
<k bouche , vne foif , yne habitude maigre détour le corps. & autres qui mon- 
ireiit rne habitude bilicufe. Que fi b caufe ell pituitcufe, les choies qui fe 
rendent par les egeftions l'eront totalement contraires aux chofes que nous ve- 
nons dédire. Et fi les humeurs qi^j defluent de la telle caulcnt cette diarrhée, 
les egellions feront fpumeufes » & tel malade fera de temperamet.t pituitcux > 
principalement le cerueau. Si de plénitude de tout le corps > ou qu'il (oit critic, 
iont faciles â connoiliie par le rccic du malade > ou ajant connoiffancc des mala. 
dies précédentes. 

Or fi le flux de ventre vient d'intempérie , il faut procéder à fa çuerifon par 
fon contraire > ainfi que nous auons écrit au chapitre de l'irabccillité du vcniri- D'imtn^ffnt. 
cule : Mais fi pour d'autres caulës celle de diarrhée procède » & fembtaA que na- 
ture fc vauiufl dcchargerpar icciuy des humeurs nuifibles & fuperabondantcs, 
& que ceux qui en font faifis le portent fans aucune moîcftie, iorstl ne faut rien 
attenter » ains laifler faire nature » votre mei'me iuy faudroic aider par quelque petit 
& bénin médicament : car de le rdlrain cire , ce feroit engendrer vne plus graitde 
maladie, d'autant que bien fouucnt ces humeurs rcffeirccs dans le corps rappor- 
tent des douleurs de tefte , c«mme de léthargies , phrencfies , parotides , & au- ^^^^^ 
très fcmblables qui ne font fans danger. C c(t pourquoy il ne faut pas du com- 
mence ment empefcher les purgations des humcuis, qui ne rapportent que du i,t, * 
bien à ta perfonne: Mais «pn qm'iia btHéoup )7i//par vnlong* temps & que 

lettrfi vent m t'smtijrir ferJrt /#i ^er f.j , lors il faur s'cffoicer de l'arrcfter , taot CHondllUut 

par remèdes #*<m»wri appliquca furie ventre, uUiJw.riV»ir>, puis par U bouche, 8c amffn. 
par clyfteres. 

Si les excremens bilieux font purement vuidez, il ne faut inconrioeDt les arrefler, 
mais les altérer Se réduire en meilleure quaiitc , &plu$ faine , car l'humeur bilieux 
aflemblc tant dans l'efom-^c^uc dans l'i&telltn ifitHim Se retenu, rapporte de 
grandes incommoditez, d'autaatqu'il renucrfelc vcntricule.Sc rapporte inflammar 
tion aux vilccrcs, allume la foif.caufc la ficure,8e amcinc les douleurs de tefte fuCiii- 
Ks,&envnmot>il fait le ma! plus grand. Que fi les humtursfont en grande qu^n- 
titcàt ûudrA 2i(ier> la iiature puui lc> faire cuacuer par des me <ie»ment bénins pri» 
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par la bouche , coinmc aucc iitfttjîen d« rhtHhmrbttminutt cMjf, , &: autres , ainfi que 

" ' Puis le malade rfcra du laift de quelque animal , comme de vache , rherre , ou 
brcbisi non d'ancflc, lequel fera boiiilly aucc vnc quarte partie d'eau.ou bien cftcin» 
dre dedans certains mourceaux d'acier, < u des cailloux ardcns. Ht fi on reconnoift 
vne grande fièvre onlairra l'vfagc dudit laia, d'autant qu'il n'eft pas bon aux 
febricitaos. Que fi la bile s'amaflbit dans tes intcftins. les tlyjie-tt itnu d'orft nnte 
^rr 'ZbiT' '^A '*^î'"'" y propres aprcs par des medicamens & alimens 

•'■^ aftiingens , ainli que nous auons cciit au chapitre de cboltr* , & on y proccdcr* 
de melmc par l'extérieur. • 

Mais fi le flux de ventre procède d'humeurs craflTes , lents, pituitcux, ou corrom- 
pus , il faut commencer la cure par la purgation & faire d'autres chofes , comme 
^. vous trouucrei au chapitre de l'imbécillité de l'cllomac traitant de cette matière, 
fans oublier les clyftercs principalement fi les inteftins en eftoient pleins Et en ce 
cas fur tous les autres fimples, le petit eentaunupi^Sc la rue en decoûions Se cly- 
■Wfmtdi'i mu- mcrucilles , auec huile de mcfn es. Et après pour les remèdes inte- 

rUfir:^ txti. j'*^"'^' diutyJo' ium lumifeàebut , & autres qui auroient vertu d'cchautfer , & 
rimr. dellecher. Et pour l'exttrieur, il faudroit f«mtnter, oimdTe,(^ eétMfU\mui(eT I cflomac 

^lAt»»r,j, & le ventre de chofes aftringcntes .comme nous auons écrit au précèdent cha- 
4i.,it>, *Ufé. pitre. 

rMiHui,m,Ui. ^ ^çiyy procède delà faculté retenti ice débilitée, il en faut faire demefme 
a l ex:erieur , vfant d'huiles & ongucns alhingcns & confortatifs furl'cftomac, 
comme rf'AM//* ùmfh»<sn it r#/'i de toings, y méfiant parmy vn peu de vinaufiert. 
«arinterieur on vfera des trochifquesfuiuans.^. ^tf/"^«im ntbtMr' Tr.xrM'mmmyr^ 
fhit (um ch y btll é-rmini anit quantum [AtU cum fmtte plAr.t*iînis yfitnt filulà débité 
qu*niit*tis : on en donnera deux drachmes ou enuiron aucc de la decoftion de me- 
liflc$:Le$ ftpim dei r ifim mis en poudrc.& enboirc la pcfantcur de demie drtnhmt 
a uec du vin couucrt , lelîerrcnt le ventre. 

Si la fluxion procède du cerueau. ce qui fc connoift comme nous auons dit par 
cAufi I écume dcsexcrcmens. alors il faudra purger fc cerueau par des pilules , telles que 
,mi,-/r. lont les coccccs .fétides l,{,r»a tum -/«riVi.dcffcchcrlc cerueau parfachets corn- 
polez amfi -.If.iltfum 4n'h»s é-Jlaecad,. ana f. ni. fxrfuri, n,M,n\Af. {i.fnjeantur im 
[*rtajtHe , & feront faits fathett i on vfera au/fi de tmfutfw^e, , fie mafiicstcirét 
Se de \ enfufe, fuf Iti tfaul.ei M\\iy appliquer fur la terte vn frani empUflre dg 
PArfumca- "'"i*»^' Scs alimens feront artrincens , Scies reraedrs extérieurs auffi. Lepar- 
fiiéL ' î."™ luiuant eft trcs-bon pour dcflccher : y. Ladani defurati, hjfttifiides 4m« 5. 

Ht. n.ajlitket , thuris an» 3. H.nucis eufrefi, nucu m fthaté, rtfarum^ttriandri anm îJ. 
tariofytctum 3. (?. famdarata i.iiu ben^ein ^ flirstu ana 5. i. txeifi ntur terebimriua, 

&Jiattt tro hifti , dcfqucls Ic malade prendra le parfum tous les matins, & Ici foirs 
par la telle. 

T»r4«r» Diarrhœe peut aufli eftrc cauféc pour auoir demeuré en vn air froid,le$ pores 

' ' cftans fermez , par lefquels les tuli^mofitez du corps paflcnt , lors il faudra faire 
futr le malade par deslaains fudorifiques, ou portions , ou ertuues, ainfi il s'arrc- 
/!era, fans oublier de toiifiouisroborer le ventricule , le /. / Je tierveau Se du 

DncsiUti. yeaut J font trcs propres . On en peut prendre auffi grosqu'vne féve tous le» ^ 
jours , meûc aucc vn peu de vin , ou eau de plantain, ou autre liqueur aflringente, 
manger delà purée de fèves écrafées, ou de la farine d'iccllcs en faire de la pafte ro- 
yale , ou des goffrcs , ou des oublies , chofetres bonnes Nicolas écrit que r#- 
fatum ou fyrufut ad JiarrLaeam ehoUram y cftre bon , comme au/fj lefoye du bouc 

T^W/.. CUIC auec du vin aufterc, Se de ce vin en boire quatre onces tous les matins. Les i 

SfA^ma, Spagincs difent les pilules de tynegUCa eftrc propres, le pUbnium maiui mittusA 
la gofwnc des racines, 4* \rn pommier portant fcs fruiti acerbes Se l'eau tirée chimi- ' 

quciaent 
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^uemcnt de poircf fauuagcs, 6c dcs/cf*#/ aufTi , les pilule: da Sieur delà Riuiere 
jadis Médecin du Roy Henry I V.font cres-propres , contre la diarrhée capitale ' 
laddcnption fe trouuc danî la pharniacopce de Quercetan. ' 

L^DUrhr, oui cit critique, cil bonne affalutairceltant accompagnée des bo„$ •?~j../7,v. 
ftgnei. Le flux de / entre procédant de 1 imbécillité des parties internes, eft dance- ^ 
reux : celuy qui fuit vne grande ijftnttùi , «fl mortel \ comme aufTi ccluy qui ert 
engendre par la bile , pure & fincere , accompagnée de foif , eft aulTi mortel au- 
tant en faut-il entendre de ccluy qui cft caufc de bile noire , fincere. 



Chapitre XVIII. 
'DtUltmiîxk. 

lenterie e1 ?ne /• -itiné ft tie des chofes qu'on mange & boit , fans aucune on 
tort peu apparente •her^tha , ou tonceahm , & ce par egelHont ou dcieaionsj 
ceil la définition qu'en fait Galien : Cela arriue lors que les alimens ne font pas 
retenus tout le temps qu'il faudroit, pour eftre iccux altérez & digérez ,tanc dans />rVf.-r. </, 
l elloiiuc qu'aux inteilins fupericurs , qui ont cette mefme puiflance. /'Mf»-?,. ^t. 

11. ne les retiennent, parce que ces parties qui font naturellement rabouteufcs Se f>tt/in.(., 
fiaueulcs . font remplies de pituite ou de quelque mti\c»m t.t lmx»tif. Il procède 
aulTi d'auoir mangé des alimens trop gras.qui rendent les parties lubriques flcjelif- 
fantet, tellement qu'elles ne Peuuent retenir les viandes. D'autresfois timhtdllUi 
de ces parties en peut eftre la caufc y p^r l'thfirnéHfn des veines mileraïques , 
lors il fe fait vn fitx ehylenx : Certaine fois il prend fon «rigine après les au- 
tres flux de rentre & fi elle vient après la diarrhc'e ; dyfenrerie , ou longue 
maladie elle fera dangercufcjd'autant que ceux-cy ayant befoin d vne grande re- 
«auration de forces , ne peuuent fc remettre en bon eftat , s'ils ne ruifeutt ^*"^**' 
diflnyutnt , fjy> mglmil'nt bien les viandcs. Cette maladie s'engendre à ^emb'.a- 
**'" "^^'ades à caufe de l'iinbecillitc des vertus naturelles , principalement con- 
coitrice flcrctentricc: quelquesfois auec vnc h y drop Lie , l'eau ayant pris fon 
cours parle ventre. 

De quelque caufc que vienne la lientcrie , les malades ne fentent point les vian- 
des qu'ils ont dank reftomac,8c acquièrent vne habitude mamuifc, & ieurs tztfl tm 
Jrejmntt. font aqaeufes, kUmch^fi.t ,inegales fans aucune ran^uinolence& biliofi- 
tc.ous ily'ena.c ert affez rire nent.Les lienteriques fentent vne ardeur par tout les /i/iV«w 
nypocoodre* fe dilatani, qui ameine vn degoullcment & appcut perdu > C'eft 
pour^uoy il fjudi a donner ordre incontinent, tant par les remèdes internes 
qu "ternes , que la mèladtefoit challicc par des roboran^ Se confortans , dcfquels 
nous âuons écrit thtf trtiw l'imi^eilli'^ dm vtntritul» d>srrht» prouenantc d in- 
irnpene froide &c humide.ou que nous écrirons au chapitre Jt Jy(-ntt'it. Si cette 
attcction vient de pituite Icnte.lubrifiame.le ventricule & inteftinsfera purgé auant 
routes chofcs.par des medicamens qui purgent la picuite aucc agaric intusc djins du 
iniel.ik le donnez à boire auec le meime m cl, ou auec les pilule> de h-et» cum agg^ ^ 'f f'"/> 
f/f# »4ySf«*.r. Apres l euacuation & deterfion on donnera des medicamens qui 
pourront - i- conaBiony co<n ne la confection d'unmttieit o rO Mfum, diMrrh$de» 
»<'f>*ti yiiê^gtlmHg y^fftt^miÊrU t^jimilm. 

A l'extérieur on fe feniir» des remèdes , defque!$ nou^ auons écrie 
»>* thnfirt* d» l'imintHlité duHt vtn.rictUe , de lintempcric humide i Et 
en c«tc caufc il faut mettre plus dcchauffans & vconoboraos , qu'en 

, tOlM 
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tout autre flux de ventre: parquoy l' **r*t J* C*litH JiemaekSqHe efticy re- 
commandablc , & l'tmfUfirc diuin, y adiouftant des/^oudrei de galan^a, de girofle» 
&: tnaftic,malaxez aucc huiles de menthe, ou de myrrhe. Le catapUttwe fuiuant fc 
trouucia propre : T^'^bfynthif ficci^menthA jitcê un» A/.», (trtidf citrij jîtci cut- 
nit cyienitrum qu*rt*riittn vntimiCtrtick mmli gr*n»ti\%. i.p^nk tlhi tf. vwiw, fiât dt- 
toi^io in v'tno fhftlce y antundantur, fer ttibrum mitt .ntur^^uibns *dde Udani fm-i 

ett rnifth»tt un» 5. i'fl>'f* »^di , 3. ». iofrfêrentur JimiU •ddcndc elti dt 0hfymrhit 
^ myfthlni jtfutitm Çn^ttt yrtdttrmntur Md f$iin»m fMtMfW^m*fù yCcîi applique fur 
le ventricule. Ou bien former vn onguent des huiles & poudres , contenus dans 
ce cataplafine fufdit , & aucc de cire en faire onguent. 
P/iriVi^fi la lientcrie prouiciit d'woir vfé de viandes trop graffes 8c oleagincufes , il fe 

faut abllcnir d'icellcs , Seau lieu, en manger de fcches feepaiflcs ; bien qu'elles 
foient de diHicile digcition. Car en ce cas elles font plus falubrcs , « infi qu'H ippo- 
^,.•..1. crate l'a écrit difant que les viandet,qtti promptement fe tournent en aliment, 

tfb^r.'tt' ciiifcnt leurs dcieilions foudaines. Toutes IcLn viandes feront accon* pagnccs de 

J>am de froment, comme auiVi les gaulTrcs , oublies, & autres patilTcrics , qu'on 
eur prefenteFa,feront compofces d'amydon. Puis il leur faut faire manger des taiU 
Icimsde froment , cuits aucc chair de chapon, de mouton & bœuf pluftort que 
de x-eau d'autant que les chairs des animaux alai^ans font lai*5tucufes & laxatiues, 
&: touliours faut ojler U gr^iH* d'icellcs & s'il en veulent manger de rortie$,ce fera 
fins les larder , les œufs durs bons , & autres viandes dont nous auons parlé au 
chapicrede la «/i rtbét y & faut qu'ils mangent ic boiucnt peu à chaque repas, 
afin qu'ils retiennent mieux ,& le prennent de meilleur appétit. Sera bon auflj de 
pofer vne ventoufe entre l'eUomac Hc le nombril comme auons dit au chapitre de 

c**;it J< yilt. La Uenterie outre les caufcs fufdites * fouuentesfois eft caufce de bile,mefl<^e par- 
my les alimens dans l eliomac , ou qui s'eH cou i ce dans l'ecphyfe ou intciiin 
l</»M')>^ qui en euacuant lesexcremens des boyaux , fait defcendrc les viandes, 
auant qu'elles foient parfaitement cuites & digérées, & i cette caufe, faut don- 
ner des medicamens qui purgent cette bile , de fauter, dancer, courir ou trorer â 
chcual fi toll après le repas, cela caufe la lienterie, comme auiTi l'vfage des poudres 
iter.id tr*f digcftiues par trop chaudes , & alhingcntes après le repas, ic ces ctufes oltees, fi 
vU/tntTif tort elle cefle. Elle fe fait au/li comme nous auons dit, aprcs vne vraye dyfcntc- 
f^ujr* l'i'jn^ • rie , à caufe d'vnc fiVarnV#, qui pour eftre trop lifle & coulante demeure aux imc- 
(intir!$! 'tins . ^ PO"^ cette raifon Iny ont impt(*' f nom Je iten trit. Pour la curation d'i. 

celle les Praticiens ordonnent d vfer de viandes acres , comme de mouUarde d'oi - 
gnons U d'autres fcmblables pour faire quelque afperitc à cette cicatrice : Mais ils 
le trompent , car eftans mêliez parmy les humiditez du corps & des alimcns , ils 
perdent leur acrimonie» 
♦ Or fi ley?a* de ventr« cft thyUmx , ï caufe de l'obflruûion des veines mefarai- 

3ue» , «u que le foye ne faffe nulle attraf^oo , pour oller ces oblhuâions , faudra 
onncr deux ou trois pilules À'trom*tic*trn rofatum , ou de hier» .Et fi le ventre n'a 
r» tiljiru. encore guercs Hue, l'on pourra dwnncr dcfdites pilules préparées auec agaric & vn 
nundmftjt. pcu.de cinnamooac , comme auiTi les fyrops de bif*ntitiy d'aceteux fimplcs auec eau 
aperitiue , ou aucc de la dccoûion de cyperus , de chicorée , de rmbim m»hr , d'»- 
ryn^imtnM ^AjUntKtfyUéJirit-Toiitcs CCS chofcs fufdires fonr 3ppetitiues,5c ne blcf- 
//«7/1 ■. „. icnt point la faculté cuncoaricc. 

p.'-nttnr ,hr L'on oindra le ventre Se l'idomac d'huile de camomilic.auec da vm L>;anc,ou^ac 
ft'r^.i;.-. ' r {'\i'i[izt:Olti »m)^.ijl4r>tm smèranl ^.i^f.cUi n^rdini (jf thém^melini «*« J.i. 

Y^.dttKimuttur UtiiterydtinJt mdd» ctré qmMntum (atU,ti^e*tbtntlnÂ mbinitu 
if*** €tUitéftbctit»nv ,£iU«i^é,*n» J.j. ftmBfi »fij pftto. sns 5. K. l'tn 

fai( 
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fait rn onguent duquel on oinJra tant U t;p»f/r#,principa!emcnt autoir du nonfibril, 
d'auMnt qu i ces partie* x\ faut Oiler les obllru(ition>. Mais fut l'eflomac U faut vfisr 
àc grande a<lri£'ii«n,c'crt pourquoy fi on veut oindre l'cftoaiac dudit onguent, on 
le.pourra faire jflcurt' uej^t: mais après il le faudra ftn»pi t< de la poudre l'uiuantc: 

tcrtf ctrjofltlifMm *h» ^if.re^ixMntttr i» p^iiurtm^^oxii en vfcr comme nous auons 
dit. 

La decoilionlientcri que de Quercetan,eft très- propre 1 cernai , comme au(II le "Kr^^' Sf^?- 
fyrop de/4i«;«,ou de xrrriVi»m#r'«*,Ie fyrop de f*ilit , &: le irtrm AUrtii,\c àiino^ v-<></^.«^ 
ditim .ViV#/4/Ja Mit lu» Kieol*i,ii*cduur. ^iiimjirîf. TrA^gm^rMn-rum *iies , nu f^m- 
^/«'^i,de Qucrcetatu 

Hippocraïc dit que c'rft chofe dangercufc loîsqu'vne lienreric fc purge f^rlt ''Z'^'^T* 
Au contraire qu'aux longues lienteries faire dcs^/j «<;fr^/ , lefquels ,„n.i.ditMfit 
us nauoicnt encore fait , que c'cll i»» fy» . Auiccnne e* rit que !a Jientcric qui cû ftfx. 
caufce de maticre froide & humide par fa longueur fc» •rtpiji.' , &e de diBîcile friffujUt. 
curation. te q^ue ce lc qui procède d auoir pris quelque medcdnt acre , qocllc :»Hfe 
c ^ ^'w^re aux intclhns Hippocraie ccni.qu'vn tiux de licnterie venant 

fiir la fin d vne maîadie , la «Aorr j» fcth in . Auili que le hoquet furueiiant à ia 
lenterie, eft vn pernicieux fymptome. Lemelmedit, que futucnans des ro- 
■nilleraens â vne longue Uentenc, cd» eû tnt m»uu.%u , & ^uc lacaufe eil 
incoanùe. 



ChapitreXIX. 
De la Dy fenteric , ou flux de Jang. 

CU mot de pyfenterif, félonie^ Grecs, n'eft autre chofe proprement qu'vne rvWwirf^^ 
exulceration de boyaux , les Latins ont nomm« cette maladie termi»* oui u crt 
à dire que trmtchéts de vtntrt , parce que courtumicfcincnt les malades durant ce 
mal Ibnt grandement tourmentez de tranchtes , &ctiarra point eilc dtr fans 
«aufe , particulièrement en U dcfcription : car félon que tc'moigac Oalien,il y en 
adcquatrefoites. 

L» ffmirrt quand le fang cft reietté , pour auoir perdu quelque membre , oa „ 
pour n'auoir fair l'exercice accoultumc, uu pour auoir crtc fupprimce quelque eua- , /.T/iT'* 
cuation couftuimcreà laaaiure.comme hc.norrhoidcs.flux de fang parle nez.parli fe-i,. 
matrice Se autre partie,!.* /#f»»j* en hqut ' ^ p . . -. •w^r 

fang aqueux rcITcmblant du-tout 
£raifchcmv*nt tuée i - rro'fîtmt aufli c 

U/lcndidc ou na.urci ,quicli roellc de fanj^ 9c de bi!e noifc.M»n incenTibn neft pas 'rlint* tJh'"- 
4e parler de ces troi$,mais d^ cette y«.*ïrjV//.?,cn bquelle j^eti à peu & par petits in- 
terua.'les il fort du «»/ {.ht d uutrestois tri,mt!rHx aucc du pus ou apofteme,flc corn- 
mcr»ciyrws ii i'^j'-.«*Ubuuentesfoi$ auflS oO. l'exaement fccal ellant lié & cfpois,eft 
sneufé de jjuciques goures 

Et ccitc-cy fc fait i c ufc de ^xU rmlm d»t iw//?/«,,!7quelle procède bien fouuenc 

des caulc» externe-, L. - ; chaud ou ' )u hutuidr ou. vénéneux- 

l^ourauouiuiiipjii^ cacrc,c. - U L«ioqu)i.ie,fcimmonce> 

agaric & auiro icm.uuies,d auoir aulk mangé des huirs, des CiuditcE ffc de vian- 
des acics,coir.tv.c majjt^dcauix,oigMQ»6,é£iuacs vaoicntcs & autres. De la do^ 

L i, fljutio,!, 



a hquclc on nereconnoift par les deieftions que 
utàleau en laquelle on auioit laue' de la chair irfntpitra'x 
\ en laquelle il fc recotmoill vn fang plus noir ou ip^ti» U»^» 
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flux:on des humeurs de tout le corps', Se s'amaflins'au ventre , ou qui fc font en- 
gendrez dans les imc/Hns.Elle conamence auflîfouuent par des erptcintcj ou tenel'- 
mcs , ou d'elle - mclme. 

P;cmieremcnt aux deiciflions on y reconnoit des matières bjlieufei.changean- 
tcs, adipculMiou graineulcs comme de la graifl'e qui efl contenue dans Irs bojraux, 
qui peu à peu le litjuifie. Or lots t^uc la luperficie des intelhns ert iiquificc 8c con- 
lommcei que les dciedions font ianguinolentes& puante^. Mâis que l'rlcere fera 
/ro/< » il fe veua paimy les ordures des pièces de membranes Que fi cette erofion 
n'tft atrcicc>l vlcerc s'agrandit, mange & corrode les parties voiiincs, & alors iorc 
quelque humeur & Icnieur c*daHtrtmfe. 

Or^uand les intcllins^r^/n font vlcerez , les grandes douleurs font nuteuriu 
hdUyJt' frtj'' aowi ri» >&iettent des mauercsbilicufes.& aucuncsl ois ayans couleur de pour- 
la inufAui ^^'^yxx , & totalement changeantes, &: mcUces aucc beaucoup de matières flctcora- 
les, auec beaucoup de peine » cranchces , mordacitez , & dcfailtemcn» de forces 
&bienfouuent a jcr îyncopcsfor.t tourmentez de lbit",de fièvres , & de matières 

f>ius crues qu'elles n'ctoient aupaïauant.Mais quanil <^ntre tous les auttes intcAins» 
e itinnum ell vlccrc , combien que cela aduiennc rarement , les coeftions font en- 
core plus crues qu'aucunes cy-dcuant djtes,&: compliqi^ccs aucc du l'ang noir , 8f 
de beaucoup de bile très iaunalt c , auec grande altération & volonté de votnir:Sc 
néanmoins ils vomiffent aucunîsfois,& ne pcuuent rien manger , & leurs douleurs 
font pArdi^ut If nomiriltic bien fouuent illeurfuruicnt de grandes fievrc5.Et ceux 
qui font ainfi tourmentez font paies, fuans en leurs fyncopes &c lors que fembla» 
bies chofcs arriucnt,ils font bien prcs de la mort. 

biles gros inceftinsf.nt vlcerez , les excremc iflcrcorcs font pur$,&cn quan- 
hrHndfsrru titc , 8f forcent aucc fl-tuofitez , &c quelquefois foat çcumeux & on reconnoit de 
inùpns vi' la graiflc parmy , & il y a du fang à la fupcrficie> ainfi que Galien la montre' , il fcrt 
«'«V; - beaucoup à la gue: Il on de connoiJlre cesGhofe$>d'aucant que fi l'vlceiation eft aux 
intcltms/"ff <r..M,ll faut prendre des remèdes par la bouche.raais fi elle cil au^roj» 
qu on lient élire tous intérieurs au nombril : il y faut remédie^ par ilynirti , ic ne 
faut croire que tous les inteftins grelles foicnt toîîjcurs par dcflus le nombril Se que 




Libro quat ^ 

u. de viaus ;^"fc^VlVours. . , • //; 

rat. !• «Dor- {y^^ç |j curation de 1* dyfcntcrifr confille en la /ii/ii//,;«fr/#f«»>»f , t!yj!erfs , u- 
bis acutis. ^ remèdes txttfn,^. Pour la faignée il y en a eu plufieurs opinions variables 

entre de graues Autheurs , & rcmblcqu'cllc y conuicnnci biçn que Gahcn Icmblc 
y repuener > neantmoiiis la plufpart font dauis qu'on vie de la laigncc , poui ucu 
que ic malade foit de loue habitude, ayant desiorces, & qu on n en tire que me 
d.ccnm,nt . & que ce foit 4c la balilique iroitc , & qu'on rte taOi: 1 ouucrcuie tant 

^Tt pour la putgation , cclacft fansaacun doutcque tous les Autheurs font U'a- 
uis qu'on en donne , & principalement de celles qui lont compoiccs i- n^ufun rt> 
fheubtrhe , ty mytAitUn , auec du fvrop dctergeant , puis aftringent, non leu- 
Icment Vne fois mais plufieurs réitérées iufquci a ce que I on connoiflc le coips 
dire aflez punftc de crt humeur , qui auelîement afflige les intcftiBS. Car qui du 
commencement reftraint ers matières morbifique$,augmente le «aU'll y en a quel- 
ques vns qui faillent grandement, donnans*» filfi^nr/ , ou en jntufion des myra- 
bolans,citrins, eu ihcubaibc :»rr/fitT. au fcu.auccdu lyrop de rôles Iciches.dc myr- 
ti:ie$,ou de coing$,parcc qu'ils reticodroient l'humeur peccaiitxSc 1» rendent les me- 
dicamens par leur torrciadtion plus acre. Mais Apret 1er infmjitm > les Médecins mc- 
tiiodiqucs dwniiCDC vol©mici5dcUr/;*«»^'i»'Ar #w>/jï««'fc. 
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Le corps eftant bien purgc.il faut venir à la f«r*/?»i» Jt Cvlter,^Zc ce par des tl;^ fjrf^,,**' 
yf^ri-i , premièrement dctcrgcanî,puisdeflcchsns,aflringean5, & figillans, le luiuant ^ ' 

ert dctergeant btriUiimi'f ri p.H.cct orge fera cuit dans du bouillon de ven rcde mou- 

ton:à U colat ure,on y JifToudra rrois «nces de miel rofat_, 8c deux iiuaes d aeuFs> 

& n'y tauc mettre MtHn kmile , ny /mtun* irmij* , d'autant iju'el Ici rendent l'vlcere 

l'ordide, fi ce n'eft *m e»i d'ext'tmet douliun , lors on y pourra mettre de l'huile ro- 

Ot , de coing , de myrtilles , ou de la graiffe de porc.ainlî que veut Galicn. Mais 

moa opin'on feroit p!u rtoll d'y mettre de l'êiguent nfaii & aux exccfl'iues dou- f'?!^'* 

leurs de fleurs de mclilot & de la cimoraillc. Que s'tl y auoit vne gran- "^^'^J 

de chalcAir interne » faudra métier par;>.y la decoâion du clyrtere du plantain» c/y,! w/r./ 

de la moreMe ,ou de leurs lues, ou autres fimples retrigerans Se alhingensi& vfcr ^rlm. 

Ibuucnt dudit clyrteje. «fr*» 

L'vlcere detergc , ce qui feconnoift Je la petite quantité de la matiefe qui en 
fort il faudra vfcr alors des elyjitres /»«;fi«i,entre les aliringcns & dctergeans, com- 
me ccluy qui le fera ainfl. ^. HordeiinUgti pJ.rtfMrum tubwmm f.Ç,.ji»t dtctdio *d //- 
ifAm vnmmy in ^umdifjoluf (utii pUnt^ganh., mtilis ro'^tfvtl f»( e^ri ru' ri '." »- 

filht tuerum nitn.tr 0 duos, fera fait vn clyftcrc 8f en vfer long temps. Cependant on 
mettra fur le ventricule & fur les reins des huiles & autres mcdicamens fuiuans, 
pour empelcher la grande concurrence des humeurs : If.. OUi rcÇ^rum , myriillo' 
rnm , (j» tydtniorttm mn» %, i. mftti mifte , feront oints Ics reins & le ventre. nmUf n,r/m 
Et pour mieux faire , après Iddites onftions , on pourra finapifcr les lieux des *'^"* 
poudres fuiuintes : yi. O^ltmrum t myrulltrum , nutu cttfrrjjî ^ rtfArum ruhrMrum, 
fimini, berl/triiy »nA 5. i. ttrticu thmit, ceÙJtndri tn» 5. ^.tt>-<>Ui fubri 3. i/.lcrafaicc 
poudre fubtile, pour Cnapifcr comme dit a cftc : Ou bien : '^.puLerh tr*fcripti 3. 
m. olfi r» '»rum , tmpincini , myrtillemm , tydonicrum «»« 3. h. (»r* nlbA nmmmum 
f*tit^.%t Unimentum. 

Souucntcsfois nous vfons d'huiles & fucs aftrîngcrs rurlefditcs parties , auec 
du vinait;re , afin que leur vertu pénètre-, qui aufli reflreint & cependant il 
tauc touliours vler de dyllcres luldits . & s il eft bcloin d'aftringens ,oncn 2v?'7,. 
donnera comme eft celuy qui luit : y:. Httdtl irtegri p. a. upfi b^rhaii »«"» ^ ^ ' 
TAdidhits , IwjuA fMjftrint eti»m eam r^dhib^*^ fUn sçhù ,fcltofum myttf i , an* ^• 
i.re/sr' mruhrMrum .fi^t deto.fi* , md U- rMm vtiMm [ nih , i» q-'» dijfelue pin^ned*»** , sAr,n 
hhfi yl.i futcipUntagims f. ii, fi*t tlyfitr o\x bien du fuiuant .qui reflerrc, feiche f 
« rigiliC. Jf. CottJ>^'td4. mmierM ytijttru *ha 5. i.g„lUrMm muru cufrrjji mn» ^.«.r»- A /'W. 
f*fMm ruitdfMm ifiirftm <h*m*licnii, f. fi. fi^f Jet»aio!n »au» tiHe Pà vet 
fMtnrHm, in bhrm iim f^mh , d ^j^lm» futti pUntuf imh , f*"W'n'»* »nm i. ' 
, p,ngHfd*r,i, hhii fera fait vn dyllere » il hut donner plus grande quantité ^.....i^, 
de clyllerc en cette tnaladic. qu'aux autres , à fçnuoir lulquesi /^ t,x ii»rr, , ou d^., 
pour le o-.oms v»#/,'â»r#^rf#/^i,, parce que les boyaux font Grandement yuidcs. 
larquoy pourront wlemcnt reccuoir fcmblabic quantité , par ainfi feront mieux 
acicrgez acreierrez. *r 

pnans 
après 

Iccbolarmenc. maljic hipcchinid»^ , l.d „um , autres ali-Tngenj V^n^es 

Knrl.^e.^;"/.;;^''^" 'r t "-T" 'i^^'" > ^ ^^-^ '« ^ Serbes 
ait. n^enj,/>«.i tcut r , & mcfler cette colature parmy la dccoftion du civftcre. Tr ,/ (f/r^ 





t-iiir im.....^ ~- " " -^^ -unes cnoics sitri nffefcsjOc ne 

laut imiter ccrtamsauthcurs âci^s Orccs,&: Latins.tds qu'Adronius.Aécc3c autres. 

li 2 qui 
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• 

Kftff. ^ui «rdonnent des ctijitrtt ^ eMmunfAm^àzns lcf<îucls iismeflenc quantit ;de chaux 

fJ^'JrirZ' Viucfandaiac, orpin & aucrcsipour faire que T vlcerc ne s'agrandifV.mais s'arrertaR, 
'f^\'rMi'^ d'autant que ce clyfterc cautcrifeioit aulfi bien les boyaux fains.quc les excoriez ou 
sflrinitHtt, vlccrcz & combicH cela cft dangereux , i'en lailTe le iu^cmcnt aux dodte» 
perfoones. Mais su lieu de ce , l'on tcra vne dccoiftion fcmblablc pour en receuoir 
î«/«/n#V,aucc des caillewx de riuicrc ardcnSjlciMaladc cftant alTis à naàdmnt vnt 
ciiMtrê ftrcf* y.. TMfiJi tMri*tl emm tttt t tnrf* fMfïtrUyfOMJâ tjuin* hh{urisy »ctti>ft 
fetierum mytti ên» Ai.i. ftmlnu mctttfti ^ertmltUd. »n» ^.iii.g*llArum \ fcrlitum^mtf. 
filerum t "n « numtro vifinti , n>fMritmrutr«trum p. i.fcra faite vnc dccodlion en eaii 
de pluyc ou ftrre'e^Sc dans l'eau de cette dcco^tion «n mettra des cailloux de riuic- 
re ardens &: en vfcra comme â ertc die fouucnt,dcux ou trois fois le ioiir*, d'autres 
au lieu de cette dccodion vfent de vin cuit & de vinaigre. 
ftrAt tfirl»- pourra aufii vkrfur le ventre du cerat ÇKi\\xzT\v.lf. OUorum m*Jlitkinê,rcfair!, 

ynir. " *& *yJenit'i*m »njt |. i.féurinx heritt^^ f(zntt£r*ci »m* 3.i. I nfétrum furfure»- 

rum,fUn:a^in!i MUA i.i.hnUmfilùrum^Çmnittlmt iratinit «n« ^.%Mt »rm»fii^.iiii.hyf§~ 
ryillt\l<A:ù- rijliàit , Miuii mfjiiches,»tta 5» •'• f"'* & ^l'»^y'JuaiHU0fH If/}»' i«t ctr»tHm^ 
m**x, pour appliquer fur l'cftomac d: fur le ventre. Il ne faut point oublier le c»iHt de 

U vrr, de ehtvreau,dc vtêUy pout cn vfcr Comme nous auons c'crit au chapitre de 
h diarrhorc. 

£t quant aux mcdicamens intcrnes,quand les intefttns fuperieurs ou grefies font 
««in^Ci,,/ V'ccre2,8c comme qucique-vns croyent que rarement les clyftcrcs y paruienrcnt, 
vjir dtrtm4.u> ^^^"^ 4^ iulcps diurctics,mcdicamen$ cardiaques, aflringens , comme- auflî dci 
.w-.. fyrops de limons de myrtilles , de coings, de rofcs feches , & autres auec jpodimm, 
• ^inliCur U icnefccllce,&: thcri3que,5c donnera duis de nvfft nullement delà cenfeahn d'sld tr, 
€v,fraUn d'Al- mefO caufe qu'il y entre de h f terre Ut-uH^&c combien que par fa dcfcription f* 
tM^:in<* cr violente pur^acion foit du tout perdue par fa preparation.fî ell-ce que plufieurs de 
eùftrujit!»». nollrc tcmpsTi faHîficiit, & s'y portent lafchemenr i la compofition, &r la vendenc 
"K'iimtd* vit. aux Apoticaires pôur bonne , qui l'acheptent chcremcnt,& de femblables en don- 
nent aux malades qui les mènent bien fouuent à la mort» dent le me fmh tpfertetfti^ 
n'en »y»ni plus x'fé mti msîtuies t'en font tr's bien tremneiy d'autres Médecins Qui 
n'approuucnt mon aduis continuèrent d'en donner au grand détriment des malade* 
qui moururent . 

Le régime de viure fera,qu'il ne faut trauailler njr de l'ePprit ny du corp$,ne man- 
ger guercs du commencement, de quelque caufe que vienne la dyfcnterie, & fi 1 a 
hcvre le peut oermettre.il faut vfer de /«iV?, tire fraifchcment de la b«fte,comme de 
la chèvre ou oc vachctou bien du lai A cuit-.Car premièrement il nettoyé & purge. 
Puis après appaife la douleur & chaleur du corps. &: fi enfin il reflcrre : la pultc ou 
bouillie faite de miette de pain de froment & laidl.aucciauncs d'oeufs eû tres-bon- 
ne.comme au(fi e(l celle qui ell compofée de fleurs d'amydon. Le ris cuit auec du 
Jaid> Icso frs mondez, j<»4«</rj,doiuent élire aulll faits & cuits auec du laift.Les 
aufs cuits durs,& mangez auec vn peu de vinjigrc,U fure'e àe fèves cfcrafcesilaien* 
tille de mefme.Et pour les fruies^pourront manger des forbest des eormes & des / 
confies cn leurs faifons,& poires de mefme. 
P#/ -, Et pour les chairs, cUfs ne vallent du tout rien en cette maladie. Mais fî elle du- 
ifun, viMn.it'. roit longuement, on en pourra donner comme de perdrix, palurabesipigconncaux» 

f>ouiets , levraux , chaponneaux , du mouton , lardez de caneile ou de bois df 
iintal, ou autres bois qui aye quelque aftri(ttion.Auili les t-Z/iw//» , gauffrCl ,coti- 
gnacnoix confitcs.mirobolans.Sc plufieurs confitures de mefmc qualitc',commc l'c- 
corce de ritron. Pour les poiflbns,ccreutfles,cancres, perches, truite$,fur tous poif- 
fons font loiiableSjia corne de cerf brullcc & laucc.cH fort rccoœandcc de QaLen» 
comme autfi la poudre de la tige du taureau, 
i c boire du dyfeotcac.au côuicaccm6a( fera de l'eau de pIuyc,queiîon n'en peuc 

auoir 
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auoir ou prendra d'autre eau puifce de quelque bonne fontaine, ou d' vn puits fort ^J* 
puifc & tiequencc, & y naettre du/<-' ou àcCncitr mrJtnt plufiears foisiCcrtains au ^",""* 
Jicu des rufdirs vient de lingots d'or ou d'argent ou de greffes pièces monnoyccs, 
par ainfi fera plus coidialc. Et û on connoift que les forces foienc grandement 
atfoiblies , on nnellera par leur eau vn peu de vin vùi'ySc couuert. Lt fur tout s'ils 
ne pouuoient dormir.Ieur faire renir le fommeiljpari'vfagc du pauor,qu'on méfie- 
ra parniy les hordcats , aucnats , amandes. I a potion fuiuantcell foranilere , par le 
moyen de laquelle pluficurs font guéris. )>)rufiJtf-ip*iur* ^' ^"fi* > 

Jicth^ fntuerit eUB.tiiMmirftriti f-igii'i i. f< boti ^itmtnii^ i »qu*rum fUn:Mg>^-if.ét 
€»mJé. tijiùn». , »nM fera faire vne potion «qu'il prendra le foirfcit rard.Ouite ^«^.11» ^m,,,, 
le donnir qu'elle prouoque.cllc rcfferre le ventre , & delleche les vicerts qui font ^t^x^^jintahi. 
dans les inteftins- Il s'en efl veu pluficurs pour auoir fuc naturellement, ou par ar- '*"' 
tiKce, leur mettant des carreaux aux picds,& couuerts mcdiociement, s'eftre trou- 



uez guéris. 



Galien fait vne queflion, liure v^u pirtimm , s'cmcrueillant comme il fe peut 
faire des vlccres aux mtcllins, d'autant qu'iceux ayans fentimcns & ayans fenty la 
bille naturelle ou atrabile, incontinent & légèrement fc déchargent, & n'y pou- 
uans s'arrêter, comme ell-ce qu'il fc peut faire des vlcercs ? Il répond que cela ad- 
uicnt â caufe des circonuolutions &r antVaituoficcz dcfdits intelHnsilts deux biles 
eftant acres, mêlées, le plus fouuenc auec de la pituite , qui adhère aux boyaux,le| 
vlcerans pai vue vertu faléc &r putréfiante. TtrmtJtt ff si- 

Nicolas a mit par ccrit.que /'<«iir<V»/Ni ik<f^«^ri<«,ramidot expreffcment com- ^tifr<iu • 
pofé pour les dylcnteries, comnte audî tous les anridots fuiuans , comme de Pbi- ip*pnn, 
lun,S(i/7«ni i cret» v9c*:-*,Pitnir fioiyi mtfrht ///t.i/>iiM/,d'aucuncs defquellcs on pourra 
\lcr ou de deux ou de trois mélîéesenfemble.ht pour les Spagiriqucs l'eau dyfcn- 
tcrique 4p Quercctan , vne decoétion aurtî propre. Le S)rHfMi de l^tmict Z pomme 
cauée , le fyrop de eordl ij, le crecus M»ttii. 

La dyfenteric , foit aux intcllins , gros ou grefles, n'eft pas fans danger , & "^'^ 
plus aux gretlcs , bien fouuent aufli aux gros. qui font fous le nombril,quand elle 
«il engendrée de colère, Sc'dc mélancolie adurte,car elle agit contre iceux comme 
elle tait â la tumeur chancreufc , lors que le poux eft vermiculant &: formt-r^ 
<:ant auec l'appétit perdu , eil mortel. Toutes vieilles perfonnes qui ont vnedv- 
fenieric longue, l'ont la plul'pait mortelle : la dyfentctic accompagnée de fyncope 
KÙ. mortelle. 



Chapitre XX. 



Du Tenefme^ou cfpreintcs, 

TEnerme,eft vne maladie du fondement au ^«y*» ruHtr , dit dts Aaatomifles rr- 
ffum inteftinMm par laquelle on e\\ prouoquc i tous momens de fc prcfenter i " "' 
fes neceifitez naturelles fans grande euacuation. Elle s'engendre d elle-mefme , ou 
après les autres maladies, principalement après la dyfentene-, car la bile acre mordi- 
cante retenue en cette partie , & la nature tiichant de s'en dcclurger , prouoque le 
malade d'aller fouuent au fiegc, Zc la matière défia éuacuccon ne rend rien. Elle 
s'engendre aulTi de ph 'ue ^•lét-.tc t/iV^m'h/t, qui adhère contre ce boyau, 8«:prcs du 
«ege 11 arriuc auflî fetnWabletricnt àtfr$Umrt exurnt , qui relerre cette partie pour f .r^a; 
l'cUrc *Jlit fur U fitrr* froide ^(0^ contre terre, ou l'ellxc bai^jne dans de I cau froide, 
^ li 3 ou 
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ou auoir voyagé par les neiges eftant mal couucrt en fes parties rne pierrt grolTc 
& inc'ga « ^ /* vefliey qui par fon inégalitc blcfle la veflicj)oinr auJTi le boyau qui 
adhère j la Jice vciïie vne auirc pierre c'^alc i,ui icroic groflc Se pefante , qui' fcroblc 
aux malades qu'ils ont de la matiae fecalc en ces parties , & à caufe de cela Ce pre- 
(entent à aiïeller à toutes hcuresj \<:iiaflam,vtti»nt des aine» 8c paralUcesiCarla tu;»- 
ticre eftant acre & mordicante, bIciTe le gros inteJlin,ii: la verge enfemblement, vn 
v'.ttrtt^^TM engendre audit boyau ou des vers rcrenus W , la m^titit fccalef*i/K'- 
fie en ce lieu, lionne partie des f»mm*s tnctintet lont Tuictres i cette maladie,j cau- 
fe de l'enfatir qui prcfle & U vcflic & l'intcllin. Toutes ces choies ibnt caule de 
cette maUrfic. 

tHe le tait connoiftre par lifr.'^uente •jffllMtîen , & par la peine qu'on y pi-end-il 
fe faut informer fi la caufe eft interne ou externe, car fi le malade s'cft aflis fur vne 
pierre troide,ou a décharge' fon ventrc:le vent de tift (pnranttow atant voyage par 
les neiges ou qu'il ayeprins vn fmt^tfittht trop «<rr, cela fc pourra connoillre & en- 

% tendre par le récit de luy mefn;e,aufii fi la dy^tn-trie auroic précédé ou qu'il aye pris 

qùe'que médicament acre : Mais fi elle procède de ^ tuile il fe connoillra en ce 
que le malade djra^qu'il fencquelque chofc oui le f«age ordinairement ifidela^- 
itmieu de m»tit^e ftrMle,[c connoill parce que le malade ne s'en eft décharge il y a 
long remps , &: s'il en iectc peu qu elle fe void feche fans aucuns humeurs:Mai$ s'il 
y a Ihmulation d'vriner & d alTcllcr, & que le bout de la verge fente vne cuiflbn, 
& quelvrinefoit trouble ianguinolente , & aucunesfois rétention d'iceile c'efî 
indice qu'il y a du csliml , fi de HnJÎMmmMticn des paradâtes, il y aura tcnlîon de la 
verge , & ardeur d'vrine ' 

Tons tencfmes ou cfpreintes fe gueriflent en tflant U r«tf/4r;parquoy s'il prouient 
du calcul, il faut tirer le calcul} autrement iamais ne guérira. Si <fe l'inflaismation 
des glandeSjOU defiege,il faudra appliquer remèdes contre l'inflammarioiv Mais fi la 

turm'iM,. maladie e/l an boyau cuiicr , comme il peut aduenir pour la bile & pituire lalçe, 
retenusià après la dyfenterici elle fe guérira auec clyftcres frequens & detergeans» 
mais ce fera emjtetiie quMKt!tf\ parce qu'on n'a befoin que de laucr l'inteflin droit: 
Et après auoir fait force inieûions, il faudra /i»w*-jf#r de mcfme dccoAion 

^«ue 4esclyftercs,quefilemalade enedoit trop irrité . il faudra meller aucunes 
"Cnofes qui ttmftft»t ce fenscxqui$>&r acrimonie d'humeur , comme des mt<tïiUnt 
defemence àcffyHitim dcteir.f^ au dal'iiâ' lis font auAîapprouueZjCOfwpofcz , de 
mefmelai(^auec fuccre, ou de mitlMt»e imttn t d'aufs. v^ue fi la douleur eftoit trop 

f;rande on meÛcra parmy iceux force huile rofat ,ou de la graifle de porc.ta dcu- 
eur perfeucranre, il faudra vfer de femicnfium , oudcwy bain & que la decoétion 
demaulues,guimaulues,violiers,bourrachcs,foit faite auec bouillon de tripes de 
boeuf, &' de mouron fort grafTes. 
.A.-it^'Um- Que fi on aperçoit vne chaleur eTce(ïîue,& contre nature , il faudra méfier des 
»»4i,»t.. fiirpies flt autres medicamcns fioids fans idftti6tion,coina»e feuilles de violettes de 
courges de conconbres, de laiûuifs. de morelle La partie detergec & la dou- 
leur fcdce , lors il faudra vfer d'aOriogens pour roborer la partie. Que fi le hiy*n 
el^oit relaxé, & qu'il t mkMn^orx trouuera des remèdes pour ce f^it au chap.cy-bas» 
fait pour cet accident exprcffement-Oue fi la maladie procedoit de la froidure ex- 
terne, ilfera bon d'vfer de demy haîn d'etu th*udt,o\\ d'kuile d00x '/»4*(<rf,ou fomen- 
ter la partie de decoûion d'herbes chaudes, comme d'origan, hyflbpe.mclillejtauget 
doechas.aneth, canoonnille, «elilot.ik les parties circonuoifines du fiegr, & iceluy 
fera oint d'huiles chaude$,& mettre des carr^ux chauds fie couuertt de lini»e$ au 
ficgeivfer d'cuiporations, Hc de parfums chauds,defachets farcis demillot, àc fon, 
Se herbes chaude^, fricalîes auec vn peu de rin. 

Que fi le mal prouenoit det excremens retenus 8c cadurds,îl faut ramollir la par- 
tie,ac la reUxer,& en ce cas l initâitn faite auec vnpeu de vtm ek trcs-vtile, ou vne 
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decoflion g'iffe, auec vn peu d'huile Sj du fd. ou jucc vne decoaion de -^JJZ*^' 
mlucs & violiers, branche vrfîne, Hicrcaiule , Icmtnce de lin& tcnugrcc 
je fi pour ces clylleres ou inicfttons rien n euacuoity*! y faudra méfier des com- 
^,.fîcion$ relaxantes , comme de la ]f , d* l» i dt U h,n il faudra taue 
de mcfme lots que I on connoiilra que la piruite vifcidc fera retenue cnuiron 'f/;*'»- 
iitr I2 maladie qui arriuc pour auoir pris quelque mcdicaroent acre , y faudra vlcr 
de cyfteres & autres rc.tiede s que nous auons ditcll:c propres à 1 actimoni» d« 
rhumcur.puis venir aux inieétions graffcs , comme de beurre dcflaié , ou boim.on 
de poules , ou de l'axunge de porc , ou d'huile d'amandes douces , car toutes cei 
choies tempèrent l'acrimonie-Et fi la douleur perfilfoit,il faudra venir aux M^cotit, 
mettant .Tfl/j <«# qust't jirtint d p'»"'"» dans les iniedtions. 

Si la douleur du tenefme efl«it caiilcc d'vn -vUtn , ctia prouiendroit du qoi j-^,^ j-v 
ett retenu , iSc qui fe fait acre, à caufe de quoy, en premier lieu il faut donner des w.wr. 
clvftercs dctcrgeans le pus:car volontiers au commencement ccsvlcereslont tordi- 
dcs augmentans la o ja uiié du n^i*: & -i^ f 'rtrf,y adioultât des ongucs detergeans, 
par ainfi feront perdre par leur deterfions ce fymptome.C cil pourquoy en ce temps 
on pouna vfcr d Egvptiac aucc oceniiel,ou d onguent -rf^cyJ e/#r Uu ira 

petit i petit diminuer U q ïamicc defdits onguenïtcar tous les vUeres après leur 
deterfi»n font beaucoup plus douloureux , I vicerc aprcsfera guery comme nous 
cnfcigncrons , ^. H. rJ.u Hrref lill pJi.ft4i<>Fiém myrtitl: «. V0lp n«m fim/tf«li0r>tm fjri 
fjltejirii , «»/ r»licum glmnin'm mn» M. ». fio'um cenfurif mintris f. '.r»f»rHm fitcs- 
r»m ».8 . mbfinthii fm^um, H.t dectiiio tum /»:#,& qu'il foit fouuent réitère 

r ^ i>..i i -f n.. .llmlmi^nr I* mi»! nn aufi 



iufques i ce que l'vlcerc foit detergc, augmentant au diminuant le miel le on que 
la deterfionfeta faite. ^ 

Or s'il arriue que l'on ne puifTe decouurir l'vlcerc par le fp^tulum ani^ic que 1 on 



ne punie appliquer l onguent lur i v .ceic , cetraincmcrjc luri ii lauara mcnci pan../ j'*'^ ^J'^y 
les décodions des clyftercs ou inicdiions , des onguens , entre aunes du fcmfho- fi^,,,, 
lifts fidèlement dilpenfc . Scj^Mtrir» t'vUtn : autant en fera l'emplalke diMfMlm* , 
dillout en telle quantité d huile , qu'il puiffe eftre clyftcrifî , de mcfme l'cmplalhc 
diuin : Mais il y faut aiiouilei de la cMltitrit deux drachmes. 

Quant aux vert aaî font ce mal en rongeant les parties internes, qui font autour • 
du / f<»i.i<1rr ,il faudra faire des inicdions de chofestort*n»*'#x,8c fouuent.commc 



de dccodtion 6e m^rruit td-ALfyn ht^firfitAri* , petite tent»urf : à la colatureil o^r*^^*'* 
taut diflbudre de la »>yr/;^, ou it bmuft i'en ay veu faite vuidcr quantité en vn ^T^J/,^^' 
iour , & le lendemain encore plus, c'cik pourquoy il faut vfer ï toutes heures d'in- 
ieétions fufdiies : on y peut adiouiler des huiles , comme d'amandes amcrcs ou 
d'ablînthc , ou vn peu d huile de genévrier, de pétrole, ou d'afpic, & <i* |"»' 
dfrnift. il fuffira d en mettre vie Jr^rtmt ou deux auec les autres i caufe de leur 
grande forcer oa pourra après ajioir vfc de ces choies ameres, mefter pan«y les 
clylleres, de la len Jiffe , & la kiert , & autres laxatifs i Certains Médecins ont ac- 
coullumc en ce cas ie donner des pilules d aloirs , de myirhé,d'3garic, de rheu bar- 
be & autres ameres. Il faut que [aclyjiri foient en p*ti'r quantité en cette mala- 
die comme de dix ou douze onces pour le plus.car il n'cfl befoin qu'ils entrent plus 
auant dans le corps de demi pied X)„ /^/^, 

Et pour les autres caufes , on n'ordonne aucune purgation , d'autant que Çcfe- 
roit attirer & enuoyer les humeurs à la partie qui (croit déjà par trop affligée: 
Mais il feroi: b;en fait de boire du UiB tire fraîchement de la belle. & les trois pre- ^^^^ 
iniers iours en prendre vnc liure i ieun , i pluticurs tirades:puis les autres quinze i,^}^;^. 
iours fuiûans , il lira cuit & bien ccumé,Sc en humer i chacune , prifc demie liure 
& auifi ie cûtinuer-I-es Anciens ticnent pour remède afrcurc,que déboire de la de- 
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%tmtdttttt La Confcflion àcfier»eeàc McCiléieUfluati^im nlj^rum Hmlf Midutm AHteennty tro- 

^rj!,o cT Sri' chifqucs,./*' hMuftiii.KTitcs ditjqu'tl n'y a rien qui fouja^ tant !cs tcnefinoneux que 
t"'"" , Ion collirc intuCé dans le lie ordonne par luy.qui Hftrouucra au chxp.6«<. du li ure 
des diujfions.Nicolas zpprouuc t^n iJet us è m»fc hoySci'oncnphihe ai t-tefmon. La 
Spagiticsjlc que les Chimiques appellent anodin iniûcral , & ïe€r$tn$ 

^J.^r^ ) dyùcmci. \ . 

Les efprcintcsou tenefn-»c$ qui viennent fum Àyfenttrîe »< font pluftoft guéris <juc 
qui viennent après icclles. Le /^oj» r furucnant à va tencime , crt tn*ut»mh 
l'fe-'*' lîgne.Lc cenclnje durant longacincnc'a-^/fvne pailjon>inquietude perpetucl- 

]e,& par conlcquenc débilité de toiccs,pai$ fuiuent les f/nctt» en Hn la mêr: AulTL 
en ce mal le peut engendrer vn vicere cacocthc au boyau cuHer malin & încu rable , 
principalement li ledit vicere cil caché bien fouucnt profond i" 8c quM ne fc puiilc 
voir,& caufe au/Ti de la relaxation du boyau culicr maladie très • tilcheule à fup» 
f ortcr.Et li elle l'uruicnt « vneftmmt tHe*intt,c\\t cil en danger de i'*MH*r, 



Chapitre XXI. 
De la colique , oh douleur Je ventre venteufe* 

'^<^hl:nét{»- fe fait vne douleur à l'inteftin OU boyau» dit , qui eft le cinquiéne 
/,,i4f.' ' * Icn nombre deî boyaux ,&: cette maladie,à caufe de cette partie, efl due des 
Grecs c»len » & des Latins etUe^-s doter , & des l-raiii:ois , eoli^t.e. Ou comme 
d'autres ccriuent : Q^ie ce n'ell qu'vne grande douleur dans les gros inteftim pTUf 
cipalemcnt dans celuy qu'on appelle re/»» , par lequel -les chofcs qui font dclli- 
nc« de nature pour élire reieitces par le bas difficile nent peuucnt • elle* fortir i 
telles que font les excremcnsfecaux , humeurt fupcrflaes , les ventolîicz , &le$ 
vert, tt quelques anciens .Authcurs, ny Modernes n'a peu donner autre dé- 
finition 

Elle s'engendre de pluficurs caufes:mais entre autre de quatre principales, car au- 
cunestoiseilepoceded'AM»»»ei»'> pituiteures,craflcs,& •»'iyj»<^M,/;,Lontej)uc4 dans les 
edupti «jcmbranei du • «/ ".Aucuncsfois auifi d'humcur>?«r«rwjr contenu dans ladite parrîe> 

aufquels n'y a point de foitje,il fe fait rcmblableracm i caufe de 1 ii.flammatio'nimo- 
lefiant & ellendant te gros inteliin. Il prouienc autlî i caufe des humeurs crallcs.âc 
aredtns qui afBigcnc cxtrememem ledit inteilin.II fc fait auffi par la rétention de la 
matière recale. 

tmJuti dt tMuff ceux àqui l'hunacur pituiteux & cralTe excire douleur, ccux-cy Tentent partout 
dtpitmiu.irsfi ^. y^c doulcuf proiondc principalcmi nt à U pattic oû eft firuc le «wo» , 8c 

^mfiHtmji. qu'on leur perce aucc btuttcoiip de tranchces,rot«ns,vom!ilanichofes varia» 

blcs pnniipalcmcnt depituireufes , le ventre y eftam lelc rc , que mefmc il n'en- 
peut foitjr aucun fcnt , la matière fecile qui ibrt en cette maladie , rcfîcmb.c à la 
Douze de boeuT , légère & pleine de vcntoiitwz Sexes choies aduiennent bien fou- 
Uentapresl'vfagc cont n iel de vundes engendrantes humeurs c-^alTes 5: vîfqucufes, 
j^iiicêtdtjt^. j.çjj jrop rcmplv & faoulcjS: d aiio.r vcicu en oilîuctéjâc de cholci fem- 

^ Ceux qui piouienncnr df «'t, « ventoi!r;\-,ont v : 'n grande au vcn- 

tre,8c fi la colique cil cjukc i jww..fin»,ils Irnienr vnc . ...u Ciialcuf à l'intc- 
pcu£.accom£a^Qcc de gfondc ficvxcjjiuc€.tcteutiuo.d'vnnc,&: d cxaemciu fécaux 
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a\'an$ vncpuifation prcsdu ventre auec altération ou foi f, chaleur, naufce, ou vo- 
ro'ifl'cmcns , principalement débile , qui ne loulagcni aucunement le malade. Et 
cette forte de colique cil bien plus dangcrcufc lors qu'elle fc tourne en iliaque 
pafTion. 

Ceux qui font affligez tthimrmn acres erodante$,ont beaucoup de fympcomes r-hHmm.ri 
fctnblablcs â ceu* qui ont inflammation , comme chaIeur,roif,inqui«ude,& des te- ^^^^ 
bricûles.non tant grandes que les furdites. L'vrine s'y rend acre,8c aucunesfois leur ,1^^ '^,^, 
de)edlion$ font bilicufeStMe plus fouuent par le ventre rcçoiucnt plus de douleurs 
^ les viandes de tacultez chaudes leurs nuil'ent beaucoup. La colique qui procède, 
4e la rétention des excremenssl'e connoiil par le récit du malade. ini-mpt» 

La colique douleur a grande «/^wiW auec /'W'^f»*/^.' n*fh'»iijMf JeulnrileU mm- ' 
triet'.Dt l'iliMaut en ce qu'il y a plus que fouuent fiévre,vomiflemcntinon feulement j,, 
pituiteux.ou bilieux mais chyleux , & eft quclqucsfois fctidc & puant , non pas au mfeiUti. 
premier Ac fécond vomiflcnaenc : mais après , & cela prouient de la matière fccale, 
qui eft montée en l'cftomae , & puisrciettéc par vomiircmcnc En l'iliaque paAion 
la douleur eft plut rixc.principalement autour du nombril, mais la douleur de la co- 
lique fe fent plutloft aux coftcr , Se vn peu plus bas , que le ventricule , à caulc de 
la reuolution que fait le colon fur le fond du ventriculctparquoy ce n'crt pas indice 
certain dcfcmir douleurs fupericures au nombàljà la colique , ny à l'iliaquc , ny à 
ia dyTcntene. 

La ituUurJe U mstrlcf dif^cTTC de celle de la colique : car la douleur vrerine fc Ji^'^/^-^'i* 
fcnt plus en Ces liii;anr>cn5 , qu'en autre* , parties , &l puncipalemcpt après l'enfante- J. 
•ment , Se c'eû le plus afl'eurc ligne , que la douleur defcend iufques aux aines , Se 
plufîeurs croycnt que c crt vnc fciariquc , parce que les ligamens de i'ztenu par- 
uiennent prelquc d l'interne partie de la hanche, be font aufli des douleurs à la ma- 
trice à celles de qui les menftruës fluenc maUaifcment en leur temps , 3c lors elles 
fentent aux reins des douleurs pluiloll qu'aux parties internes, à caufe de la di* DM/wm«phrt. 
ilention faite aux veines prouenantes à Ï'vtrru4 , aueclcs vaifleaux fpermaticslc tifudmiiït. 
cornes de la matrice. Quanti la douleur «<-/irr/r«fM# iclleell double, l'vne qui 
cH l'in^ammation des reini i l'autre quand la pierre ou la pituite deicend par les vcc- 
ta ires. 

Si à caufe àcT inf Mmm*tion itt rein$i\\ y a de la fièvre auec vne grande douleur en sigf^t ittln- 
iceux.Si â caufe du fUul ou ftinUt^^ douleur commence aux reins , & fe concinue fl^"*-»"!^" 
iufques à la vcflie,8c eft firc,S: dure dauantagcl'rrine eft aqucufe flc cIaire,ou trou- 
bic.ou eft retenue , le par fes figncs eft ditfcrcnte de la coljque. U^^'^iJi^ 

La manière de viure doit eftrejttenuanic.quaBd elle eft caulce d'humeurs pituiteux, ttujt. 
flegmatiques & vifqaeux,& fur tout ils euitcront les vidâes flitucuk-SjComtre tou- 
rcs efpcces de Itgumesitpour les herbes pota^ctcs.le fmoui ,l« pcrfil,hylTope,mar- 
iolaine,fauge,farictte,& autres de faculté chaude y font proprcsKommeaui& les aulx, 
«iÇnons,pourrcaux,poiTre,2ingembie, toutes ces chofirs fonr conucnablcs, pourutu 
<lu il n'y aye point de fievre,ou inflammation a rinttiHn.Que faut-il dire dauanta^e.» 
il faut que fes alimcns loient de facile cencoâion,qui engendrent bon fuc , & tuir 
tant qu'on pourra la fatictc te cruditéjon doit boire du vin gencreux,bbnc ou clai- 
ret,bicn purific,d'âge mediocre,& (qu'on enboiue modeftemcnc>iî la maladie eft cau- 
iee de matière froide,comme de pituite & ventofirez. 

Or on procédera â la curatton ue caufe pituiteufc de telle méthode, qu'il ne f.mt cw^tlm, 
pas échautfer pai tropxar par Icmblabics ic-medcs les humeurs le iondent &cnflcnc, 
& pour eftrc crafîes & viCqueulcSiqui en cftcndans Ifs intcftins caulent de plus j^ran- 
^es douleurs:mais il faut atténuer & faas beaucoup de chaleur, auec des cbofcs qui 
nefont pas fiateufes.Ccft pourquoy ilacolique caufce de pituite vu j ce, Icri bon de ^Ufhuiuvî' 
prouoquer ie vt/t/r emtnt par arcihccjfi de luy niclmc li ne feprciciitou.puis on don- tritAutu. 
ncra le clyftere fuiuanc:^«ft4^<^«m bifmélm^ , Uihmm yrytni^tMt^ QH^rt^rimn vh^k. 
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X -RJ^utyri Mnr'^uit& ^'".C*"^'"'^ f"''' '"'iqHA 'va l-^^lei n-tum J.f;;. qui cA 
ïllcntcncccrcnQaladiciPûur la tcnuicédencj parties il fera fait vn clyftcrc.Lc 



trcs-cxcellcntcncccrcnjaladicipour la tcnuicédencj part: 

corps cllanc cuacué par voaiiflcmcnt & par clyfteres, il fera bon de donner aux ma- 
laoes des pilules de hi'TA fimfl r', ou alephangines de benedides , ou d'autres» dans 
lefquelles U n'entre de inyrabolaos, ou autres médicaments allringcnts , ny 
attrahant vioIemmcnc:carii 1V/4M. vftr ietthtÇmon U maladie edanc cuite , qui fe 
fera ainfi que s'enfuit. 

-^.Af«jj4 fiUUrum de hier» JimflicijtT de arom-ttihiu MU» iA.ctfi^rei "^.yrtim fyrufe 
de jijcdde,fU»t filul* v.velfeftem , & feront reitctces fouuent.Et pourfedcr la dou- 
leur: ^./i«/«er#» di»g*Unfé,0rem»tiii rofjù M»a i.ti.t»p»rei i.^,eufl*«rlnf j[r»n* x.ept/ im 
vino muliur'n» dt^tlmti .^»/>#'ii crtci^yrriti *mt fermintur filuU x.fr» S.deU 
quelles il prencra 4.ou cmg par dofe. fi par ces précédentes les douleurs ne di- 
minuoient en prendra neut ou dix,& faut qu'elles foient fort petites & molles, afin 
que plus facilement elles fe diiT»Pciit,& que moins elles demeurent dans l'ellomacEc 
pour la concoct.Oi»,itiolution aesnumcurs rc!lan5,& fcdation de douleurs,de la de- 
co^^jon dudit clyllcrc &r matières qui relient, on en fera des foinentai ions» y adiou- 
llant des rieurs caririnatiucs,& du vin fort 6c genereux:aprei &n vlera de l ongueni 
l'uiUim:^. f^MHgtA galliitÂ \.>).elri fliamuBelint sneti M» \.].i.lhetevefuiMé li]. femiMts 
•ptjypetfo «,jju « vrrlâtfifite au* i.f^ cer* farum^x 1 fera fait vn onguent>duqucl on 
oindra fuuuent tout le vencte, y adioudanc vn peu d eau de vie au temps de l'os- 
£tion>puis il fera lepurgc auec les précédentes pilulcs,& dam. l -> boùii^tns qu'il pren- 
dra on y mcliera toijfiours vn peu de mAluoijit .,q\x de quelque autre bon vin > il n'y 
auruic point de mal de mettre va peu de poivre ou de zingembre » quelques grains 
ééim fesfotaiei , pourucu que le malade n'euil point de Hcvre , ce qui raretsecc 
arriue. 

Qui ne voudra ou qui trouuera bon tle cuire cette phuite.comme nous auonsdic» 
on pourra vfer de fyropsauec des eaux conucM..b!cs, comme s'enluit : Syrmpi ta^ 
piittrum l'tntr'n dej(î«ihadet&*rt mifu n» l.t^.mellh ftilUt 'i^lyrmfi LitantiHitt^ ea- 
filUrnm ventrii rtna l.^jt^ma'uwi l/ei»nic**mrlijfât (fr èyfftfi aum ^.v,m'tfce,fia$ imlef. & 
puis après repurger auec pilules d' hùri>,ow autres. 

Les clyileres cnnu y ans & fafchani parleur trop grande fréquentation , on Y(éf* 
des fuppofitoires luiuan$:^.Ai*// # l-u f»- Jp*nfrmm titra fitra 5. j. eeUcymidit 
d. 1. falii ftjjiiù 3. S. le tout fera meflc , & cuit i confi/knce , & fera fait va 
fuppofitoi.elongde fix ou fcpt do»gts pour les grands & médiocres,*: pourcncare 
n icux appailcr icsùouicuis» le malade ayant eftc' purge, il fera bon défaire vn 
i/rA-^y-i./n tout d huiled'OliuCt ou d'huile denoix, ub enil fcracompofé de de- 
codlion de guimaulues , maulues , mc.l ot , pohot, fciiillcs de laurier , Scnugrec, 
anCth . ar oilc &c aorves lemhlabcs. 

Le '-'h 4' ah flot' e ell metueiUeufen^cnt propre aux coItquM pituit^ufes & flatueu- 
fes de lo-^^ue durée , & qu'on n aye d'alteiation : l e < •{Itère-. m furmonte tous 
autres mcd rumcns beu en plufifursiours , le poids ^'vne dragme auec d'eau 
de chardon bénit. Endn le malfefaifant rigoureux , il faudra appaifer les dou- 
lett'S par ftup lacicns de nirconques , par des mcuicamens p:i? i l interiear , par 
rlyftcre^princinJcmcnt ' • - ' ^ eltam p^r rrop J«.bile , ne l.iilTaft la vie 

on '«!-llcTa parmv les de. . s des reAcs & teuiiîcs depauct . de 

mandragore , de iulqmalme * def y*»^ ^«"«^^ "ois ou quatre grains , & autant 

Mais fi a coîioue fr connoil ^ent*uÇ*i<\ faudra rfcr 4f clyileres tarminat'Ji f pI< que 
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^hélflri , âriM A/.f . ftmiiiJs «»»,'/, ^cen'uuli , târuutymtm,Mnith;^ [myrri^ isutl Mn» "S.i^ 
4tsfm<intnr •miri» ad terti»t , ieind* atcipUtur iurh d^roffi e»\»û , ft.l. « f«« Jifelue 
bierâ ficrà ^henrit-^ * Ifxttititmnt X,i^, t»fiofea.i. jfi îtrum A'mtimini |.»'. tiftrum 
THtmrei , attethigi an» (5. fal^t eommtimis J. i. je roue m^flc il fera fait clyrtcrC > 
«n pourra a<lioufter au fufdit clyftcre delà confrition de t-tr^îi /««r' » car elle i 
grande efficace à dinipcr les vents ,on Cn ordonne bien à propos dans les medi- 
camens attcnuans & incifans. Et par tout tminiorrtn on vl'era des huile de 
rue , d'araawies amcrcs , d'aneth > y mcflan: quelque duchmc de pétrole & de 

Les caraplarmes & ccrats fait de farines.flears.i femences & huiles , y aioufianc 
vn peu de thcrebentine , font fort loùea , la therebenthice aufli mifc J<»ns les ehflf 
r*$ , & prife par la bouche fan s cftre lauce y eft fort propre; l'hypocras beu 8c cly- 
ilerirécft fort bon. En vn mot, à cette forte de colique, vne grande vintoufi 
pefie hr h m$mhril 9i fur le lieu où On fcnrtra de grandes douleurs , c*cft vn nn- 
gulier remède, ce dit Galien,Af Icrcirerer fouuenr boire dut"» aufli â ieun. 
Le linimcnt fuiuanc cft fingulicr: If. O'f •rumrutateu turdlnî iJ.^.GMlbinj 
in 4^M« vit* di(fclitti |. . li^finnt fimul , deindt cum tintU granh ^u»tMr^ crtti 
3. I. foit fait liiimcnt, ou bien : if. O.V;#n«'A»i»« l- f.^. vittUmm fmiyfiperis ni£f't^ut- ^,f^ 
•#i"4f< 5* '-^.^.^itetttiiremnim/îmmlt Se fera applique ftir le nombril. Cependant fi vne fnmm*^rt,ji 
femme enceinte tombe en cette maladie il ne luy faut donner dVuphorbejiy deca- 
ftoreum ny aucunes chofes ameres.ny de trop rclixaas, par clyftcrc5,ou autrcmenc 
cir cela luy caufcroit vn auortement. 

Or li on reconnoir qu'il r ayc de î inflammatîon i l'inteftiii, alors foodain tl fau- 
dra feigner le malade de la baùliquc du bras droit , & fî la difficulté d'vrine le fur- 
prend comme elle fait fouuent en cette caufe par laproximirc de la veftie aux in- 
lertins, lors il faudra encore tirer du fang au malade, &:J faudra vfcr des preccdens 
remèdes , non pas acres , mais rn peu plus que demy rcfrigerans , 8c des clyflcres ^^tZi. 
i fuient , cataplafmes , demy bains, & des ventoufcs fcarifiées, s'mbjlitndrtnt dt vint\z 
«aniere de viutc fera comme des febricîtans. 
Mais fi cetcc maladie eft caufc'e d'humeurs corrodans acrcf accompagnée de 




i- fî. hnUi»itt in «|W« iujiA ^mtntitMtityVt nnii éjl, ad lilrnm vnam alatu^am dîf **^*^ 
fot»f, tafarêgtnttr tMiraS* iJtteri »ierA J. w/ifri* ^ iVr*. finriiedmit anferît ^^'T^' 

««4 , ^.(Ç. virellu oMuum nnmtr» d$tti , le tout meflé fera fait clyflerc; Et ' " 
iiuc noter qu i coûtes les douleurs on doit donner alternat uicment des clyIlore»<ic 
laiit auec miel rofati afin que ne foît retenti. 

Et en cette acrimonie d'a i -neufs bilieofes ,il faut pur-rer le malade auec pilule» 
«chiere,dc/«/««M" t cochées, '^ue s'il nepouuoitT»rcdre d« pilules on donnrra de la 
ocnc dijae.de la hiere de ritdum w«iw/,auec de la decoftîô des quatre fcmcces froi- ^/«w /« ^ 
acsou d'anis.On trempera l'acrimonie des.humeurs auec le iulep qui fuir ^ Symp: 
yUceiy rtimmm ^ rapHUrum 3t. a\ tir wn Mrers'*, viiUre' ijr fr,>-/-(ftMr* J. ' 
•jjr. mifct , i'^Up, duquel il pren jra deux fois le iour : auiTi boire de la decoaion '"'"•^ 
«"orge danç laquelle on auroic l>atu des fe Tances froides , & du fucae rofat : les 
bains ou demy • bains d'eau ticde, qui^lcniront le» douleurs & fi prouoqucron* 
a dormir. 

Le malade en cette acrimonie febilieufcs humeurs, nVfera d'aucun? alimens chauds^ 
ny acres,ny fol ide^.mai s feront clairs Se forbiIe$,tc!$ comme les hordears ,fboùil!ons 
faits de poulets.alterci de l.iîftucs, chicorée, pourpier,bourrache,bugIo(re,»reille, 
locloni.peponîjconcanabies, s'ab.licndra aufl'i de ine4ica.'Dîns,fomentaciotïs, irriga- 
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garions > &r carap!aftnes chauds : ne hoira point de tin principalement acre ; flt 
atîn que iel'efcriue en peu dc partile;' i toute la iranierc de viurc tendra à hunrit* 
dite & frigidité. Et fî pour tous les fafdits remèdes le mal ne vouloir céder il fau- 
dra venir auï n»reatlti &c llupetV(ft»K< non pas tant bons pour amorcir le Icntimentîi 
que pour ce qu'il - incraflept les humeurs tenues & fubciles , 8c qu'ils domptent tjk> 
chaleur excedme , & n'en faut abulw, air» vferlagemciu , car ils tuent lâcha* 
leur nacurelle. » 

Enfin en toute forte dc colique on pourra yCet /amulets ,c*irft i dire dc certai- 
nes chofes qui dc toute leur fubièance 6c propriété ocuUe concrairicnt au mal i tel 
comme c(ï le hàyamdu l up dcffcchc , & eaboire vne dragme aaec vn peu dc vin. 
blanc. Plufîcurs portent de pourpoins dc la ff*u J'vn leuyA'^uties on font faut dc» 
couucrtuTcs de !i6t, & couchent ordinairement dcfious:d'autrc$ fe contentent d'crw 

1>0'ter vr,e fourvtyt contrc la chair,C9ntournans tout le corps en paflTanr par deiTus 
c ventre i d*^utrcs boiiient tous Icjiours dc fes eottes blanches & fechées , dil- 
foutes en du vin blanc. Pluficurs trouuenr meilleur , fi on met Icios qui fe trou- 
ucnt dans leur crottes en poudre , &r les boire aucc du vin clairet , & unefme fi on 
met dans vne noifettc , ou autre vaiflèau de cette fisnte , & pendre au col.Sf qu'il 
vienne tomber fur levcntrc. Et pour ce faite, il faut que la corde ou fera attaché 

ledit vaifleau foit dc fuir 4» ttrf,OU de d'vne Lr*bu rrroi-^t de l I gueule du IfUf. 

ce remède n' cil pas nouueau, car Galicn dit i'auoir veu pratiquer ivn Médecin de 
Ion temps qui en gucfit plaiîeurs. 

D'autres approuucnt le lang dc /'«»r/«ii// , fechc&beu auec quelque bon vin. 
Et vne Mieùettt ceduiteen cendre dans vn pot dc terre ncuf.Cettc dite cendre beue 
pendant quelques ioursauec du vin fort 8c ^cncreuxiauffi la fîfHtf dt ftUut deflc- 
chéc & beuc aucc oxycrat. Dans la.tcrtc de la Uméici ,qui cil de couleur cendrée, 
ilfctrouuc \nc fient claire, qui ertant rtduitc en poudre,beuc aucc du vin oueaux 
propres difliiéesy à ce mal femble faire miracle: contre cette maladie les /m- 
rti un inrtr ,urts dn vtntrt dt l'hertjirm deflcchccs, qui foit malle pour Ics hommcs,. 
qui foit femelle pour lesfcmmcs , cil fort propre beue comaie defius. Acce dir af- 
(eurement la decoflion de la m^nr/x* guérir la colique.Toutes ces chofes ont tairt 
plus aux Médecins Grecs, Arabes 8c Latjns,qu'on en fait tous les iours dc> cjtpcricn- 
ccs nouucUes aux coliques internes, 

Les ci its dc Nicolas portent , qwetsntidttm m^r*» mltx^nd'iHm , celle de PshU 
nemin-ifs , & ImnùAotus MlimttUe* rxftjit-* s mmfH» Mtditt f»fhi/lm , que toutes fcf 

fufdites preleruent delà colique , H on envfej Comme le& fuiuans gueriHent , i 
fijauoir Amtidttus ?««/in«, ^ntidetuyi er*te yUntUttut ttiicM frtfrU , comme aulTi 
f^ntbA Mt' »Sf hiUnu , TheedcrHti , KnMcarAoi , tx t.ireint f m/»* nt . htmmgcgttf Cf 
jidri ni coutesicfqiiellcs antidotes font bonnes contre la colique de quel que qualt* 
ce qu'elles fotcnt. Les Spagiriques difent l'txtrjJm » («rminMtimum ,cl\ïe propre 
contre la venteufe , comme aulTi font les eaux tirées chimiquemenr , d'aneth,do 
Heur de camomille , de fureau dc fleurs de noix » & de rué. L eau de Q^uercetari' 
contre les ventoficez & cruditcz des inieitjnsâc ventricule. Le Syrop de fenouil,& 
les fyrops fimplcs Se compofrz cootre les flatuofîcez du rentre:L'huile de coloquinte 
beue & appliqucTiTon du dcmcfme du .« . (tUi. 

La colique n'cllpas vne maladie qu'il faille méprifer , mais e(l bien à craindre,^ 
d'autant qu'elle /■< om;.», aucuncifois en i lifut fMjjio,epiUfjie^oMt*,i.jdr«fifi'i*f'*>i'«i- 
^ fmm.y^tffic ce dernier aflci couliumicr entre les ' im*iint & ^rttont. Les dou- 
' leurs qui prcffent : - ' i.nbes, 6c autres parties fc tranfportenr iufquesi la hampe 
ou tftm't' tr*n me Al mcrtelm Lcs maladies du vciicrc qui foi c à Ij fupe6cie »c 

C nt n-ff» SxiofKi bicnks :rtfendei»Kux douleurs du ventteou coliques,)a froideur 
^des paiiitjextrcinescft choie m4â»«nM;#. Ceux qui ont des tranchées & douleurs 
de vcxKiccauixoalcuombiji,quin'ompâ citrc (^uens aucun tncdicjwein, 
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oa autremcnr , tombenr en ArVrf ' Il fc trouue qu'vn amas de pituite aucu- 
ncsKois s'endurcir dans V f#/#», is. . rutttét par les clyftcrei , ou par le bénéfice 
de nature, la m-» t necefTairemcnr s'en enfuit. Et quand elle ftnt tftft x -idée , les n-j,;^, , ^ 
malades le trouuent • #r// , comme i'ay veu arriuer i vn Aduocat de Paris , l'an r^^i^ 
mil anq ccas cinqumre quatre, nommé Ckeualier, qut en ietta par le bénéfice de 
nature vn lopin long de quatre doigts.courbé, gros comme le pouice d'vn homme, 
de la medioae habirude, couleur d'iuoirc, trmtrt xrtf*. Celle U eft tuf»hU 
qui n'ed pas des fortes , & qui iette fc* excicmcM St venteitcez par ciy Itères , ou 
le beaeficc de nature facilement. 



Chapitre XXIL 

De ïïleon ou Iliaque pajjion. 

ILtnt des Grecs, Se des Latins Ufn , des François tiî-qut psfeft,c{[,\nc maladis 
des boyaux gr«fles,rapportBnt d'extrêmes & mortelles douleurs: canViU/fu' ,««t 
Grec » ne fîgnine autre chofc que ttmntyrr Se faire de rjraf#«ri i c'cft pourquoy les 
latins l'ont appclle'e voiifhi ^ <-«»*#/«j»/«i>jujfli Iliaque paflfionjà caufc des grand* 
rournoyemens qu'elle flair. 

Cernai vient d'vne continuelle corruption & ciuditc de viandes graflesjlef- 
^uelles eilans corrompues , & puis retenues , font eiBruahm i l'intelbn grelle : il 
peut auffi venir de certaines pl»yt $ ©u coups meurtris &contu& en ces parties, 
c'cft à dire , â l'endroit oû le grefle boyau cft fituc-D'auantage de grande /r ii«.r', 
quia faitvne grande rcftri^ion, & principalement dcsexcrcmens fccaux peut 
auflî procéder (Tauoir kem ie»u<$mf à'r am f oi t , fpecialement fi oo la boit /«rmy In 
finmrs. Ceux aurtî aucunesfois en font furpris , aufqtiels le 1)$)am rcmply d'excre- 
tnens feroit tombt d^m In l>$$ir n ; l'ayant voulu rcmetcre, l'eroir faifi é'tn' ^mm^ 
tien ,il s'engendre auifi le plus f©uuent d'auoir prins des/»»/*» , ou des iiiedica- 
m:ns mortcTs par leur acrimonie, & four auoirdc hwMi**» (ccilctndmrtie eï\ul- 
ron cette partie^ 

Ceux qui font affligez de cernai .ont d infurportables douleurs & ont de l'en- 
tcure i l'endroit où eft le boyau grdle, fc fembie qu'il foit entoure d'rne cordcj 
à caufe de ce.cerrains ont JppeUé ce mal terdsp. cn. Ils ont auffi vnogrande humi- 
dité defternach , debilitarion de leurs perfonnes , des rots yains, & qui n'allè- 
gent pas, du bruit dans les intcftins , rétention entière, tant des vents qus 
des ftrrcores. Si lemal perfeuerc, tout monte en haut , à caufe dequoy ils vomif- , . < 
fcnt , & de la bilc,af de la pituirc, de^ froideurs de tout le corps & douUur i 5c 9 
à plufieurs, difficulter d'vrine, ils ont le fit. t tant t0fr,i ^ eue la moindre paiilc du 
monde n'y eatrcroit pas , & bien fouucnt iettent les cxcrcmciw/<'f4WT parla '^««^ . 
bouche. 

Pour la curation aux enfansquî feront faifis d'ileorson y fera dci irrigations,ou 
arroul'emenis d'huiles , cataplafme iciylleres , luppofitores , fomeniations que 
nous auons défia dcfcrit au chapitre de la colique, mais à ieroir 't<on , de Icui don- 
■crdu lyrop de rofcs laxatif , aucc l'huile d'amandes douces; aux plusâgez , 
♦ny p'ocfdcra clon q^ue la caufe de la maladie le reqaerra , comme iî Je mal CMr.ul*r, jt: 
%ient de cruditez , & pour auoir vù de variété de viandes en r. op grande quanti - ...ii/»<» c /•/<" 
té,qui feroiciit encor contenues dans le ventricule, il faudra prouoquer le r omifle* 
«cnt par vomitoites , comme auec decodlion d'ancth , dcrertort > eau tiède , oit 
auccUiuilc. v^ucs'il n'y auoic dan* le vwtriculcaiwuic viande indigefte, faudr»' 
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n'yauoit danïlercntriCMlc aucuns viande indigcHc , faudra s'efforcer de tirer 
par le bas tant les vents qae les matie.-cs fécales -, ce qui le fera auec vne grande 
djiigence , pat <ly/leri> ,f»i>f}it$ira, dr nnimtm , ou leclyllcrc luiuanr fera bien 
propre, 

V. MereitrÎMlu foVtorumrMA éltbeâ, ctntfurij mhêni M. i. I.yJPrp!y f*!m'n/H'b!, 
»hM.ij »nM A*.).fl T dieu étlthei (yrs^itii tutttmtru fylutph,ve! fi nfnjtt, ful:é t0lo. 
ey'ntidttl. f,. jtmir.i. li fxnnytci ,&tymmiMna 5.'>.faut faire vne dccoa.on, de 



laquelle on prendra vne liurc. en laquelle on diffoudra hentil'Ufolutm* 
fait vn clyftere , qu'il prendra auant que rien manger, & qu il le garde le plus^u il 
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pourra. Àufl» on vlcra dcTuppoGroircs, de la façon que nous auons d;t au chapt^ 
tie de la colique , y adiouftans delà femence de riie.de choux, de cumin,& les fa ic 
faire longs de fept doigcs pour le moins, afin que leur opération loit plus profi. 
cable. 

LeseMfM^Ufmes 8c femtnft'ttnt , fe feront prefquc fendblables ccmme nous auor.s 
efcrit au chapitre précèdent de la colique,& fpccialenïent les fomentations d'hul'r, 
dans lequel auront bouilly de i'aneth, cumin, ra? Se creflbn , après couurira la pn- 
tic de Ume [mit-Xci (t-âpl*fmti aufli Compofcz de f*rhe tiegr^int di Itm tfemtfjrfr^ 
d'ivrMy,,rue.(uminy 'netlt. ^ femtne» d'mcke. AllfTl on i*/»#rj le malade ^ns 
l'eau où auront cuits des maulms ,gnimMmlues,fe»Hi n , 0»etk,rtfts » rue fcs cho- 
fcs excutécs , le mal pcrfillint , faut appliquer des venrfmffsffr l«t êinêi & loisbcs, 
auec fcarificatoins profondes, &: fur la partie affe^cc , 3c fi on connoit les excre- 
mens auoir eftc esbranlci & tiret en bas, lors il faudra vfer àci^-rgmtîin , comme 
de filu'tt de hiere fimtl' , OU vnc infmfie» dc rheubarbe , auec de l'eau de chardon 
bénit, & fyrop roiat laxatif:?^ fi la purgation outie le paflage inférieur, le malade, 
en doit bien eiperer. - 

Quanti ceux qui font tombez en cemal.pour auoir prins quelque médicament, 
ou autre chofe ventnemft , il faut qu'ils boiuent grande quantité d'f*u n'fd* ou de 
li'ià ou de y$Mill»ns gr»$ , afin qu'ils Tomiflent & reuomiflent , & quelques iours 
après paffez ,leur ordonnc^^de la r A#r;«fii» dilToute auec vn peu de bon vin. Cf- 
penûant vfcront de viandes de bon fuc, non folides, mais liquides.comme de pref- 
fis confommez faits de quelque bonnes & ieunes chairs. Que fi l'obftrujflicn Se 
reflcrrcment de tcntre perlîllent , fiudra purger le malade auec du petit laiét.dans 
lequel on aura iiflbut dc la/<«iwwMr# , ou de /«/#r/, ou autre médicament la- 
xatif. .... 

Si l'ilcon prouient dWae iV#»iw*riV» , faudra commencer par la faignce , puif 
appliquer des iT#»/*«/''i autour du lieu oil eft la douleur aaec fcanficationsio» don- 
nera jurti des clvfteres de decoftio» de «aulues , fenugrec, femence de lin, auec 
beurre 8c huile pour l'extérieur , les lmU»i , cnjM'f^tSyCMtAfls/mts yUtwi wftf. 
fitm réfrigérantes & qui appaiferont l'inflammation flf douleurs » le malade aura 
befoin,d"vrer dc manière dc viurc tenue exquife k refrijerante,cmomme d tr» 
jii miudtz. r 

Que fi l'ilcon vient de rhftfJîH qui foît defcenJu dans le r<r»tiim auec matières féca- 
les k endurcies , faudra faire tenir au malade la tefte baffe, Ar les iamWes & cuiflecs 
hautes, pilces,&r appliquer vn caraphfinc emolfient, tant deflus le vcntreque »»'"/c 
fereimw durant dtux «m :rôù ioun,Sc Icplusfouuct en peu d'heuies fe irouue que l in- 



11 ta matière 0 au«it pou|icc ny Jcuuy*u.juuiiij uunci Tn^;'?»»"^' ».#ii»iiu«i.i»i»'- 

f»ofe df vin Ufpteras. Et h pour CCS rcmedcs le mal ne ceiroit,& que la matière frca- 
es regurgitali par la bouche, la mort ne fera pas loin. Le peuple appelle ce mal 
m'ftrtr* mù.1.1 pour ne tomber en fi pernicieux »cçidcnr,auani que cette miferablc 
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régurgitation de »ilaine matière monte en haut , &parniennci l'eflomaCjpuii à U 
bouchc,il faut faire vnc grande incifioii en la fuperieiire parrie du firo'mm,Sc incifer 
la pariic du péritoine influes à l'inrcilin , & le rcdui e & recoudre après la partiej Cffr*ti$nm*- 
i'iy vfu iyf'it p'M'>«fu*r ecré ffruitr f lu/if ur frit *«#. h:< rtu't cette maladie 

improprement s'appelle iliaque , parcequc ce n'eft dans aucuns des intclMnsgrdlcs 
oa ««-/««wfr.qu ert cetaccidcnr.ains c'ert dans Pvn des gro$:Mais parce qu il cl\ par- 
ticipant d audi mauuais fyuiptomcs que l'iléon on l'a nais parroy lc4 maladies 
iliaques. 

lay bien icy voulu mettre l'opinion > d'aucuns Médecins, qui cft , que 
ceux qiii font vexez de cette maladie ne reiettent jamais la vraye matière fccale 
par la bouche » mais que c'cd qucloue viande ou humeur puant qui a acquis cet- 
te qualitt aux iriteftin^ giedes , atni^cz d'inflammation , &: qu'il crt inf>oflible 
que cela arriuf ïamais , veu le bon ordre de la natuie. & la longue dirtance 2]!f Àrw fr'Jrt 
qu'il y a de l'ejîomach au boyau culier i neantmoins quand les matières putrides l^-^^'^Ju " 
& puantes s'euacuent par la bouche,' on n cn rcfchappe que fort rarement , toutes. f,„.ri„. 
fois ce qui ft void n'a bcfoin d aucune demonftration , car plufieuis fois i'my vtu •^tmr^tiJ* 
fortir delà yrayemj litre fcca'e , comme autfi plufieurs Médecins, Chirurgiens 5c yîr^r» ^»f*^i«» 
Apoticaires , perfonncs de bon f<îauoir 6c iugcmcat l'ont tcu comme nDoy,& Ga- c^^'^W' 

licn le confirme- , ^ - , ^ ,. 

L'vmx^'tntum Alêhêjlrî ^ Artgon, 8f onguent c/^w»"'»"" de NicoIas , aufli 1 on- 
guent laxatif du mefmc Nicolas, h4*rtUtt>m , l'huile de lys beu , l'huile de Â>r- 
1^4 , confctition d'Hermès » d'Auicenne , Di*ryd$nUei , huanMrimm Dutu , PhUt- 
nlmm , cMUPticum Imftri» t , lïtmmtkitHrm qaI dmm , 1 k'rUt» m-'£n» Kittlê't ypilmm 
U fin» itiktis ^ ftetH* i & l'antidote W 5« Ssm imi. Et pour les remèdes , fpagi- 
tiques, •quMhypnùtlc» , l'elixir -Lit a m*iMs çrmiums , & la ceÎQturc de l'or fur tous 
remèdes. 

A l'iliMifmt ^«jjî#ii,quand il y furuient vn v$ini^fment,\t i(»^* t,la etnHmlficn & r*/îr/- 
fi«,clle fera »»«r/f/'#.Si elle furprend les ^etin tmfsns par le oeneRcc de leur nature 
hurnide$,il»«/2"^*;^"»<^^laisfielle vient aux vVVi pcrronnes,i4/^4i/ xhn'tngufrijj^n'. 
L'!li*q>*f qu'on appelle mrfra/r.le danger y eft fi grand , qu on ne vit ordinairement 

que tro>i ou tJU'ttre .iturtt.K tiltcn qui vient d'im'immm^ti.n^^'W s'y fait fuj>puration fnintfli», 

par vne leagueur dé trmf ,8c combieii(ainfi qu'ont penfcs certains ) qu'ils foyent des 
refcruez,neantmoin$ ils»» fo»t pn'nthtn ii ^«n/fr, qu'ils n'en meurcnt:Ia plus perni- 
eicule & mtntlU ili»<}vt,cà celle en laquelle /'W#'«* ri//i<*«//>la/«f#«r aufli,& cn fin 
^ui icttcnt la mtuUrtftfAli far U itHcht. 



Chapitre XXIIL 



Des Vers ^ ou Lumhùcî^ 



ENtrc les plus grandes diffbrmitez qu'vnc perfbnne peur auoir,& qui eft plus veue 
à contrc-cœur,c'eft quand cllehiu des i>*rs fouucnt &r par couilumc par le pJtujtUWt 
pat la bo'icht,^: ils s'en void piufieurs de nolîre temps.lr «^uels sas aucunes honte de- iavtn 'f»r U 
uant toute l'afTiftjnce.en laiflent '••/rinott animent quelques Damoileiles 8r autre» é*-**»» 
fcmmcs,aufquclles cette vilaine & fale defcauofitc cil ireiiiienre. Et pour fuiure le 
chemin commencc,i'en vay difcourir , â fia de Ici rendre bdfcs & agréables- Se vouj 
<kclaxcr de coiûDicn il y en a d'clpcccs ► 



QuAir* tJftcti 
dtvtrt. 



ytmJmrdê 



t(^4 Livré III. DelaBeautc (y^finté corporcUel 

Tous les Aurhcurs , tanr anciens que modernes , en mettent ifistn cfpeces , qi/{ 
fonc engendrez i & logez dins les intellins. I.j prtmhre font des rtni^s > la féconde 
des l»rfft , la troificme des cmcurhitts , aind appeliez , pource qu'ils fauteîent j 
Et la quatriefme les 4/ir ifiWri ,quifontdes pet ts vermi(TcauT qui fe tiennent autour 
du fiege ir.tericuremcnr. Les ronds ont vnc forme connue d'vn chacun, eftans 
ronds à la proportion de leur grandeur , qui fo it counumierement ien^i i'vn 
i»>* > & aucunesfois plus connus ouc nuls autres , pour eftre plus fr*qt èn$ ; Et 
ceux - cy font leur refidencc aux *ojr^«Ar^ ^/?ri , ftufz. »h dtjfu^ dmnontrily &• 
fe reietient par la bouche Se par le nez ; Et cette efpecc eft familière aux petits 
cnfans , 8f à ceux qui approchent de la pubcirc. Les larges qui s'appcll ent uni , 
font quelqucsfois d'vne extremfflongueur , car i'en ay vcu qui eftoient /r«» . é'vne 
irmffg , ce qui fera atteilé par le Capitaine Loyac de tulles en Lymoftn , qui c(k i 
prcfent viuanc > qui en fit vn par le bas de cette grandeur , comme fit aulfi vn mien 
amv Médecin, nomme la Marthe , qui me l'a montre fcc ; & vn Forgeron tra- 
uaillant i la forge de Miremont en Perigord, par le moyen /«r/^ iV» que 

ieluy ordonnay , en fit m à'vne brdjfe cr ^irrrxt de lon^. Pline liur^ii. chapi- 
tre jj. ccrit qu'il s'eneil veu àttrtit t mifîtJt de lon^, &: plus , ceux - cy 
s'engendrent dans l'inteftin ttltn. le ne puis croire Pline ; ctx l'aninfial ne pourroïc 
€réL,,Jmr0ul»'y viute eftant plus long de beaucoup que tou5 les heysux , iefquels fent fift f*U , ««C 
funriUtùiysHx fi lenti ijMf le tcrft eft /ranJ , & aucc plufieurs reuolutions &i entonillemens , afin 
lumdiii.cr que l'aliment ne s'ccoulaft trop tort , &: que nous n'eu(fibns vnc infatiablc glouto- 
nie & voracité , que telle chofe ne peut diftraire les hommes de leurs arts &r 
négociations , ce qu'on void aux animaux qui n'ont fi'vn ypy»ur$ttt drch t qui 
vient de t'crtoraac au ficgc, comme le/#»f^ rernitr ^ 8c le etrmtrënt & tels font 
i#i/Ji;Mi/o 8c gloutons , demandans incefliamment nourriture , comme les ptarip 
tes- Les (Mriir(>ir«i reiîemblans i la femencc de courges par tous les inteltins de 
drfftm lemtmh il : Il nc faut pas croire ceux qui difent tftf des ixtrtmtus laiges , car 
ils font animaux entiers & parfaits, & ont mouuemenc , parce que l'excrcment 
nc fe tourne jamais en animal. La ^Mtttritmt fort les • ffsrides , 8f leut demeure eft 
au iejsit cMlur , & font fort faits , femblables à ceux qui fe trouuent aux formages 
gtai. 

L'origine de toutes ces efpeces de vermin?, eft d'vne crue , craflc & pituitcu- 
fc matière habile â putrcfaiftion , comme elle ei*. Quelqucs-vns difent que l'origi- 
ne des vers doit élire prifc & rechcrchcc lors ijue l'enfant eft dMsi le 'vetitre de U 
pure , car l'enfant ne fait lors aucun excrément par le bas , finon dcflors qu'il 
commence â prendre de la viande par la bouche , comme eft laiô , 8c aulTi leurj 
corps font plus humides & moins chauds i ils difent l'auoir tiré d'vn partage d'Hi- 
pocrate au 4. liu< des maladies , naais ils n'y a point de raifon , d'autant qu'on 
void des vieilles perfonncs en faire iournellement , qui n'eufTent pû demeurer darïs 
le corps. Muf' sttefte auoir veu vu htmme âge de qmatf* - via^t deux «di , en aut)ir 
fait tinij cens de rend» palmaires. Acce & Paul ont écrit que ces très - grands ûc 

ne font que lu tuniijue intérieure de Cintefi'in (olen qui a prins vie , OC que l'on 

peut viure fans ladite tunique,parce que Galien a rcu vn perfonnage qui n'en auoie 
point pour l'auoir ieccé hors toute pourrie par vn dyfencerie>mais il n'y a apparen- 

ce qup rfla foir. 

Ccuï qui ont des vers ronds ^'palmaires.ont yncm»rditéiti$a incroviblcdan} frjt»» 
»»*f ,dj- s les intellins accompagnée de petites jr,frequentes &r (echcs. Plufieurs 
ont vréfitttr ott&c vi) fo^'rneil *mt( p»i}itéiti<m,8c fc réuetllcnt en {urfmut.bc fans, raifon» 
D autres Urtuei!lenr auecdc rr* -' «'"«S; fe toumientent.puis après fe 'rn ermrnr. 
Quelques.) ns tirent la langue dehors de la bouche,& puis fortent les yeux , fort 
tacitu nci.flc fc ùici.cnt contre ceux qui les cucillent.parce qu'ils ncpcuucnt vctUcr 
paxiralïcculité.(^cl«iuc4-vni ont les yeux rouges conimcfaRgauccvn poux inégal» 

V obTcu 
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De version hoiries. CHAriTREXXlIÎ. x'^S 

oblcur&intc ca(1jnr,& i pîufîeu'-s l'appctit fft perdu, fur tout lc$î«»/iw lors qu'ils 
donnent, 7J » ,Sf font coiumc ijU tetioicnt & mangcoient. Daa- 

iTCi triucêit l I.' :tiui«cc a.tKlcni & C^nei ne viennent ny fc dcmonftrcnt 
tout 3 cou^>,ain ipeu i peu oc par iiit ruiiies. 

A ^^IufIeu^$ 11$ mo i. ent dans l eilo nac.ce qui caufe des êre/îtniyBc cflan* 

ainfi ciauaiilei, ils '/•'.•*; »; n- .ifi on les contraint de ce f»irc,i grand peine peu- 
ucnt-ils aualici ce qu'on leur prci*cn:c à caufc du von^ilfcment.Dautrcs ont vn ^^*","",' ^ 
Jê vtnt qui tettcnt des viande» corrou^ cs,& le 'oentr* Uurenfir , & fi on le leur ftimui,ui 
touchdil rend vn recilnc fon que le iau.bour,& tout le rcfte du corps a«nai;^rit fans 
auoir fait auparauant aucune abllinence,ny euacuaâon.Souucnt il arriur qu'ils ont la 
tace , & fur tout les iouei romget, puis peu de temps après la rougeur fc tourne en 
/«//ruribeaucoup qui ^^ormtj t ti< riumntt autres changent de places & de liûs à tous 
momenSjils fout at^jcez de fitvrf fm/%, er^f»,aucc vne 'ir4mre d*nt Ut #x/r#w m ,ayans 
les accès de deux en deux iours,dc mchne les nuits fans aucune raifon. U faut fca- 
uoir que tous les ûgnes quw* nous auons écrit ne fe voycnt pas en tous les mala- 
des : ma;s il s'en faut enquérir par icalierc nent, V ffxrcialeocnt de plus g-ands ac- 
cidcns , & qui font accoullumé i fc prd*e»i:cr en fer» jlablcs maladies, dei'quels il y 
en a beaucoup. 

Les vers /«rjrj rapportent des '^f/^riVct. rrnt'.nueUes ml'tfterrme Murc vn af petit 
Jtftrdonmî, Car cette maticic pituiccufc, qui cfl tournée en animal dans les boyaux, 
dcuorc la viande qui a elle prifc,5£ les malades en défirent d'autres , autrement ^ 
cette ycnnine ronge /*i /'<ifr// iij , /f> ^*rc/ , fe't ^Mr Ut tro-^' ^l'el'e mftiir. Et s'il 
arriuoit que les malades prillent quelque médicament, ou maui^eaU'ent Quelque j"^''*' ^' 
chofequt fuit cintr^irt k ctttt vermine , comme du Uuùn , J^c la tkieiftf , flu ^««r- 
f/rr , des choux frêne'. , ou en fleur en (alades , ben du vinaijjrc , 8f autres fcmbla- - 
blcs, il fortiroient ordinaire uent par les trous qu'ils auroicnt faits oar leurs ron- 
gcrie; & ceux qui Ibnt tourmentez de cette forte font maigres Se debiles.&r i'cn ay 

7ntre tous Us suiies u- (^ftrnmtîm: 

et f>e(ifs ven fcmblablcs 
lue les malades ont J'é. ^T^'^ i^^<»- 
«bsefé leur ventre i($ fc ttouuent fouljtfC2,& fentent ordinairement vne démangeai. " 
fon au fiegc,& font prouoqucz d'y aller louucn', comme ceux qui ont le tciicl'me, 
ou cprintcs. ^ 

La manière de viurc de ceux qui font fuiets à la vermine , doit eftre chaude 8c ^" 
fechc , s'ils font fans hevre , & qu'ils vient de viandes de bo fuc , &c quifcdi» 
Uribuè facilement par tout le corps, n'aognwmant point la c.»ufe cfticicnte de cette 
vcrmine.c'cll pourquoy «'s fuiront tous le» aliincns • ui pourroi r engendicr les hu- 
meurs pituiteux.{Mais il eU i noter , que ceux qui font fuiets à en auoir, doiuenc 
inangcr plus que les autres , & ne doiucnt endurer la faim , parce que les vers s'ils 
n'ont des viandes,ils ronguent les boyaux & autres parties qu'ils peuuent attaindre: 
comme i'ay cfcric cy-demis , &: leur boire fera du v in foiblc, & non pas tant genc- \ 
reux. 

Eftant la maladie reconnue,on fe doit employer piomptcment ï la curatio n , 
ayant épiX^ par vnmefme moyen A la fièvre hc aux vers , les faifant vuider dehors 
& il cil arriuc' que pluficrus n'ayans égard qa'à U ficvre,rocprifans la curation eau- 
fcc de vermine les malades font tombez en de pernicieux accidcns.commc conuul- 
Cons.dclircs, rongez & percez comme dit a edé , enfin ils font morts. La curation cmràtiêm r 
doncques des ^'«/^««/r*» cT rWi.confille en ce qu'il faut premièrement les/«^r,puis 
<A«/7#rion les fait mourir par medicamcns amers, contre lelquels ( pourueu que la 
fièvre Toit abfente)entre les Cmples font ceux cy:Toutcs les foitcs t «'^finthet princi» 
paiement le OT4r;fl,rauronnc,lc cal3mcnr,/««rr«t*, dictam, hyffope, rwf» fieun de fef- 
'/'i'r^fetnance de coria{tdic>«0rA( r#r/ bruâcc.fanne de lupins,menrhe,poliot » ori- 




l^^ L I V R E I r I. Beauté ftnté corporelle, 

C»mmt ;i fsui g3in,pftife centsttréf,h feugicre,«r//Îp/oc/lf* rmdtyaulxyÇeminet'ie thoHx.Zc la f-cinC f** 
fnnitrt'Uj s ^„/^ f»tnf»nA.c.i s'il y a de U ftcvrt pimiy ces vcrsjon y mcilcra d:s (impies rcirige- 
/n/rr. j^^j p^^^ muigcr la chalear.co.m ne font toutes les cfpcccs de nneortr^Ui^^àt , foHf 

j(i r,ccccrac,ou de leurs fucs^ilc les rcl>dle»:Eiurç lout i'Mjo ,1c coriil^ &: U sofélUm 
, l'©at trcs-propres. 

On peut co nprendre i»ir les /î np!;s cy • dciTcas écrits , que l'on peut compofer 
des mcdica ncns d'iccuicî (Vauoir /rr» //>flj ^poul ti^ t»t4pufmn ^ onj^ueai y entre, 
ifi 9irt ^^''^S cette eit COMUenable , ^emifÀ tomtr* vfw#> 3. y. ctatuurif minoris , 
iuv<ri' ^Ifintbit i tomt* etrui vjli Mn» 5.1. C4 *mtnti é , fule^ii t 9'ij*ni»i* 5« 8. mhrotoni 

rnenti. y Ittfittrum , flh'um Mri,:eleeh i rtru^J^ , m» 3.] -tleei 3. if. le tOUt Iticflc 
(c-i tiite vne pcitJre de laquelle on donnera le pjiis 4'vm' •irmgme , ou dem'n tirs* 
/m#, félon l'nabitude & aage, auec du laiit , o i c^aelque fvrap doux, ou auec 
du bouillon , ou auec du vi le .ncfllcu. ell de le ir dv>:) »cr auec des choies dou- 
ces, Avenant à le» '.nanzer, ilsfe tuent par les mi.iicamens Qu'on y a meilc 
c'fnurcmtn paniiy. La Icmence dite ^wr^r» r««rfr palîe to is les lAe licantiens , Vhuile d'aman- 
'*•""""'"* de* aJi.Tcs, ou douces, ou d'oli je auec dj lyiop de lirai>rrt y cft finguliere. A 
trxier-rur ou mctcra dc pel de f.'tt cm Jt bœuf ,mt te ventre , OU on COmpolCra l'*»- 
/w^'/r f'uiuant. -y^. Olei de »bfiathio , ji)» 4m<gi*l i um dmirJtritm *n.t \. i. ftllii fsur'Mt 
|. H]. centMMFf rnin»rit f ébfinthif f lypitfrHin éitia"^, ij. follomm m»lt fitptA , 4trn» 
rtrui vjlt »leej , m:rofni »m» 3. ». cirt qmod f»tis : vmiueiUmm , ou btco on vlera 
du cerat luiuant. 

rnMnntTila T^. ^Ainii , akfitthif , ^ërinâ luIÏKtrttm »n»i. n. n'tfe'U , munthé , ^uUgi \ 

W". mMr-H^ii M» }. i. ceUfu'ii irimerii , calamintht MfUi 3. H. oiet •hftHthii t ^w^r/V*- 

l^rH/n *rr.Ar.'rnm 4711 \. ii. eeilini \. ». '•///ï t/turini j. fi. r*»W ter» çj> refnutfi»t <*- 

r*ru!n. A cctexe nple on fera dîï CTiplalhef , cataTîlaniies , tcilc.nenc qu'il n'ciî 
pai befo n d'en ;neccre icy tatir de for nulet. Et p^ar attirer cette verinine p*r 
t»i , quieiUcur vriyc voyc & chenm » il fa it dînn:r des tlv/ieres iMleo*et, 
^ftUttii itt di taiel CT^e fuctre , 6c qu'il n'y avt riea m^flé jui f$it tmer partny , Car ils le rcci- 
%>tn m»rt rtHue^ reroicnt cn hiut , Scellant attire* en bas , 8c leur ayant donné quelque laxatif 
propre contre cette vermine , les tuera & jettera dehors : Car s'ils fjnt mjr/» 
le terfi , y demeurent y il s'en enfuit dt f^rnirieux mctident ^ i caufe df $ V a- 
pcuis corrompues qui montent àTeHonacSc au cerueau , comme epiUjtfjf^ 
tenuuijunj , verti^inejitet. j m»l de cccur » Jymeêf» > de^oMtment » &Z autres inlîiv.C 

maux. 

U j.v» fittir^ On les fait fortir auflî par [uppt'ftieirei & par des metlicamens /«r^f/f», fie prmci- 
/ri :rr,. "~ paiement par la iit-a \i. r* , & par les fHuUs de Ruffi , qui ont vne grande propric- 
Vuftu» Jtvtn- te de tuer cette Termine. Et quant à ceux 4ui ont parmy leurs maladies des lum- 
tri^iucltilitm. & flux de ventre, il fc faut efforcer de l'aneller par des medicamens allrin- 



•juiZiii éjtrin- gens, tant internes qu'externes: 8c auflfi par les viandes, qu'ils prennent .Car tant pl$u 
le flux de ventre ejl frmn.it mut plut tfijr*ti4el» fenermiien det lumliries. Et au 

contraire lorsqu'il cft arreftc , la génération cefTe. Et pour ce faire le fac de 
» y cil propre , ou fcs feuilles feches , d'autant qu'il el\ aftrinjent. On 
compofera de c-itMpl»fmes , etrAti rr eniuemt de farine d'er/r crue f .d'ccorce de 
grenade t d'^yp»e!Jlh , & aotTts <i/7 , fans oublier d'v mefler des (impies qui 
fcr.n-arient i cette vermine : Et en ce cas lesartrin^ens appliquez à l'cttcrieur cor- 
r'>boîcnr& fortifient le rcnrriculcjoiïcnlcpjr cy deuant d;s medicamens amers. 
ttujpt de vert. C'cft vue chofe affirouufe que de prendre dc W p»f*dre des vert terre'^rti , ou det e»tpi 
hf^^im êeljcUée y ociic ùuec de l'Hydromel . cft grandcmcnc conucna'ole i cctic 
^a'adic. 

'frtiUn 'r. < ' uant a -x afcarides , il les faut ietrer dehors aux petits enfins auec fuppcfttttrfs , 

'^Knt^câri^n -rfûHçf'Z de n.itl dt ff.,8c aUX pIuS àgCi par rl-fiereiromfi?fez. de Uul > urt^o6 de dc 

4:oihon J'-i^n/if/,pctit «»;4«r*;</»,CiiUmct,lupiuijj»oUot,8c autres cy- dtllus ccritiiy 

ladlaat 
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Des vers ou lumkrics. C h A p. X X II ^ 1^7^ 

ireflant des / «////.Apres I« clyflcrcs.il fjud a . inJr* U Jlf^» & boyau culicr iTmchc!'^ 
eu à'hyttdfii de rhéïi ou dc quc!queaut:c ailnt gcnt:pjr -infi les mufcles du 
fege cilans rcl'crrcz & corroborez, on ne fera plus laict à lageneracion dccespc- 
tus vcri, & n on lesfatt fortir.Or ce quiscnl'uit cil vn [m T*n.ed*yxzm aux Ktmt^tj^ 
Pftits qu'aux grands. Nous formerons vn (uppofuoiic d'vn morceau de chair vieille tUr. 
falce , comme de porc, ou autre fuppcfitoire , pour le mettre dans le fiege bien 
auant.lic aucc vn filetpar le bout, &: le garder tant que le malade pourra pu*'S tl fe- 
ra ti!c, fi dcluy-mcime il refortoit , &• à ittlle fc trouuciont tous les petits vers 
attachez, é-reittrtr i* TtmtJe^ puis aucc les clvftert S fufdits laucr le boyau culicr, 
airfi il ne s'y en veua plus.l'aducitiray le Ledtcur den* elhc dc l'opinion dc Gor- ^^""'f">«m 
d-n,Fontanon,& autres qui ont penft que les vers s'engendrent en l'cftomac , car . 
nul animal ne s'egendre en ladigefbon delà viandciains du chyle qui fc diflribuc 
o^ns les in-clhns. aprc^J qu'il a commencé d'cllre corrompu dans lellofr.ac, 
elquehboyauxilfccorroir.pt & pourrie dauam âge , & dc là s'engendrent les 

Mirepfus décrit vn fyrop contres les vers fe tenars dan* l'eflomac &rinteftins,& 
onguent fort expérimente contres les vers: V^nfi^etus ryfhî, de cinquante fira- 
plcs compofe,fi on dov\nc •u éêfmmt U Lume.tts Spagiriques difcnt que iféudt 
/• »//*r,&' de mille pertuis tirée chymiqurment,fait mourir les vers «autant en font ctm 
les vint à'M>J.Htke & d'hype:i(on,qui non feulement les tuent , mais font fortir de- 
hors , de mefme le vin & le fyro^ de fleurs de I a.bre duftffhiet , lefvrop d ôW- 
con & de etnu^rtum minus , non leuîemtnt ell bon contre la vermine , roiis au/fi 
contrt toute corruption de l'cftomac & autres vifceres , &c contre toutes fièvres 
bilieutcs L'A*»/* ctloquint» tirée chTmiquement.tuë poufTe dehors les lumbrics 
appliquée extérieurement , & prife ou donnée en clyUcrei autant !ou p'us en fait 
ïcc tcus mit»!hrun, : la gommciiiécdu bois du buis , & du bois d'alots patticu- 
n '^i*"!"^* ^" fxtrMaaéts racines d*imperiale,zedoaire,tormcntille gentiane, ari- 
no\oche,tHHU c»nif»nm , tuent fiWont fortir les ver$,& toutes corruptions & poru- 
Titurc* dc corps : De mcfmc Vextr^aum à',fuU , dç la corne de cerf encore ten. 
dre. 

. Toutes fortes de vers qui font dans (e corps humain.ne font ï méprifer, & prin« 
cipalement i'i s font accompagnez de fievre:ils ot t fuffoqué & f^Pr^ff .crMr,^ 
fpe-^t les malades ^H»nà //, rrtnunt dcsinteilins dar.s l'elton ac , &• de là par la euelc 
Jufques au commencement de l'offophague,cmpcchans,quand ils font en nombre, 
icpallage de le viande i ou s'il» font tuez & mtrts itmtuttx. dunsUi intfflim , 8c Tr^*. 
ayans acquis pourriturc.caufcnc epilepfie.conuuîfion,fynct>pes& autres fyn ptomes 
mortels, b ils lont v./i, fouuent ils rongent les inteflins, &' aprrs les trtmbranei , & 
enfin la luperficic du ventre,& fortent par les aines par le nombril,&- pj, |« flancs,& 
Il les trous ne le ferment ïamais fort rarement. Si m r»r tnal^di, siç fe ils fortent au 
çommencetnerit par la bouche ou par le bas,ou parle nc2,c'cft fifnfpcui, & «uç 
la fièvre eft pefi.lenticlle. Et à la fin mff^ch^M d, l» crife cfi vr indice fâcheux.d'au- 
tant quelecorpsfe mondifie, ks reictte vifs ( u ncrt5,& fi au i» '7//* , tant vifs 
qu autrement ell monr/.tt quant aux -/r«»iV„,partifiilicKn ent qui fe ticrrent au- 
tour du fifgeinterieuremei.r.fionn'y dorrt rrd.e,ilsfont caufc d'vn tr^UrSlTt^ 
'^y(T^foibli£,m,nt4tfNi£n^4'v»0d,0^^^^^ oM^mU continuel, ennuyeux 
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Chapitre XXIV. 



PtfritUn fht- 



Des Hemorrhoiies* 

HEmorrhoidcs félon 1« Grtfcs.fontdcs^wW*' & dilatations V#i velnts qui fovt 
mtiJi«^t,Si l'ont iinfi appeliez ï caufc de la frc>|ucpce du flax de fang.qui Ce tut 
prcmiercincur en cette partie:4uclquc>vncsfonc appcllccs nutu^les ou c4r/?fVr.p3rce 
qu'elles i'ci;lient,&: ne rendent du tout rien:les autres font dues omA'ntt , parce 
Qu'en certain temp> elles s*ouurent,dffquelles fiuc de lang. ^ 

1 es iien»oirhoidcs prouienncnt de l'ibon dance du fangjfeculent 8c melancoli- 
que,lc toyc ou la rat te s'en dcchargcans. U n'cll pas befoin de beaucoup d'indices 
pour connoiAre ce iiial,c*r ordmauciucnt on connoilt les aueugics Se les cachées- 
par \ci grmKdet Joulthts qu'elles excitent en allant au ()cgc,&aux patentes & o •» 
ucrtcsjon y oiA Ji»er Jn/tn^ ^ par ainfi elles lont iïuhUciIcs , tant aux Médecins 
qu'aux ma!adc«. ■ , , r 

La manière de viure fera des viandes dcfacile digcftion.qui engendrent bon lanç, 
non ir.eIancoi,que,par ainfi i:s tuirom les chairsdes belles à quatre picds.liuua^- 
nes,qm engendrent ce fang.tcUesquetbnrlc i>u f.viemx li^vrts^ctrfs, ehe-vreux 
shn,fi»^llerstetfemmx MquMii jtutfr^tirui ù'tirttiquett fjïenêiftyd.frmiitCMretrtSi rtftrtiy 
& autres : \ei vieux fermMjefyfélurt'téfhtriei^vun noirs C /'««^/«j le pain (C erj^e C 
it f gU y loni tort contraires. 



fmm» il f dut 
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«iicamens lenitifs.comme auec caflc pure, afin que les matières fécales ne s cndur* 
ciircnt,& lorian>,ne ùflent plus grande douleur Ôc inflammation qu'il n'y en auoir; 



après 
leurs 



on appliqucia lur les lieux douloureux des me4icamens appaifans les dou- 
i du nombre tlclqucls la mttt:e dt f»in de tVomenc , trtmPtt dum Jtt lai.9 
vn </ a«;,tient le premier lieu.Pourra aufli vfcr du deroy-bain , compofc 




adioufteravn^.iV;»'"^. , , ., , ^ 

Et fi pour tous ces remèdes le malade ne prenou repos,»/ lfsf»>tt tuunr pour tirer 
la matière contcnuir.cc que les anciens ont fait par beaucoup de mtdi.»min! toy 
^•n.,comme auec i*i iù^utn^fieh de pcurr,»Hx,iH t it cyeUwen moiuUt di c^hauwte, 
& autres fucs d'herbes.comme de rhymeU. , 8c f^.wW./., & font appliquez tur les 
plus cnflces.fi elles apparoiaeot extérieurement . ^ue fi elles font cachces , ac ne fe 
beuucnt voir.on compofera des glands ou /■-^^•//••V*- àcj matières furditcs, qui fe- 
ront mifes bien auant dans 1» tonde'nent,ou bien faite des mieato is deldits fi n- 
ol -s Jan^ Icfq ielles on dilTaudraies ^-U J- .mm*ux,QM de \xb,nei,^r.oM de U ""-*^ 
L. ;>mD!itre ruiuam fera conu.-mble icelles qui appirairtront:^.s/#^r«r,, c^Mr^ 




f9t ticjx^i ca 4«i /o';j»*/;,ou fiti de quelque animal 
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Et fi pour toutes cej chofcs elles ne vouloicnt flucr.on y applii^uera des f*n*ffis 
ècSai, ou lî elles ne vouloicnt prcndrcou ^ju'on ne turtau lemps pour en rccou- 
urcr, feront ouuertes auec vneUncettc, fiifant vue ouucrturc nncdjocrcjque fi elles 
ne vouloicnt fluerc^mincilfcroit requis, il faudra faire alTcoir le malaùc dans Tn <5««»iV U f^nt 
bailîn plein par ainfi elles flucront, comme onfait^quand Tonfaiijne de * '^'^ 
h malléole. Voili ce qu'il faut faire à celles qui fe prefentear,3i: laUcr fl.ier iuù]ues 
à ce qu'on aura connu auoir aH'cz iluc de fan^.Au contraire quand il arnue elles 
fiutnt iini»«J«r<-m'^nr ,foit que cela vienne d'artifice ) ou de nature, l'ors on s'e> 
liudiera à dili gemme tu les rellraindre, d'autant qu'il y a danger d'vnc courte ha- r»»,-.* rffrf. 
leine,puis d^nc hydropifie. Le moyen d'arrefter rhcmorrajjic fera de fane, des ai- / ' "".rr-^ 
uei iiuus, comme li le malade auoit des forces, le /«//iwf *r«j, ap;îliqucr 
t0ttj*s fmr Itfoye , fnr U r*nt , (y f'-' »'JJel'.'s , vfer de li**iurtt aux cxtrcmirei, 
p.MKipalemcnt aux parties fupcrieures » Les diuerfions faites , & ayant tait vuidçc 
lesexcremens des intclhnspar dcstljfitru , on appliquera fur les hémorroï- 
des ce que ^'cnlUir. 

If.Tkufît , ma^t'iches ^wiêUtori) >fallArufn MlHtt.in'ti eruH an» if.ro trwn ru- 
tr-irum fict»rHm, f.}.igli M'^t'-eri 5']. G-f'fee ,fiMt fH^i'^As laquelle, on mcliera aucc 
vn blanc d'oeuf, il fera applique fi$r Jtt eficuÈptt fints , ou quelque linge fin, fi on y 
adiouile du /eiV //rwrr , il ne fera que meilleur : ou , ^ ItJÎJrum »HO'»m cremA- 
tgTHm ly f>niHtr$f»tdf$4m l. K.& feront incorporez auec «irs tl^nri ^auft&c appliquez M»ifhif»*nt 
fur la partie : il faudra oindre les parties voifines, comme les loai'iïcs , cuillcs han *rr,hr 
ciies , ftrinium & autres des huiles liiiuances: oUi mf-teti , eyJ»micfmm , ^ w ■ ' ' ' 
fh*rim AiM Mteti i»«/i<-NKr>. Les inicifioiis ou den.y it^ÏKt isitsaucc des y > 1^ 
aUringentes & du vin rude & aulîcres cominc nf'^is lf *rlt.ttuSfpl4nt*2o entinodi i, 
rofes jfeches baUulles, Et fi pour tous ces remèdes [es veines Buotcnt toûiours, 
Hippocrate ♦ commande de cauteriferla partie:mai$ i'approuuerois plutofl lier le Hippoc. 
bout de la veine dextrement : pluficurs par des medicamcns les fout fuppurcr ,& nb. Je h^g. 
s'en trouuent bien. ^ inurrhoid. 

Or il y a des fiux hem»rrhoïJsMx , qui viennent tant aux hommes qu'aux femmes 
fiMt itrtMU ttmffy comme de mois en mois , de trois en trois mois , ou demy ea 
dcmy tn, ainû qu'il plaill i la nature de fe dccharger par fa bonté fe dcchar^canc 

{>ar internes d'vn fang fereux, & par les externes du fing féculent , qui procède de ^'*J*', 
arattc. Quand femblables choies arriiient , •»» neftrMpM (î mal mimifi d* Iti rtttr- /â^^,'*' 
iiêter ny reilraindre par des medicamcns internes ny externes , car il en arriucroit ji^^ 
de grandes maladies , d'autant ^uc telles fluxions he norrhoidiales , félon Hippo- 
cratc , liure 6. des Lpidemies, écrit , qu'elles n'empclciient l'alienacion d'enten- 
dement, qui prouient de la maladie dite mr/4nr/7c/<'#, &fielleeftoit défia furuenuë, 
la guérira. Outre plus, d/rh*r/eJei varices ,gucrit li dureté de /» rate U Se l'crt de ^^^^ 
fr«e»utii>n a <x gouttât & nephrctiquci paflîons : Il dit bien dauantagc , que ceux 
aufquels elles fluenc lempercmcnt ,nelerontfuiet$â/>/'«r<-yî i , fniflntmm»nirt,vl' firrrrr /„ ht. 
ttret phMfrdenljuet , c'cll i dircrongcans & exciens «»(■/«, ny aux t remirt '^'^''*'^\ 
qui font.fclon Galien , des tumeurs noires qui viennent aux Jambes fembjablcs à w'/f/^^'.*' 
fruits de cercmince.ny de/r/r/ ny de «l/>i»', qui cil vnc cTpcce de rongne"^ blanche ' ' ^' 
& maligne, & non feulement font bonnes co.it e cw nilidies qu'ccnt \iA\z Hip- 
^ pocratcimaisaiix Ttt* adin de U manîtr^^c la vrJfteSc pa tics ttottufa Certaine fcmes Fimy^^i, t.. 
^ vcfucs, ^ Dames de religion, au lieu de menllruc$,ont L*5 hémorroïdes qui fluent, intu *hx 
ce quei'ay vcufojuent arnuer,*^ i des filles 3c femmes marices , & plusfouuent '"'■."rwyw. 
aux fc»m;$ g-ofTcs d'cnfan: de quatre nois, q li neanrmoins auec hcurcjx fuccés 
fe font accaacjccs le temps du part venu c'e;l pour j loy « GmhUhles r^nfet^ en g, 
fr dtnnfrm Lit» f**d* ie Iti 'uf primer» mais au Contraire les laiiTcr bienflucr,& s'ar- ' . 
fefter d'elles mcfmes. 
Toutes hc.noxthoidcs ne p:ouicnnct pas loufiours d'abôdacc de fang fupcrflu,que 

L 1 3 nature 
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r."!''^''°"''!i°'L"P"'^T''"'" dejîepucoup d'cxc«suclcs pcrfonr.cs comtrec 
icnc comtHC flc manger beaucoup & loiiucat ëcs mU . A ceux qui. iffif Uff.tm Se 
... aucc beaucoup de peine r*« .«/ m^t ere. f„»ie, par trop endurcies , ce que r-» 
M-nfi u »rriucf a P uftcuri.tât hommes que fcmmcs.fpedalcment aux />n,mes 

-M-r/..A.^ fcrr, .^;4«/>Sc scnd^turcnt dift,ciicmcnt;. ceux qui ont le r*/.i./aux reins, iietai- 

/n,.u^ 5.;. çu.uria ceux ou celles y-. ./ Z'*^, ve.J.n. Tous ceux-cy en oftant la 

t>>urfra.n^ ""'f' loudaul ils jjutnront, ton.rntans de t/V ,^^«4 la partie : mais i, taut qu'il 
i.-^"- .ni - ' » "«^ taut iamais ouunr aucune hcmcrroidc . fi 

^H^.. e le ncto.t cnficcitourcstois aux maladies accouilumces & aiguës . on les peu" 
prouoqutr./i d elles mcirocs elles ne fluoienr. . «n ftut 

Hi{ pocrjte Aphor. .1. liurc 6 efcrit que celuy qu'on voudra guérir des hémor- 
roïdes coullumjcres cV qu, cnnu ent le malade . f?cn „V„ c.ueru.û poîr- 
ra tomber en kyJrof ,/:, hn ce cas il faut élire bien jduilc.car f. le malade eftcit gran- 
of.firu^.:„. f'";*^'^'; to"-'"«nte , Se s ennuyoït d'en endurer vne feule ouuerte.on les pouiroit 
ou tes tci mer ; *r l.f^ ^r,s ou ^mn^res po,fr,:Uh , ce quc i'Ay f^it f»ir, fouucnt;ruis 
e' (fn';dn??:T ^•■t^"-^'^^-.'^ F"rg»lcuucnt.8.-|iyfaireS 

^ nn '^l r I pernicieux accident, & telle eil l'opi- 

mon oe uaiien* * 

des^ n^''o^m/.?,';%^ ^^^'^ ^ ^^'^ ^^"i '« h^Tiorroi- 

des ne pcuuent f uer & tn autie antidote , propre i reclme cfrct Le* 

Spagiriqucs tiennent que a tlurU.. rr,i.,^.cef.Jn de QEercetan,«pî^fc dou^ 

On prendra garde aux hernorrhoidc5 qui -/4o„/7 Wde fluer. fi elles 

ou lont airclUcs m.lifrep,,, & que Ion meine après vne vie ôifeuir fan^ 

fçs. De p.us elles font eau es defi^/*^ -«y?.^. .de rrwL 4,^,. cuHerTd". 
if»gMCK.D abondant, il fcUuc/*f/r.,«r comporter à l'application des n^edicamin ï 

dS,?;/,ï°l'" ^'"'^"T, "f'*P"tieeft A/,.&,irLt caufe quell S* 
dent thsHchrtmftt , incurables &: mtntUs. ^ * *k ten 



Chapitre XXV. 
Ve U clieute ou relaxation du boyau culicr. 

T 'Inteftin droit, ou b,,»» cuUer , endure laxacion ou cheute quand il fort de fon 
«...n J"'"" extérieurement , & ne p.ut fereleuer en kaut après fes^deieA ons, c'eft î 

^^^^ U^^TZZ^^^^^^^^ crecplus^ong. à fin qu^e'n'reTec: 

^rïm T ««te aucunement hors, i fin qu'il ne rertaï aucun ex- 

crément dans cette grande finuofîtc qui efte.tre les feflel , qui ell caufe qu'il 

?etir« & reZn ' '^'.^ "^''^ > ^" ^^afcu^ Uc , pour le fïi c 

faute i «s «-^^^^^ taur imputer la 

I^bo^u ^ft £'V& ,„%'^ 'i'f^r' ' ^ P"^^" aaions, ou que 
in fon l^u ' ^ ' ' ^* Srandc inflation il ne peut eftre retni, 

v*.,r« Cette cheute amue auir, pour auoir l'oguem^t ns^e-Jan. reM^frciJ..ou pour auoit 

demeure beaucoup de tcps afT.s ^ur U hu„ii.^froUe,oyx defTus vne ^r^* dôt 
Il furaicnc rnc mcempeuturcqui rcfout le, plus pctitsW qui proccdét de îo, fa- 
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<ram. Elle vicnc auïfi après i* Un^uff & fifcheureJ tiyf* ttiep'et ou effrtintts , & pour c»mmt :i fi 
«"cdrc t;randc nent efforce ^«i/».'V»lors que les excrCitients.fonr très - <lur$i partant '"'^f" 
q jind cela arriuc , il le faut rcucttrc aaec les mains peu ï peu , r i le comprimant ff^-^"* 
uouccmcnt. Que fi la partie externe, qai efl ridie , & coamc r^plic'el de pluficurs ' 
replis, eiloit laie & msrdeufe.il la faudra /««rr ,auant que de la rc.netrre , aucc du 
vi» /tiiftert (y eh^d. Que fi à caofe d yne f*r*lr fit de ces mufclcs t il* ne pouùo* 
ycnt fcruir i retenir le fieijc , lors il faudra vfer de fonnenta:io;is chaudes & allrin- 
gentes rur cette partie>&lur les <-<7rryv & oi /^rrwn. Mais auaf>: que taire aucun rc- 
medcjil taudroit faire v$mir lemal»de,principalement après le repas, ou par vn me- 
dica-Bent en forme defyrop detergeant.Sf facile.ncnt purgcant;cc qui fc fera par vn 
brc luage. Tf-Murilaginu femmit Imi l.i'j.fifci r*fh*ni |. ^. & fera exymt'ithjdlltti. 
fi J.r/.faire vnc potion.ou de la decoilion à'4f*,um aucc du fyrop accteux ,1 ou de ''^•'"•''•"»» 
. J'infufion dj crocm mtuUorHm en vm blanc. L'intcllin rtmis,on appliquera la fomen- 
tation fumante, 

fclierum tn^refij.fniifc yVtl MyiiUm M.R fiornm Marhfi Jiacrh^nlcitfjtlMiâ «»« f. y. fist 
du»ait ijt A jUA ^ vinc ruhtlh, qu'il t'A^e dans cette decoflion.ou qu'il foii fomenté ' 
auec des tfponj;ti men jës:ccttc meline décoction fe peut faire aoec vnc ItJfiHtmcDi 
rte de tenirii dt cyfrt.,4e UurUr^dt rofm*rîm,eH ii Itmtifr. hpici la fo'.nentJtion.Uudra *" 
laire afTcoir le malade fur vn Mfxdt noytr ihaup , le plus chaude ncnc qu'il pourra ' *^"' 
endurer: on peut auflf» taire des furfmmt des chofes dcflechanrcs 6c cichauSTantcs la 
partic,ainfi qui fuit. 

-^.Nutij mof *tAfm»t'sytMfyef>hyll»rumtrjt>*ri,j(aUiigÂytn* l.].f!$ri4,-» Mnthct,foechaJos 
mn» \.^,cortiti$ fliMris m*feHli l.if.l tJini fur, hyfotifiidç, *K4 iJi.tVfifUntnr tf.trfhhi' 
thin» ér p*f' 8c feront faits des trpcifquts corn ne lupins, defqucls on en mettra fur des , 
charbons ardents 8c que la fuinccfoit receuc par vne chaire percce , & fouus u l in- 
tcftin retenu:& comprime des miins.Il faut noter.que toulîours l'vfage du parfum .v,f,^ 
doit ellrc après fa repofition Se rciliuration , d'autant qu'il fc remet mieux lors qu'il 
cli mol &: humidcq-ic loi'S qu'il dcflèchc. 

Il fe fera de linimens de chofes dcdcchantes Se efchauffantes, qui foyent de parties 
fubciles comme cil le fuiuant; ■^.(^/'» m <fiuk'm,nMrilm .T foftini *n» iM.viai ^tnerafi Oniutnn. 
l.i.fif!ens lonzJ,:JT niri,g-tUnj;*t(cJii,& Cfftri^na 5. fi. Jtctijutatur /» dMflki v»frytc 
^c ces h'jiles feront oindies les relions de Tos f^crun & le peririce,fi l'on veut, on y 
adiouftera vn peu de cire pour le réduire en linîmcntià chaque fois qu'on en voudra 
vfcr,on y meflera vn peu d'eau de vicEt apiesauoir remis l'intellin.on vfera en aprcs 
du cataplafme fuiuant: -^.vfmt tibemiétrU mh* A/^.^i/ »i< minuit M.^.fi«r»m ftacchtiost Cstx?Ufm*. 
f*lH'u,yr9fMrum tn» l i.Sc feront toutcscuitcs auec du vin, Scfoycnt battues , 8c 

fui* appliquée* £ur la partic.cn forme de cataplafineiou fera pilcc enfemblcauec de 
huile de myrrhe, de maftich 8c térébenthine ,lc tout fera rcdu t en forme de caïa- 
|)lafmc, le fuiuant a plus de rçnii:yi.^i$rrt>rf} Uerr * 3 iU flt-'iorh rt umbint^nr hi- 
wmnitmum hum Jii. flfic^rit cmf^i>if J.; >vo// thertlînihin*irefi»« eerat&C fera ap- 
pliqué fur fmerlm f»tcyx. 

'roiis les remèdes fufdits fonr propres à la riUx.tt'ttn 5c P'ri!y/ir,o\x pour auoir ap- 
plique beaucoup de rtmeiit, froi I, i l'inflammation du fiege , lorsque les hcmor- 
rhoides fe prcfentoient aucc grandes doulcurs.ou d'.iuoir f-vit beaucoup d'tfforti à 
Utttr tt t^^crimtn. rmjtrei$,0\i de trop grande • um diti de Im t»rtie , en vn mot tou- , . 
tes de quelque caufe qu'elles pu. Iknt vcnir.pouTueu qu il n'v ayt de l'inHammation ••'"-^ 
mais fi on connoit qu il y a,yt infl mm tion, f» lor* il y a plénitude, il faudra f4i*/nf ,, , 
le m ^Itde de h veine F ef>!i i 'fut OU du fnii//<'.rV,d'aurrcs font d'opinion des d*àxli«f' dtùn i -.n-.t- 
liijufiypaxs quand elle fera appaifccon rrmttn le boyau rchxc rn im Uru,'j la fa^on ff">' 
Yiiiuanic.le Chirurgien en ayant l'cxpcricnccSc la auiaaffcurce , fi la lacoh prcce- 
làcntc n'auoit xLcnfcruj. 
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Jitjtniirtmtt. . On « I;i pirtic ' de myrtille OU rofar^B^aucc vn //w/r fin^^rf yîr entrt 
V • ri,é. le-mains «-w/nr* W ««i»**- le ficgc dedans & cilanj remis, «ff*'r4 (*i!K«'/r auec le 
«*• lu. dit Imijc 3u mieux qu'il poutr. iaprcs mettta dans le ficgc de la Wr# rf<f «4- 

yî/<» , fl^'î rncer<^.t J^nf «> «/fof /•»,,& à l'extérieur autour dc/«w«i /r« /rr« d'vn 
peu dcwi-/ -r/i ,& yî«<if f fj» de la lu fdite poudre puis mettra vne e.ym^r,rft efpcfle 
& cftroirç,&: rpe b^tiiiie ^.«^ i/^j/n,qui fera attachcc i vnc autre bande,qui traucrfcra 
fon corps comme vnc ceinture, & paffcra l'autre bande entrcics fclTcs, venant palier 
lc/>il7i»t? -, afin qu'il ne rccombe,qu il attachera iermcrcnt derechef au dcuant de 
tj-U'u-wr la bande cemturce.Autres font vne ^ nitU'i Ç\l«nrut qu il fcrabcfoin» & font 
Il <*nicnî„ \T\cf nt> au milicu.fi grande que la tefte y puilTe palTer, & vienne tomber fur les 
efpaules. Cette bande afi'ublce comme vne chappe, ce qui fera derrière beaucoup 
plus longue que le deuant,fera paffc'c entre les cuiflcs , comme dit a eftc,&r le vien- 
dra attacher à ia partie du dcuant ,qui prendra fur le penil. Voilà ce qu'il faudra, 
faire pour contenir ledit boyau relaxe. 

Or il arriiK fort ibuuent que par la maladie inueterce , & que la perfonne eft 
vieil'e.que l'imeilin réduit à la façon que i'ay dit.ne le peut contenir.ains retombe 
ordinairement, ou ne peut r entrer, alors il fuudra prendre le malade, & luy renuer- 
fcr la telle en bas.Sc le fecouer comme vn fac de bled,& lors il le remettra plus ta.. 
. r j cilement,le Chirurgien y aydant de famaini puis auec poudrej,linimens, comprcf- 
^f'rrr'/ 4 bandages.accommoderalemaladc.Et atin qu'en delchargcant fon rentre le 

j*u,Hi.,/. ** ffbmflfr ne le dc'place,cc qu'il fera indubitablement, pour cuitcr cela , il ell bclbin 
qui defcharge fon ventre.elbnt aifis fur vn aix,qui aura vn trou long d'vn pouice, 
& large d'autant ou bien que tout debout il rende fesexcremeaa: amfi continuant 
ces remede$,irempant les compreflcs en dccoftions adftringentesjou vin iouge,!'in- 
tcilin fe contiendra en fa place. 
_ . . . Ceux qui font à l'àgc de puberté,& plus auancer,qui fc connoiftront fubiedls i 
^'■]"' cette relaxation.pourauoir eu mauuais ventre.lc doiuent procurer le btnefitt d'ire- 

luy mangeans m l'fntrét de t bl*\n mourceau de r^jfe , écspruntmax cuits auec leur 
fuc, ou des^MT'i en leurs fairons,& des/ff «'^ aulfi.ou sncpomme euite^ ou autres 
fruit laxatifs,& dans les bouillons des bontTMch*s,buiU^*^«z,iil!y ou autre herbe re- 
mollicntc :mais ceux qui font plus bas en âge doiuent tenir régime tendant à 
fîccité. 

-nfm.Ha, Pour faire contenir le fiege ou ^Uncler tombé,U n'y a rien de plus Gngulier queîde 
*'«'''^* fomenter , laucr le bovau culier rf***- sl-mnenfe la defaiPtion de Fulgon aux 

remèdes fecrets liuret.chapitre dixieHncOu qui eft encore plus excellcnte.de I eau 

dyfint trique^ 

dcfcrite dans la Pharmacopée de Q.uercct*n. 
C'ell vne malade miferable quand cet in:e/hn ne fecontient en fon heu: car elle 
,„ pcrfonnes chagrines.dcplaifantes , & contramt de tuyr toutes honneftes 
compagnies ne pouuans retenir leurs cxcremens,& leur Umor. Aux f .r«*i 

il ne fc remet que dilficilcment,& nefecontient:mais aux .-«.r, , & principalement 
aux en/MnsM fc réduit ^i/W^Sc par laps de temps en gucnfrent ablolumcnt , » ils 
vfent de bon régime. 



Des crcu.tcesiufege^<^c, C h a p. X X V f. 17$ 



Ch A P I T R E XXVI. 

7)es Creuaces , 9U Fentes du fiegc , O* des Fies 

çii cottdtiomes, — 

LZsçreuMtts dm fiegi OU fondement , que les Grecs appellent r«f«i/i font ftmet ^,1'''"** 
qui fe font «« »>«/f/* qui ferme le fiege que les AnacomiAes appellent/)>>»/»<î^t 
ou cercle ou couronne d'iccluy , fcmblaDlcs à celles qu'on void aux lèvres & aux 
mains,!ors que le yenc de bife court afpremenc. Elles ont couHume de venir i caui'e c^nfii. 
des defluxions d'Irmmmrt «rr«/,ou é'infi*mmMtitn ou extendoD de tondilomei.oM ftt ou 
figues.Or tendiltmei ne font autres cnofcs que certaines r«/»/i/ft, ou emincnces du 
ficge , qui s'cleucnt contre nature, leurs corps s'cllans rtpUtX^d mal.ny les filfures c»mj,i,m„. 
n'ont befoin d'aucuns (îgnes pour dire connus * car par la «eue ils fe connoiflenc 
a/Tcz. 

Pour la guerifon fi les rafMdtt ou fentes viennent ihumenn merts , & chau- 
des, il faudra pùtntr le malade , luy donner des cljfttret remolliens & refrigerans, 
& prendra de dtctSiomt mlttrMnttt en cette acrimonie d'humeurs , & après le /«^- 
^#r. Enfin par des medicinaens externes , le Chirurgien ramènera la partie i fon ^"^^ ^ 
tempérament , fi à caufe des tondUmti ou fies , il faut aulfi auant toute chofe/«r- "i**** 
Itr le corps , & tout le temps de la curation il faut tenir le ventre Ufche par des 
alimens humeâans Se gras , afin que la matière fecale aride n'empel'che l'aggluti- 
nation. C'eft pourquoy il pourra manger dans fes boiiillons des ftmiUi$ àeguim 

mmu^Hes ,des riMrdi ,dei ch»Mx\ s den.y tuits , des frunts ï l'entrée de tables , ^^/imnitni 
comme auffi dti ftmmt$ emtet ^des potn^etgriu , aualler quclquesfois va* I deu» t ^'•jT'"' If 
»H trêis tmilttréfi d'huile itcliut m ie$t». Prendre d06 hoiUlont m /r«i» COmpofez de 
hturrsthti , hugU^e ^ tfeiUe auec beaucoup de beurre , & huile d'cHue , & femblablei 
chof*es. 

Lcs0urei,<i\}e\<\ue part qu'elle foient , il les faut »!mdre /huile d*êlif, ou d'huile 
de graine de lin,aucc vne tierce partie de miel, ou auec de l'huile de noix feule. Or 
l'omguent fuiuantaellc expérimenté {oaxiCnf.y^.AieUif ref*ti toUtijtlei reÇmrum »n» \.). 
terê, titrifiA X.Vt.mitrhàfX.ingibetit^anm "^.i.litârgyrif 9. iv.fi»t vt»ueiitum, Se auantfon 
mppticmtiem, il faut moiiiller l* fmliuedu mmlmdr la partie,où fera fomentée auec de 
dccodlion dc mliheM^de femcnce de lin:pui$ on mettra l'onguent qui fuit: 7^. OUi de 7^;^. 
feminalini ^.i.««Mm -t/wMm <rMi«m,/iViir^.ry.5j7.fcra fait vn onguent , lequel appai- 
fera la douleur , & remollira la duretc de la fiente. Et fi les précédentes n'auoiene 
rien ferui.on vfera de celuy cy. y-.otei smyed»Urum dultium^ tlei de fMpauer* 
auê l. i. vmgutmri sUi Bih^fii cmm cimpher» l.i.^jU0ei,myrrhAteartUit,thuris • alumi- 
uisan» i.R.ttrrt JîgilUtt i.ii.Mlhumiii* iui-rum euttum f\c tout mcOé dans vn mot» "S^* ' 
Cier,fera fait vn oHgufnttQwi le trouucra propre , non feulement aux fiffurcs du fon- 
^mtnt.mais auffi d'autres parties, d'autant que cette maladie faifit aufli bien les le- 
levrcs,la vuiue , les mains,que le fiegejou bien du fuiuant : 'Jf.Mutêgini» femiuii ti^ 
mi extraSé in .mu* maluarum i, .iJtutyrt recentit, nucum tufrejfi yftminii Uni un* \, (J. 
frépmr m, "MfwM.pauï d'Eginc en fon fixiefmc fiure a efcrit , que quand ces '^^•Aêt^M 
er 'mffrt fc rendent fUeufet. il faut rueUr iucc vn rafoir /// bords enUeut d'icelles, J**^ '"^r 
po ir rendre l' vlcere trais & recentX:c fait,v/fr dt fufpttr*tîfs,^\xu /ébfierfift^U *n6a ^' 

4e eifMtrifttift. 

Pwur les lendiUmet/i cUcfont vitiUts{CUrefenieiÇc pcuuent refondre médit »- 
rrtift. Mm rr» ni 
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9tp^ rtfolHMwt ^ftrin^enjySc pour les guerir,premicre«ent on Isftb* U -vfn rt^ puis 

on frtni le Cundilome ou figues »nre ftnftuit & on le coufife fris dt {• tMtin'. Ce flic, 
f„t,Uidti I on hiit l» mtfmi frocedute que i'ay dit cy-dcuant deuoir cftre tenue après la curation 
nndîUmtt. (tcs frrM4r«i,feulement adiouneray-ic > que s'il ariiue après quelque txceijfunce de 

chair itiperfiué,Qn la confonime ou diminué auec de fottirt dt merture, ou d'tlum t*Im 

tinr. 

Nous auons ditfouuent aillieurs>que pour guérir les fentes & creuaces de quel- 

?[ue partie que ce fulhque t'ôuiU de thtrtltnthitu dilhllce,& celle de cire craffc , le 
aifoicni iacilancnt ht que s'il arriuoit que lesTuidices huiles ne profîiallcnt.il fau- 
tmtiM' dra laucr fouueni la \>zmrt d" emu dite det mttMx de la defcription d'Ainauld de Vil- 
si,j,.,js.. lc-ncufue,tircc des remèdes fccrcts liure i.chap io. 

frfx» Les fentes du fiegc & condylomcs,de la vulue & d'ailleur$,font îrtcwmhltsSi elles 

font inmeitréifSc qu'elles aycnt elle portées trois ans.Pour les rgferan,St ^ui font en 
vn corps icuncjâc de bonne habitudc^ils gucrUfcnc fuuuenc . 



Chapitre XXVII. 

De la Fiiiiéle du ftege , ejue les Latins appellent 
Fiftulam ani. 

IL ne feroit point hors de propoStfuiuant Tordre que nous auons tenu par cy-dc^ 
uanttd'efcrire de toutes les maladies qui furuiennent parriculiere nenc à quelques 
• parties,de traiter de la FifiuU qui fefait au /îf'/^jlaquelle veut vne autre méthode i 
guérir que les autres tiftalcs,outre le rc^isnevniuerfel. Les caufes dicelle, font vn 
fMufiH ihfcét mml gutry furuenu en cette partie.pour l'auoir ftf) tofi ftrmi , ou n'ayant elle 
ouuert \ temps,ayant vn [mus^ow fac mal tnondific.qui s'eft fait f«//ri»af,pour ne fc 
^ pouuoir agglutiner aux parties rubiaccMes.Ce q,ui fc void à l'otiUSc a'a befoin d'au- 

crcs indices. 

Ptioemtynt || y j j,^^ m0ytnt de guerit cette Fiflulc > l'rn fe fait par întijtoHy & l'autre auec 
F^^'f^^l^ IcSrr»», inueniion d'rtippocrate , de laquelle nous cairons premicre nent , c cit 
j,,^ qu'il faut v»* iiuillt kfefom , de quelque m»titre douce & ployable f»r l'art- 

fitêdtl» fijlitit ,({\xi2y c vn petit htuton m fo9«*tremité , longue d'vn dtmy pted ^ 
d'vm b»n dtitt , & qu'elle foit tant paffee , qu'elle farultHm mfques i l'inteftin 
Bu/m , qui le plus fouueni fe trouue ptrcé par le moyen du f«M,qui l'auroit roogé. 
le Chirurgien qui fera l'opération, aura le doigt /BrfiV# dans le />f»» , pou r 
tirer le bout de ladite égaille : & auanc toute œuure, il faudra A«'f»' « ptrtHit 
dt C ég nU vn ctrdtn rettrs dt cinq flet d* /i» ffitd , ainfî ayant tiré l'cgoille par le fîc- 
geauec fon cordon, U l^tr* Ut diuxhtuti Jiz Xx coxàt, cotnpofcc dcfdits Wets 
extérieurement, en les ferrant coediocrenenci icrMWroM/«ji/ vne ou dtmx^eh dm 
it"r ; 8^ i chaque fois tirer* quatre ou cin^ fin le ttrdon Je h» t en bm* , COmmc s'il 
▼ouloit fcier. Par ainft ce qui fera entre \a deux vlcere^ ft coupprrm peu i 
peu, & (î on connoifl le filet fe vouloir oowmV , on en attachera -vn femhltUe > 
tvadeiboMu, & fcra.'iV/pour en rfer comnie de l'autre , 4v fwy de cette 
fa^on fept ou hait k>rc facilement , Se qui cependant ne Uifloienc d'aller à leurs 
P»ftntmim négoces. 

On fera adaerry que quelquefois iÇff de nr p*^e pzitemflonrs dnni fi»rrf;«,cc qu'on 
€onaoiil{a>commci ay 4icSi doacle Chirurgien ayaM le doigt dans le t'oade.ncncnr 

IMMM 



é 




mH^r ifli f I y jfttu'i I y 

f«u<lra i,u*il ayc \ n« 

iofcf laquelle f cufiMT 

ccirn.c il (fît ^ i de l'autrr. 
L'autre façon gutrir eft.quVn Chirurgien ayant affake à vnc perforne robufîe 
* cm r.c vtut pon t <i« U ngiicur en fa guerifon,<îui ne fe foucic nv craint les éoxi 
l«urs,pourucu qu'elte Icit tofl gucncàtclle on n'appliquera point de fetonjtpais-**, 
xtir bift, ri tir» nMmeèMmt, ayant mis vn fmdmatm i, bci,,cu d, flcmk iri^, U i^ult 
T '*V \' ' ^'»"/*'».cn couppant le fpinffLfcl 

Ion I. reâuude des Abrçs.ou .mfyme. nuf,nd i, rWw.fi l'inteflin n'elloit perct: puis ^'^ 
II Uut m,iH*m4mt,rUflmyei.on,mt vn autrc,ayani,»/f* /• tmlUGti , i la manière eue 
rousauons ditcy deflus.Ilcy apaslong lemps.quefur vn Vigneron , de Uffau- 
^cnnois en lymofin , moy ptelenc^V vfie fcmblable c^-7/#.,qui dans tJnt, 
diicï '"^ ^""^'"'"*»*' P««« aucc beaucoup «i'incoœmo- 5jî^^r 

Braffauole fameux Médecin «tcnc de thuW, i, r'^hyrr.cxrnitc â force du feu 8c 
de glace.fi on fvnngue la fijlulc du fiegc aucc icelle.qu'elle gueriracn bief. En fes 
Zy/uU. ' '^''^ huiaiéme^l le trïuue vi^ »^merueiiUuf,fZ 

Les fillulcs du furge combien f»WWr,aui perfonncs qui »#w p^é r/n«..,. rrr^f... 
tïirS-'.rr""^'"'"'""' 5-^-cplu,age.iIyau,ap\Lœ ^ 
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Chapitre I. 
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Des intempéries du F o ye. 



Ltwni <«H- 
itmr. 




Evx qui défirent auotrbbau tctnt,& eftre agréables ^ ceux qtii le» 
ctntemplent.ils ne doiuent élire négligeas a tenir leur toye bien 
ttmftrétCe qu'ils feront facilement par vn bon régime de viure s'il» 
l'auoicot tel de leur nat urcl.Ec ceux qui ne l'ont pas ils pourront l'ac- 




tumetiTS,!r>fldfr:rf, , ^ 

&rccommaDoée aux icuncs perfonncs: car /*/o;r# caufe la bonnc,ou mauuaifc cou- 
leur du vifagc. -r I r , ' 
» Le f y. cl\ rn membre noble & principal . auquel eft commile la f*eulte nmtr'uke, 
„ pour lequel les autres membres Ibni faits.quifont fous le diaphragme des choies 
„ rpirituclles,les membres feruans à la génération cxceptez,d'autani que les mreftjns 
„ *>»' mef*'»ique,,nonx. ellé faits qucpoar porter la préparation dcl'a- 
„ liment du ventricule.U '«r#//r,la Liurle dm fiel . les r«». , la vefi» poui receuoir 
„ les excremcns,& les veines pour confcrucr le rang,8f le porter aux panics du corp» 
„ pour leurs nourriturcs,lW*/w» ou r*/|ff du ventre pour aider a laconcodtion.Del- 



pt'tulinx 



timrtr'ie.e ««V^./V<,fV*,>»^»V^j<r /frV/^.Si elle elU^««'',ou c cil le lang.ou la biIc,ou 
j'vn furmontanc l'autre h.imeur.Par ainfi fe font dcrMtOt in Mmmmticn.iu foyc, de 
grande quantité de fang féculent & ;imoneux,ou de fane mcllc 4«/r /* itje , qu'on 
pourraappeller;'./7*»r»*.*Mo»r.y/?r^*r^«'>,&aucontaireipr.ad peine fe bit vu 
eryfipcle vravea.i fove.tout ainfi que rinflanamation delangfeul ne s y peut taire 

i caufe de \\ bile prochaine. j 

Si l'humeur redondantefl fr*frr,c*e/> pituite ou fançtcrrelre 9c «'/.i».A»(i/«,:dere- 
chefces humeur* ou font pavtoiuc la fublUnce grandement reli^ndus&enimr'renc 

<ics humeurs dures ou ccdamt^u font contenue* dans les vcmes de» 

huiucuis 



Des Maladie!, du foye. Chapitre. F. 177 

humeo'-s cralTes vifqueux qui engendrenc des ohfiruHitnsW fe fait auffi des tmjltmtit 
de (mx'xcxci fl *ti*i<tit*s venteu(es,cra(Te$, fth/trySiem fc fait ou aux me*tj ept^mitt />'»• pn<»t* 
Je l» 'êtirfetie V« fifl, dont s'enfuit i'itltriritJlMMf c'cll i dire , immniff», d'autant que / 'Biriùt. 
la bile n'entre pat dans la partie ï elle deftjnce , ^ c*Hfe ^«r U conduit cil bouché 
lequel vient de la bourfetteaux inteftins , Sii caufe de cette obfiruûion, il s'en- 
fuit itux lucidtnt à fjauoir athiftion iC dureté de ventre &.' cUan^ement de ttuleur & 
cxcremens en cendre ou blancKaftre » que fi reftouppcment ou thflrHllieH ci\ aux 
Tcines du foye i ou i b f*rtie cmue yï r^auoir >ax rameaux de la veine perte, lors il ff»r»A 
fe fait vn ,'?''jr ibjleux ou comme iMttemrr de ek»h parce qu'il refTemblc i l'eau oû on /''^^ ''7' 
auroir lauc delà chair fraiche:Et /î CthflruRîin fe fait aux racines de la v^W €Mue\ 
lors il fe fait vnc «/rff>^/V ou fechcrciTc de tout le corps ,& vnc pcfantcur i la pj,,^ 
. pofterieure partie du fojre , & par confequenc rne longueur ou tardiuac à diûri- 

buer l'aliment. t.-'mi>tcl2ltf 

tAxis rimlecillité oa débilité de foye, fe fait lors que pour fes vertus débiles ne fe ^/r, ' [ 
fait point de f*n^iHf!eMticm , & cette imbécillité prouient des maladies fufdites, 
comme Galicn dit , d'autant que , toute grande intempérie n'ell faite que pour * 
empêcher l'adion : c'ell pourquoy qui voudra remédier à cette imbécillité , il 
faut qu'il aye connoiflance premièrement de la caufe > ce qui fera facile 
de connoilhe des effets des caufet » comme quoy i La chaude intempérie fc 
connoit , parce qu'en efchauffant il change ie tb.U en dont s'enfuu que 
les vrinei font rêujfmjlref ,& les excrément du VCntte cnffcs , bilietix, f>MMnts SC' 
acres. Que fi eHe fc rue dans /* en»m*c il y aura vne n*Hfée , vomijfement , bilieux, uiUt.u /•;». 
mmertume de b*ufi>e alterar^^nlcsctcux des ««fii & dcsf>itdf feront elmuds , & le ""f*"*'''^ 
peux fréquent. Et i la fuptrficie du corps il y a des demanx'^fr'" » quelques fois on 
fent des vapeurs thMudtt qui fortenc par la peau>& ces chufes dcmonflrent l'iotem- 
perie chaude. 

Lors que h matière eft bîlitmfe rarement fe fait intemperîe,qu'il n'y aye premiè- 
rement rttentien dc bile,ou Quelque (lèvre preeedenteyOM qu'il ne s'cnfuiue vnc géné- 
ration débile, & p!u^ grande génération d'humeur fcrcux. Et quand il n'y a que la 
thmleur fimpie , le Mcdccin ne s'en doit gucres foucier,auTi les malades ne s'en 
foucientpas beaucoup 8c Ceguertt plutolt qu'elle n'ell cognuë , (î elle n'eloit pas f^etiff !ni!- 
trop grande, Sf fe cognoit alors par la chmlew qui eft aux pieds Sf atix mmins Se par h* 
la foif, dur'té dm ventre pour la deficstion : & fc gucrit tant par des médicaments f^J^'i 'u. 
prins par le dedans , que par l'extérieur. On peut prendre des aliments medicamen- " 
teux qui ont plus de proprietez que les médicaments feuls » parce qu'ils s'attirent 
mieux de la partie afF:-<f>ér. 

Ilelbon de boire de i*e*u de quelque bonne/t»'*i«#, ou d'vn fleuue, ou d'vnc 
eiftt'He-, dans laquelle fi on adiouile quelque i;ourte de vi'>*igre hUne,o\i de (ut de 
jfenmJet cela 'atraichira d*auantage,& ne hiut poiirt meprifcr de boire du vm bUm« 
fért trempé, mingCT à l'entrée de la table des pemmei crues , dcs prunes esigreUtt , des tf'"^ 
f«j/îni/r-i</,desfm7'^ & '•«r/*; enleursfaifons-, faire cuire eu leurs bouillons 'W»*** 
des '••fi des <MCêmh"i. l'approuuerois auni qu'ils mangealTent des meiens peu 
falez,fans les méfier pamv les autres viandes chaudet, k qu'ils beufTent aprjs de 
/•*««/^*»fi»f:car autrement ils fc tournent facilement en bilcinufllles Iniffuifs, ehîeo- 
réet,pturpier Se enUues tant en '«/«'/o ♦»r'r» ^*/*/*;,fonr fort bonnes les o'ft mon- 
•lit iei compofez d'amandes récentes , &c ''ememts f'etdei , font fort falutaires 8c pour 

les médicaments intérieurs , on en donne en forme dcfyrops,de tablettes <i*o- 

» es fvrops de violettes, '*endîues fimples, de courge, de pourpierfotrt lonez df 
mt» 'tbmrjles ttbiettes ferôt de dinfr ^mcm» h frotdidern^/iiiM.'fjenaugnKtant la do« 
fc iles (cmciices, la conferue de fhair detrur^e, les laucesencau rroidr.extc- 

w ncuictucoi oa applique des e^klremesjic des gn^utnfi.hes cpithetnes fe ferôt de fncs c^rstien* 

. i M m 3 d'bcrbes 
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V aïorrt/n°;l"*'''P'i'*î"''.' comme àc ch'cr/e , 6c plantain . /-rW^ fcarolc 
Icsonad.ourte « tainci pouHrc» .comme de JUrisf n,MU ,,r.Ui , & Xe, 

f/n e^iiirir H rf^'V'^f"^ ^^''P*^"'^- C« choltsfuftront pour ofter 

flnT^^ chaude pouKicu qu-.l >-*i-V,.„«^ W'-;,>«f, ,hMm.. & brciTuaHC Pour 

chcrnar l, doucement .parce que la rciriecration eft en'.pcf- 

f«nV r V^"'^^*.» prcnon* aux repas accoulTumez. Que ne 

CctXAf'' retr,gerante iU çmpclchent Se r«ardenc la rctr,geS^'o„Vcc!a 

t2n^1t nJf^Y/" ""^^ ^'^""^'^ connoifTance de la fonflion dud. foyc , qui fc 
— ' - f " ^^?'^"5 ' •^<^<1"a parmy le. médicaments rctrigcrars euernci vn 

\ZT ' C'^^'f o" . & n apposeront aucune \^ 

frn D,Tr " 7"'.""' Profitcone grandement . vcu que par long efpace de 
TcoM c'Jst l«Vo''"^7^^^ f-i^cur Lnip^ntrertou! 

Srch leur P ' !l P°r" to>'^ •'''^"'"f «^«^"'♦^F^''^" «"le vne plus gran- 
c^Àe^L • rcprcfrnccr .que les choies frioides font de pafties, 

• th^x t ZlTr""' ^" />^''=«>^nt Cell pourquoy les fuldits medîc?i.ent; 
fnd Que c^u '*' ^ ""'3" parmy. lont bien i propos . comme le///.. «-,^/, 

ôm^a rmn "^"'J °" r""^ tenue fubliance. comn.c eft le vm-.>,, , cmpelVhel 
. , . le Jori.ficront. ' «'"S«"on ^«i Pourroit arriucr au foye , mais au contraire 
fjLp^" . ^^.^^ ^ ^ ^^^^ contraire â la chaude, auflî efl elle caufe de 

;;::.c,{^X}v ?out iv;^^?^^ ci? /"'"^ ^ /- dVc^SeS: 

Mw.r«rr7,apfeIVoneue rri^rnr^^^^^^ mciTc Que.qucslois ilsont . 

de la crudité. îcuc memLrrr î én^ .1 * ''^'î"''' cauie 

j 1 . '-^'"^ '"'emperic vient uauoir vie \ore.-ttnoi .de ,à.f.. :j. 

re" ed^ur'^^Vnr"^^ <l'-oir vfé de vi.nde! ^m'erm^^^^^^^^^ 

tout c cirï L S;*",^*^ FO^^i'fion de fang . qui auroir cl oid 

'T/ ca«e«s chluH,\P""T'''"'"' ^°> *^- ^"^ guérit par alin^^nts i medt 
"'i''"*' A^rM " ^ "Kricurement par des médicaments externes Cr lui 
^oncques qu. le^ touché dmtemperie ffoide au foye7Î^our«"«>. 

fnT • «Ar^'» 'r''""' . luv font propres. Et pour les '///''"/"elles U 

d^s comme de"'"'/ ^'^"^^ ^'/«^ auertcuteLdiocruf par;;rcs vi n' 

Rln^AlvZt^S^^^^^^ ^"O'" efcmcs cy de (fus !t rai- 

dl rovt A P'"' que femblables chofes engcr drenr . bflrVâron 

iîbi:rpVu? ler^piir y -t;" 

fr^*" ^-«/^KieTfembiay^^ 

^rt for prou^ i r!»;™^^^ méfiera vn peu de vin. le .r,., 

2£. O/tJLJÏÏ • P. P, .5*="/^. ou on en compofera vn autre de ceire façon: 
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Des mMdiei du foye. Chapitre L 179 

Et pour Vîtt'tritur , on ordonnera des tùm/tahm mrtmmtiqmei comme mrnnat'"im 
f*'^mtmm,c*rio^hylUtmm,4i»XmUn^^e9Hfe&itn jilktrmti^Thttim^mê lelqucUcson pour- 
ra meiler auec des conlcrucs pour en taire vnc opiace,coin(ne cft ia fuiuante; y..CoH- q^. 
fi'HA itrtitii t'nrift^.yconftTm* fieritmrari^m*rin. ^.yf,. JtsjaUn^gé 5.j. i^um fymfttt^ 
fillermm,fi*t êfimtutàc laquelle on prendra,en beuuanc après vn peu de vin trtmff tn 
tam d'sùfinthe, ou de mATrnbtt on de kei 91 ru. Ccs chofcscorrigcronc l'intcmpcric te 
l'imbecillitc qui prouicnc de l'incemperie troide. 

Si timtimferi* du foye cA fechty elle rend \ceorfs plus fie Se hideux à voitiil aura 
peu de lang efpaiSjSc les vtints feront plus Jures qu'auparauant. Cette intetnpcne Ci-^irm^u fi- 
vjcnc volontiers après les & vfagc de medicamcns dcflechantstelle eft "--vt" »*^*- 
faaleà connoilhe,& </ijl^ci/«î/M«rfV, parce qu'il n'cft pas facile d'humeder vnc 
chofc fcche.& auffi que les mcdicamens qui y contrarient font débiles, & les par- 
ties paticntçj y refirent violeiumcntid'abondant les parties fcchcs font fans au* 
cune vatu, comme demy mortes ,par dcfqucllcs les médicament m ftu$t*n: ftne- 

L'intcmpcriefcchcqui n'eft pas trop tnuetercejfe gHerira par des vidndf^fkMm^ 
Se onîUtns humeli»utei j Ics alivnens feront iMctybti$rttimH>ui d'œuf^Çutt ie ehair , «wi», 
4 mmm i i et& "'f ftHêdé^MUtt }i^ni>ms,fijlmrhest & ftmtmCÊt froiJei j pttArti fuits »U:< d« 
th»ir de pêurciêit Cf de v**K:i«anacra force efereuieei,r»rtMes , des roy >Ut , vim 

0qmettx leur cil bon pour y»ire : lU ont befoio d'dlre gouucrne^> comme font ceux 
<^ui font atteints de tieure he&i^ue. 

Il fera bon de boire du ItiH ^tn»^* ou de cbti$rft$*\\ y a de l'obflru^ion , ou du 
fêtit UiB quel qu'il foit, s'il faut ratraichir & pour refleurir , le IaIH de hrtbit ou '''^ 
de v«rib«, font propres. Ils fe A4i/»fr#*f fouucnc en '«»» douce (j« «Vi'.leur corps fe 
ra oinâ «/"Aw»^ *'*»»4«W/j ^(^«««^ , ou r/c/iir. Il fera gouucrnc , comme nous auons 
A't en rintc-nperie feche du ventricule. En routes les caufes que le foye fera 
malade,leï me Jicamens qui agident par propriété tceulte y font proprcs.comme eft le ti» f»ft rfv 
ftyt d» leup picpzTét fi on en prend par plufieurs iours.lcs poids i'v»' «/r^rAwM^ow- '-f-irdt »je, 
drt MHet de vin Et de mefmc vertu Ci\ teluyde l'iye, Sc la ehsir det pmjfereamxy N»ttl. 
mais femblables chofcs conuiennent plus i / ifitemptrie,fecbe & ff'»'^ qu'aux au- 
trcs.On fera aducrty que les remèdes ne di.îerent en rien aux intempaies du vcn- 
criculccar il taut qu'iU contrarient aux caufc5,& y meOcrtoufiours quelque cho- 
ie qui aye aftriûion fi l'ob/lruaion n'y interuenoit. 

Nicolas écrit que les antidors fuiuant font propres a«x hepariques,à fçauoir 
Jidri»ni^\e DittucUrm» de Galient</r treco, /lebttriJioiyPMntagétkn, AttiidoiMt ex étnrtUt 
ietewi* v»c»tm,Sc ChefMtif .cQnmc auffi Icsemplaftres.entrc autres ccluy qu'on ap- 
pelle AHfulimm,^ ieteri Mptmn : tous Icfqueisfe trouuent dans fon liure. Il n'y a ^ 
pcrfonnc, tant peu foit il verfé en l'art de la Medccincqui ne fçache que la eonfe- ^\fy„pfut. 
feclien d'Hyttinrhe les emCeruet 6er»fei rit*iettde /ifun de chifore'eydt berherit de ri- 
hts ncfoienr propres aux intempéries chaude» du foyetmais lesfpagiriques écriuent 
des plus aflèurez rcmedcs.tcl qu'eft ccluy: HepaïUum txtrMfîmm , l' Antidot hyRtrU* 
maior o- OT,«i>r,& celuy qui el\ dans la pharmacopée de Qucrcetan, qu'il ditertre Af'-'f" 
vn fecret & fîneulier remède aux maladies & imbccillitez du foye vne decoûion (''^•"l"**- 
«xprcflc contre Tes chaleurs du foye , & qui eil d'vn plaifa t gouft. Le f)*'t 
r«/, qui eft propre à rertaurer toutes les vertus naturelles 8f Huxions hépatiques. 
L'antidote lotf»'-c* msi^t^ mintr.lz defcripc ion defqucls ledit Q ucrcctan a. cfcric 
dUnsfa Pharmacouce. 

Toutes imbecillitcz & intempéries de foye.fi elles continuent ,fe terminent en rn^iltt, 
C*€'yexiet p>-is c 1 *3/</r ^,-/î'-,p3rquoy il y faut donner ordre fî tort qu'où les appcr- 
5oit; auircm<ut<^uand clle« ontfrint r«^/««j)tl cil fort di^cilc d'y remcdier» 
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Chapitre IL 
De robftruûion dufye. 

LE fovei fcs veines fuiettes â obftru^lions plus «ju'aucunc autre vifcercqui foir,à 
Ciufcac leur compofîtion qui eft fort crtroictc,carl« vtinr foru Ce hnit eu veines 
»»;il»irgt , c'cU à ^irc,cotnme cheueux femccs & efparfes dans la partie cauc du 
foye.D'abondant U veîn» caut cft baftie &r engendrée en la partie gibbeufc du foyc 
des cM^iUirtt, qui rcçoiuent le fang cuit & purifie des deux bilesj c'eft pourquoy 
r*NÇ,y, .V.. ""^I"' o"f.«rdiics v»in*s;/«; r//rM>r*j, comme ceux qui font de tempérament 
p^^HUn, ' " "oïd &pituite«x, font ^/»»jj«f#M«i#« <»fr^r«ff;»ni,tant pour les veines eftroittcs.quc 
S'iitfi <(»li^r»' pf'ur la p tuitccr«(re& lente. La/»'«»»W# fliyîrwcimieil vnc maladie de partie inlèru- 
»i'n,» mentairc, à caufe deplufieurs mefchans fymptomes,commci-*mj/f,jff«'rj,frt/ 

titnit^tfkUsMtdtun di'{amyts\\\{z\xz doncquei diligemment p;cnd:e garde qu'on U 
connoific affcurement , Se qu'on la gucrifli:. 

L'ebrtrudlion fc connoit par fes <'jf#r/|d'aatant que l'on fenc enuiron le temps de 
'3 <iiir*-ibution vne///«4r«Mr ^«/oy/jle corps//Mj c^«Mi/ /« ccultur delà peau cft 
plui i4unMjIrf,0\l fMjlr. EnCOr plus,fion fent vne UHficnk l'hyptthêport droit , éc 
c elllengnc principal» fi Ui txcrtmtnt du ventre font blancs ou tendrez , alors 
l'ûbjlruaien ttl M Im kturfttt* dn fiel,le pêulx frrqHtnt en donnc encorc indice plus 
• certain. 

i/ttnu imdiui. manière de viure qui a prettdéSext de beaucoup à la connoifTancejâ f^auoir fî 

les malades auront vfc par deuant de viandes grojjirrti & vifcides,ou fî incontinent 
après le repas , ils ont vfé d'exercice violentj & outre les chofes fufditcs ,ils ayent 
vfc de chefes chaudes après le repa$,comme d'eûictrhs , poudre digeftiuc , & au- 
tres de tenue fnbftance : car Galien au liure de la confcruaiion de la fanté, dit, que 
lemblablcs viandes ou medicamens, font pencrrer la viande crue dans les veines, 
puis font obflruûion ;& n'y a rien fiaiïeurcque l'vfage des mtdttumtms Mftritift 
^ frelloraach cftant indi^efte ) ne foit eatifi d* toutei êhpmaîtns. 

^ Cette maladie fe guérit par vne bonne manière de viure atténuante, àc me- 

cicamens de mefme : mais principalement il faut euiter les ilimens qui engen- 
drent vn fuc lent & cras, & qu'ils les mangent auec vn bel ordre : auffi h'i fer dts 
l^ùNi mJirinftHs , & de eralfe fubjiaHce mu t»n:mtntemtntyX\y des attenuans â la la fin le vo- 
miflcmet eft wili ï ceux qui y font faciles.Ic llmne 6c fUhn y ell bon , & le» 
alimcns attenuans.comme Ibnt certaines herbes & racines;on y ordonnera des ali - 
mens médicamenteux, comme e/i l'vfage desoigntns auec vinaigre, ou oxymel : les 
boijillons dans Icfquels on aura cuit des racines <>^«/;#,dc/#rfiV,de/f»«H»7,ou de leur 
femcnce. 

futAtUn. Et pour la curation il faut prendre de trors en trois tours deux ytllultt des plus bé- 

nignes trois heures auant le rcpas.telles que font dchifre fimpU^ ou de 
ou de celles qu'on appelle mnte fiiuw.dans lefquelles n'entrent outre /•«/•fi,que de* 
drogues de bonne fcnteur. A près on donne des fyrops,ou de l'oxymdjou quelque» 
diurctic$,le$ fyrops font , comme aceteux , de ^uinqse rmdicibuj^dc capillajre.de */• 

rm^étUm. «*^/^''»oxymel lîmple ou diuretic,& des chofes femblables. Les medicamens liqui- 
Hr' fonf plus après que les efpais ou durs.Les fyrops finis, on fera re purge par les 
fufdjtcs ;;//«//i,y adiouflant le double d'agaric,ou que l'on ordonne de dUphirnUcm, 
ou autre compofition qui purge la pituite. ^.I>M^iîcr»fV»" ^.fi.r$,n «^«4 Mti^.vel g.a* 
mimii^vtliifêlliêm» tk»mmrmbrtrum,Jiatfêtmi h CQn[cCtïon à' imd Mm msntt fait If 
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De tûhflru^ion dléfoy. Chapitre II. i8i 

mémciSi après l'euacuation.on fera des opiares altérantes compofécs de trochifques 
poudres & autres. ConftmA raiicm^ttfi] 5- ». tmftrttâJiorMm chitorti, tMpillerum Opîit» léf, 
vsntrit *n» 5 .K.^M'werii iivhedon't! •hbÂlisti^ytriMfantAU Mn* 5.ti.iro{hifftrmm ii tupmtcriê fMti^mt- 
"S.i.emm fympp dt bix.zniiù,fiMrtfién» , de laquelle il prendra la quaniicë d'vneauella- 
ncbeiiiianc après vn peu de vin blanc meHc auec d'eau de dent de chien» ou d'afper- 
ge.A Texterieur on oindra les hypocondrcs pour ouurir les obrtrudions , & faire la oniutnt. 
concodîion des humeurs crués,& dijcuflion de ventbfitez^ O/n nurdini çr »mygd»- 
lurum AmMirum »»» },.ui.fusfi' taf it ^.i.dtCiqmMHtmr ni fn*e»rinn t»i>fifnfti$nim,tmmdd9 
Mrdi ciltità,frhaenattti,»fari$ an» iM.ftminit «pif,p*tt«i*nM. ^.ijcyptr* & rof»' 
rum*n* ^.fi^ctrà^uMtKum f»tiiyfi»t vngmtntuim prt hypethondrih, ttiffort intinHienii on 
y adioullcra vn peu de vmai^re. 

Qac 11 on requieroit de flut f*rts remcdes.U faut venir à ceux qu'on a ordonné pour r • * • 
tehjhuHion dt defquels nous efcrirons c>'-apres en ce mefme liure. Il faut 

noter, qu'aux obftru(ftions du foyciles remèdes apéritifs fur tous autres y font pro- f'*^'»'^ , - 
preSjdans lefqucis il entre quelques chofes qui corroborent le foye, comme font les f!* '^'^ 
trochifques de tiépMtO'ie,dc dUrhuten êtbhatisyatMlACc»^ de »/ »hM^bAr*iic éhfin'hio , diS' 
eureumê.miis de ceiix-cy il faut eflire le moins amers & fafchcux au gouft, chauds, 
& acrcs.Que fi la maladie fc faifoit lorgm, il faudra auflfi vfer long itmpt de ces reme- 
dcs,& pluftod en forme de pilules qu' autrement i car elles ne laiflentpas vn fi mau- 
mais c;oun,cômc s'enfuit:^. Trothifeorum dt rh^^arbMro , (!y dt tufmtorio 3. Filultt 
tfru di*rhodonintbb'»tii i. iti. di»i»l»niA3. iii.eumfyrupo dibtx.»nttHt vtl dt lufatorio^ mtfrnts, 
fint mmf* pUuUfum , formemtèr filluU vi. pro défi , beuuant après dt»x êltftid t*H dt thi- 
torf$ OU degrêmeH : lors que la chaleur n'efl pas Grande nous pouuons vfcr des fy- 
rops cliauds ou des eauxdinilées de faculté chauderrarcmcnt fc (oicobniudtion lans 
c halcur contre narure,fi ce n'eft aux fcirrhes. 

Myrepfus dans fon liurc desj mcdicamcnts.autraiâc desongucns. arricI Si. cfcrit Rtm'dts dé 
vjîongucnt, qu'il dit.auoir d'admirables effets contre les obfirU(fiions & intem- Myrtpftti 
paries froides du foye , comme auflî l'antidote hi^Mtie* vet*!» , & ptntMg 'thot. Les spArtHqMis 
Spagiriques font grand cas du fyrop de hypirictn , fif tt»i0nt^m!»9ris. La gomme tir 
xéedu l>ois du fantal,&: l'tx<r»£ium hip*tii viinli. 

L'obHrudion de foye e(t fojiuent caufe& mtrt dt ttutumsUdin qui luy arriuenC 
comme i ay delîa dit cy-denahc, elle mcinc fon malade à hydrpp$fn, ou juy engendre 
vil éptfltmi inttrne,ou ficure h-Qt jutt ou vne coli<^ut ou fin* dt vtntrt , & chofcs fem- ^*V*^fit^ • 
WabJcs : c'cft pourqtoy on doit cftrc diligentà ofter les opilations. 



G H A P I T R B I II. 

Dr rinflammation du foye ^^deja fuppuration,^ 

TrNflararoationdu foye eft fiuxïen JCvn boiiillant, quife feiten Ia/«^ 

ifiétntt du foye,ou feulement en laparticii**»*/* oueomatutou aux mufclu , ou mtm- 
htMnti qui i'cnuironnenr.ou a fes vnattyCc qui furuicnt fouuentesfoiv.il ne fe fiut pas 'j'^'J'** 
informer fi elle cil aux reines dHmtfinieri , car fi TmAammation eft en partie tontÂH^ 
dudiifoye.aunî nutlf»v»mtm fera elle aufditcs v*iniidu mtftnttrt. 

Les caufesf ri»"i'iM«i font la trop grande chalcur,Ie mouucment immodéré , pr(H f, ^ ^ 
u^naut dci ardeur du .fW#«'/) oud'auoir demeuré près d'va tT*ndfimtOû d'vn .f" r^' 
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tntat acre, ou d'auoir trop bcu ou mange An vi»nd«' qui efc haiiffent grandcmcnt,ou 
CMufe Anti' d'auoir rcccu en icclle partie des r»«pj.ou des contorlîons.Lci caufcs w,m«. ttlmtt. font 
uÀ^tt. dclki-raelmesau foyc.oii par leconfcntemcnt d'autres partics.ù'elles mcrmcs,c'eft 
vne tntiftptrt -.nAki^ auiraui Ici mauuaifes humeurs, ou quelque. »»*»j/«rii fmdt qui 
débilite la vertu aitcrairice & expultrice , d'où les tumeurs s'en peuucnt enluiuic. 
Secnb!ablcmcnii'viV,'?'«flijn à caulc de laquelle les humeurs font retcniies,ou quelque 
Conlcintt. do -liif qui attire la matière au fôyc , ou quelque imotaUue du luld»t foyc : La caulc 
font intt, cefl le mg en plus grande abondance qu'il n e(l belbin , fluant audit toye» 
îni-tit. Les ftir.$i d'inflammation du foye,font 'ieute ir infeparablc l'hyftfondrt d^oit aiiec 

frÇdntt 'T , beaucoup plus grande qu'en l opilation , Izftrmt du corps fh»'git ; car il 
apparoir en la face & aux aurrcs membres vne inflntn ou inflammation , auec vne 
ti^'Uur tittini cMpi/lt.Sc C-^n^ aitcunc;»M^r:;r'>'>>comme EUX autres inflammations. Les 
f»u^titi>fi<i\z plus Ibuucnt font m-»/ ,lrs malades ont vne petite lo^'x ftché , & le h>- 
qm't.lls»' p$HHtnt der/nir fur U fffié.îreii , jj» fur Ug^uêhe ù Itur tjl f<tfch$Mx,iic ODC 
loufiours Vnejf*t r/a»^«r. 
JniUtiin' Les lignes que l'inflammation cftà la partie gibhtufê, font que la fifitnfttêr td 
flAmmaii n ^,iH(oup ^uigTAndt qu'en la concaue,& 1* b'>q '*t f lui fuit.ScU rcn/ion aux iurpenfoi- 
4 l» p»riit eft p/wi manifefltuu tAiifli i.-mjc fieht,U di^culii d'htiont flts gr<i* de^pn le conlcn- 

gibbtttfe. tcmcnt qu'ilaaucclcfoye,'/x''i''««rquc'/««'auecwo'^f«f^'» i IzUngut ditntintf 
puis dcuicnt noi't Et les indices que ladite inflammation fera en la partie t»nc*ut, 
AUtenc^' font le i& qet flusgfénd &.f't'}iun{ ,mB n< dipfjMn tw , p*tit* tiux & l'hml'tH' pttitr^ 
ut fATtu. ^^^^ pi-.^t.'vt, im«Htty t}Mufétyf»Mi*HiHn Mfpi.r ,StM»^'if«if fVomiJJ^mtntiftêtieur 

df - txrt'ui ii.\neir(tirdil*l0 -gnt,^fyntfpf. 

La maladie bien reconneuè.on donnera de trois en trois heures des cly/léutrcfn" 
gerans.remollians & accirans,puis on ftigm a le malade de la i/^fiii .ut du brasdroir, 
ou de la -"d fi elle n apparoir, & ce amant que les forccsdu malade pourroiic 
JuTg*:i:v. fuppoiter-Et fi on connoit 1 humeur bilieux eftre la principale caufe de l'inflamma- 
tion, le-malidc fcrap««'f' aucc 'htuhdibr & myrabolans,conime s'enfuit: 'if.»<j:^rum 
€ht'.<) tffjy t'iÀt >ià «n* >«f. n.ifuiirsts infm.Jintyrop^iénorum e iriatrinn 3.tf.fht*t tHi cum 
/«« fptt* 5.M» tx^Ttjfiont djfliefyrmpi r»fnri*m 5 , i. mi fa , fera faite vne potion. Ht le 
iour fuiuant on appliquera des /ir /« fc^ielp^!' ' rcarrfications,& lej 

réitérer fouucnt j on n'oubliera point les / fni» » xWit: extrémités. 
I^jhtm4. gj^j tpithtmfs lur le foye,commc s'enfuit: ^. A^ÊtMrw» /•Umtmg$»ity0M*/idif, 

r^firitmy ^ feU'uaiÂ f. iif. fuiuf^ii oTmLmf* ' ^ 5. t.fmlutris »Uc1$fd>am..rgiriti 
fr.gidi 'h.V'.nnftcl oni, »lfh»rmitd.i.*eiti |.f. ; ■ * g'^na vij.m fct^ fiét tp ti7imj^ 

qu'on appliquera fur le foyer aucc du drap d'cfc3rlatte,mai$ en matière froide, on y 
adiouftera de l'eau d'abliuthe,& vn Pcû de faffran : après on oindra U partie à'hmilt 
di ctini ,m»jhty de n,yrtiHtst & de relu,' 
Syropi frf' pjj. |. dedans on donnera des (yrfp> au malaJe.me/Iez aucc des décodions ou eaur 
f"'' diftillees,qui rafraifchirontijcdctergcrontpar lcvcntre,conimcil (M-^.yupdtm^ 

diuUlmpl'ti 3.iij.</*ffflfcif»» hordii^.rj.mii£»,fiai iuUf pourdcux prinfes.Ou ^.CAi- 
cari] a m lot», tudiuit (t*fîo]éy»n» Mj.fist ittoSlio ad UbrAm vnmtr,, in qm dtjftJmt v ni 
vtdiorum :rAn4terHm 3.i}j4a'*riqu*Htumr*ti>,fiMtîyrt'PMs,8ifïkm3\2aC3i\JOltm2UUiis 
. veiitre,oncn ordonnera d'autre façon ayrupivitlMtei à.ij. d-to8i*ni: herdii ^. «j, 
tni 'tt,i\ fera fait vn iulcp pour vne prinfc,&: ou les continuera tcls.iufques à ce que Ja 
OuMnd Ut fluxion fera ceflce , & cftant la defluxion aircflée , il fiudi a palfcr aux medicamens 
'hfcpiAftri- aucunement apéritifs, coinnv i '^of /fx^n-^compolc ,Scde e'ftllAiro.Et àUdc 
fifs, chnation, au V o/ '^'ta» w.Iv , . onmilhtnucc vne '*ceSi«n do qHHirtftrntr.fn 

iraiti^oM'*- .cliqwcsjiviJcs quçleguracn,raçhCiÇcc. 

Au 



Êe tiftjîawmAtïon dufoye. CHAPITRE IIL 

An commrncemcor, fi 1 inflammation cfloir « la fniiix'trnt , on vfcra des huHn 
r -oiirrepcicurcr-.qiicfipoMr iccuKlemalncfcduiiiouoit.ilfaudravferdc 
f . . L . rcptlhnts &: lefiigcrans.comme aucc des (mi Jt chctrit, i tnJtHt, dtpUn- ^ 
r-i//,de M—'^.POurpicr.dc ftmftrutHét, deprimo & p»ir«. /"jwiMifi . & de f ««/i. dcl- / '"^f 
quels ou fera des cpithcmes.Le ttr/it -mmitUn à mefinc vertu, & le r#r«/«w c34- f " 
if>ii.A r*» 'r/;#.fr parmy les huito-on pourra mcncrdei'fcm;* dt c^mimUtt^AU dmt- f""* 
nwici» de r/»«.i»n4'i<in,<J'*t/îi»>A*, autres qui détergent 

jM#jji»* H'/pnnjtns ; or à faugmcnt on pourra vfcr dVn tel cataplaûiie. 

'^.nmH)ierHmmundtit0TmmnHmtTOX. vunrHmfuffm'um eumMrillu i^.ctquMrtur im 
à^mMeumMttiêtà fnfhfrttntund»atw,quibHi*dJ4fitrumth»mâmeli,mtmofi,rtf*rmmru- 
bf»ump.y(h>ctnnrd>,ftkan»niu*n» i.j.ftmimit *j>V.>«'«/"-*»« ô.i[,ftminu tnimit, ptrtu- ^ , r 
UtM » .cUi de »b[inthi*, & Tffêrum an* yj.frin^ h^rdti 5 ij.miftt, fi»i tmtéfUf- 
iBJiOU ^^.arjrj d ^««w »né î-ij-rt^mantur in ik^hm (Jr utS0,fntHf»ptrcnbrumt»{jtn- 
tÊ,r,^uèbM éddtf}ormmeh»mtme!$,mtlt!«fi,f4mb»ci én»p.iif. f»Tmt r$minu Un* J. ^ run 
f*p» ji»t cMtJf lMffn*Mdindt (pit* tiliict, vd ntrdi à. ly. camtmilU , *7 Mnethisn* 5. ly. 
& fcia applique fur le foyc,& il refout plus que le prcctdent,on en po'irra compo- 
fcT déchut de t'ingi, de petrti, iie pcmmn , de r4i' -/«r» ,> adiourtaiit les dro- 
gi'cs odorantes & digcrantcs.commc Ie/f<f/i«rrf,A ,^riM/4»»/4«x,& autres, g^ttim» de 

La manière de viurc en cettemaladie doit eftre cxouuc & tenue , princijpalemcnt 
fîeKe en accompagnée derifipele. Les malades n'urerontfw,»-^* /^-in.dcfruieis crift^,. 
doux.vfctont de Utaitit,de titcoréti dans leurs Uui'hnt.dt v,,u,Jh. monda^tom- ^^J^ 

prums <uius, & d* kfiHOtni dt fonUr,. Il faudra auoir aucerucati.car les ;„r^„,„^ 

de'ÀicsSCrtfvinnaeftmpsintntioHfioàrtUsm/ltmmtnptudr . 4UI icplui /ouuenC ^-^^^ 
fi ttrminent pir flux di f*ng,d'AyKrcifoii en fctrrhfancuiKsio)^ viennent a /«p^^fJKM. 
Pour le fàrtht opus^cn parlerons au chapitre fumant : mats de hfitpp^r»tttn nous ca 
cfcrironsqiielo^aSiÉauant que mettre tin à ce chapitre. • 

Cccre inHatfifSflô*quelquesfois le vuide f «r Us mun.ns,2Uireifo\s par les vennf, <^»^» d» U 
auflî parla boucbiy<{\\\ cil la plus dangcrcufe <fuacuation , & quelquefois ^/V#Wf»/r# MfmrMten, 
leptritfint (V /f hy-^ux, auquel casUfaut faire vi\eftSion tbU^y»mHdt[[m dtl»ini,o\i 
auec vn fer tranchant, ou auec cautère adu;! , ou potentiel Et pnnctpalement li au Of>[tru*' 
lieu où elle eft amalTce il s'y roonflrc quelque tminena, & telle cft I opmion d Aecç, 
ce que te fit fràttqun dcuant moy fur vn icune Gentil- homme fils du heur de la Bafti- . 
de les Gouffac en Lymofin.il n'y apis lonc- temps. , 

La confection acetcufe de Mefu«S,& foncleéhiaire de ;/>«/<>, le cerat de /*«u/»r, 

ttmpUflrum dt f^umtntode Mcfilc.i^» f,m^fru*u.^, H»h,fjfupm aitttfmi dtptmu , d^cnu. '^'".•''f " 

Thtr» , t;îf^w»f , W»r* ;if^/-«.' : Thuile de p*uot auçç 1 huilcr^A/. Les Soagi- 
Tiques approuucnt les Eaux d'^up^torium d'Auicenne , d 2gr\vnon\e,<r»d>*ntot. de 
♦./iMr«i44f«,TO , de chicorée .d endiue alembiquces , & tjrçcs clum quement. Entre 
tous les autres remèdes , f,tum uah préparé félon que 1 a cfciit Duchefne en fa 
Pharmacopifc, & vne decoflion plaifante au gouft qu'il ordonne a mefinc cffcf,«î«« 
htPMticM, de mefmc, & la tfiph,rt p,tfi « de lean Damafcene. , i. „ 

t'infls-r.muitn quife faitcn M partief ifr^'w/i du foye cft plus d»ng,rtvft <fK celle 
de la concauitc, & miempttu,vo\re inflammation du foye tngmdrt thiimHitm, & 
nedidribue au corps qu'vn fang aqueux & Icreux. Que fi elle cft aux t/ni»*! mcfe- 
raïqucs elle cft caufed' vnc hyd'epifu vmimft. Quand l'inflammation laiftc le foye,& 
va i /* fMttUi , cela eft bm : au contraire d'icelle fy* cft tni-d»ng,rtux. Toutes les 
umcurs & intempéries du foyc ctnduifcnt louucnc leurs malades a hjdroptft^ 
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& à Ij m^Tt , ficUcs font mceompégatti dt flux dt -uvttre. Ctux aufijucK h tiir.ieur Te 
Ir$inoflU, tourne*» pw, Se ^uc dd'abfccz ouUeri forte de rsfcjltr, tpnr»,bUn'i' point puar- 
• ic,tfth»pp«nt, & c eft indice que le mal «VjJ point d*»i U (tlflMct du feyi : mais lors 
aucUef*ntir»m*uuMn,8ccommctlie, Scfend^AiiUhHHi, ddlindue mcnelzÇfcmt: : le 
fyiHtfft, Iclon Hippoaate,cft vn ligne de mert. 

Ch APITR E IV. 

Du Foye fcirrhcux ^ eridurcy. 

^^r'^'uH *° ^^^^ méthode cfcrit, qu'il fe fait vn r»rrhi au foye» & à la rarcllc » au^ 

gtjcirrkt. vJf foyc.parce qu'il fc nourrit d'vn fang cras & Iimotineux i à la rarcllc. parce qu'il 
reçoit vn fang elpais. Stirrht n eft qu'vnc tmftur on cnflcurc ditrt , f*nt deultur : clic 
s'engendre après des longues & grandes obftrutlions & inflamnutions,ou par l'vfa- 
gc des chofesqui boMchtar lu fo(l*gii8i endurcilFent, car lors que le /i;* clï-eppUèi U 
cnuoçe des humeurs tenues aux autres membres , & en luv mcline retient léser*/*! 
& elpcflev, delquelles parce qu'il s'en nourrit , il s'en rcna dur, foit qu'il s'cfchauffe 
ou rcfioidiiTc , ou fc fcciie , d'autant que le frotd c«ngil$ , le th*md refnt ce qui eft de 
CMufti, piui liquidcfic la fechcrelfe en fait de mcfm cdigci ant, & l'inflammatiocffait auunc 
que l'obftruièion : de plus tvfdgi di trop de cefrigerans> rcpcllaiîs»*//f»»|««»/icngen- 
drcnt beaucoup le ftmhi Si dureté. 

11 y a dtmx g^res de fcirrhes, Tvn quj n»B pstmcer n^tomply ny^arfait,qui ne peut 
point cncor engendrer fedropific ny a:rophie,rautre quiiH cenfimé, & qui eft tour- 
'ff*" né en habitude , qui cm^ hydreptftt , cr "trophét de tout le corps, lequel eft intm»blt'. 
tis defcir- c'cft pourquoy le Médecin bien aduilë ne doit entreprendre fembJablcs cures qu'il 
rw. n'ayç premièrement prédit le iînuftre eueiicmcht & le fyinptome aufli qui eft la cau- 

fe de cette Icirrhofitc , d'autant que veu qu'il ne pouiroit ofter la caufc r comme 
ofteroit-il l'cftct ? d'abondant les m*Uûiqu«s ou remèdes cmoUiants font tmtrMu 
i cette fcirrholité. 

S'intu L'q^ connoit $» fuchânt le fcirrhe j» li ventre u'efîeif enftè, car lors kféyt rc/idc ea 

h^tySclcsmufcU du ventre font cfleuez en Aî4âtf , pour les natuolîrez , i caufe dequoy 
^ les Médecins font dec&us le plus fouuéc,jd'aucant que miâd la tumeur s'eft evanoiiyc 
/■ ^* duretd dufoyc fe connoit.Et pour cette caufc vn Médecin ayantfait vnc femblable 
- *Af j faufcpour couurir fon ignorance , diibit que la dureté du foye auoit eftc ci^gcndr^e 
« n suat- jepyi^ iours.ll faut au/fi demander aux malades, s'ils ne fcntent de la 

tn tiner»n . ft<tnc!,ou aux enuironi des êmepléutt^ clwifitU', & s'ils fe pcuuent librement 

ftthtr ("rl*t deux («/i*l>Pircc que ccux qui ont ces fcirrhes,xc feuuent detmir ny re- 
pofer (jm9 {mrUe»flim*l*i»>^ mulcmcnt fur faucrcoufur ledos.Auftl il fe connoit eo 
ce que le fdrr' eux $fl f*9t fieure : car il n' ariiue pas de mc&ne aux injlamm»timi , qui 
««/«•r MMM» /iiNM /(*vrr,& aufquelks Uf>M»r«rfe fiuttfX'(rf<Mrm(n^ 

^»Hco. curation fe fera en cette fafon.en prenant premierentdcs pilules femblablcs: 

"2^,. .ig*r'tti i.}.myrThâ,ntrAtis»OM i.\^,[picàceUuà,f(hau*Hthi^nfUue»tmi un» 3. ii.txtim 
ptmntt»rttriyinthi9M,8< feront faites des pilules, delquelIcsSIsen prendront vne drach- 
mcjou demif drachme le matin.cn (e leiunt.Apres on vfcni dçf^repi nui mcifent.fem- 
p blablc à ccux qui fc compolcnt auecdu vhmirt i comme le fyrap dcettux (impie , Se 
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''i/MV,aucc delà djcodion dcm*ulutugu\m*ulMft &djachc^t anfIi,commc : ^yr»ti 
0rtt0pjîmfii<u Of tomfujiti , exymiUitu diurcua Mns 5. if.dccodtiondc r»ifittsdi i»miu^ 
ni^dc2 viie liurè auec vnpeu de canclle,& voc dr3^nic/»r*o;, qui fera ar<!hiatirce, 
fintra fiitvn iulcp pour cmqprifes. Apres on prendra les pilules fuitiantes: ^.Af«^ 
ftftluUriimdt;Agafmo,\tl fattiiatum l.i, fiant filitU vtf. Le lendemain on jTtndrA'tItmn 
Jrsgmn di 'inhin itu, quatre heures auant le diiBer,puis vfera de l'opiatc fuiuanc. Ofiatt. 

'f.CfnÇrrMâ c»pill»r»m t^tnirii vioUrùm tn* l.ifulutrii dUrhodmifhhmit, (j- di*- 
irt9s jimfUcis ari» 3 if.treihifcorutn dêtufmttrh,^ di rhâbMrkMrt an» 5./. cum fyrupo di hi» 
téntiu,fy>viiilarum, fi«t epitu», de laquelle il prendra tous les matins, bcuuant vn peu 
de vin apiC5,trempc en eau dt hûUTTMtht ou i mIh.Ccs chofcs achcuics, il faudra ra- 
mollir la partie, ce qu'il faudra faire premièrement pzihmiUf y«»iÊttns &famintiuiênt 
remolliajiies '.commc,'^.oUi»mjid*l<iri*mdnlctum l -^-eUililierum 5 • i. du vin blanc 
vft peu,Ic tout fera mcilc^ on en oindra la région du foye > (hmla d'»m»ndtidci*tir, 
ét fiftini , dt [y s, d'iris , remolli(Tciit , on y mefic du vinaigre ou du vin pour peoetra- PtmtntMm 
<i<3n , & auaot les onctions il faut vfer des fomentations qui feront telles. Rsdidt tien. 
vlmt,m*ndr4gBrt an» l.if.rMdifisiridit,& éri/l»U(hià tu» l.i.fotiomm f»l*(ri, m»l$Ufkif- 
m»iMA tum TAJieihm M* Mi. diAfêaiti 5. (^.fierwn (amcmillA,mtUl«ii, f»mhuti»nM t. ^. 
mhfinthij .M. fi . fera faite vne Jecodlion en égales parties de \ m & d'eau>& auec épon- 
ges menues bien lau^cs.fcra faite vne fomentation. Apres on oindra la partie de l'e»~ 
ivtnt fuiuant : ^.Succi titUminit, iridti Mit» î.y. ftcci cHiitmtrii ^g't^kt& mdiftt vlmi 
sn» 5 .i.tUi »mjgd*l4rmm ditUium,& lili»rum »n» a .ii^f.que le tout foit îbit en vaillcau ^"i"'"*' 
double 1 iufqucs à la confomption des fuc5 , aufqucls on adioullera de la-graiHe & 
moiiclle de porc,de chacun quatre oncc$,tercbentînc deux onces, pr^ptUet vne once, 
j^ité filtiu/fchataaaii, myrht, iUrMcii, urippUchi* rofitndétdc cJucun vne dragmc,cire 
tant que fera befoin: fera fait vn onguent, duquel on oindra la partie fcirrheiifc, 8c 
après Tauoir fomentée. On pourra ordonner d'autres fomentations & onguens, cha- 
cun félon là vûlontéjtendans a la rcmolluion & rcfolution : 8f après on pourra para- 

cheuer de ramollir ce qui reliera de fcirrhcux,quife fera par les emplaltresfuiuans. _ . , 
MAjlfd tmplaflri entnti l.iu.fpics, nsrdi 3. ». fittscii caUmînihé cum etto irir.t, fUt ^^P**fff*f^ 
«mpUpum i Ou tmpUjiri ditchyli msgniifttii a.iv. aue le tout foit malaxé auec 
d'huile d'iria & d»hfinthi , & fera fait vn *»»^/«yfr»,& appliqué fur le foye , lequel on 
portera long-temps. Et pendant qu'on vaquera â fes remollitions, il ftut donner de 
Ug»fipurg*iiani,:Li\t\ que ce qui fera liquefié,foit cuacuépar le lîege,comme au/fi des 
medrcamcns qui prouoquent Ici vxines, afin que la partie gibbculcdu foye foie mon- 
ilifice par icelles. ^ 

Les Spagtrics ccrraent,que'lf erttêu par*tm tx lAninisfirrieR propre à la fcirrhofîté Sp»giri<*, 
du (oyCi ce t^fliMm filphurii in crtcnm «o«fr/âif>,comme autïï t$xtr»amm htpmiit vituli 
8c vn certain oxymti qui fc trouuera dans la Pharmacopée de Qucrcetan , propre 8c 
exprès à ce mal. 

Si on remédie *m eemmmctmtnt que le fcirrhc fc veut former au foye , & comme 
certains veulent.dans quinze iours Thydropific s'en enfuivra. La fcirrhofité du foye 
cft rrei difitiU k cmmtijht à £bn commencement , parce que le ventre qui lacouurc 
eospcrchc qu'oQ ca ayc la coonoiilâûccifîQon quaud die cib accomplie. 
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Chapitre V. 
Des Tices, maladies ds la KmWc. 

AYant ccrit des vices & maladies du foyc , cjui cnlaidiflcnt la perronne , &r luy 
oHent la naïfve couleur , il cft couuenablei prelcnt d ccrircdc celles du fccond 
foye.qui cft la rMtt, réceptacle du fang feculentjlaqusllequajid elle eft tnttaptrit,»pi. 
l't,ou fanktuft,cïle pcrxicrtit autant ou plus la beauté de la perfonne que lé fbyc.par- 
cc qu'Ile eftcaufe d vne iauni/fe ntén, fait laUmlfti v^tijquiuftt , la perfonne 9//40- 
€oliq.,i,thdmrtuft,hiipm*nttitr J'/î^-ï/iiir, pefanteur de tout Iç corps, de fwrr hMUini, 
CiuCc vn rtngtmim dt finrikti , Srcnrin bien fouuent elle Tend h^dtopijueh nerfonne, 
donne dci fcmblaWcs maladies Scimbccillicc/ que lefoye.AuHî par mc/ine façon 
& méthode, & de pareils mcdicamens Ibnt guéries ces maladies & vices. Et diffère 
en ce reulcmenf,quc les mMUàitsd* tt ratiUtrtquurtm dt p!m ftrti umidts!fueciS<s du 
f*yf,Ga cas d'incilcr & actenuer,non pas pour la fubflancc delà partic.d'aut^t qu'el- 
Jc cft plus rarejrâais à caufc de la matière rerreftre & crafl*e qu'elle contient en elle. 
Or auxremcoes apéritifs nous vfons de meim ^ftnnien i,pircc que la râtelle n'c ft pas 
àcf\ grande importance que le foye. D'autant que quand on ordoone interieureminc 
de mcdicamens forts pour la ratclle.il fauc que premièrement ils paflTent par le foyc, 
qu'ils blclfent fv: débilitent parleur trop véhémente operation.Dittcrentauiri encecy, 
parce qu'aux m^Udit-drl* r»ttlJt, principalement Im mtUnteltt fe w - . & Ubittdm 
fojftySc lz piiuitt dé tout dtttx, dautant que l'ohjiruahn fc fait prciina : de cet hu- 
meur à caufc de la craflîrude : C eft pourquoy les mcfmes raedicaraens guériront les 
maladies de la rate au/fi bien aue du foye. 

Ces parties trauaillces d'intlammations , diffcrcm d'indication tirée4e la /ii/i»/*, 
à caufc de la iituation des parrics,& »iplicMtitn du rtmtdft lepéqtttt : car aux maladies 
dufm, on les applique à la partie pollericurc du coRcdtxrre, file ma! cftoit a h^tb- 
f«/<r partie 5 à l'»ntt'iturt, fi le mal ellojt à la part-r c»utd\\ fnvr : mais aux iffcCtions 
de la f«r#flr, au coHé g*uth4, cr f'^m bu (futlti irquoyies remèdes 

de la râtelle, aux maladie? caulces dbbrtructiuui ce <J.ii^ xiuicnnent aufli att 
foye, Item qui recoiucnt des (t^pprtt (J vin*igrt,6c qui ne k _ ciji point tant, fonc 
plus propres àla râtelle: C'efl pourquoy ccicroit vnc, choie lupcrfluc de les ré- 
péter. 

Il faut noter vnc chofe, que Tvfage de la Umturt dWier diminue l'enfleure de la ra- 
telle,comms auflî i'/â» ftrrtt, de l't»i* dans laquelle on auroit cflcint vne grolTe pièce 
de ccn or rouge au feu.la femence de ^#»«r/iVraufîi,d'autant que pour la trop facile r#- 
UxMton fouucntcsfois elle t'tnjlt : car toutes chofes qui referrent & cpaicifTcnt , di- 
minuent toute fubftance rare : auflS faut remarquer vne autre chofe qu'aux douleurs 
& enfleures de la ratelie.il y faut meller des carmiaMtifs , c'eft à dire des difcuflîfs de 
vcntofîtez,commc«<'^'>i« de f'fU, de la graine (fétchi, deptrjîi.dctumi» , »ny, 
finomlSuc def«'r & autres.On prendra garde auTfi comme l'inteftin <-c/oncftattachéà 
la râtelle, & fc couche deffus , qui cftant pUin & cftendu delTus , trtmpt louuent les 
roilades & les Médecins : mais on difcernera les parties en cecv,que la douleur rato- 
kufc eft fixi Scfef»nttt & Celle du colon eft auec vne <iii?fi»/»*»,atgue ac mobile.il y a 
dauanrage, que celle de la rate eft fixe en vne parue, Si l'autre partout le ventre, 
c/tant k coign plein de vcntoliicz. 

Le 
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'le dia£mreiiHM,fjniiJ»::ii lixtiiu» MWMJude Mirepfus font conuenabics aux afFc- 
Ciions de ia paccj&: cclk Ut crtco l»u4»t* > Si vne autre *IU laud^* , *d Umu mtrba» Ri^'Jtt 
qu'on (rouuera dan& Nicolaslc iyropde M/«m«ai,de fJaeh*t,k' itbfintht,dc fitmftint, de duttrt 
trochifque d^MbJhiht,\cs c*fpusyh hictc. Dans la Pharmacopée de Qucrcctan , il J a Autbatri 
vne dtiuittn frtfrtUc ô inueai'obllrudion delà rate , & durctc, Jcs Laux der«<(Mr, ^ dés 
ftsltftndi, de ttmtfJ.tAmiuift, de pemi/m de t4ftndn mcflces parmy le via du rateleux Sf»gimu 
icfuern giandcmcnt.comme auTfi lc bouillon d'vn vititx cc(f, k de la r»ttllt i'vn bx-f, 
le vind'epithjimftk fyrop elleborar,?' f 'i^int, ffUmtticm mai rominor. Et pour la du- 
icçé.rongucnt écritpar Mirt; pelle le mMiJIromiLAnh^tbiUA'cm^h^Tc aufli 

Amg>tjiétm,8c vn autre quwî i ;« ticw cr Iwtm inJurAtitmiSf va autre en roef- 

me lica, âdluatm tunnictnttvè ^ ,.. ,n •funU y a pluficurs autres rcmedvs, tant inter- 
nes qu'excernes.qui fc trouueront aux chapitres des œabdicï du foyc, qui conuicQ- 
remrres-bien a cette patxie. • 

Et il nonobftant tous les remèdes qu'on auroit appliquez,!! y dcmcuroitde la dou- 
leur &tumear,on appliquera fur le iicu où git la râtelle vn c*uttrt »iIuel,ou plufto/l 
p*/*!*iitl , & le rçoir ionj^Jimcnt ouuctt : cccy n'ert pas notiucau , d'autant que les Cuurt 'm 
^1 r-^nf- G-ecs qu'.\rabcs les ont ordonne/, comme Hippocratc, au liurc des Ursii. 

lîi ,&aprcsluy AeccA Albucalis,&^4r w>^«4^a«lJ,plLl^ic^lsenayanc 

pris fc lont trotiuez quelques mois après guéris. 

Les intempéries, obftrnaions , fcirrhes de la rattccaufcnt foiiucnt vnc ifJ$nt nci~ 
rMflrt,vl:trit mm»: M»»^«i,pri!icipalcnmét a la f «««^#,commc auflî des veines nMtiJqufu^ 
/#/,rcndent l'homme mtUaeiUjMi, hypctonduAHM, ou pcrpctutlkmcnt tnflt , trainttf, frorn^ic^ 
rhAgrintf*' ' - caufe 2u{]\ C[iiçl(i\iCs(o\i des Mpofltmei chMniTtvft ,]cs htmerti,e$Jt$ 
furueuan;. „ iialadics de rate font ««/«r» , comme aufii li le Iplcncric fcnc 
•dcuUurstn U rsteZ Ytï t^g fiux d* r tairtf eft tUtritl: venant vn^»* dt fir,g à Unstint 
f*ucl7e,c{i fth • •ai'; h le rateleux n'ert incontinent medicanicntc d' méthodique-' 
rocntjle fiî.is . :1 combe en A>/^/-o/i//». , • 



Chapitre VI. 
Delà laumjjeou Ideritie. 

LA i-kT.,j^€ct\ toniîours fymptomt ?e/r«r fafons. la première eft 

ceUctqui cfl proprement i«Ki)r,fa . . .juii^uc. La lèconde du vice de la Troisforru 

ratclle,& ^ appelk iaunilTe mirt. La : c fc fait tant dn vice du fove, que de la dti/iHmfin 
ratelle,& n'a point de nom propre.car clic cil Bwflc-e'dc- bile iaune, & d'iiumeur atra- 
biliaircjou tellement — ' ' • Hre vnc coulcurM«»« -^trd*j*nn ,dc la- 

quelle lont afiîigties fouucnt : , difons auoir les pap$ couiii'rs. 

L'it^critic ou uuojfle s'encendre tout a coup, ou peu à peu. Celle qui fe fait fuit « f^^- ♦ . 
f*!u par vne obUrniteH qui clè au fr. . • -, c.mduit a /« vtfuult du fiil , qui eft double, .1^ 
J'vn vient dv/oye au cyfte ou vefic ; , :rc vient duofl^lii dtfccnd en i'tfphfi*, 8c «h,,--» 
lors que ccttuy-cy clt bouche, les matières fccalcs feront */«iiffc#i ou de couleur etu- 
, dnuft:min a l'autre fufdjcla veficulc tftant plcuic, les cxcrctncns feront de letat iah- 

Ces iderities/iiÎMw» liifitvnso\y\t$»^(l'H£H»n' </i»/i;'*,Icrquclles fegucrifTent prcf- 
quc par lenibLblcs r€mc4e5, & n'y a auuc diffl'rcncc, finon civinuLQàJrnaicm noua 

vfgus 



3m. 



Euit» ftur 
l* fact. 
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vfohs des m; Jccincs pHrgAtmttfhitgmagoguts^Si à la iaunifTe • des chtlêgogHcs pour les- 
hu(neun> i>il:eulcs l'ans grande acrraétion,mais pet re, comme auec du (-i di rofn, de - 
/cittBm»n<'V,auec duJaid ciair, rhiubirht infufce en du vin blanc , ou d'eau de dent de ' 
chicn,& .»urri s apéritifs Le corps purgé- par le ventre & par les frinesjil faut 4i#f#r/#r 
Utitir,ou la peau par des batn5,& faire euacuer la bile par les futurs^ aHn que tout ce 
qui cft en l'habitude foit cuacué,difcutë, & dctergcJ*our cela ondrcflcra vn lerabla- 
bJe fiifi». 

"^.SisU cum r»ditibtUfm»luéip*riet/Êtiê, foUormm viftiqiitrni *na M. iv.ftUorum thi" ■ 
lid^nit^ [mponurit, «n« M. (s.fui/nrum inttgrérum , tupiner$ê^h ên* p.iii.ficrum emtr.omiUt, 
nuléleii , cintAHr^mirurtt Jin» p.ii. horiti tattgri p. vi.Si fera faite.vne deco^lion, dans 
laquelle fe h»'gntra & futrê dans le liét,contini:ant par cinq iours,& fera dctergé 
éttrggi n»nmt. Que Ci cette launilTe perfcuere tant aux yeux qu'en la fâce , oh vfera • 
itrrhintt,ow capiitpurgc^.purgc ansja bile comme s'enfuit. • 

Sucei roftnnn $. ii.jHUi Sicl* 5- i'ftMmmontA i.i. miOifrtftti f. i^.eê.^ui^ntur m4 
^iJJttuJimmt^Âtgit'' immi tauturinnMrts.ll fera bontle /«f# d'eau de vie faite de 
vin blanc:mais il on deilroir d'eflre prompttmtnt iHtTy,\\ n'y a que de fe laucr d'tau à* 
«M/0nj,pepons,ou auec vne ftmbhbU ittoRion qne telle dm bsin lus mentïonnée,mais il 
faut auparauant purger la bile , 8c la corriger , comme aufTi l'intempérie du foye. II 
faut tenir vne munitfe de vivre R«yaU ''«^««'««bcuuans du -vinbUnc ordinairement, 
trempé auec de la deco<flion de irêtntn. 

Qac s'il arriuoit qu'vnc femme eftant^ d'enfant,tombaft en ce n(ial,elle vfera de 
bon régime de vie, & on luy afpU jtnra fut Ut cMrptt ou poignets, if. sux pl*att$ Àtt 
piedi ^ que i,'tIi{\\\l\y^.VoUirum "vtfci iimtfni M_ if.ftlit'um chelidoniê , mafttbifmt» M. 
i^.conimndMtur inmortmrioy addilc pswo vin», çf applittntitrt Comme a eHc dit. Que H 
elle apparoif! en vn itur tritit, les Henes de concodion apparentes , cela doit eftrc 
i«f#,côme ertant pour la Tante du malade,moyenii?.f que \cftyi ne foit dtutnm ftirrlreuit, 
Que s il etioit fait /fi>r^««*auant la concoiftion de la maladie r<-r--'^' " -r ntnJ*' 
bien,8c dénote la maladie procéder d'vne grande abondance li x , la- 

quelle nature ne peut régir & cuire , & irritie de cette copieufc biic & qualité , l'a 
renuoye à îa peau auant le temps deu, & ne fe faut pas baucoup mettre en peine de 
cette iâerie.mais de la maladie aigue,à laquelle il y a beaucoup plus de danger.Qj^e 
s'il enéchappe>on viendra après d guérir l'iâerie, qui n'eft,commci'ay dit, qu'vn 
fymptome. 

A toute iâerie où il y aura obftruéHon, il h fàut premièrement ofter , pois venir i , 
la purgation : & s'il y a de la fièvre, la fera bonne du cofté que l'on connoi- 

ftra le vice eftre caufe du ooakapres on ^ iuiaxa aux remdei externes, dclqucls nous « 
auons parle cy- de flus. 

La confcibon de È.amdftHiàc **- decodlin àcfHmi'tmt.U diar- 

rodon de Nicolas.releiîtuaire de;'ir<"''ii Jiuiiw de carthame, (CMl/frntkey les fyrops bi- 
zantin.de f 'rt '^rrrc,dcchicorée,auccrheubarbc,oxymclfci)litic : s«n>« de Nicolas, . 
lathcriaqi' .tfantMlt, trtpher»l*rfic» Mtfut,UJfphir0fAnMteni<mâcNiço\iS,]c5 iro- 

chifque*de roics.de rArâ(**rA#,clcapatoirc,de camphre, le vin fcillitic.pilules lnd*tSc 
de fuineterre.le lyrop contre les hepatic$,ratclcux & iâerics,& vn autre expérimen- 
té: tous ces deux derniers fe trouuent aufîî dans Mirepfus.Il y a vne deeeain pr^pr» À • 
iMùutntffe, dans la Pharmacopée de Qucrcctan. Le fyrop fimple de fleurs d'hypcri- 
con,& de petite centaurée.les pilules clîolagogues , la drêgét ou poudre hépatique, < 
srei prepre À U imuniffe. Auflî dans Cette dite l'harmacopée fe trouue que la fient d'v» 
itnne eyÇen . Erime,fechée,commc auflî le blémc qui fe trouue d*nt 1» fient» • 

j «iuil i<.v.ici; , beucs auec vin blanc» cAxc cc& dcuiremcde^ aiTurcz pour 
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chatTcr la iaunifle , comme aufli iteMi^eh* tirée chimiqucmcnr. 

La i:iuniûc <jui cl: aucc/'""*»»'" i» vtnttt^ &: qui ne refout, ell, vn fignc de mtrt. 
Si les htmtrrkeiàti futuietineiit à ? ne iâeritic, c'cil he» firnt. A la iiunilTc û le foj*, 
ou iar4w# font reirrhtutc\ c'ell fignc d'vnc trcs-Ienguc & douteule maladie. Si 7»rt#n,/7/r, 
la iauniffe vient V» tour crltic auec indices de rourcfl/*»., fans tumeur de ioyc ou de 
fatte.c'eft bon fit»'' Lors que la couleur blanche ou cendrcufc s'augmente . & que 
les xriues Ce font hUntkmP.rei fans aucun »Uéjfm»tnt, Se qu'il y a des»»j^n«Vri.i/j,dc 
ptrdiiion d'jf^et.'t &r yne mollciïc de nerfs , qui meuuent la langue , & ne piuumnt 
f.0rUr bitn à C »ifc% toutes ccs chofes font imiitti de mtrtf^c Ics bons figncs contraires 
à ceux cy. 



Chapitre VU. 



De U mauuaife liAhituie de tout le corps, ou Cacexic.. 

LA m»uH»îf e habitude de corps, eft appcllce des Grecs CActxi» qui engendre vne C4«*,>. 
muiM»ife couleur , tirant lur le blanc , verdoyant ou iauna/hc , la eh^ir finf^ne^ 
&: toutes les vertus l'ont imbccilles. Ce mal arriuc quelqucsibis Mfte$ vue tengue 
mmUdit , audî de quelque vilccre , entraille ou partie noble fLirrheufe, ou endurcie, 
principalement du foyc ou delà ratte fouuent prouient auflTi après vne longue dyfei' 
terit eu coliijHe , OU de la fêter. tien de quelque furg*ti»n n<tiurtlle,0Vi après vn grand 
fiux de f»ng r.emerrheidmly OU mefifirMel^QU du meZy OU d'Milleurs,comme d'vnC £raa- 
Q' veine enu rte. 

Tout le corps à cear-cy cl\ i/-» W,auec vne mauuailc fantc- & inualide,tcllcmcnc 
Que les i»mkes , en cheminant leur rmtiUemt , 8c du commencement leurs digc- 
i}ion5jont mi\xu2\Çes,ré,ffrtii ncantmoins dememrsnt i mais puis ils le fêlent , puis 
fontlaifisde courte haleine , laquelle s'augmentc lorsqu'ils font quelque mouuc- 
roent & quant à leuis deicûionsicUcs font inégales ht vieilles perfonncs & les ;»//// 
#»;4»x y iont flm fuitts que les autres, difficilement ils en gueriflcnt , mais ceux qui 
font en âge eenJijUnt ^ viril , y tombent rarfement & s'iU y entrent, ils en forcent 
facilement. 

La manière de v urc doit eftre tenue & deflcchante, leurs viandes doiuent crtre 
ljmple$,& qui facilement fe digèrent , engendrent de bonûng, euiieum teutet 
fa ijeriett Se wi2niiei brullces Se cuites au four, 8c fritn(l/ej,oui engendrentvn hu- 
meur crafle & vifqueux, & qui font de difficile conco^tion , le vin qu'ils boiront 
lera ^lame ou cUircty S: bien mtur, fans macule. 

Pour la curation ,fi la maladie procède de quelque exaetion ou purg»ticnn*. 
/«rWAf retenue : il U faut exriter cr prtuo^mer , comme les hetaerrbetdej, menftrmé,» 
vemtjiemfns yflmx de -utntre, fff mutres , parfaigncei& autres cuacuations : mais 
ccux^m fontf««rA^«,j.ceftà dire plains de beaucoup de vitieufcs humeurs, la 
laignce ne leur raut rien la puri;acion leur fera plus propre , qui fc fera auec hie>e 
mellt auef agMTu , ou pilules de riuml>arhe, iiirtUtgtdi«n,t\c£Umrc Induw , diathtni. 
ton , ainfi que la mr.t lete le requerra. Apres il faudra préparer les humeurs comme fi 
elles clloicmp us bilieulesqu'autrçi: Les fyrops bi/antms d'cndiue mêliez aucc 
deau dabfinrhe&de chicorce.quefielleicaoicntfroidef pituiteufes, le fyrop 
rvr"^*l°wr u'"J^'" &: en matière craffc & viqucule l'oxymel fcilHtic.le 

r^m^J S"f^^r;-^' cn «aticrc mélancolique, le fyrop de ./i/;^^. & d'hi/Tope. 
comme aufl, le D,aturc u„ diaUcca , triafantali , diarrh.dcn , tf OcilqueS dc rofcs Id» 

lieu rLm/^nï^^","f/°""'^ vomiûcmcnt tient le premier 

iicu , comme aufh les clyileres. 

^ra.'^^' Oq Le 



i«?o L I V R E I V. De U Beauté ^ftnté corporelle. 

Le corps cftani purge les Emmx n4tHrtlltm*st fmlphurees , nitrtuftt , Mlunlniufet ^ 
lAmM mtiui- vitriciiti , Icur ùroBt propres : l'exercice modéré « les fri<5lion$. Et pour lear 



riait j. 



oder lesla(licut.^es, les hMin. it *»m 4outt par irKc-rualles,<ians laquelle auront bouilly 
des her'of . c^ntoitaciuCS , COrRrne/-*'«j« rojmurin , rf;*r]eUitte, rejet ,c»m»- 
m le 

.Ac.>:,!( it ij ;^ iAfhtxit procède d'auoir/r»? itriui* fanj, il taut rcllaurer le malade de 

y .- ;f r.jj ui- vtAndei huTM.it} , inangcanc peu & rouuent> & beuuant de ucn vin : le vin 

«/'4i'/i»rib« beu à cette maladie el^ fort propre. C'eit vn bon remède alTcurc d'oin- 
^ drc de toMgtitut lUiuant les hypocondrcs : -f. ol" di*^>Jinthiè , (y ntrdini ntiâ f. 
ïf"^«!w«V 'i' '•'"'«■y •*«<"•'"» ^ l-J?'*-» -v/ri*';^*, 5. ,. cyftri (»»t»li rttbri. CT f?. fOr*/// 

j -Jifti n. ^^ y^. u.circ tarjt cjuc Icu bcfoin> & fera fait vn onguent pour oindre 

long-temps les hypocondres. 

Le Sieur de la Violette , que nous auons appelle par cy deuâm ga-rcM ., parce 
^ que Ion nom el\ du 'hifne en fon liurc de Pharmacie : écrit les p.lules de 

''''•i' moaiMf n.dr0£tg*i cftrc tres-bonncs A la cachexie, comme auifi ^«/«is />« gat»- 

riui rMcf.tiiit»t j i'ahtidetui ff,le,iitif4t m -iitr (y»/»»«0', le ■ rttui marris p trmtm tx 

»i{/u ftfi Le v»« auquel Tera eildnt de l'Atiir rougy au feu^ ou du fer,ou de l'or, 
a^Mi'v.iif. le vhid' fut/ c >i'oximel compclc ,& accommodé aux humeurs , le fyrop 

compolc d'eau u. vm » les <^ //.>r/ii>iin# & d'cl'ula. 

Tr»i»»jt,(. cac.i(.xjc ou maiiuaifc habitude s'-'ilrituir aux corpv des tnfàns,&: des vieille» 

pcifonncs, »r,mea: Hz di/licilement iU en j^uerillciit : mais comipc nous;;uons dcia. 

dit, fi vn p.rfonnags//t/r meditrrc Se conlilUnt y tomboit,/ÔKi»*/>; i7x«»r//.Si cette- 

cachexie tient ion£ uemeti t c\lclîc tourne «n njdrofijit. 



T- 
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Chapitre V I IL 

De /*Hydropifie ts^ de [es ej^cces^ 

HY D H o p s , Tuiuant l'opinion des Grecs, elF Vne tumeur ou enfleure df rour 
le corps , faite d humeurs , ou feulement au ventre , d'humeur & de flat uofi- 
tez. <:^uand cette enfleure «ft vrùuerftlU » Se dans les veines auflî elle s'appelle «n*- 

/•r^»* , «rijui'r & lt4C»Pi>l'gm/itie. Celle qui cft COntCnUC dans U CMpMtite du vtr.tre 

compose d'humeur de quelque peu de flatuofitez , s'appelle •(du : & l'autre 
qui * auec beaucoup de /î<irâ»*yi/^î, 8c peu d'humeurs au contraire 

d'afcifç , elle s'appelle ymtMnifs ; Par ainfi il y en a de :r«h »fpfrei , tant 
des Grecs > que des Latins & Arabes : mais quant ^ m*y l'en ay recon- 
fiit TtttmtL nu r».- <iH*triimt y laquelle nos prcdeceflcurs Médecins n'ont pris girde,qui 
f^f^ibtur. P ouient d'vnc rtttntien d'vin* , qui vient foudâinement , pour la cralTc apofteme, 
calcul , ou a u ccaure, qui ne fe peuucnc vutdcr i Se fc guérir en ouurant les vo- 
yes de l'vrine «mais les autres trois cfpcces viennent peu à peu, & très- peu 
Ibuda'.nement. 

L'hyd:opifie fe fait à caufe d'vn grand rafroidilTcmrnt du fore , «n par 
d autres partie»- grandement ralroidies , qui peuuent amener le foyc i cctre ma- 
lat^ie. Le foyer- par le rairoiiijflt cnr de la râtelle , du vcntrjrule, 

des intcftins nr Hcs parties qui font prés l'intcllin t nnuim , des 

téi^ poulmons, dts ^mc Elle s'engfndre atiffi der »» gritt>4e tuA^ 

tHAtkm itjÀni itiv^tt i^uy parles hemorrhoides , ou d'autres courtumieres 

euacuations^ 
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«uicuacions, ou par qndcue grande cnaladtr de la matrice. A toutes ces caufer 
le love n'a ;>ucune cim t u: ou Ci ticurc, & toutcsfois le cc:ps ti\ laify d hy<i:cpi/îe, 
à caulc du Icul rarroiJiflemrn: du lo)cfait 21 commencement :mais Ibuuctu après 
il refait i*r âc />iV'i;iifc.r,ccque l'on void ouiartement arriucr , & fouucntàccut 
<jui jjoiir Juoir '.'*n m.-l j p'vpm de fr<i.c Cl. quantitc> U'f^ucls incontinent dc- 
uicm ent enAez auant ^ue le foye foie dur. 

VXwÇxtMTi mpm t^ueir p$r4àles fthtttiyl » fùmttquê ^ U Jyfuitfr 'e Im coV'iiie y font 
tombez en ce mal, entre aufc»: ceux qui ne fereflTrntent de quelles viandes qu'ils -^««w; 
man|;ent,& qui font de mauuaifc habitude & qui font Ttxez.tl* Uuni^n tombent en 
hydropifie. Ces caufes Ibnr non feulement celles que plufieurs Praticiens de noHre 
temps ont allegucmais qu:nt à n>oy , ie fuis d'opinion que \'L-,dT, jij i peur îuHï 
élire tmuftt à' vu» in'tt!;pttit fh^^u ^f,(\ui fuffot^ue la chaleur naturelle , car temblabic 
intempérie blefle, & offenfe l'a^ionqui fe tait & maintient par vne chaleur tem- 
pcrce,qiii eft la caufc que les febric tans digèrent mal,&r ne font entièrement leurs 
actions naturelles , 8c après des longues fièvres , ils tombent en enflure de tout le 
corps . 

Communément tous les hydropiques eut ÀilfmtUi J'haïtim , enfn.rf Se pefantcjr 
é[X forfSyiMCC vnç etuintrilft' V o; ► <'•' itrtntnt Àt vÎMr.dti , &C heii^ent fins <jhe U 
r*tuTtlx\c requiert>principi' ijd'autant que l'humeur quielè contenu 

dâns ces lieux s'cll rendu ùlcc pouuic,qui c[\ la caule pourquoy ils dcuicnnenc 
fthrie- tmaiilcs ftmmet font moifii (uitrt'i à cc mal que les hommes, i: les mfdm font 
flnt fihts à la ifitftffh egmMti' OU anafarque. 

La manierfdc viure de fous ces hydiopiques doit tendre à ficcite ; c'efl pour- ç;^^^ 
quoy ils vfcront de pain de fi ornent, bien Icuc Se cuit, dans lequel on pourra me- 
lier vn peu de poudre d'anis & de fenouil doux , & vu peu dcfel ; leurs viandes 
doiuent eflre de bt>n fut , & tQfiUt ; tie daiuent vfer d'herbes poragercs réf rigéran- 
tes , s'il ny auoit de la fîcvre meflce parmy l'hydiopifie : mais celles qm cchaufTent S?*^" htrlt» 
& extenuenr.lbnt propres » comme le ftrfii^h roquette, le folitt d hyucr, le bouil- f*'^""' 
Ion dexfaoux peu cuits,les » pumtMHlx ^ pcmrtAux cuit 5.S'a''f if» Jrtat du ti ut J« 
Uftfr.tt : Les épiceries, Comn e t.'»r<n>hf,r»rfllf,fruffsiieyr'f'-vrt.fh»fles , leurs font 
propres J Se pourfaulcc , le vinaigre leur cft propre , pourcc qu'il defaltcre grande- 
ment. 

Pourléur boire , ils vferort de vin hUnr ou <-/«/rfr,tenu & fubtil , faifant vriner", J'"' 
ils tttittréttr ceux qui font i^ofx , Se tous breuuages tmellt'. <y fmctuz , Se boiront ie //, 
motnt qu'ih fHrrtnt. Entre toutes les s, il n'y a rien qui //«-A/f ' que la W>ro- «/ /,/..;,/, , 

rf/*//*/-. le vay alléguer vn Iv . ■. t - 'ffque de no/^ie - temps ^vm*m, 

que Monfieur Valet Lymolip,do^tc ordeaux.iccite dans fon 

liure de$exercit?tions,quielhqu'vn paiiani hydropique ellant venu demander ad. 
• uis à vn fameux Mcdecin,nomn»é i> *';«<-n#«,iceluy fe riant du malade,connninanr la 
maladie inucterce , & comme incurable, ne luy ordonne autre cholè fi ce nci\ qu'il 
ne beurt point plus que pour foulienir fa vie.Cet homme idioc ne comprini pai bieo 
cc que KitHuenu luy auoit dit , croyant qu'il luy auoit du tôut interdit le boire, ne 
voulant mourir,5'ablHnt du tout en tout vnanfsns boire,&r fe trouua guery. Ec 
Citant retourne parler au Mcdecin.luy demanda s'il îeconnoifToit, ce qu'ifnia.L'au» 
tre fe fait connoifhe â luy, & con^me il cftoit guery de n'auoir beu aucune liqueur 
tout vn an,eftant hydropiqucpar fon exprès commendenicnt,&: qu'il luy ciloit ve- 
nu ilcmander s'il boiroit par cy après. Cc Médecin admir* f* rentînenee Sc\ fobiietc, ''*>'>-'f'» 't 
luy donna auis de t'^tceufturr er à h$ redn x »,vn peu aufierr & tenu , Se cc ^cu k -*<-'"^»^»»««» 
peu. Se l'enflcurc ne retourna plus.Cclfcapçrouue feulement déboire /•to»/.'iV«m- 
/iii' que l'on faifoit lors qu'on cftoit en fantc:Vn Metrodorus difcipic du Philofo- 
phc EpicuruSjcftant hyii/opiquc ues-3ihCTC,huu«it ItisMtouftpuis verni jleitiSe fe tjou- 
ua guery. 

Oo a Le 
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Of>!i!tHit Lcfurdit Cclfcliure troificmo chapitre vin^t Ze vnic ««récite que cette miladie 

^t^f*- fc guérit facileaicnt à ceux qui font comuttnnitment f Autmy^ & que les per- 

foiincs librci & qui le gouucrncnt i Icurfantaific ne peuuenc guérir de cette mala- 
die, ^ucmo'enJuretéjdlmf i i f,if, ôc p\\x(\iù:sMitirts aeeejjit*'. , fit par leur lon- 
gue patience on atténue lafanté.&r autres milie iiiconimodicez -, 8c fouuentet- 
iot5 (]uoy que la plufpart foicnc éclairez de près > & qu'on les contraigne à tenir 
7egi!nc,neantinoinsjlsn'«^'r/r'}/^«/, ams Us felicentienc , comme il airiua â vn 
pcrlbnna^c hydropique que le Roy Antigonus aimoic fort , le^jucl auoit deux do- 
^es Médecins en û Cour, /'i/n defqueis auoic elle dilciple du fameux Médecin 
Ch:y^ppus , qui yttdiét prendrt tuf»thvrg*it l» luerir y connoiflant \cm*lmde 
ertrc ntempirên: Zc luict d ici vo'.ontez defordonnces. L'autre Médecin , nomme 
Philippe d'Epirc , lepuic , auiTi clUe do^lc , futrefnt it l* gue ir , connojlTant la 
mulMilie n'eRrt €onfirmét,\t malade ieune , les vifccres encore Icirrheux. Le Roy An- 
tigonus s'eftonna de ce qui ce difciple de Chryfippc.tcnu pour doile Se expert Mé- 
decin n'y voulut mettre la main , & luy demandant raiijjn > il luy rcfpondit, que 

Wi>»Wifti» Philippe d'Epire n'auoîc eu égard qu i la maladie qui clloit curable : mais que luy 
fli/"^*"' auoit prs garde â l'intemf»rmnct , voracité & gourmmdile f/« w^/rf-Zf.Et de vray 
* il ne fe trouûa trompe en fon opinion,cir eftant foigiieufement garde par 1 a gran» 

decuriofirc du Roy fie du Médecin , il mangea j:^ /'i f»tMplafrH$i,fmf'l^firt/, 
cnjuensi&c beuuoitfon -rintfSc par beaucoup d'autres cxccifi /m4. De forte que par 
ces hirtoircs il appcrt,quc fi on tient bon régime au commencement , cette maladtc 
eft guerillabicanais quand elle eft inueterv'e, très- difficile. Il ne faut point manger en 
cette maladie des fruits cruds,ny de ces viandes qu'on fecc aux derniers mets de ti- 
b\e y ùnon amM-hijfi^n HSt^rtnmJ, s, peirfs tuitei,&c des figues , toutesfois aucc mo- 

^tttxtrfUt. dellie. L'txtreicê leur cU bun au chaud du foleil » couteiois ta telle bien couucrrr^ 
♦ principalement à cheual , les tJtHhts fgcim. Se promener , aller & courir Iclon fe$ 
forces, vlcr de frictions & de baiiis naturcllcmenc falez , fulphurez , aîumi» 
neux. Voili le régime que pourront tenir tous ceux qui fe fentiront Tcxez de quel- 
que forte d'hydropifie que le foit. £t pour la curation nous en traiterons aun Cha- 
pitres fuiuans de chacune efpece particulièrement. 

Il fe trouuc vne eau es remèdes fccrcts,iiurc fccond chapitre huiéliefme approu- 

m,mtin Sf*i'' uie contre toutes efpcces d'hydropifies , la dofe eft de trois onces tous les marins 
Autant en font la Ceconde & quatrième eau des Phi lofophes,dccri tes au melme li- 
ure & chapitre. 

frH'-fi'H- L'on fera aduerty Que fi les malades par bon régime ne s'oppoTent a cette maladie 
au commeaccment,de facile elle fe rendra de crci dit&dle guetifen. 



. Chapitre IX. 
De rAna&rque ^ffyfofarque ou Leucophlegmatic. 



Lai«V)w, 4y» A Nafjrque , hypofarquc > ou leucophlegmatie , efl vn rrefir.f msl qui n'eft qo*f » 
f^irjNfc £\àr !*mf vnimtr'e , fc commencera à guérir au commencement par fhltkotê' 
mil , & i aucune des quatre efpeces neconuient qu'à cette» cy , & i celle qui 
arriue de la r*ten hnd'vrin* , & non pa«; toufiours: mais i ceux qui auront 
vefcu oyfcufcment , ou qui auront fupprimc guclqucpurgation naturelle, comme 
ktKutnidtiy mtn^ruést ficauucx» il U faut.Uixc ttnmtvennt pcfidant 

ica 
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les vertus font fortes , & le corps n'trt pas tombé encore en cacexie ; ainfi qu' Af- 
<lepi*$ , Hippocratcs Se Galien ont la (le par écrit, encore en faufil tirer mfitrf 
rtmtnt , & ce par i.ittrualUs , Se des malléoles , pluftoft que des bras > ils vferont "firTl'*^''.^^ 
fouuent du fuiuani , qui attire , Purge & ddîcche, & n'y faut mettre des bii„„,^'' 
violiers ny de inaulucs > car eiJes humectent» Aitfcutitlu , iltU , f«iiu rtlumhi' 
ni mnd At. If. ftlitrHtn Or^Jfsf* mATiiid j Vfi mtreurUiii ekttmtln m* M. L tjmmrutt ch-leu, 
frminmm frigidcrmm m-tit*>*m 5. H.fieritm (hétmtle* , g*>fifl* iT A* '*""^» «*« }.i.fi*t 
deeoHic in Uirs vmM , 4iji»!uf mcci httA , m^rturUlm sus l.k. mt'lit AHthêjMti J. if. 
5>i vous le voulez faire plus fort , adioullîz - y demie once du irtsin »ert &: fort, 
& l'cra fait vn clyflerc» qui fera reircrc fouuent. Apres on viendra aux inedica» 
niens internes, iefquels ne faut qu'ils foient forts ,& qui ne débilitent le foye , 
coiTime font les pilules fuiuantcs : If. Rimbtrtmri tUBi 3.iv. fpit* celtitt 3. /. 
rici rtitatfrt trbiJrMii i.i. 'ttfi ttàt n miju* 1 kitrrif , i tl ei*** in»Bo ^ «xfrtjfii di£»lne 
i'jrufî hix^nti'nS' di^pkamiii if. n^.fe y/ior de/n. Ou: viJiJf* pilulêri-m èihf» ^"Z"'*^ 
jiv.flirîi.frnrtmtur '•.tmf.iat tfisnr. Apres la purgation.on vfcra de Upntmt 
iuiuanC. 4f^. ^i'*^ ~ um f:t,',tiMruminvîiit*lb$tK*tif »rtnnmfA%.i. tm^itis 
fubit tinBorum , vltri^rté , ermlà e«mfMné , irett , ttrticis r»diiis ftMxini , Umu 
Tifii fimliit rmMCfr*ti AI* | fi, tmnium empi'lt*rium ,rni!uiA , êgrimen i tff ut* . eiim 
ttriif»lfjînthif Hfnanimm* Al.i. ftminit MKiJ!,mftcntim,ttm4mtri» , tmtdHt l>entdic}l\nnm 5. 
y. Jlttum ttri'téteifum , •nihtt , ^gcnifi* em» p. i.fimt dteolii» n4 l'tbrum vmAU» , in r». 
ht *»*di^eïut fjrnfi rtftli'TMm "jtntrit de biz.*nttimnm\ . ij . êc fera fait Vn «^fr/- 
Zfm« » clarifié fif compote l'elon l"art , pourr^nj d»f*s. Que fi on y rcccnnoift de 
ftwfy on y adiouftera des berba hepttiquex réfrigérantes , & des femmrti ft«!dfs.l\ 
fdi]XirtpmrstTf oignent en ccitc maUdic,voirc toutes les lcmainc$,comme le fufdit clv- 
Herc doit cftre répété fou uent. 

Or il faut donner au foye toufiours des mcdicamens qui le corroborent , tel 
<ju'eft le fuiuant condit : ^. fuUtris il,au»rij tr MfAnuii dufUcAt.tkto 3. i.] p(ie. 
rum di*rrhêdtmt *U*tis cy UtifitAntis GmUh! , mn* 5. '»'• féfur* ctmu ctfui , ibêris 
«•«3.«. tnérgârlfrum elta*tum 3.^,ffmtni$ mutcf* , fléiit*ginii Mn» 9. ii. auec C""^'' '"f^"' 
du fuccre diffout en eau dabfinthe & d'agrimoinc,& fera fait tn eUauain par lo- 
ïenges , ou tablettes du poids de diux drsjmn , eu y adioultant de la fonftru, dt 
ftftt , l'on en fera vn têndit , duquel il prendra tou» les matins mefme dofe ' que les 
tablettes. Il faut que tous les m ùitsmtm qu'on donnera à ce mal foie^ de facult» 
de(ft:hM»tf,&c qu'on/Mje toute kumi^itt. V\uCicn\s font boire des decoimnx fuderj- 
fiques.comme deg*ys€,^t/$iu*,f*l/ff*rtillfyfMjjMfrtir,Sc combien que le plus fouuent ils 
ne fartent pas fortir des fucursifi cft-ce qu'ils d^^f, h, ne aufC les tfiuuet (rtUt, r><-f<.7 , 

compofcc», de vapeurs d herbes , fleurs, fcmcnc*. .. ^:i.intes, atténuantes &: def- ■'"'^'V'"- 
{ccU^sxiet.'Lcs h.'ims f»lf>éitliuux t fulfhctireux y j conuienncnt ,& qui ne pourra J'"" ""T''' 
vfer des naturels ,enfafle d'artificiels: cequieil facile.meflant quantité de fel dans 
l'eau du bain , ou du loulphre. ler«f«;i«/»irfuiuant efttres- bon, eftant appli- 
qué fur le ventre : yi. FAtim kerdti , fi^érum ^fauufrtci y»n* |. m. tAdicis Huli 
t9'J * utrtdinetn , mhfinthi yOri^mmi in vino tofli an/ M .j, btrcfrum téuri fuluerMt*- 



rmm j. mif(€ tr/inim, cy fijhnt r ^fi*t CAtApUfmM,aff l t,turViatri.ywX aulfi mettre 




>ilguent d A rtfpà 

Le diAcHrtHm*-,ditl4€tJ y font tres-propres,comme au/Ti les pilules de Mftêree.W Ce 
trouue rne poudre dans la Pharmacopce de Quercctan très propre â toute* hydro- 
pifies , Se »ne eau qui purge les a^uolîtez de» faydropiqucj , comme jmA'i Ic fel de l*m4dei spA^i- 
tartre^ n'a. 

Cette aaafàrqucj hypofar<|ue,ott lcucophlegmatic,i yn hommelétêgi etnfttî -x^t eft 

Oo 3 gucrilî» 
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Tnnitfiu. futriffMbltfh vn i*$int tnfamt Sc 1 vn vieux fera trrs dijfitiUt^ qucl«iucsfois iamaisi Se 
fouucnc t»urnt en mftitem 



Chapitre X. 

T>c\'h ÇcïtCyfêconde ejf>cce d'hydro[>ifie^ 

AScîte , ePpece d'hydropiTe » ainfi dire , parce que lors <|ue l'on meut le ven- 
crc, il rend vn lemblable (on que fait vn vaifleau où il y a de l'eau qu'on 
^fiitefttr'fjir remue & roule lors nu'il n'eft pas plein. Le v#»rrf en ce mal eu tout ^n/»/, pour 
^Ç?"'"."," ' J'humeur qui ell contenu dans le ^*rif«î»#6i^ les/»///?/»;. La maladie croinante , 
dt^Mp^x^r ^^.^^^ ^ - les fieJj te les hwctiyS: ce peu ï peu,& mine petit i petit,cet- 

ic eau le fj; rc lieu &: place par toutes les parties du corps. 

Et pour la curation,elle </ij|/Vr« â celle de Icucophlcgmatie, car il ne nMt ptlnt tirer 
: , . . ^ cette-cy,mai$ en la manière de viurc ils conuiennentjSr en l'/fagcde beau- 

ura,'n,emttti. çoyp mcdicamcns, tant internes qu'externes. L'on commencera par les cl.vHcies, 
qui fc t'cront de la façon : ^. Fhtum àsfhnoldu i^.rmdUu tolypedtf^g^ariei*n* 5. j.fi. 
caJju'A 3-if.deee')tnKfMr dcnee ttrtt» f*ri «J///"»4i«r,de la coiaturc on en prendra vne 
c.'^/},rtjknibu;. liure, dans laquelle on dilToudra de hbtaediiie Uxantimt \.^.»ntid»ti ituli.h- ij.m*LlU 
r«f*efi },,'], le tout ertant nreflc , il fera fait vn clyUere f*nt huilea9m. que rant mieux 
il defleche & attirc.Il faor aufTi f^aooir que le Médecin doit pîi'ficjl émouMcir les orr- 
neiifue Imfchrt le ventre,CZt l'on n'ignore pas que Ic/mx "jentre nc foit fort fuffeû i 

cette maladie. 

Apres on prendra le mifl^M/i/fuiuartt ; diafiLetnld l, ^. qui fera dinbat en 
dtccifitn de chiches rouges , ou eau de gramcn ou d'ache>aucc -^ne once de fyrof ht- 
xmntin , & on fera vne potion , & quelque- temps après on prendra les pilules fui- 
liantes : IL. PUnlxtum »'efh^nxin*rmm J,,^ .«jatiti rrocbiftat! 9. tf. cum fyrmft» de bi- 
^ jf,^ '^^"ti" fiant ptlnU v. qu'il prendra après le premier fommeil: puis l'apozeme fuiuant: 

^« ^yrtipide eufaror e , de ^ninjue rad f'bHi , mh» 5. y. nquArum . petrfi mffMr^gl 
«n t |. IV. miÇct , & fera fait vn iulcp aroaiatifc de poudre dis^MUn^» , ou de mremHm 
tieumre'''tmm , qu'il prendra par trois matins. Il pourra eflre repurgc comme s'en- 
fuit : '^.PmjfHUrum î. ij.fenné , tartnémi mm» 3. t'y- Mnifi ^.&,/eminit Mfii , petro. 4ir« 
5. j.ficimm nnthts p.]. fimt deeocîia in fuffitienti ijumntittt* a<]tiA *d vn»m dojîm , r 
tyrÂdiJfclue eUcfuar^ de citro fdutiui 3. diilbanici , C dtacartbMrtii »n» J^.g. (yrufi 
p»piUtrum venerii ).mifce t fera faite vnc potion- On vfcra fouucnt de dec*- 
6ions apcririues , & de fyrops aufTi , pamy lefqucls on meflcr» de i'effrlf t Uriêl, 
. . , fif de celuy du foulphre , tant pour leur donner vn gouft aigret > Çracirux , pour 
t^(r<u lni ^'f'^'""^ » erteignent grandement la foit : on rcitcrcra aufli Tonucnt lè lufdic 
phr.Arr,iur,„t'. clyftere. 

Céi<4ipU%M Souucnt l'on vfera des cnrMrnj fuiuans fur le vencic» qui auront -i/mw i/« 
dtfui>Mni4 ther pv Iti vlnet les aquontez qui fe feront de cette façon : If. S$uti eyrtm- 
finis, bufflci. murîm y esmeU* , (y thimele* am* Ç. y. afuri , fpte* ^ nitrJt y frhf 
ft'Hfhoi , (êpiirtis Mpif, petre.riiU,(y «gni e*fli fn» ^,\.f*rtnt Ittp'n^rum,^ ftce*um rmbr0» 
rym^na |.t.(s.fV cum hî'r * terebinthim» fiar vn.nni/H»i, duquel on oindra le périnée, 
le nombriijSe le penil. Ou bien de l'autre fuiuant : "^.furci brafptà m^ria* , ou qui 
n'en pourra rccouurer de verte, on en mettra en poudre de feche fiteci rstumimHm 
mgni tmfa tnM 5. tf. fueci ireof, »rtjitlothii rotundi. Ana femini* m f'tf^petrt.cérui ,fefeli t 
Mn» ^.\uerthentk iné %.*;.€erA ptrum. 8c fera fait Vn ongueniil'on n'y doit point mê- 
ler d'huiles, rar elles dcbilitent h vertu des medicamcnsrtoutcfois fi l'onguent ncfc 
poui|ioit compofcc lans icdlcs.on y pourra mettre de celles dcfcorpion,«u d'aman- 
des 
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des aoieres. Et pource qu'en cette efpece les i*»>hi font d'ordinaire , on fera 
laurr les ia.nbes & pieds J j .naUdc de la Uxiiu qui s'enfuit, ^.Ciwmiyff«j fun/iMm ^j/ 
{y f*rrneni»mm viris m'ta fb.B.cmen'i »ffi>cdeleruft. htr/ne 'oRfiei uns quérrétrium duiémum, 
viium , fiât lixlmum in ^u» t'î~ - fAlu temmunu Ib. fi. ^luv iiiie ^ Aprcs on appli* 
qucra'le tmtt^Ufme fuiuanr -rf«r;, t»pr* ftf vtYurcum Mn» l.vi.fi*rt$t'ti buéiuli 

|. iii. auec de la Icxiucfufdicc, il fera fait irncataplafmc.Oindrc fouucnt le ren- 
tre d'onguent de Mrtr ^nit» , fait purger pai les rrincsi de mâme en fait la myrifty 
appliquée fur le ventre, ou l'onguent fuiuant Fmtin* ffrl â , ^ fAuld 

'int, ■mfct4ttér , fi»t im::ttrntHm. 

Galien a fait grand cas de la campt(ît-on tCvn nomme Zen» fameux Mcdecin,qui 
gueriifoit plulicurs hydropiques & cacheflics,& le tenoit pour vn grand .Wrf.du- 
qael tf J foicy la de.cciption:^. xlfAbmrktri tUai'S. xii. fi. Ucrà {i. li^niMUei * i""" ■"''y 
i.iv.:itHma'»i tUHi i.ii.Crdti-^ri/hlofhit vtriuf/fue An» iJv.fiJlittrum i.vi.ftha- ^"f^' 
»jjf/7 5.^ . r-iaxy ttrri ' Jl. •g*rici,folij. mha 5. i.ruf>Jtri>ri).i, 

i j. }iet. m*r :. . . . - iiun fifimin . ...^ . . , ..;,« i.i.ty 9./, /7 ' ' '« , er!^s»i J. 

& 3- r»J'tis tniiuU , Mti 9 ii. & g. V. kyjftpi ficn, m- r,ti g. 

t*rj)o'jtlf4->i '. mi An» ?). ii.iy «.v/. le tout fera meflc icion i arr.auec dit miel 

parific , Sfis. : .„.c vn eleduaire , la dofe cft /««/ /r/ i«Mrf , ou qui voudra laifl'fr 
vn iour entre dcut , ^ttrtit dr-»£mn , ou de J*mù «»rr j ie fuis bien de l'opinion de 
Galien f 'tjîeiirs que ic pcufois incurables par ces elc^tuaircs , & 

leur e 1 r 6o. ioun JttfMnt, 

V -cins qui «ne écrit desliures de la curatîon des maladies , font remplis 
d viieiiinuicc iebons ;cn»edîs,tan: intcrncs,qu'cxrernc$ où ie rînoyc le Lcitcur,%'il 
n'en crouae de bon à leurs grc en cette œuure.car fi i'y voulois J-cnrc & mes remè- 
des, Se ceux des autres, ie a'aurois iamais fait ; touresfois j'en mettsay c.v orc 
quel^ji'va pjur contenter le Lefleur ,pui$ nous viendrons i la ^ n'fhn ou * 
efnttfe. Le% f iùltc uuitities cuites aucc du vin &c d'eau, &:en fomenter le ventre 
font trcs-b»nnes, & après l'omJrc d'huile ^«3r/«, onguent 4'«rthjtnic» pirc'^a- 
les portions : ces chofcs tont v^ùJtr les eaux citrines^^r /</ vriaes. te fuiuaac 
fans dou-ercfout toutes humiditez quelques profondes qu'elfes fticnt & • t 
ics durcrci dia foycdc la râtelle, Se autres parties , qui cft tel Cr* / . . ^ 
«»• l.'i.iltémnjs.fulfh^r-syni.risn* l.R.ifetentèia^ \.i.t!ei mmf.^HÎ l.iil, mtui aumn- 
tum /i"'',fcra tait vncerat.Lr Tuf n - r ' ncar plus efficace q ui fc fait fechcr & 
fuccer les eaux hydropicalcs. -n ypirh f^cty i>*rf»>^m Un'i firc». 

T . i. ,^»nlscU ^4iph vi- fait vn cerat, fie ap- 

p.. i l- liL le vcntrcPUifieursuj.p..^ i ... u,: i-j^rle vrwfr/.compofcz 

de / *»4rri auec leurs coquilles bien battuiii,^^ r L)aMent. 

Or en voicy vn qui lepourroit exécuter , toute^tuis ficile & aiTcurc pour guérir: 
Prenez vnferpt-tt £eAm, le plus gros qu'on p»urra prendre, que vous lierez inr ù 
jM*^ë\ !f*>U»r,v. mr^ rparvoe cordcSc la laiflcr toute viueen cet ellit, U teat PlemHtfh. 

iufques i ccqu'ellc foie ioorte, fous la telle de laquelle on auroit mis vn f""' 
«f«'j/^i« ?'r/*WV*M,lc ferpent dans quelques heures oaion:5,'j$mir, vie ficrf^h- 
^uclle toiubcra daas le vailFeiu. Cette pier c par vnc p. opricrc fpccifique dclTechera 
& .4^ ««rr* /.'âj * t'r** qui fetrouucra dans le vailleaui on prendra cette pierre, 
laquelle fera liée fur le ventre de l'nyropique.ik la portera i jf^ucsi ce que ces eaux' 
foient dcflechces. 

Ccixx qui apportent dcscpicen«,attcf1ent fltéjîftte de leurs compagnies auoir cfté 
jnwr,i .{hjjrapii; .pour auoir co^rh,- 6c drneurc o'dinaircaicat fur , Se tntrr Us hA- Gif /Ut-,, 
h$diigir9fl*y Piulie.irs appliquant des vficmr ivf faits de canrharidcs ou d'ii^rbcs, M'"-"»"', 
cômc de «•-n'umli^tMmtn'Mlui^nijtiirnHm agrelle aux iibcs & bourfes.Sk fur le vctre Vyi**r»inu 
mùi ic^'y ajr i^4ii gucrcs dc/#«<i»^*«i*f.G»rdô tics-eipert Nfcdccin Se ancic, 
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^ a efcrît auoirguery pluficurs déplorez hydropiaues ,iear faifant hoin vnnlertùê 
ente Jtiui ,tiriot OU flâmbc tt»t eritd ,fani y ircflcr aucrt choie , 8c ce par iours 
diuers i & incerualles. 

Vnnt ^tm ir- commun pcuple tient aulG eftre bon de boire cinq onces de t'vn'nf ttvn iemut 
faitt, "^ftnt vingt marins de fuitc:niais ie n'approuue ce reweit ahint'nMt^ d'autant qu'il 

suf fhifbie. s en trouuc allez d'autres. Plufieurs tiennent , que de hoïreqmsrtrz* matins d* \mttt 
s»l.UMiUa, t tit drmfmtt dt fac d'hiêhlti , cil vn remède approuué , ou de fa decodlion trois 
uTmdUulitt Wanc,la/fl /i4i»//A bcuc de mcfme.Au etmmeniemini de cette ma- 

ladie , les t j«x (ulfhuréiJtSlumintmJtiftunitrtMfeSftu/dléfijbeMts, (jy ft t»l^ntt dcdanj 
icclles.guerilTcnt cette enfleure , àkcmfeite. 

Le commentateur de Hollier efcrit ,qu"vn hydropique fut guery pour luy auoîr 
rtgné Its ongltj y tint pyt dt U chair des artucils dcspicds,qu"i]s en feigncrent.&T 
qu'vfans après de fripions tirans en bas, peu â peu les eaux prindrent leurs cours 
par le lieu des rongneures , Se qu'il guérit. L'«xtr»{tHm kef iù$ viistii , lextruBum 
Sf*ijrïa. 'fulâyn oximcl accommodc à purger toutes humeurs qui fc crouuent dans la Phar- 
macopée de Quercetan > le coeut fratus exl*mint ftrrtus 'ud^tsmum ^i^cificH/rri df 
feéium ad far^mn^at i^jmM ',»rtrMliHmxr*neruin fl"»li, & ["mtufi , le byrop rMrw 
ntr!, agrejlis , flc autrcs qui fe trouueront dans la fufJitc Pharmacopée. LaiHons 
tous ces remèdes la plus part fans profit, &: venons à trai(5ler delà f*r^,tntef» ,qui 
ell vn très bon & alTeurt remède , &r très ancien i dcfia pratique du temps d'Hip- 
pocrate, quand on le fait de bonne heure , auant que le foyc ou la râtelle foyenc 
Icirrheux , & les forces foient bonnes. 

A aucune des fufducs cfpeccs d'hydropifîe , il ne requiert la pM-mmtefi , c'eft i 
etV diicinafioH trtificitlltmrnt f-titt en fififa/lte qu'i cettC-cy,Pour,&: i fin de lircr peu 

^.,hfM,i f»! i peu 1 eau du vcntre.Ec parce que plufieurs doitcs & illulirci Médecins , wnt an- 
î^^i!?r«rV '^'^"^ nortre temps, l ont craint, & que (ref^te$,> ceux aufquels elle a elle 

fhlniUfm. P^^^^uce font dtcidez, ptndt itun aprt, , plufîcurs ne l'ont gucrcs approuué, 
a\-,imvtn-ù. Galien ôc Eiafillrate : mais ils fe font abufcz , car quand elle a elle 

ch>ft, w ,m. f*ii* 'itn à frofe.' , elle rapporte plus de profit , que tous Icj remèdes tant internes 
^jo>,«lap»n^ qu externes qu'on a efcrit i Tcmifon , Soranus, Aurelian , & Paul la louent & aP- 
tf/M. prouuent, 

Comme fi le w«/«V» eftoit aagc' , ou in/snt , fi le mal eft inuttttê, & que lefoye 
ou la ratte toient v titt, tn tenu fubfimnttt ,$'il a la l*** ou fiux dt vmtrt , Bcdetite, 
il n y taut nullement toucher : mais s il n'y auoit rien de tous les accidents fuldits, 
on pourra/* r# UfsrMctnttfe ou ponction, & comme ellefc fait,& du lieujmcificurs 
; Pigray , Pare, Gujilemeau l'ont efcrit , Se dcuant eux plus de fix cents ans Paul 

dtgme Autheur Grec ,cnfon f.liurcaufqucls ie rcnuoycle Ledcur pour abré- 
ger ce chapitre. Ceux quinevoudroient vfcrde cette paraccntefe , pour tirer les 
eaux des hodropjqucs,pourrontfaircvneouuetturer«WvmAi^V proche delà veine 
vmbilicale .qui eft yn heu aflci commode à nature pourfe dcfcharger , & fi l'eau 
seuacuoit piusqu il ne faut .il faudra lier & ferrer auec vn fiidclame toute l'emi- 



M,M.eyua- ni»,t rtnt^ur du ntmlr i , & pu,5 j^j^,, ^^^^^ y^udra ftire refluer de l'eau 
s7,nan 4^oP»<l"c.& laut qu dte le vuide toù ours en médiocre quantiicpar inte.ualles, 

„,m',..L ^ f'"f^''<il'mcnt, autreircnt les fotce» dcfaudroient : car la nature s'aftoiblic 



dtit Jaiff 



Du camtrtf^ auliioicn de trop (oudainedk grande euacuation des mauuaifes humeurs, que des 
tjntui. au /Uu bonnesiparainfi on y prendra ^arde Quelques vns itrci»t auec vne Pftitt tguiit 

t/aZîZir. 'in:lL''''l:'f[ l'int Lrmi.tn,. a , „,mh{[, & le ,i,cnt & fCtirCnt lou- 

j.:.. J* ^ uent pour irnie les eaux a forttr. 

J\ ^" ' à'iMUcs qui appliquent vn cauttr* fcttmifl, qui cauterifentle derme Se 
cpiderme , puis palfcnt par c .^licu vne / m.ttt infques au lieu où crouriflcnt les 

4CIÎUS du **»r/. rscle pu» 1 ollent iiuand ils veulent reitcrer i'euacuaiiô de l'e-ujau- 

très 
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tirs ^ : vneca iulc,comme on faita laparaccntcfc, laquellcnc fc doit faire fi- 
non * e dt» vi ttrtwv.c, fMttft dt l'hyàrop'ftt. Di qu$]ff. 

Wiilicui le contentent li :v de> pcuti cautères potentiels vers les rtgitm du fïi ft d$u 
fyt & de la r*nt,lic pai icci< \ il iuit vncluffîfaniceuacuatiôqiiitnrioprc pourgue- fdirt. 
jirvn tel mal. Les autres font de piiiitift0riftM$unt â$tx tcltt\,ii>*v*>iitt tOupittcniA Artrti for- 
trauers du cuir aux lulducs parties vu lilct de cotton ou de i. yc.qm cfl vii/*mi : & mu d'en. 
font parce mo\ en euacuc: ' i ■ - ' ■ l^ourfcs, cuillcs, &: iambcs lont en- Mttimtt.' 

fiées en l'alcitc ui y faudra : lôs.vn petit plus grandes que l'on- Setm. 

utrtmn d'vn$ f»ig>ié«. Quelqucs-vns le^ tom près la cheuillv urc, quatjc doigts 
audc?^' i" • il s'en fait tur le fir<<A' vers le W^^^ Oort^ri/i. 

comn , . . , il en fort vn p'H Ht l*ng lire ix^miis par api es I*- n découle ^^^^^'^^^ ^ 

continucilcmcnt.limA aucune inli^mmationide lorte quek i e le peu- 'r 

lient cloire.que rc ' inndité rt loit vuidcc,& le malau^ j it. ^ u^ uitit, & la 
fupcrieure pa: tie , ment abailkc ; ce qui le fait en peu de temps , fans qu ily 
furuienne aucun fâcheux accidcnt.ny . ;aturcaux ouucrtuies. 

la' ■■ icràî^ii^rr- . '^•'nndron ^j^^^,;-^^ 

veutK . . . . . . . uiitntiAf» 'om- ^^^^^^ 

ber les Medecinij & i ngianddcp; v*- -rri- 

•*r, & neancmoins 4^ y « Uc gutru , fans auoa auc»." '.ftirs, 
commcvnt'#/»j»Mi^<fx/iii>j;f cucepa^ sdc ty/»ey*«,quiauoit . repi- HiHcht, 

f«'#»& cftoit au foie il» & auccdcs petits enfans prés de leurs 
maihîdes couftcaux pointus, fc riotans l'vn l autre, l'vn tut | ... i.c u.. i n- 
flc, qui de fon coufttau le blelfa dm» do,p, »u dtjjous duncnhil , & pai la j . i 
tant d'eau l'efpace de jwma* inn qu'il le tronua gutty. 

Deuxansaptcs vn voifindu fufdit,.vr.ii/»»r'- de ■ - n^l^afl tnli^vT-^o-Tc, 

fut irairi par l'aduis de Médecins: Ce qui n'cmpclc . umbalt^. ' dvnauifi 

pificii: ayant porte fon mal quurt mcu & /<#»7iy,s'aduila de le lane ouur'u i .•, f^„j„ ^ 
ayantveulon ; ncoupdecoullcatiimaisn'v r.trr autc 

ru'gisnquik ; L de libéra de le faire Uiy-i , ^nhf'mi» 

niqueà fa femme, qui elèonnte de telle entirpriie, en va aduettir le Gcntil-hommc x^rn. 
duquel 1! ' • ' ' ' adit qu'on ne luydonna.O a manier aii- 

cuncoii'^' , ... .ics qui contrcuieudroïc, d'offre ' 'treil- 

le i Cl i Je voyant cette dcftèncc, ne lailTc de pcr. pi c- 

ri .! iK- }Mit ' '^i&rtiu., •« 

<i..,. , ......... ...!:'';! t. rn' :'t tn f... . , 

(ans qu'aucun le vill, & p. i^au qu'il s'cr : . & dans 

q lours après ' - ' h.vji;;. y auoit vn y^Htn ht- 

>. . . '. ^^z-' 'lOTir . . ^ ; . ;"e, auquel le nenibril fitirt» 

»'enfîa:ic ' oumrtutt , par laquelle il tlua de l'eau l 'efpace de 

r4Bff fowrj.raii: i^i; i. f Itult àuaturc, fa- :tictcnte,ny > - • ' qu'vn n»- 

fl*Hrt dt di*p*im4,lk Ictrouua ner-x ' . ; , .cndra parces ^ . tuiuernire 
du ventre cftncccfirairc à cette dhydrop»fiealate,lion a cgardauxadutrtifie- 
mens fufditj. ' 

L aicitcjlors qu'elle n*igutm t!Hp0rt«t,c{i mréhU à vn corps de b»nni h*Htttdt par p„.-.fi' 
des noedicamens Q^e u pour icciix It malade ne reçoit guctifon auantquc les vifcc- ^ 
rcs foicnt irtrrhtax ou corrompus en leur lubftance,fi on fe fait faire la ponction oa 
paraccnccfcou fcarinc i''.in,'>u ouuerture par<4i«r/r#< ^0/» Mi'},on peut euadcr , ail- 
irement i] n'y a pas g 1 perance de gucrifon. Et ne faut croire ce qu'on trouue netf, 
ccrnaaus U pratique uc Kuudelet,qu'ilne faut aucircgaidcde quelconêon doitËurc 
Hràtmut. 1* p la 



S. 



t<jS LiVRH IV. Df la Beaftfr ^ fu7Uè co^v^nU», 

h parafe .'•'.■n-, • _ „, • iV/n 

rhoiinc' oiina^»? . 

f»)tc(ï{y ,3UC0Utrai:c «;< <e éÙTiit, n'iirAtu, ixccli 
icmalawi >^ ..ui. -- r.' ^ ' • .. . </« t/ir» ,\3"autant que le .^..^ 
autrement , l'cntraille f > pcfanrcur tomberorc cnnrrf b?A,8e 
ftitaiit ! ' Jecontinui:c,ciiccauleroic doiUeur. Dai ■ 
qiiaiv' ' . ijcefl couche ddTus.cn : ■ "-r ii^. . .(...c 

luy 1 pourpluficursaucrcsrai. . i Chirur- 

giens ailuiictooc. 
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De la Tympanic , ott hydrofipe "vtnttufe. 
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ar en celle qui prouient de la chaude,il ne conujcnc 



u.ij : oc parce qucic 
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omnxeiîcementfont pro 
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1. t.1 . ^■•ili 

. dont i'td ir'T- 
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■ ■ i emplis u . . ..... 

dans vnc pocile, & loborer rcrtonuc de l'onguent li 



^. Olti 



rJin< 



I 5 y.lc tou- 

1. 



ftkdrt car- 
miinuiitt* 



C'.- - .. ■ ' i'nT- :ti ■ 

?i.tj.çinn»moimtrMjJl, crgM*n^*êtn^ 
fiaiple^ pcfent, de laquelle letympani,, ^ 
On pourra vfcr fur le vcntredu w«r ( 

fijn rtii, mf^ri uns 5 ' 

mtTti' .... ' / ieui *'<■» ^ 

qmmntié'n f*Hf , foit iâic cerat- »w.^v, V,.,,..- . -a....iv«vn/.... .... . 

vcnt(«4 éi lûuueai cil trcs- bou : il icra au/H bon de îiuLUi le vcntic auec des 
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Chapitre XII. 



AVcunesfbis il furuicntvi 
, & cela arriuc ' 

ne , o'i V2X h r'.'.'! !'-" pt- 



des pjlTcnc du La auotr v i 

» - 1--;, " 

meurs jfr#iqtiî>ei;4l|rnr les vc 
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..II- 
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.M m 
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i ceux qui 
ou cnc 
d'hu- 
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1. 
ci 

s 



e du ni' ■ la leu ■ ' 

ecrt mni timf$ ôc circuits cc fang fiuc, c'tft in- 

> 01; pour auoir perdu 
vnerH iipm de vunt, il 

icu,& coulera 



)t aucune doulci: 

foxcira grande quantité d 
auec douleur. 



4LU: nu. 



-a. 

te 

'Icdaia 
f^'iif ./•• ' 

de i) jtm'U/JiAflc y 
lj/i.Kum,]2 pelant: 
de wyrrh:, troch': 
beui'.ifqites à!aqtia(i 
Ec 'HT lu riiui , on 
mytht I c'corces dt 



dii iail^Ml IcUUC 



Curaiiom, 



;rc autr 



4. . . . 
) > autsir 



le !us 



<>*», le l»ici dt irthi$ 
iatik^ucioiirf i'riurta. 
;.^..,i.wle«wij, de ■ ' • ,> '■ ; . <ie 

; , b*Ut*(lti, Si autres femblablci : n$ 

vi> mortier » ou mettre uclfu^ de l'ongucnc dit i» M» , ou t«wtiifà , ou «'/^Nf- 
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300 Livre IV. De la Beauté ^ fantè corfoyeïle, 

U$ de >nyrilft,rof4t ,dt etingi ^ em^hsctt ^ p\i\s nourrir Ic malade de viande< ^- 
bon fuc , pour reftaurcr les reins dclMles.aiîn qu'ils puillcnt feparcr l'hiir. 
fcrcux du iing. D'abondanr (i les reins iettoieiir du lang f»r itriMhs tnttnm'Jti 
de nmpt, ou par Vnc rnpiur* dt Vtini,OU par trifien ibHmntr$ «er«,alorS il faut oHH'tT l* 
vtine qitiijl •mhrnt , du melmc cofié que fera la douleur i à ceux qui par circuits , le 
faut h\xcvn ttudtttmf^ dt»*atqueli fsngftueSi auxautres flux, •K««UBfii»<j«'i//# 
oiftiltTs, 8c faudra tirer du lang non tout a vncoup,maisM''r-*'''''^''^''' «^(M,ainn la 
TtvH.fton & auerlîon fefera mieux. Et fur les reins on y mettra les mcdicaincns que 
nous auon-^ deifus. Et à ceux qui auront vne inHammacion aux rems , ou ru- 

ption de vcii.i-j ù icia bon d'appliquer des vmteu'n fur Ut rtins, les mcfmes temc- 
des pour boire Se prendre que nous auons cy-deflus ccrit, cctei^ant le malade /^b- 
flienir» de viandes faites & acres. 

Et lors que le /"««f ftt» Mrrtjlt, il faut tenir bon rtglmi, & vrer de viandes qui n en- 
gendrent pas beaucoup de fang,& cecy conuient principalement à qui il vient à cer- 
taines reuolurionsdefaifons & temps.&doiucntcxerciter les parties fuperieures du 
corps. Touchant ceux qui ont vnc veine rompue aux icins,& Vrincnt du fanj^.li Tvl- 
ccranon y demeure , clic feragucne après l lu morratjic , aiiilî qvie nous cc: irons au 
ehépitre dtt vlt*T*$ d$i riiitt. 

ll vadans l'antidoraire d: " ;i:cUiKiJore/4'»^«f"nff»/î/7fj|j,&:Iesaf;:iUotc$ 
fuiuans l'oot propres àce nu ^ . .. ~ *lin»th4n»j^iAy»ï%it tm»rtubtom»inA,éth*n»ff 
muior^àU* J£gfpn» i qui fut crouuce par cxperienccipuis celles *d êorui-em txe$rnin- 
/#/,Et dans la l^harnucop'oedu lieur de la Violcttc,«ij«*«i''rfwn(«i rrr. - po- 
tion contre l'ctiuiion du fan2 ' - - 
CinîTt le ir'tehtme^t du C*nt , 
Une 

ter que . ..v ... . 
foit qu'elle vienne par c 
oriiîcej; des veines trop arn 
œcononiie deu3ture,lc puru;..n<: 
ucs,rx peut rapporter que du bieu,^. 



ttti-x 



nante des vlceiesjComme aufliii. . 
ncnncnttres bien à cette maladie. 

;e peut rappor- 

:oir 

dcbiics : nwii cciic qui p;ouicnc avijclouiblc 
! ^- ' le vuidan: parles vd- 



.1, 



Nombre, ft- 

aBton du 

rtini, 

iitbftanee. 

Ttmptru- 

memt. 



Chapitre XIII. 
"De rinflammalioii des reins. 

LES r/inx qui font dmx en nombre, font pofez fur les lombe-. 
l'autre. le dextreXc plus fouuent cil fUtd^jm^kinurht ^ 
efl de repurger la malVc fanguinairc pour la fW^PBde partie di 
bilieux:|eurlubftancccft de chair dcnfe&fc ncur qu'ihnet.ii 
blefflv par l'acrimonie dcl'vrine: ils font de tt;i.{ ciment chauj ' • 
font toutes les parties charneufes & qui rcfouicnt des veines, . c. 
durent inflammauon,& quclqnesfois des maladies tres-a«.î'iés, qui peul^entprouc- 
nird'vne humeur corron ' playes & contufions, ou d'auoir beu des rriedica- 

mensacrcs,& fur tout i. . i veiicmentc.quand on eftiongucmcnr 8: aniduclle- 

oientallcàcheua]. 

Cette nwladie îc faic connoiftrc pat vnc W.-x/ixr dcrucrcpic^ ia iM emiere 

vcrtgtrc 



ide 
..on 
& 
L-nt 
Luiiime 
uioy ils en- 
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▼CTtcbrc du dos, vn pcn au dciTm des far.fTes cofles , aufTi \i mcfirc douleur 5 c- 
tcnd rnhiMt lufij 'is :■■ ' fi' «f/«i/ »njid.3< ,& en bas def- 

ccnd uliiiitA ah vclf!'. , , ...n. . . . ■ , 1;3iic1ks , pcnil & cuifTcs. Il 

Vcnliiit aii(TÎ iiupiur à Utuijfidt mefmecoftc, qu'ils ne pcuucntbicndrtflcr,ny mefmc 
< arniicd r , ou foutfrir autreconcufiion en Icuis perlon- 

p- M, .. < (Couleurs. i/> «nf /«< frir(n'''ic /'«(i/t.',& prin* 

c : ils ont <^'j!f»f«/<'<''f ont voloniéd'v- 

rjnc^ , dr aucc peine. Au commencement leurs T/' n, 

dans. . . il n'y aauctjnchyponalcou lublîdencr ^ a/ 
cmpirantjfc font plus rfl»/«i, puis après »crt$ ^ mufi-c 

L'infiammatioo venant à s'augmenter, tous les li twi/^ii 
outre ce ont vne volonté <' ■ ■ 'r,ik vncm^rd'iciii -j;,, . >,»'M.ti,^<. \ua.. .-i.icnti-i- 
/««x.Plufieurs d iceiix toi , :\dtfat!U'}{t decœur&r ('«<"rj,leur i/mm cft rtfrrré, 
tellement qu'ils deuienncnt# jitstôi'c: iuellcmcnr.IÎ s'enfuit après de grande* 

fmjcittrin , ' . " r deultuTi co\v< .. < , > " îuâlles. En 

gcner.ll « vrT.frwJTf^M's < , largerleuf 
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itttjnc ttnàiti ■z r$Hespl(i$ *erëi l 

c'cl] pourquoi - ■ nccti-Li. 
|>e;eronr cekr . comn 

la- Àiix a'Ttie^ nflsr- 

Pourlacuratioi 
cft pie: lie: — 
cnnammci , . v 
tique ou malléole , demeiinc ciui.'-oit. A} 







lia raie i 




»iu:c Icra 


.1. Loiaiuc 



il YTca de 
emont.car 
douleurs, 
;vs,qtii tcni- 
aurrc;. f.e. 
■es 

1 uK iiw - cl« 



ommcn 



iiis In n-.aiac 



maladie, fi le malade ^^'S'"-^'' 
' ' ■ • • '-'Il fera 
. opîi- 



- ,il taudra ventraux remèdes 



t^quix, conin- 
biables, qu" 
th»momi'it 
nous auons c^^i <. 
les medicamcns le 
lombes , & iles , «c 
tion<, .'^' 
I! <"• 

tn.i 



imcs, fomcntacioiii, caipi^itrc:, liuimcns, & autres fcm- Topiqttêt. 
, . mcdiocremcnt , lcroiitcompofc/.i'/;i'i.'( rei'st 't^'^gt, dt 
udi ftvtitftnufjtCf fmtnct i$ lin, & autres l'emblables.dciqueU 
'■j l'inHammation dufoyc , & de ''e. Qje fi par 
■-•ur ne cenbitjil Kaudn 3n!-''!au' . .ntoufcs furies 
\.ations tirer quantité vfcr de fomenta- Vtntmfti, 



... dtnt_ ftirt fnrtdrttu Diuritia 

■jmimtuitt len ledefFendexpreflcraent en fou /#- dtftnJm, 

ure ùe i^mtihodt c uteirt , puci. q^ue ies \ 1 iiKs lont pIus mordicautc!. , & li f'oiitriu- 
flammation plus grande,rflw«« MM^i dt n:tdtc4mtni Ar«/'/i Les fupcefiuirti (impies en 
cette maladie fonc beaucoup mnStur$ que les clyfteres jparce qu'ils prefTeroient les 
reins i neantmoini fi on en veut vfcr , il ftut qu'il ne pafïc laquaiititc de demie liurc ^h^!^*f*s 
Pour leplus jdonten Voicyla defcriptiond'vn: K»dicum kéfm/ilu/i, lUirrum un* 
malmêsv'nUrié «»« M,if.paffHl^rHm,prHn<>Tum , ën» p.x, (jMaimfr ftminumfriglirrufn 
m*tûrum»n»i.iij. fltutm vultrwn f .if fi»t dtti>8i« in coUrttrm »i libram ftm't , d'Jf»lH« 
milUi vi9l*tiyf»ttêri ruhritbu yù ttftnin»)m S i. elti csmomiB* î ij.mifef/fiAi f'j/flirqu» 
i/mT*' fkpi, &à l'extérieur TOUS pourrez vferde la fomentation fuinante. TmcmiM- 
If', R (^rum., fioTHm Nymph$A *nM f .iv.futti pUBt*giait, [oU >i «»• Mct'i îjjf. fiAt 

ifithtm»iQ\x fommcautionià faute de fucs^on vfcra d'eaux djflUlces L'onguent rofat y Cur»im» 
•• ' Pp / cû 
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CHi'tntM 
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di dt-'tC- 
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^Udi$' 



30t Li V RE I V. U 'è (s* fantè corporelle, 
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La curarion fe commencera en purgeant le malade aiiec de la >i»«w*'^ oMdia'tbtflu 
ou di\(yr^f vitldt, a la caulc de rvicciation prwueaou d'humeurs craflcs 8c erodciii» 
puis il vfcra de vomi.ehti,C3r le vom:Jrcnicc ne f.it pai tcu^cment levnllioii defditcs 
numcnrs.nuii Icrt de beaucoup a guçrir les vlcere* des rcios.fi feulctncnton ne 
mii que itux fow U wm'i, à ce cjuécnt Hippocrate, H: auflî cmpelchera d'aucrcs maia- 
dics.Ourre Tvlccre s'il fe jcconnoift , Qu'il y ityc ' ' immation au rctn , il faudra 
/j»^o»rdc la veine pophri^ue ou malléole, du v ilade : puis il faudia vfcr de 
tntditmmini jui iiturgen/ fan, t htuftt, comme cl d'àfm Jf< pi» dt ch'evtt,ilit:C du 

fuccre rofat, ou vn ptu de miel dcfpumc, ou de pctii Uictd* du ahn as ,« U 

ug*lictt ou autc du ly.f dt tuftllMn y el] très bomie. 

Or fi on connoift les vifi- «ii'trg:l8e mondific7,ce qui fe connoiHra fi en l'vriac 
xcpo[ùc i's t/ltmi a- farpt bUnekt lon puaiite , legcrcjlori il faudi 3 vciiir 4 

(•gglurinat ion 2\XCC la pO' drt fniuaili:. . ~. C«réil* ruLri - fit q. d- '-'i ■ r ' < ^tjum 
fUntaiiniiyiiy t*ndà ti^uiitài if. cwertitêriteu (Hcwhititêdim moù . 5. 

fS.fAKgumu dratonit,^^ farfcrtUiArn i.iij.fulutrii hipptris 3. i.fjcr : r«- 

b.Uaiiana l.tij du tout vci* ftrcz vnc poudre fubnle, de laquelle ». . . ai on 

en prendra vne pleine cuillcrce,bcuuantapre$ deux onces d'eau de plantain , ou «V 
quiftiHm^oxx de mytvUti Et qui y voudra adioufttr dtmy attrtdi vm tUnt , il ne (croit 
que meilleur. Ou qui n'en voudra \fcrdc cette façon , on pourra rr • ■ ' dire 
poudre auec vn crg^ mtatii, ou amandcv, ou auec vn jaune d Ccuf vn peu . _ il y 
ena d'autres quivknt de t othifqi tt d$ t;#ri*»,defqueIsvou4 trouuercz ladclcription 
dans Je di/penlaire de Bauderon. 

Si pour tontes ces chofes le malade neguerinbit , & qu'il ncuftdî fièvre . îlforoîc 
bon qu'il Vlàftde ditedim di {arftf>artll^t ou de radnê dfchinê,oa dc 
tout de qui emporte le prix,&quc durant m mou)l en bcur .-.i •/> , 

ou huit onces , mcime en boire^/«yîr»»rjiwj/i au repas , mai < o' . !i Itcoci : 

aucuntmcntaqueule iSc furie rein ma!*dc,on vfera del'oi it : 2f>.SMcfi 

fiant gginti ^ feUni x - 'tirtfati tmphatv.ity nît j.nj. ' ? /j- 

th^tgyri ttnuijfimefti f*rtgutnii draci" i. "i.i itHr fulmrij . ort 

fera vn onguent en forme de nurmum^Sc qu'il en foit applK]uc fur les reins>lbir qu'il 
y ave inflammation, ou qu'il n' ■ ■ int.fansdo ' ' ^rand bien. 
L'cmpIaflre'/#xr«i«0««y cft VI medcaprcs. ..: o-:- ; nt. 

Aux vlccres inuctcrées des rc Jotcs d .idrf 'Mi & tx hhcino , £^ 

Jtg\ptU magna y font propres, aiiùi -ju 1: Mircpfiis.Les Spngiriqucs jMtiit.^iue les 

eaux de tircCS c/iitraquemcnf,.'/ utfeiit !<■"!■ ur.d'aUnimili*,- trixi-lHe-r- toU^ 

camda »<iuina, de ftafculde, comme .. ont lînguliercs. 

I ccsdci»'*w'/«'»)foiif lors 4.;. 1 vjceie 11 .j;:, que la hevre fe //«Vwnivf & Ic5 
..Lifl'i, & qu'en l'vrinc cotucMic y aye borw- r -/; / nf#,©u vne fanie blanche, 
ins aucune puanteur: ma ; l'vrint i 1 mute vmfdnu fuaait,oa 

cflblanfhi ér atjuiujit,, ; S c'elï fignc de 

—nd la maladie prend vn . ^ ;.: c/^/w comme 

eau,& que les eui/fts font maigrtt, c'l efl rendu ir:eur*bU: les apo- 

fi<.mesdcs reins aux gens maigres & exténuer icnt ttti-dangtrtux, comme nudi aux 
vieilles perfonnes.parceque la chaleur & l'hujTc' Tc' naturelle leur dcfiiut.Les vlccres 
lies reins font toufiours dt J'fji iU turaiion,^ . , c'cft le paPagc de l'vriiïe qui re- 
tarde leur curafion par fon acrunoaiei& que ceut paiik cl\ touliours en action , & 
aa tamais de xepos. 
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Chapitre XV. 

Calcul ou f terre des reins ^ comme il s engendre comme 

il la faut cbafcr. 

LES perfonncs àgccs font pluftoft pcrfccutécs àxLt»UHl*»x ritni , que les «nfaas. 
La caufe de la ^jeneration de ces pierres lontcrudiicz continuellej^d'ouil le fait Ctutftt» 
grand anus d'humeurs aqueufes , craffes & tcrreftres. Et la vchcmciue chaleur des 
reins, qut brullant^ defTcchantlcs humeurs , Icsaffeinble , pins redutt en pierre , a 
la faj-on du tœuf qui fe trouuc es eaux & fleuucs , & dans les vailleaux d'airain dans 
lefqiiels on fait bouillir de l'tau.les calculs s'engendrent ainfi,& ce auprès des ven- Dlfreneu 
tricules des reins, ou dans iccux.aucuncfois grands, micunefois petits, en grande ou du caUuli. 
petite quantité : dift^rents en coulcur,forme,âcafpcritc, d'autant qu'il s'en void qui 
ibnt noies, autres blancsi autres pailes. 

Les malades fcnfctdef''*«/*»i<'^i*/»i«'-iauTtreins,femblablescônic li on lesf*rf«rauec 
Vn poinfon.nayant apparccc d'aucune thumcur dchors,& l'trhim USuilimm j» ftttt 
fUtr .\3 (M ff- rr iturttt du coHc du rognou calculcux eft ftupide.aucc mépris & dtgomt»- mdittt, 
mtmidc toutes forteulc viandes, 6c vnc volôtcde vomir. Au t mn>€nfinnnt de l'cdoa- 
pemcnt du rein,on pilfe vne vMJM«^i-«tt/ienpetite|quantitf,& fouucnt après l'entière ^ 
fuppreifion furuicnrjois le ventre fcreirerre.ncanimoins il prend «nM<<aux malades 
/'^J^«^rà tous momcns.ils iettcnidu A^f fouuent a caule de l'arpreic des calculs 
qui l'ont aux reins Aux vrines on rcconnoift vnc fHbfidim » •rt'>tmfi ou fablculeiprinci- 
palement fi la pierre eft vnc fois ébranlce,& hors des rcins.Les petitscalculs ronds & 
polis fe déchargent plus facilement oiie les afpiesjraboteux.cormisôf pointus. Ilfauc 
noter que quand cette maladie fe fait d humeurs craHes, & vifqucux lans calcul> 
qu'tlle a prefquc les mcfmcs indices que le calcul. . r 

Pour la w* i(»n,reconnoinant l extrcme douleur des reini que le calcul fait.Sf s'il 
n'y auoît delîa inHammation.ou qn'ellc n'aduinH.le corps crtant robufte & rcplet.in- 
continent on fera U'g"^** le malade de la veine popliiique oti malléole , du coflé du S»ignit» 
rein miladei& lî le m -ochyme , il fera purge par les hnitifs fort doux & 

anitables,comme auci. ai; rtt'»ia»ûaiple^^^i»»/7#'»,rfM»'.*nn4,dufyraprofat ref(^ 
luiif.la n'y ert nuUtmtnt ut ifeuuie, comme autres délia dit* cydcflus, ny autres 
furf4ri0ntvitUntti,comm • ridti Ou bien lestlyflff** frijutHs, dotïiwous CCI _ . _ 

auez icy.vne dc!cription,-r ■"'■'i » '^'<'. mircttnuln.trith f^MiHy pMrittarid m* M.i. ^ 
/imk'tiy'srdMmi"*! -^f t i'i.^imtntm af^tirefelii$i,fincuUià Unimnm i.ii'fjr/uktiiMcori 
ijJyfHffurit |.».fcront toutes ces chofesboiiil lies en fufiifanteauantité d'eau.iufqucs 
à la confomption de la tierce partie , dans la colature on y difloudra de la hitrt , ou ^ 
€»'holuoi/ de chacun vnt tnei^hniU d'»nêth & de tammillt, de clucun vmonn dt- 
iw'^ferafait vn cîyfterc 

Il s'en peut faire d'vnc autre façon, comme ccttuy cv: Bi^w rum tu» , «4/- ^i^rt fer^ 
titfV t>*riâ,(éfill*ri>'m tmmtttnnn» A/ tjftgant, tubtAUntitrum , fanttkli, tringùrim ^« 
mm» M l> jlor m e^m3milià,m*hUii,C' fmtnmt »tttm mntthi ««« fjji t omwkm d*ec9i»y vt fi*^*» 
mrtn tfi^oUrm'A «J :]unrt»t!* iij dijfc>utthiribentitn cUn 5./. vittUnmêuiVHÎHi, oUi h^' l * • 
fncù'ift c»memillé *r.» 3 . j . t>. tlupttf lonicm 3. i>. mtftt , fUt tl) fltr. Sans doute la ^"'**"'*''» 

tirêbtntim* non lauée a grande pmfliuicc > non feulement d'expeller les calculs , fa- *** ■ > 

trMtqut, Qjj blcs> ^ 
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bl«, humeurs virquetift s des jcins , mais aufli de prefcr er que cet accident ne 
vienne: c'eft pourauoy on en donne par pLficur^ matins conlccuiifs Jeyx tirt^mu 
pa; dofe, & po.ir faire encore p!ui grande expullion , on v me/lcra de la poi'd cdc 
licheninbo'», qui le trouucra touliouri picparcc chez les Apnttcaires, à chacune pril'c 
Jttn!' dfgme. Le fyrt^ it Itm < • beii hilaiies a deux on''es,aiiec autant /i*». ât vii,mtc 
de'iors le calcul, U V At rt^^rt bcu iuTques i dtnx «ncn > auec vne once Je (yrop de 
linjoas.fait rompra* & defccndrc la pierre. 

Diofco I Je , Gulico, Solin ,& autres Médecins ,atteftent qttela ;«m# 'uit^f^u* 
benc ancc d'eau ou vin propre , iulques au poids d vne drâgmt , fans doute ch hue 
de melme. Les ''otimit<z âti t'.*'4u4y cr gu%m»H ui, cuirei aucc du beurre, & bouc 
' (iu boiii'.lon » & les i acmes de tttbt* , dcgr^mta , & A*jptrgti ,1e j'*ng u* i^t ■ ptrpa- 
rc Vert lingulier :1;^ bi'iiillons de ftiii'.ln i# i' r/i# nouuclle. Certains par delef- 
poir uni beu li grande q iantifc d'eau commune , qu'ils ont cxpulfc le calcij. Aux 
grandes doi'îeîtrs les i<//» -t^inj , qu'on appelle /«»si<*f/« entcmicde Mc^'ecms ^ 
y l'ooc compofez «infî que fuit : "^-.Mmmt. , bifm»ltié , :Untu>m t ^tm- 

Umêitiit-^ ^Atii,: orra^inif cum tete^4minfs, nfif/fivr .m C' ^tmi/rttU, milUeti i')pe'UC- 
nit Ali* fi. if. /tmînun Uni , fanutrtd ^ &: m:lltf mua ^.if.fiu imium dtcoâi9,tn mijh» 
//mrr«;^, dans laquelle le malade s'afToira louucnt : puis il i'arz oincî du linimenc 
qui s*cnluii, & qui ne le voudra.pourra vferdu demy oain, on fera vne fomentation 
fur les rems , ou vaifleaux vretercs de femblable décoction que le fcmn-upium Apres 
on oindi a de l'onguent les parties afiTcdcfS , qui (Cra ; h:,t)irirt:tntii,JititJdU, 
MxfngUfi iUind , amfirit,»tti tm^giikUrm/n dmUmm ^ lielétrum hbm §.9. eltt dt Ulu i- R 
fit A f 'rum,/ist lini'mtntu-'-, 

E; pour plus grand foulagement dumahde , on pourra vfcrdc cette potion : y.* 
t»nf'Hionit Itihontr bm-'^.if, fmugmnn i3ircif>tf.tT».i 9, j. fyrupi (aptlLrttm f^intrit 
j). fi tum ""< 1 'viHif ftlit f Mt^t cum itr: t'c rum ni. fotum , fi*t }>ttio , vtmmr ftft , c'cft à 
dire fera i ruinent. Aullî on pourra vfer de cet autre onguent -.Tf. ltt ftcr- 
fiottimtomf jin û tltt dt l<lie,»na 5.1. fi, letoiitmcflé nv. cmcnt , &: en fui- 

te faut oindre la région du reindu maladtcl-i'' ment. X.: ii [ our tous Cf s rcmcdei 
les calculs ne fc veulent déplacer delà icg;oi .;ns, ifcdelcendredan^ laveiTie» 
il faudra appliquer v nç 1 r'i h!$ vn peu au dtiious où cft la douleur, & après vn peu 
plus bas enuiron de quatre doigts , &ainfi continuer iirlques a cequel onfoit par- 
ucnu à l'aine, qui l'auroit artirce dans la vtflîc ; &.' eflant là parucnus , ilspour- 
roient eftrc iertez par le bénéfice de nature dans le can j1 de la vtflîe , &' puis expnl- 
fe/ dehors en vrinantj& quclques-vnesfc garder.' ' ' ' N,d'aut:esfcrcduifcnt aprci 
leurs Ibrtii s en fable: «y o/ck qui tfloienc fi ' .qu'elles ne pomioieni paf- 
fcr par le col de la veflie, il a follu lors ks ; du canal dés fon entrée ,auec 

fonde d.ins 1j capacité de la veille : car elU cinpeitiioii du tout l'cmilfion de l'vrine» 
le malade elhnt fitué a la renverfe, après on trouiio i mo}ren défaire diminuer cet- 
te pierre auec vne opiate,compofce comme la fuiunnte. 

"^^.Stm'nu iyptriti, t^M» uerfin.t-um fr'j^U:rum tinl rum, ftminis npif.pttrff-Mn* 3. 
fitnmisthMmr.t, et *iy* ijin^ ahm 5 ^. t»x*'r.t>tji , irrfitrt , an* s.i.tin.r-m rapitii ntrig 
t^f p»rfittm-- m mn* S.iii^km (yrupc dê^ iHqmer*4icihH4,fîjn efUra, dt laquelle le calcu- 

U ux prendra deux he^ircs det '«Ji f» r*r»' ^«^# df»gme </rw>,aucc d'caii de tti^tg m^m 
finttOa deP'irt/t*'rt,ou bien d'vn aurre linuant. réduit en ele<fluaue. Sctni»» i*- 
fiUc0ot$,qu»t$itf ftm-.n.f ifitio mm mmi«»um,ftmtnii mrii.p-.'r/'f.Aiim 5.i\ftrn'Hit famiftth, mf- 
t*^'g'i& pifnpiotU* Mtf%.xv. /»xt rtidj-^ffi» * g. rif rhabjrbari tUâf'B. * .ItcrAri 

diffeluti in 4711 j • *ri. tAridfVilgruminijt fera fait vo clcâuairc rcduit en tablettes de la 
pefanccur de dtux drMg'/,u, 
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Et fî quelque petite pierre efloit entrée dans lavergeiquiempefchaftrvrine.il 
la ûuc amener dt.4iccment auec les doigu iufquei au bout de !a verge, puis conct- Si U p'urrt 
nucr à h prtflcr par le bai , &r l'expulRr ain(î. A quclques-vns aufquch on ne la tmptffhtît 
peut faire lorttr de la verge , faut faire inciHon , & en ce cas de neccilitc , au lieu où l'vrirrt, 
fe Icraarre/lce la pierre , & auec vnekiiatoire la tirer ; après on y fera vn ou deux fnei/tiiù 
points d'eguillcsy&conuieai faire l'intiften àccfii , & non audefTous*. & mettra-on Scndiiê 
vn reftraintifdelTus, puis on confolidera la pla^e a la façon des autres. L'on mettra fUm^tf»» 
de fois à autre vne fonde de plomb dans lecana^oint de baume, ou de quelque me. viiliri. 
dicamcnt glutinatif, te aullî pour fc garder qu'il i:c s'engendre quelque cluu lupci- ^ 
fluè tcefaifant lemaladeguerita. 

L'on fera aduerty de n'-vftr en cette maladie de e-thn bUncs , & encore moins de Ainm htn 
rr*/*/, car ils vlccrcot les reins , mais les meilieui^ pour en vfercontiele calcul font f:'rte$ci» 
lanein, encore ne faut il vfer que de leurs bouillons , Galien , Thcophrafte & Aece thti, 
font de cette opinion. Et pour la précaution de cette maladie, quelques- vns ont 
vf(é de éUteiittn ài iêy»c en la maladie melme , & s'en font bien nouuez , pourucu 
qu'il fut aqueux & cuit auec dç la regabce • & que le malade ne foit contraint à fuer, G»y»ft 
autrement il fcroit caiifcd'aigt ndicr des calculs & lablcs. Et s'ils en (ont deliureï 
vne fois, on leur i$f$ndr»i' - itgtd* vtnhlâne,ëc dctouN fi ce n'ellcncas de 

neocnîtc, & ne fwit faire comme pluftcurs fontauiourd'huv , qui pour b'eu prelcruer, I>« btifri 
prennent toiisles marin? à lean dcuK ou troi< ti.i oig^s deviii4Airjt,ayan$ & vin 

prtmicri rrent miîKc cinq pilules de (vi-r-f/z-w, ca. .- jlanc fai: couîcr, & attire blsnt. 
to aux reins. 

licitaiiûtci ,.quc non Iculemcni il IctrouucJes ficrrts aux ;,nuis aufïl à la r*rti-idH 
vejji», dans le ciruta» , dans la Uîatrice , dan;, les inujîtns , & ailleurs , comme il s'ell '"F^ '^f* 
▼cudans la icfle a la did'câion du corps d vnefemmeàPaj is il y a quelques années, fontirtH» 
&pliisdw " mes l'ont veu :maiioidioaircmcnt il s'en trouuedaiis la te«r- MénJês 

ffdufitl,*^ ... .. l'p n i f"o\ e, des noires, iaunallres, légères, & qui nagent fur p'tr^ts, 

l'eau i& pou: 1 maire, ie ne veux reciter Ceux ou celles, dans les 

corps delqucis eii^iin ccwcdc^, ou en a trouué. 

A l'entant d'vn malTuu de ce pays de Lymofin , âgé de feize ans ou enutron , fu- 
rent crouuez au n></«n-#rf pluHcurs pierres i a quelque.s femmes & hommes on en 
a rrouué auffi aux p**.W»i,entiC autres au Suigncur & iSaron de ;a Tour, dernier f^ifi^irtf* 
decedc , a d autres aux«'ti<<«< mains , ioimâkrtt des pieds & genoux, comme à 
feumaiftre Antoine l'ougct , Grc fHcr du Scnechald'VfercliCi à d'autres danslafub- 
ftance du foye , de la fnUt^ tk dans l'tftom *c,vt»rm ou m *utet : plulîcurs d'icellcs ad» 
herantes au crâne , & à la matncc. G^lien en Ton liure des humeurs, a fouucntesfois 
fan mention dccctte pierre de 1.1 matrice. Mula cent , qu'il a vcu \ ue iemmc qoi e« 
auoit ictté onq par 1 II vray-femblablc, car vue pituite craffe & 

vifqueufc .adhère ' ,,. . ii ciau , 5: le peut lapidct:er lors qu'il n'eft affcz 
àtnet^c Le fufdii : au hure i d» Ucu m»ti aftân , u cent de quelqu'vn qui 

iettoir parmy icurmhAti des pierres> quireffembloicnt de la greik venans de> poul- 
mons. 

Nicolas ordonne wnctmditum ntpInitHum , & après ce tV'dltuTy ,i\ fe trouue ^tmdèd» 
vne autre compofition »diieffittmtfhritUest»Umle:'- plus vn antidote à mefmetfiet du- ttittUt, 
quelvfoit Atalus i' etcur, vne autieanudote contre le calcul des reins de lulian Pi- 
mentai. Mais les ^pagines, entre autres le Queicctan appiouuc, i ^tnuêrium ^ntim- Rtmtdit 
j|6ri/irM0i,Comme aufli £»n td»tM ntfhttti(*m»ior^ miner li y a aufll du vin qu'on ap- Sf»iititi, 
pelle ■•I»'»""/ '"* rMw,vomme les eaux auffi de r*,hMM,dbn>ttic ^M<,degrainc de gi- 
mvntr^it limenitd' f ui«tétrt,dtmiUHm /«/»J>dci'peuc« clule.de vtrmcMriM, & des oi- 
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gnons, & celle de ntlx vtrtny le vin qu'on appelle Carholicon, & ceiiiy de ftrt le 
magilîcrc Je Ufidê lyncM,ér luiUfti, le ivrop de Senellcs, le fclf r"»n«2/, & l'txyn.tl tim' 
utuMtn, toutes ces compontions,anttdots. ele£luaires, vins, eaux, fyrop, màgtfteres, 
fels, & autres font fort contraires au calcul des reins. 
Trfia^/liel La plus giandc partie des néphrétiques paffion» font i>ntd'n»irf ,lcs fcmmej &: fil- 
les n'y font pat fifmt'tn que Ieshomraes,parce qu'ellcsn'ont pas tant dechaleur,au(fi 
pource qu'elles ont les conduits vretercs plus courts,inoint anfraducux &:p\vis larges, 
ïant à l'intcneur qu'à l'extérieur. Les calculs aux ri#iff#> perfonnes font de difji. iU tw 
n«Kif ,lors que U pierre qui cft au rein eft crofTeA' qu'elle »# ptut touUr pmr Ut x têtai" 
r*/,clle meincà la morc,& il n'y a moyen delà tirer /?non cnfii/i»» mottir le malade, 
ce qui n'cft pas toufiours en ccluy de la veflic , car Con f$Ht timlti e»Umit dâ U 
f»ns mo-ér ir. 



Chapitre XVI. 



dé DinUm. 
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D*yn certain mal de reins quon appelle Diabètes. 

Diabètes vient du mot G . ec, qui fignifie teultr , é* M/T" fctdnintm*ntj>2TCC qu'en 
cette maladie ce que I on boit eft incontinent attuc des reins , & pifïc-on , tout 
ainfi qu'en U lienterie, ce que l'on mange . coule fans aucune altération i il defcend 
dans les inteftin5,& eft reictr • ' ^ ■ • ■ '">r le /7i«*«r*jcft vn ntal continuel 

aux enuiroiis des rcins.quuc:. ^ ■ l ilnepcuttrouucr movcnd'ap- 

paifer (à fojf,3: à caufe de ce.ks Grecs l'ont dipf^ea.Or tout ce que les ma- 
lades boiuenr, inconrincnt il eft attire aux rciii., »x lout de melîne rendu par ]c4 vri- 
ncs : c't/1 pourquoy quelques- vnj 1 ont nomme fi>*x avnne. 

Son origine procède de la vertu retcntricc des reins débilitez, & delà grande ver- 
tu & force de l'attra(firice, tellement que pour fa grande chaleur elle dijjlthf U c rps, 
partant iUiuant ce qui eft ëciit cy-dcfliis,i< Dflettscii \npT»rTtm»ldtutr.i^ pour le- 
quel les malades défirent inlAtUbUmtm de boire,& pour la debilirc de la reicntiue,ii* 
fiuiétnt rittni nt beu, & Ic rciident incontinent par les vrines. 

Cette maL...w .i i.i.oift par ]2 grandi feif ne le peut appaifer quoy qu'ils boi- 
uent.parce que la liqueur ne <!emcurant point en leurs corps leurs entrailles lemblenc 
toufiouri brufler,les/i w^i leurs , les hanches & t.fticulcs. Q^ic lî h haleur 
mordivante s'augmente aux vifceies. la /'«/'rric-u partie du ventre kfromit & rUlc,^ 
les Vfi'Micn icelles liUtttnt,^ dcuicnnent tous maigres.S: enfin tMltdtt, 

La curationconfiftc i /tmprtr l'*t imcnit Wu i»r».fj,& qu'on rende le fang 
8f la fcrofité.qui eft meflce auec luy, 'nrdift à leur raouucment , r»rr/«r /'»•- 
ttmpnitdei reini: Et parainfi incontinent que le mal eft dans fod commcncemenr, 
te les forces eftant booncs,il eft beloin de [sifir de la l afilique du bi as droit. & ij. 
rcr duûjigmodeftcment, il faut purger les humeurs qui font acres &' bilieufcs.non 
•jr vH cathartic violent,mais Untnf. Les Praticiens approuuent U r*ifi récente tttcc 
auec le fuc dci#f^rr'j,oui<« ^4ffc#/»<»ii,ou W»«/rk#//#,âuflilc»fyropsleniens Icgcrcracoc 
detergens&refrigcrans.commeeftlevf^i;!'*''*» beu auec vne décoction d orge.le >• 
r0p d» n, mph4r rafraifchit, le fjro? ro(*tUx.tif purge & le detcrgc. U leia bon de leur 
donner de trois en trois iours les naedicamens fuiuans.pour feruir de deruiation I ci 
pmmii(Mt$s,frHtwSc fti^*(latCoai fuffifaaccsà cmouuoir lcvcotic,& pour re&cnet^ 
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feruciir des humeurs. Et f. U maladie cft inucterce.il ne faut pas faigncr,car cejcholt s 
a»)4m:-nrcnt Ja coli^iuation outainaignflcmcntdetout Iccorp.*. Lt l'vii des piemicrs PMVumf- 
reraeJes cil qu'après que le milâdc aura ^Mw^qu'il le v mi/f* tout incontinent. Certams ftm$r,t. 
ont cfcrir qu'ju commr- ' rc mal , ce ne ftroit mal fait de leur doBOer 

quelques dturtritt pacmy j , ou ptilancs qu ils boiutiu : mais ftm muy ic 

n'approQue cette opinion. 

On leur donnera des viandes de qui foicnt aucunement de difficile dige- 
nion,& n nytvt *uei4titrrwd»cittimz\s qui ayentpuillance de corriger l'acimionic des 
humeurs pcccantes.comme ibntles <x\xfsmtllttt,orgnmenJt^cCp[it5,Sz*">«ndtz.^u(ri, R*gm$ dt 
dans Icfqijcjs y aura nv.f\é de l'Mmidom,]e m cuit auccdu laid4a«fc«»r dfpsrefrclche, vit, 
& bien cuite, comme auHi les pitds itfotitMux, de v»*»*, de mcutcfiit Ic/remsii fr^^it 
fins fclja icfiiylc UiBftni , ou autrement corrigé auec des cailloux ardcns : pour les 
herbes potageresjla l'tiiitt,fhi(CTét,ôc kpmrpttr font ccnutnablcs A' pour les frui^ts, 
fommit,p9i'ti,gu »d$t , font trcs-bons. Leur boire à leurs repas fera de quelque bon 
"Vinsfir ngenr, & ceuMtft.On pourra mtUcr parmy du vin dc^rtf>i«<^»,OU du fue dsribts, 
ou de bt: ir Jcs medicamens externes, Us s'appliqueront amfi que s'enfuit. 

f^.Oui . . .t,ra_ac(/tttmpi9atint,ninitfh»fn,dip»ptHtrt,*n» iJ.tsmfCcfd, 5.i.4**<i«i#- On- 
éicum. Ou, if.v g>**mii Htfn'iidMW (Smlt iJni m aijuM felani, cr fHnp*rtHM^ .*v. On en 
oindra les rems Ôl" pat tics voilinei fn du catapbûnc fuiuani: C*tmpUfmt 

Furirj^ hcrdti & 0r0ln snal.i. h. (u.,, j i -c^j . •. o. i^f. fi»/i'«'w rwtr-r^l» . ObftrH*' 

fieemrum, <r ptêtutrmtmrMm f.ii. e^m W«# r#/«r« rrtimi, & fera fait vn catapla(tne,lequel " 
feraappi reins./ ^yqt: mandes uiflammatiom applique des 

•vtatùifn ^i^^ n.~;..ication , qui s tit ii .,i . k-. f ^ ir^i ^k» , & vfc auHi de l'onguenc 
fuiUint-^Miitil-'ginis fiminii pftltf & (ydtnt^ mrn , txtmciâ >u mijua ntmupkMrii, vti »•/•- Onguint 
fmliv.vtgmonptpHltmttl m<]h» ftUni t>9 k "f^'t""^'' 

tout icramclic dont oaroindia . ..l. ii.^ _ . o.^^^rnM , u uulTescoftcs. Or ic 

meffray icy vn tU^n^irt, p^r Un ^ lplu/i<ufi gnt tfii^utris. Ett&uairt 

»itt,jtmttti tndiui4,boli armtnt u n . . if, tritm (jy cribiUxia ten/iciMatttr eut» ijrupt con/tr- 
umHniitenitht'vrifiL ferafait vn eleftuaire, duquel icradonn^ au malade tous ki ma- 
tins vntd'arhm^. La poudre de pUm ktmtttti , donncc auec vin vieux, arreAe le flux 
<l'vrinc,ccpcndar. • ' * ira au malade de n'exercer nullement foo corps , ny de EflMuttv^, 
coucher fur les n i(i que l'elcru Accc, il fera bon d efmouuoir des p^g^Uj^ 

^ fin v! .mcur!> bihcules^ce qui fè fera dans vn petit t»b*masU i» kei$,ou 

*h*irt o.. ici^ malade ■ c*: auec vfftMn de décodions d'herbes propre$,ou de 

poudredejf* .ayant la ff f/^rW/, qui viendront par dc';;»y*i»je de terre, ou 

de Fer ins ledit taberni f^dra i mede. Ladyfhrês 

rafra: hequcns iont pio^iu ;îu/Iî à cc uî.ii;uHU:>ù iciiiutdonnergardc d'y 

niefl. ...iretics. T>iUtkt* 

Les Médecins doâes fe font adutlêz de donner de fa thtri'tiiu aux diabétiques, & rt«f ««. 
combien qu'elle foit chaude ,àcaufcqucla plus part des inorcdiens qui y entrent le 
fonf,neanimoins hooeo vfe en cette mabdie, elle fait perdre l'altération, 8c diHipe 
ce mefchant mal./\!cxandre Aphrodiséeen fon problème ij i.en donne la raifon,la- Rim*i« Ja 
quelle pourbrieYeté lene puis inférer icy.Myrtpfusefcritrantidote jtdri0H{,h gran- MyrtpfM. 
de & la pctite.&r celle qu'on appelle -^«^b^ri/î. j.laquelle Arifleus Khodien en mourant trogn jlU, ] 
laiffa pour vn grand fecret a Ariflomachus pour ^rirce mal Et fi nonobflant les re- 
m'jdcslufditsjfa maladie perfiftoit.il faudra venir aux flupifâUifiSi n»^t9tits ^ tels que 
font le diiccdium , pilmit^d*€yn»gU}[»y rtqititt , dudit Nicolas , le rhilonium , les Wi4- 
4»ditmii'/i6tainus Mmt^fMtê, lAi Spagtncsapprouuçntie fulfrunilU y qu'ils 
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appellent 'anodyn minerai » & le ImuÂMumy le nipgatb^^ & le Hêtijfmntm de Qucr^ 
ccun. 

Lors 4ue cette m.ila<iicfaifit quelqu'vn . ordinairement il m*tift It ftPntmt ou 
Cbftruê- tmx.i,f,nt lour i >k H clic dure dauantagc, elle fc termine en hec}iij~*o[\ dcficcation de 
tout le corps »& i| ï'Jqucfois en ':)'if»;i/<r Toutesfois «'««y vtugutrir quelqu'vn, 
mais rtrtmtnf- Gili n die n'en auoir iamais veu t^utdtux en fa vie , mais l'en ay vcu 
flm di v/«/', donc pliitieurs font guéris. 



Chapitre XVII. 
Du Calcul ou p/erres de la vcffic 

A Près auoir traftté des maladies des r#»Bi , 1 ordre anatomique nous requiert d'cA- 
fl' u ' ^'^^^''^ ^ ^'i/*" ^' commenccroni par le t*l(il, qui s'y engendre 

VkitifcHt louuentaiix •»!*•.<. qu aux vie:ix,ou plui. igez>dautant que ki enfans looi vora- 

tl'i'fliffts ^**»J4<'"""*"<^*>^ ^oufiours Cil aitioo,& a toutes heures demandent à manger. Se 
mu<^(ttl R'^*^"'"-"^^'^' S"'oiileurdonnc,&ccqu"ihpeuuencattrar 'îoiciiui- 

dtUvifu. ''^'''■*'''^g'""'^'"'5"'^llerfi^leou manicrcde vjurcAauantqii.. u elcipre- 

micics viandes qu'ils auiont pnnfcs , ils en mangent d autrcs, & Parcequ'ils ioni en 
contiinjc 1 mounemcnt & action., fur tout apresTeur repas , cela tait que les viandes 
ioiit tircci des veines indi-tHi-:.V J'd' '-r • leurs corps font mollallcs, & qu'ils 
obeynlnt facilement à toute eut obAru^ion nv elloupcment au 

rcin.Oi pource qucrvrineeltuiittiAlitiecoulccnlacap .lîs'yfaitvn 
•mMsàtftemL fictfCommc on voiddans vntôntaudc vin,tx v;,^ cyrglimnofité 
dans les eaux:pi)is après par la grande chalcui dont les enfans font pourueui.cescho- 
fes eftant dcnèchcti & endurcies,fc tourncn: en pierre, d où ilarniie queles eauxli" 
moneulcs & beaucoup fioide», engendrent ?a pierre dans la vcflie. Tar ces difcours 
Câmfa du conno<'^ra que les deux principales caulcs de ce culculiout lacr«ipfi* l'vnnu 
taUul. ^ clukut des enfans , ce que Hjppocrates a tici-bicn reconnu en fon 6, in ipU 
dtmitt. 

Cémmt ^ ^^"^ ^^''^"l s'engendre pa* en la vciîîe, mais auiîî 

* -n nt r"* dêl(tnJm,non fans beaucoup de (k>uleur,dans la capacité de la vcf- 

y prend accroiffement, par* delà craflirude de Ivrinç.ou de fable qui 
tnU vtlTu rcin»,& dcuiait aucunefois extrêmement grofic parelpate de temps,tel- 

'JJ ' lement , que t«m «y vsm d*auflî|r»/« que des ««/i doyes , d'autres moindres. Et parce 
mneire dti *l"''P^^'^^c^""J^e des reins des pierres àdiuers temps.&r en quamitc,au/?l ''onen» 
pitrrts eu *l"<-^"'v" auoir pluficurs pierres dâs la venîe,comme«'*>'v.« l'an ij<5ojvnCon- 
uluêii. foycurjauquel il en fut tir<f trett, pcfautes th»cuni vm «hc» & dtmtt ou enuiron, & en 
mourut. Mufa efcrit qu'à Albert iauanarola mort , furent trouiiez dan* ia \c([iedix 
pierres, toutes auflî grandes & femMablcs a des œufs de p!^;eons, chafcune pefame 
enuiron ttna d'*imts,&: toutes enftmMcs//x Miru.Iene veux inférer par cequc l'ay ef- 
crit cy. deffus , qu'il ne le puilfe qii'vn enfant ne puiffe auoir des picr*saux reins, & 
qu'àdes peifonnes àgez il ne fe puiffe engendrer des pierre* eu Ja. vcûic , preraicre- 
rocut aux 1 tins, mais cela eft plus qu autrement 

Fernel a efcrit,que toutes pierres & calculs de la verfie prenoicnt origine des reios^ 
^anr, j^ue file calcul »'engcndroit premicrcmcnc en la upacice de la «cAîe , à cAuix 
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des vrinc<cran« & vifqucufes.que telle craflîfie fevuideroit facilement par les vri- 

no.Ar ne poiirroit cauier aucune pierre : mai> qu'cftant dcfcenJue en la vcflîe , elle q^,'„,v« 

S'augmente par addtrionsde fable» qui defcendcnt des reins dan> la vcfllc.raaiî cela 

n*e(t pastouiiours vray-fcmblable, car on void loumeilcment des perîonnes fubiec* f^^^^ 

tes au calcul de la vcrHcqui ïamaii n'en ont eu aux icinsîtoute- Fois i"av fait hucd fft- ' Q^r^^^^ 

Qttni i' Autunt tnf»nt de lours après leur namiité ,qui auou-nrdu ttltHl mut umtf ^ 

reconr)u que Cela prouient de leurs parents, quiciloientiubicts â telles infi imitez, p^^^, ^ 
tant eft g' ande la force de la gentturc,qiii non Ic uh mt nt a grande force fur !<> afte f,,n%tt,t$, 
^ion% corporelles, maisaufli iiir celles de lame, noii pa^ que cela Coude ne*.eilitc, 
ains la manière & regrme de viure que Ton tient, lenatuiel y eticlinant, & n'y con- 
trariant par la rai ton, les maladies fefont h "enmaisqui voudra fe gouuerner Comm* il 
fagcment en la manière de viure par aduis . . . , Jccin lage & expcrimeiuc,pourra f*Hi èui » 
imfrinm»:*iin, que les predcccfleurs auroient laifle comme h(r*àti*$r*t /«. m 

Les pierres des reins,commeiious auons dit au chapitre du calcul des reinv,le font htr'ii- 
de fables ou arciiiet conjointes enfemble par vne vifcolicc interuenante,& prennent imirf.^f»» 
ligure du lieu où elks s'cngcndrenncar li elles font engendices au prtmUr vtmriem'.t tun itt 
detdjts reins.ellcs font tJpt'ituftr.m^M les pierres qui s'engendrent aux vn-tire , ont es'.titL dtt 
vne riguie eoiongue , tic Icinblable aux mcy*mx Ji ^igmmt , pour la foi me defdits con- relmi, ^ 
duits, qui font tels s'ils ne fc rompent : mais les pierres de la • fjft font lemblables à €»m(t dt 
celles dci rtuitti,^^ dt rond», & de it^tiU', non pis de labiés agglutinées en- Iturfiiuru 

femble, ainsd'vnc pitu . . .'e&Jente,s'accumulant vne rcbtt lut l'v«t /•^r^4^|;r#, 
comme nous voyons elère aux oignons £• fi aprev leur cxrraAion on les rompt , on oiffe' fna 

trouu loyau au m;litu,compof(é de beaucoup de labiés, à celles qui prennent f^iculs 

origu, . ns,&aux aiicttsnon Les pierres des rr»«. lonir#«j(/*ylr#j & , au jt,,„„f ^ 
contraire de ccllesdc la vefllc qui {om bimnch*flrn & fif*nt»i. i, ^ 

Les iiîdicesde la preire î «r j'/nj;«nir*dans la vtffie , font que leurs vri»#i font 
«/•««/«^lemblables a /« tfi»$éi,ou a du melguc, kftdimcnt*reniux , kuï vn^tund ë 
plus qu'il ne faut,& conuicnt a cet igc:mai$ quand elle eft formte, tant aux hommes, 
fcmmes.quenfanmous ont d,ffitulti d'vrmt. Se eft f*pguineltmi, li le calcul a des af- Indien d» 
peritcz j & quand ils vrinent, ceûsutc dMtttkr &: trum au prépuce, qui procède du f^'r^l dt I4 
raomiementdu fable&dclapierre,ouderattrition qui fe fait des petites pieries vrfit. 
les vncs contie les autres, L'vn des plus certains ûgvcscH^fnnf*lf»milsaffilItnior- 
dinairemcnt,ou pour le moins en ont la volonté ; 6c lois qu'ih j'-j/î ntfemdA$n m€»t, 
comme i\si»nchtat di tvn "tipitdi t» rm<,ils (ttttnr deultur autres du fu%i »m tnrrtftf. 
fon, l'iufîeurs pour mieux leconnoiftrc le calcul , commandent au malade de fauter, 
montera cheiial,& faire cxcrnc« s \ iolen'- -iincs luy donner des médicaments qui r^j-.g »™ 
ayent vertu de diminuer le cal. , ,t la lub/idencc de I vrinccii laquelle 'tneifir, 

fi durant trois ou quatre lours ia poulTître .c'cll figne que la pierre tft • ^ 

durei& Il on n'y reconnoit du 1.. ...... petits morceaux de pierre.c'eft indice qu'il m' ^ 

n'cft qu'vn tuf.c'eftàdire vne pierre râbouteufe.ram.fTce de fables qui facilement fe 
peut dilToudre. Que s'il n'apparoit rien des chofes que l'ay dites cy deuant , lans 
douce il n'y a aucune pierre. 



con 
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pcrts , qui ne pcurent jamais iuger s'il y auoit de la pierre , &• api es ià mort on luy ttHCcHn U 
en trouua</««x,l vne pefantct/B* l'autre <iB^Wr«.A»7«j:auflri il arriue quelques .jJ-, 
fois que les pierres font couuertes de certaines membrans , & adhttwt au corps 
de la vclTiCjà cauic dequoy le fondeur iie peut tirer lugcraent certain de la pierrej & 

pour 
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pour en tirer U vraye & puie connoifTance. e(l de mtttitUt dmM dcigu àmhs It ft'it»9t 

le connoirtront tacilement à l'atcouchcmcnt. 

Or pourcc que par mutations d'âges les'picrres ne fe diminuent point,& que par 
medica.nentj taitc internes qu'cxiernes, il elt impnlUble de les tjrer ou comminuer» 
quand ils font p! r amples que noilcttes, ou noix auelUuies,lor5 il faut venir ài'af»- 
ratton mémufU, i i qu il s'en efl veu à plufîeurs oui fe f ont faites dtUti mtfms 
Hifletrt m- Miêirtun S£ fortiei pat le fêrini* OU entrefcfl'on. Et audit Paris, l'an i i»y vvt vn 
fhlt. revendeur d'habit:, au coing de l'hoftel d'argent,qui eftou pictTc d'vnc/»*^ *>quc l'ay 
maniée auffi gr, (ft qu'vn km/ ccmmundc pouîic, n'ayant moyen de fe la Faire tirer pour 
fon indigence , fuppprtant Ion mal, vn lour voulant m»»t'r fur an im , le périnée ou 
ttnTtft(ftn ftftmdit. & jadifc pierrc fmtbA i ttr" i quantité d'vrine , & médiocre- 
ment de raniZ,& dans vn mois /«/irra, àyd<f plus/» n4/i«r# qu'vn barbier 
ignare qui le penfa. 

le vay allcguervne autre hînttft d'vntaHUur d'hêlla charnpcftre.qu'on -r^'^ncen- 
Cor auiourd'huy It Ctunm'tr par tous les villages de la parroilTe de C i le* 

limCt Iiied en Lymofîn, l'an • î9f. auquel vne pierre enU veffie/«/i" )#4«r#i 
t 'j(/îr,&dcfctnd3nr dans Iv ' ' ''•:s,& le manifcflaniauirigrolk 411 v ne aman- 
de, :ic la liiy fis tirer , . 11: : " . - .ouucnt par la pUys , qi«i fiit faite pour tuer 
ladite pierre aux br ureauoit faitdefccndrelccakul.&reftcncorviuanc. 

Auu» Monficur >^4/«f Medccai de courdcaux, duquel i'a\' fait mention cy-defToi^rccuc dans 
. ' le liyredc fci exe: citations, que k'y 6c ladis fon l'recepteiir En^s' k! ?*tfrtn , tous 
* deux doéies Philofophes Médecins . aue i'ay fréquentez & c -, tant à Paris 

qu'en ce pays de L) mofin où le £iy ma demeure • qu'ils ont veu , vilitc & medica* 
mcnré enferableau faux - bourgs duJit Bourdeaux , vm eh*rptntier \ ntpi*trt, 
to-nimHil r0«/7Mf»(r,duquel lav fait mention» par mefme endroit, puis il • 

•ormifmr /<J.Cela eft affez rare de voir de fi beaux effets de nature>quj cnlcigne aux 
operateuis & tireurs depierre^icomc ih doiuent faire leur cure touchant les calculs. 
Ceux qui feront delcenduside gens fubictsau calcul , it qm craindiont d'en titre 
- . touchez à l'adoenir • comme auffi d'autres qui pour leurs mauuais régime de viurc j 

' tombeii' ' relie S: li Cl uellc maladie, vfei ont de mcfmeri>if»i»« que l'ayef* 

critaut. . .. ^ .. .^.T'rnl iks reins, & fur tout de ne boire de -u/VMfWKW*! |r-j/î»'/, 
mais de îr.cdiocrc i e , comme clairets , & euiceront les vint mp ditratift^ 

commme font les vwi Diancsilsn'vffroiu de vt»ndii qui cn^cndient vnffeglttttminJt 



Se vifijutMXitcllei que lont Ici'xtf"»***^ da* *i.tmAuy ^ v:oir fitdt dabaufi^dc mon- 
/•»»,dç v^Mux, «rtil ts & aut/itiftx de pOfCeauX» duAir ^ , j, tous ijftMX dt nhiartt^ 

Se 3 nblables. 

Oi ,c. Li.!."!'^':i-n operarcuj efîantappcllc à h rur- s'il connoit le calcul ertrc feu- 
lement au commencement de fa generau(>n,d'f> .Ira mdication.pour pouuoir 
difnper s'il fe peut flurelc p-. ripe de < ant la caufe comme s'enfuir, 
il purgera fon maladeaufC UL - j ..^i'^sde A"' • > »- c'r.ikuo dtmxfcrm^i^lfs. 

Apres vfeia de i'tpi*rtt par laquelle phi/îcurso. qui (era telle : 

. Znngiarum p»fiiH*té «f »»//«,f«tii/#n»ii» '^tnvm 4Pi»i.i''^>€tcr>tm fcennuli m»n»*i' mmt 

0^t«rt fU' ^^^^ »oftf»$n , hy',tnci,p«rtHU' *.difurét,,'itm Ct/Htttr m v.» l.t.lut, i U^utriti* 3. i. ti~ 
V^^*"'^ 0t,ff sjlr <ga!>' rr ^i*, c*pilii mmis. M» 5,i, l'fi^ lmà»V 1 ô> Ungatint hnet pr*p^rui «n^ 
3. 1^. ciiurrtc , rulHÂ m*t rii «M h.i.'.mm ffm^a 1 1 1 maméttt,fii$ tpi*t* : mais il 

&iit que toutes ces chofes arides foient puUicnfces fub ' - : , di* foient mcilées 
aiicc du fyti-p éa Umans , r f^^trc l'ay dit. Le calcuirnx . , ; , Jra dtujtf ii du iauiy 
loing & deuaot !e refni.< •>s qu'vne chaflaigne commune, beuuant après deujc 

traucTi de doicts de vin bituiC} ou clairet, mviléaucc de l'eau de bccoiaciOu dcco- 



Du Calcul ou pierre Je la ye/te. Ch apitr.eXVH. 515 

Coûion d'herniaire.Ccrtc opiatciertcnon feulcnjcntle ca?*«! s'il eftoit pctir.oii que Qpi^t$ 
ronfuftdllpolc a caengendur.il tmfifchmn U gtntrmtien : nws arlT! quand il cû en- ^ 
gcndréjtl ltf*it rom^rt, 6c Ibrtir de hors par iragmens. Et li % ou vn pt lic 

calcul ne pouuoient fornr,',-iour hicilitcr loticxpultion, il Faut /-ir* rumn /'vnar , car f refit dt rc 
tWc diUtilti voytffSd fair prtpaiationàrcxpuUîonducalcuI ; il faut ictctrles Minet 
par interuailes auec des efforts. 

Qq Vlera de la f ^.rMdtck l>i[m»lu*ygr*m'tniSf Mjp»rMgi,flrniciili, 

fêrittAtiê f&pulu u<... - .^r(.mienijidf>,*.imtukmrmmp.tkfiafdtce:iiom ^^«rntni», 

vtnê , quilmi ddUt fnn> «/' ,P*'ref. «M f . f^. De cctre fomentation on 

en appliquera tou> les matins lur la icgionde la veille du malade , & perinc , & 
apici 00 vlcra des huilei ruiuantcs:^.»i»MH»j^^W4r«i»» i/i^i' î V 
•Im fcfrf$é9Mm 3 «.mf/<r/,pour oindre la partie après i'atx 
Il (etrouue aux boutiques des Apoihicai; 
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. fonnc W»»»! <<« r»»»f 

iMM-ijcUe fe croiiuera din'oucc & rompuc.Il le t ! , ^ . 

cicns vne mfiniii d'autres riamcdes ,doiK00 5ajv..ij ucc^xi liui.^juui^iu Mcdicm 
ou malade. 

Si la difficulté d'vrine perfiftoit , àcaufe que la pierre auroit occuptf le conduit de ttt%et,fft 
i'vrinc, lors il faudia fane t:stihtT k ca-'culcux à u rn^ntrft ,1a »#/?# fort kAfft . & luy ttliulq 
iùtcltittt lugmouM en haut , &• auec vnt «'c«/j# o\ 'onde luy déplacer le caltr! oui 
occupe le conduit de rvr» j 
bien. l'en *j"i><»pluficurs,i: r'**'^)' «j^ttcr jiainanicie luiù.cc',uw> vicr 

de loade, vrinoicntbien, . ,)ortoicnt vne ^l^tltt ^mix mcimes repovif- 

foicot le cakul,& fe d. > ujiTger de 

S'il : ' ' •^u . i.c i aiiiciiiit j tnc atro- 
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C*mmn»ctnf*ch» fiM. - /../«■/•j* NicWt rm^er^li f a rcmfAr»tUr*b Ame* titmtitt 
VA. u cifT'. i.tt»a.7. Di-ftéiphm. Mtfni,lm^nlt. procttMrUt. um ,1,^^ 

NtiClM , #/««CT btn -.mdt ftrafn dt .Ur;i4*,tcu[cs tes toukClions font prc* ^ Gniu ' 

près pour cmpclLi .i v. ..i.c diHoudie les calculs de la veOîe,Ic^ ^pagiric5 efti- 
mcot tjrandcment les txttu Ué ^ m*tifltm »t»Urnm $itmr§tMff;t$/lMnim cHvtMmt & de 
prmHiu. Kr IcmbU 
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314 Livre IV. De la Beauté finie corporflU, 

fembUbles.qui tous participent de la nature du fel : l'anttdoiui nephwit» m»ier ^ tm- 
nortl'tKiTéHum tx jritPt ^m; 4i^«^fn^f,Sc cel'jy dt bMccu /««r»,ô£ Ch)it.'n,tl vtnefum,6< fy 
Jti'ntdii rH-nf/tniUorum,^ plulîeurs autre*. 

Sfiifits. Si Cvrtnt du calculcux cft [MgUnu.àn iiigcra la pi^^rrc eflre r^fc maî ■ " " 

3 ni efl petite & peut plus facilement entrer dam le col de la vcllîc,& pourcei. . - 
ifïicilca la faire reculer fip entrer dans la vcflle fam beaucoup de ^douleurs & vio- 
lence , pourcc qu elle excorie & vlcere les parties où Ces afpcrite/ touchent. C \{ï 
pourquoy voyant de fi pcrniccux accidents , on iugcra deuoir eftre ixtraUt , autre- 
ment luy c»i*ifnttU iB«ri.Quand l'vrintcd bUnAt & /4/a»«/#,c*efi indice que la pitrti 
cft vn'u,Sc que l'ilTuc en fera hturtuf» « l'*xtT*aimt fi elle n'eftoit par trop groffe. Lors 
que la pierre ixctdt iagrolfcur commune d'vn œuf de- poule , foit aux hommes ou 
rrczneîlit. femmes , le plus fouucnt en la tirante/» diluctri U c^rf>$ dt U v^t, dont la mort s'en- 
fcr, fuie, ou bien viura en vrinant inuolontairemcnt par la playc. Les pierres meJioc^antnt 

groifcs lé tirent plus feurement , Se le malade en gucrit pluilort que fi elles eftoicnt 
petites. La pierre cftant f#tii»»r^< mtmbr*nt , & adhérante au corps de lavefïîe, 
r dont s'enfuit i /4//!t/'w»r /• ro#rr. Les /#i7»j»« n'y font fi fubitttis que les hommes, 

■ ' parce qu'elles ont le col de la vcflîe plus court, plus large & plui ample pourcc que 

- lors qu'il y aconimencement de pierre, clic cft lettée de hors auant qu'elle (bit grof- 

fe,neantmoins à aucuoes^mais rarement , fe groHiiTent autant qu'aux hommes , enfiii 
c'eft vn tnt d^nuriux m*l , c'eft pourquoy tout Operateur ou Chirurgien qui fe vou- 
dra mcfter de bire le htmt tp^Autl. ou cxtrauc le calcul, fera fou preintfUc^czi l iflTué 
de la curation cft fouucnt d»ngtnufi. 



Chapitre XVIII. 
Des Viccres de la vcflîe, 

VUtri in U T^Ource que les pierres qaelquesfois caufent des vUim au cul dr l* vt$t , mt pn 
vfjft** ' -i î'M^î^Aif'f/Miid'iccUe/ay mis ce chapitre après le 
- dits viccres : Or la vcfne fe peut viccrcr a caufe de la ' 

pour auoir trop vfc de f«'>r*'ir( /? , o;i pour rîijofr cf?r pi- 
oeux& rabouteux.ou a c:. ^ «f* t mcUee parmy 1 vtmc ; il 

furuientautH bien fansinriammation, «-i^uJCi. ji-ci.c. 

La i«»imr.»j«?cft ordinaireà ccdx q i! ont viccres en la vrfTîe.cn tout temps qu'ils 
vrinent, iettaiis duA«< ou apoftemc ; • ^ lors c rs vlceres lont for- 

dides: la l'ant d^tiÊÊjÉÊ^ ' "*> U iuoudcuLc femblab.c s ul- la f^rim. D'autres-' 
fois auij^M^I^HVr. |M!my Ivnne, minces comme papier, ou floquets de 
îuikitk ^i^^^l^^Hr ^;><:;i'r«'«x,ou rongeants les lieux procbatns,les matières 
purt^^^^fR^^jwina^iifj , cruentcs & ^««ar«i. Outre ce il y aura dtguHltt ^v- 
rùH^^HHou tvifuH dtvtrgt, la douleur n'cft pas feulement lors que le canal cft 
^^HBEs aufTi quand le fond de \3^f€iic l eft : & fe connoit s'il cft au profond lors 
qa^Tii»i*ltMr su finit, Q^cii Icllt vlcc :C au col ou au i« l'ftint, on 

^- , n'âura dmliurfinan 4h ttm t tm pi{ft,a i^^uuir au commencement & à la Bn i & 
Cela le connoit mieux lors que l'vrine eft acre- Ccuit qui font |>erfccutcz de ccfdits 
vlccrcsjfont ordinairement */|Îj ou- f*«f feigne fe pouuans contenir .autrement ils font 
tourmentez de ptrptmtHinitHUMn, fièvres erraiique$,t»^»'W'*^*»>&dcf«i/« ••«« de tout 
leur corps.dont lanlm p^rt meurent ,toutesfois auant leur temps , .les vns plufloft, 
les *«»/rr#i plus urt. 

Les 



•4 



Z)^/ tftceres dcU tfeffle. Ch a PITR E X VIII. 315 

les malades tremperont rort leur vin, en boiront de la ftifant, fuii^nr les vfantîcs 
acres & fbite>',vfcront d'amandej, #rx»i m.nd<s. psnadts, bctidUn' r.«„V . <u r-rccn- Ktgimf. 
iMMx, laignc2 Ôj^ mortiHcz en rcaa|Cuits aucc des herbes rcfr:. uiis 
cuits & doux leur feront bons , cumnic femmti , ftim ,ftutiii , tmiu ,jrHmt!oifa , o» 
frmi/ts. 

Pour h curation , fi les forrev cfloicnt baflantcs, & que îe Chirurgien fart appellé 
au commencer • ' ' dedc Ja vcinepoplitiquc m; mal- Ctirtùtn, 

Icolc ,il faut c. . . parties Jani calcul icai.' ^ 'cnl 

y cftanr. ce fcroit t re telle laïgréc , on fera vfcr au malade des « 

compofcc» de , car tous aiittts diuretics font àfi:irj^'i!$ ne iuiicda 

ran^dcceux qui en prouoquanc l'vrine,rcn( rrcnr &-i!clkc!\-::u conimciontiV;<rni»- 
\i iMBg Mi f»jfiriit«,9c l'é orct de pomme c. at le corps après 

auoireITt bien purgéi. sM crtoit cacoclume .v^ u:. vu ">ii.!.. j^afionj.autc de- 

codbon df m'-ac , t'ÎTi* hcDcl'o atir.i bctriiv vn pc-u de r-,; .. , „j bien auec de la 
deccc. t cccy c/l bon au commtmemcnt des 

vicerei ;o.aiuc> iai.s ^ a^. ..i,t lej vlcercs fcror't ' ;crt;ez,cc qui 

feconnoidra par la lamr ictjdc, mai» blanch-. &: cnpccuc 

quantité. 

Et pour encore mieux , i; en nicit ! u.jnre inie- 

ûion : -9^ 'OrJfi!>it-f*!l< I. '»ri ^.if. & il.. 'h' dromcl, 

oueivnwi. ou diminue; leJc /„;,a-^, 

Chinn^icu . c; a citi^ l;. u:.;w.ii . o on vlieradulu.i a..: , 1^,1. 

€ir* : if.RéJUdi i(>n{»^ié maigri l.iij. (êm A iqutnâ, ctUrmi , * ^ ^„ «rV- .*? 

ferla dotiîeur.Cctc .; bien propre. torr»f« ruetvhtà 3. iM*ftt..t\*aué 5. fi. ^t-, 
ftm'tt' UybomhAcUtfapMtK "'"-'"f^'V^^nm mmttnm,^ W , 

ftminn i:^^.-*^ MM i.iij.flcrur.') 11. Icia tauc VnedtCf ' "Olir r*" 

Ûiféinictftion.Et aptes que <#^, on vi t-ra de cett. n,la 

cominuaiic tant que la rcliJenc vunc icra v iiqucuie: Hordti tntrgnp i.r«. 

C ftmtnit riitidi" -i tr in h) Àrcmilm \ riiien, 

dit que" i,»nr,tmm*tKétn ■ ffii-HHt ihIm v jfti,8z 

Iciu. a...:rsper(ilt^, i . , j „ 4UC prefque toutt:, ^ . ics craignent IVxtra- 
étioo du calcul,;} caufedudAiîgct delà mort qui arriue (ouuenr,alors on pourra faire ^ ffumti 
queto ommepourapplanir ^vom f*'^*tP^*' 

ceAxt- •■ - . ..i .L .j .ulc malade betmdu/^- . ^ ..^ . .uslzf<**n*t *»>/«f«i- 

i$imifi*n.fic fî on en (yrioguoit.il vfall de viandes vifqut rJt»tt,gt «■'« 

**»'«»«//»«»/, car la pierre b ne blcflero;' .xiaiaùe * 

il l'vlcereprocifdoitdai.u.. ... de " ; vcequeiV'«'#«àplu- 

lîcius , pour fc rendre lalaces cnucrs les Damc^ Hngulier remède cft, f' ^' 

qu'ils boiutfhtatiili du i«ifli««fir»i ou «rr» c jucmci • ' tdc 

mefme faire des fnirfli. Ui:iv:i\ ';! •. 1; — . u:)auradii.< ..^ i» ./ ^*/, 
-ou (ttft fitUt,ou de L iccrc le pourra coiifuhdcr>quoy qu'il foit 

alTez d>f^cile, notanimcnt6 iicii'/)M( 

On vlcra louiient duram les douleurs d'infefllons , ou </nBf-^«i0«) dans I cau def- inftf&mh, 
quels auront bouilly m*ulHn,ihifhmulH*t, fimma itf{jlium, it fe-mgru, O ttfità* pt- 
^t»fti, mililtt itumfmHi, Ecakfiu^uaadilfcraqucrtiondercfrcoerlesrlccres 

Ks & songeants» 
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3 1 (5 Livre IV. De là Beauté fanti corporelle, 

rongeant? , oncompofcralerdirsdcmy-bainsdc mcdic.imcnrs nflringents, auifîque 

mMligrM»An^0ee*<Uyfertiei$r»hrii,i»UMrMm, (y> lUtrum cHprtffi an^ ^ . u boli •rtr.tni f.if. 
toutes CCS chofêJ boiiillironc en Mw/fffM, pour en faire vn demv-^ii^ iScapiesle 
biin on oindra les ainesilerfr**«« ou bourfes,&f>cnil feront oméh d'ongticni «owi- 
tijfifon portera ordinairetnent au périnée vn cmplaftrede mim on de httênie; 

L'Iiuik refit & le léiH fyringucz aux vlccre> flotiloureux , app '"^rt les dou- 
Jeursj fera bouauffi d'vfer du f{yf?#r#fuiuant: '^f .ht'dtideiert ■ . /i»»,<^ 
fttnu/TAci 4114 l.i. ftmiais m»!u4 ^Jil.'tftintm, vielarum, ^ etm j p.i.ftminit 

lenum ittcrtiem ^.vihuïïiimt in a^uu purubitt *f (U ' ; UHit -j ftmii.CtU^ 

f^ri, éddi ttti vielitti f .». vittdu n mi vitiii$,mifct,fi»t cly/ftr.w.a.. u <.j;iclc malade 
en prenne petite quantité jCommtic l'ordonne, &: qu'en le prenant il loitc»Mehif^r 
fon vifjgf, cdant appuyé fur fes deux genoux, fugffltHê-, ainfî le clvftere luy la- 
uera très- bien U vclfie , & y trouuera vn grand foulagemcnt , & le fîut leiteier 
fouutnt, * - - 

l'approunecequ'erctît Acccj&auant luy d'autres Auiheurs Grecs, cfHmczdo<5les* 
que fi tous les remèdes qu'on a appliquez ne fcruoient de rien , il faut vfcr de 
fifmi & de phtnigm'i fur U ptnit , èi ipics dcbrcorics ou decautcies potentiels , & 
iaiffcr lùHg-ftmpt couler les vlcercf, qui par . n gutrircnt. 

Galienavfc,(&r de vray ils font ^» prêt. m z j de ctj tains fr<'f<rr,'^«#; aux viceres delà 
VdliCi'^-Simitii thrul.i 3.iy. ftminis h)ofiy»mi nlht l.vi.cpij.ftminu fa- r 
3. it|. tafftà. ijî.jîjl tts numtto x. MUtliêi tu t»tidsm , ftmmii *f f 5. ù. ftimi 
flfii S.v» tro(hif(Utum mucil girte tr igêeinthi, & on en do 
vin cuit par dofc: la poudre fuiiuniedtaufïi propre &: expcr «- 
tumeombuflêrumtum luit teflh ^.li.|«a«f i-m immnf rtr^rr» o.if 
tout fera mcflc,& fera rc , poudri c le malade laK <iide»i 

(es rcpas.Myrepfus approi uitfcsanr n ^momo , him»^ogc;,* ■ ^'tHouf*' 

ttrto! ; & les Spagirics la confciue de 5 c le fyrop àemncil gi de Quctcctan 

& fon eau halféume*. 

Il ne faut promettre ttirttr»'irtrnint u .Li ..vu/ , parce qu'ils ntgni ifftnt iAm»u de 
CCS viceres ,ou c'efl miraculcufcmcnt j foit parce que la vefîîeeft wm^'w/» , foir auffi 
parce qu'ils font toufiours abbrtuutx. i'vrin*t qui eft acre dénature, f de fon 

cronon,rag!utination - ' ' 'léc. Et cncor qiu i. c abon- 
dance,/! eft-cc qu'iK^ . s de Ivrinc dcd:: j -uc,ny doit 
eilre totalement ar l'ordre de la nature,qui : IcsvIceres.Btlili 
vefliC ayant cndutc u ^j.uudc euacuation ,qui eftoit prcniicicmcnt dilatée , fc rcfcrrc 
en c.ic mcfme, par ce peu qui rtflc d'vriuc, fc rcmoiiillc totalement. 
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Chapitre XIX. 



,1" 



Vfé fang qùife iette farmy ïvrine fromenant de U yefjie^oi^ 
deiteins^ ^rfw thrombus ou caillebotes de fang, 

ihtm^f^i T ^ f*H f"* quelquefois Mute tvrint.nnt à l'homme qu'a la femme,pour auoir vne 
fU. " Irf Yçinejeropuvjcc qui peut arriuwà CAul'cdç quelque chcurc, ou pour auoirrcccu 



Vu fang parmy tvrine 'venant de Uvf(fs CuAV.XlX.^iy 

vncoupaux rcins.ouehla vcfT-.ni! pour auoir prhdes cancaridesjchofe couflumiere 
awoutd'huv aux volupfticux auoir vfé itnmodcicmcnt de l'Aile Vc/itrk;n,ou îniiau 

' Iç colatoiif mclmCjOU d'vnc cro- 

• j i . ^ . . & ûjtgu mcleux. Les malades ont 

^' opcsoii ;:L!r,&ihdeuicnnentp3flcs:ontJcpoulxdtbilc, 
ucutcniu , ttoiUi A' les loiccs leui faiilent , ti vn thrombut ou caillcbotes de 

1- • lecanal vrctel, alors Vvrmc fc (upirmi dutout ,(\c'ç(iipowv auoir 

; rattisridn, OU tuoir oucrc raîfon vfc du ccla fc pouria ffauoir du mala- 
die, Il c'tlî pourauoir Icî veines raualcis,dç texture rare, ou du c(Àct>irc , le fang fc- 
^^randetnentjlpjrMc , lî pour vue erofion^ le fang le tcttc petit a petit , & par inter- 

Pour venir à la curarion , û c'efti caufc d'vne veine rompue , ou d'vne crofion> on iaigniù 
tirera du faftg du brat droit de la veine baiïliQue , &cc- par mtctualles , & non pas 
beaucoup à vn coiip,& on mctrra ftir la région ucs reins de I2 vcfîu- des medicimcn* 



aftiingcns.tchqueles ftiiuans ■ ^. Boit dnnfm, ^ 
ffKr ■ -Il,, t<t/4f, ■' ' /T'T .in»i.if.*lHmi 

réduit ' c&f melle 3' 



s- 

commeacit 
Itmna ■ • ? ' • 

cette ^ 
faudia a,; 
mireib|i^it.: 
rofe »«f||C vn , 
.aftiiDgens. 

Maiji^le fang eft ca ' 
vrctercî»! le faudra fa 
dttiUitn d'Mrmfift,où <i 

di rtf»rt, le CAïUê 

dedifTbudrc ledit . 



fAnguinif drM- 

: œuh, Se app|i<]uc 
iaUe ce que s'enfuit : r trré 
• ' ' ■ 'Tient, &dc 

À fitfr , il 

lons.licrlesexrre- 
.,1 ccceifinodi» ,d'cau 

, & autres mcdicamcns 



Pêuir* k 

frtndr*. 



■■'"'r> i«danjla' • • ' • ' - I— r^il 
Jicamtnsàv !a 
Tcnni» La rM4Uurt dt ftmntttt de V' i- 

! jtour aiicco.vjiwM/, qui oi.t u paKui.ice 
!C pende temps arrcs que l'ona lyrin- 



gué dans la vei7!^,ou bc.j.on le void foicir aucc I vnne. £c 
aeccquia eflcicntau flux ds fang.faudra vJbrdo • ! 
& autres qui aycnt tertu relaxante , tels que nous . 
reins.Entre autres le cent fuiuant y eft fortpropic 

nuut an» 5.^. to'litli liforti 5,ir/ t%hroiPni , fArin* fr^uff 
emm rtfins etrSfjÙH Itniminn 

Et (1 pour tous ces medicaiiKii^ , on n<iu^ii|.ûK 
«laiis la ver?" pf)(ir fiiie paifage à l'vrine , &dereci 

deiiors d: dicamens,qui ont vertu de faire àtQmdn U f*n^ gnuHtHi.'EX que 

fi l'vrine clu .imée er>ticrement,&r qu'il yallaft de la vie, il fa'idrolt ouurir ou 
incifcr le malade su f<rri»«.roiîtainfîque 1 on faitaucaicul de la vcflîcpar ce moyen 
on fauaera la < 

£c pour lacuracion qiiiproccdc de la larr texture dc^ veines oucaUcoire des 



,au contraire 
. dcmy bains, 
. .:re du calcul 
rum iilyuti Sf th 
n^.Ui'.umimn ludatci ,»mm^- 
^.Ù.tmltÂruirifti 5.1, 
r|c penil. 

ira mettre vnc fonde 
; par le dedam & par 



d'i .cijrm 



ont beu f"^''«*' 



reins , les medicamcns allrii jgcns appliquez fur ces parties,^ pour ceux qui l 

des r»ath»ridts,k iM^fmi, tant beu qu appliqué par inicifkion y ert fort proprcQjc i. '"•^ 



mftrigtnt. 



fi l'on y veut mtflcr parmy vn peu de rw*»/ roug* puluerifc , ce ne feroit que mieux 
Huit i d'autres y meflcnt de la »< rn f$tUit, du tragMt4ni, & de l'a dr fttht. 
Mirepfus a lajflc par écrit vn antidote pour ceux qui pilTeni le Çia^tdicUf,p»»chri/letj 
) mwnki0m»gn»Ji »mhM*fi»fii Ici Spagiiics ellim^C leur t»u i» vutfrnAn. .contre la , 



k 
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coalefccnce: & contre Icflux de faog de que/que pa« qu'il fluc pour ïztTtdtr, il y a 
vne porton dans le Qi|erceran. 

le flux defang de la vcflîe, de quelque caufe qu'î! procède, ne doitcflrc mépnft: 
car il peut eau fer la mou, lors qu'il fe griim:llc, & occupe le canal de Ivrincqui ne 
peut cftre dilTout dciuefœe. ^ 



ttHI. 



Cur étions 



mHtrti tê' 



Cttaflêf- 



Chapitre XX. 



PT-u(îeurs doâcs pc 
mation , parce qiiL 



ur, que la vc/Tîc , ne pouuoit rcceuoit inflam- 
'cmbic totalement nerucufcS.' mn "ic : nisis 



ils font bien déccus.car tUiftitt $Rrtinfl»inmé^ comme ki autres part 
ma:n,parce qu'il le void oculaircmeot en icclle mux diux deux vt». 
ples.^ui le diir.-mincnt paricellc, plus «m déliées q^ e la toilJcdar.i 
icns dcUvcucBc paroiflcnt comme point, joint auflî que fa fittiatioii tft 
despaitii oiucnt de grandes artei 

"<^"tcauk . '^^r • <ri . melmc Hvpotij;. ^.1 ,.vo;..uî.:< pi 



f»ri ariuicrlouu; 



ir. 



'»mmjnton d'icellc , Galien en rend la 



rps hu- 

:iau 
ncc 
iiy peu- 
, piedit la 
fes Com- 



V Ci 



' fcs jit' rti centi- 
..rt;nt pruHâm vri- 
me on void arriucr 
dcncc auciuietplu- 
' -isitcufcsjne pou- 
iiHammcc. 



«.jui font afflinc? d'inflammation ■ . ,ontdem ^ 

""•» leur»M'.' ; ,r, ayant ordaiaircn; 
aux ttnefmês i\ ti|>Kiiites , &lesi</>(f7wii lont • t; 
fieursfoisil Icutvientdes cnfleures,tant au vt-nt 
uans nuUeriîcot aflclcr, Tinrcflin droit cftant ^ 

Venant à la curation fans dilater , ayant bien i ccor.nu k mal , on tint* du fên^ de 
bbafiliquc droite en affez bonne quantirr ro ^ ^ fois fclor. ' ^ ^ .rces,& partir la lai- 
gncesilconnoiftcftrebefoin. Aprcslafa indonn^ >/?»r, réfrigérant & 

remollianr,& fi l'inflammation pcr/jlle,il faudra tirer dcrc lang des veines po-" 

plitiques,ou des malléoles, laquclîcauerfion cft trcs-projuu a :outc$ inflammations 
du ventre inférieur. L'inflammation cfîant à fon commencement, il nt faut point 
craindre d'vfcr de rcfrigeraiu fur la partie , pourueu qu'ils ne foicnt beaucoup 
aftringens. 

La partie & fes enuiroos feront oînâs d'onguent rofat,ou de»i»rf/V«wftit fans vi- 
naigre : mais auffi aucc des fucs dcftmptruiu» , ou àcf^»ntan. £c fi la douleur fe fai- 
foit toufîoursplus véhémente , on adioufteradans les clyftercs vn bUf^c d'ctkf^ battu 
auec du fiéc de fUatAi» , dt U Sue cm dt f$ »fitr , OU bien on en compofera vn autre 

tel > y. Ubrâm vnsm ^ tlti vhljtti S. 'ij. f-td ftUni f. if, miftt , & féra fait 

vn clyftcre , &i reïrcrc fou'jent : Ou , i^. Sen ImSu ÎUrMm f>. futct (mmbÙA fi-il 
vi»l»ri*i^Jtl m»lMi 5. îT- auec deux onces de blancs d'œiif battus ,l«tout eflant mé* 
le fera fait vndylîere : les parties au comriicnccmcnt, comme a efté dir,feront oin- 
tes dtongmnt ref$tjOu d'haut vicUty <^ d'ox)rrh»din , telles quc font Ics reins & autre» 
parties fur •' -es du ventre- 

• Apres c ducataplafme fuiuant:^. mmlué .hifmiUiu t-vittarum h»m m. if, 

fnm m m t âmtijcorHm mt0»»iirHm ^ «m rmmtrH^ xx. (o^uAittitr i» i^tm (ctoimitù,t—it»-^ 
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.iJv tUitapuii V. -S: fera 
C\ maladjc contiDuc, 

■ tngHtdinu ptr- 

1 1 on^ient rc- 



- mjl,pûur le tauc vri- 
' c ,car leur col de 
emcntcs douleurs, 
^ros qu'vn pois >auecdu 
''' Mc autc 

;rmctU; firer,inconrinrnr les main nr,& 

Outre les c es 



i*KtHr,^ trânfmitt nntur ptr fittctnm^^iittiiof.^ 
fait vn c*t»f lafnn, & appliqué fur la région c 
on vlera de t^UlUquii, tomme font les liuuan' 
Urum ««« ^ ,if f «^««Twwfr//, (j* itfimp^ lun , . ■ 

fumptiffort lauccn eau d'orge» on lyringuera lave! ge>aHn d lilèr le malade, 

^pi"'gC'' ce qui refidedela partie enflammée, & lufïirade tiitcl juiedlion de ^*ra 
Uia, ou de mci'giic auec du fuccre, ou aucc dtctiUn dtrgt //t. f^ur n. 

Apres vler d'infcnions ou dcmy- bains, compofcx de dcco6 cis »lthttjêmi- 

^ ini-,faenkgfd i,pmm thMmoimii* , r ^jr fMfttum fMfJutTU , £v que le malade 

s'effbr ce d'vriner dedans ;& s'il ne Plu; jut que quelv"!' ' 
cctncnf la vcrgeilc prouoqueà vriiier. Et fiencorela (ur>i 
dra fonder auec Vfie «/fj/iV.cliofe fort 
Ocr : mais à vne femelle il ne faut pou.: c.j.,.,,. .i- 
VCflie eft court & ample. Aece nlleî»uanc Rufus , écrit c]i 
qu'il faifoit comp auec de Te; 

utfran&dclv , u. rfm^tdeci .L . i,, d: incorpr^c 

vo peude lan ;r mcttj; flrer,inconrinrnr les mab 

prennoicnt j\ 
ve/lîes de poi.> 
fufdir. 

Et s'il arriue que la veflîe foit d ■ , & que la diminution apparoiflc, ce qui 

feconnoin '^v 'r-- ' ^undt ufitvrt,ij^ ^tininuiion </<» rfo«/iMr>,Ic maladepourra bou^e 
du vin aqi iiera les orr^es mondez, amandcz, qui ne noTirniTenrgueres, &; 

qiii rcf:it;crcni,ii: de mcdicam ietcrgeni modcncment.i nt les tmulfuni 

compoiccs des quatre ' - ics.qui ne prouoqucr ' ' par leur acri- 

monie,mais par leur;: ^ liiblîance,/*! /«k/w. s ;,mmiuz.d^ maul'^ 

tut bUnehtt (ont prnpjes , & les fruits qui tempèrent 1 acrimonie de Tviine IcnilfenC 
le ventre,comrr 'nmtj,(€hfilti,i\tiutcuiierl«if>tirn,c: rtJlcrrcnc 

comme aullî le y ,& zutTcsdeffid^f^, parce qu'ils 

Si après l'intiammation patfce cette maladie fctournoit en pus,il le faudra JetâtgtTf 
comme nous auonsdit an chapitre de l'vlceredc la vcHie. l'ay veu fouuenr 
iammation fe r*«r«r m tryftjii ,qui occupoit toutes les parties i^'cnitiuc5,L j ..6c 
parties des feflcs & cuincs:lcquel s'il perlUîoitaucc giande tffuliond'vrine.cefcroit 
vn indice de krnne indication : mais su s'en retourne au dedans, fans doute la mala- 
die fera rr j-/(hï|;/#,ou en brcfamcrrrnln f^^rf Rufus.Accr cS- ^'aul ordonnent l'ctyrt- 
pele $ cuanouiflani foudain.d'apçii plaftrcs s, & cet aduis ne d6»t 

eftre méprifc.La manière de vujfc doit dlic icfrigcranic îic humcâante, commci 
toutes autres inflammations. 

y fer de ryfiiTM ptrji:» lênnnit o»mêft*nt , ofic toutes inflammations .tant internes 
qu'externes : l'eau de mnufhar Se dctêtyledcntiiécs chimiquement , & en fomenter 
]a région de la reflîc, oftent l'inflammation d'iccUe. Les Spagirics difent l'eau 
KtHlt par experienv e y rapporter plus de profit que tous (impies rcfrigerans.doot ic 
me tais de cette opinion, veu qu'elle eft diurétique. 

L'inflammation de la veflîe, eftant vnc maladie très- aîgui*,eft W*»/#r#«/>, 8c dont le 
plus fouueoc on ra mturt , il faut vfei de frtgnêflitt dcuftux pour U curation» 



Linimtm, 

ScndtmHUt» 

Supfeftipirt 
»ntdim. 



pore peur /#- 
mtnttr. 



A U dtclU 



Pttrif. 

Emplsflrt 
rubtfinat. 



vit. 

fitmtdt$ 



r 



310 Livre IW^DeUBëduté ^jAnté corfortUe. 



Chapitre XXL 



CêufitV 



J j» • 



mmrs ii- 
Utttfn* 



fiUf» 



Detvrine qui fort goutte agoutte^qu on appelle Scrangurie. 

STrangiirie des Greces, cft vnc maladie en laquelle on iette dehors l'vrinc ifuttgà 
/#«ffr,aucc irritation de vouloir toufiours vrincr : elle Procède à caufed'vnc gran- 
de *trim*me d'hunieur,ou à'vU • u de la vcHici OU d'vn •bjcéi^ quicft crue du foye, des 
reins, ou d'ailleurs.dont le pus palTant par lavc/He, par fon acrimonie caufe ce mal: 
Pan! dit qu'ils enjjendre d'auoir Lta /r/ grande quantité /m* /tp/W/, ou auoir tatUtri 
tTopg'Mdf »'d,ou pour auoir r . ' temps dans /Vi»»/ro»</»,oud'humeuri/>»»i#i, 
qui auroient faify les parties d i retenir Se cxpulfer les viinev , & qui les rend 
firélytnjut'tdonz s'en*! ! vruiç lort iauolontairemcnt par dt; le s'engen- 
dre auffî d voe pirràit / . - .tcn. 

Indices que les humeurs font acres & bilicufes font qui! tout le corps cfi bilieux, ti 
Qu'il y a mordacitc en la vcrtie.qu qu'ila vfc de brcuuagcs, & de vimdei acrcs:mor- 
dicantes » & qu'il fcut en là vcrtie vne pondtion & irritation, ii pour la pituite faWc, 
elle fe void parmy Tvrine , qui rcffcmHc à des fioquctsde laine, pour paralyfie , ou 
pour auoir enduré du froid en nageant daQ5 l'eau > ou autrcmenr» ou pour auoir beu 
trop. 

Le malade ne boira nullement de vin,Q;v""^-' Tes \'iancfes acrês,efpic^es, 8c falées, 
il q ufcra de viandes rtfngcrantcs & huoi. . <i la maladie cft caufec d acrimo- 
nie d'humeurs >/i à caufc de put ou apoileniCjon YTera de viandes qui auront Acuité 
de detergcr > fi > fc d'auoir endure froid , ou de paralyfie, on boira du vin dans 
lequel auta in. < /«n/ • , ou de i'««it x^r^ 

Ce mil proucnanc d'acrimonie d'humeurs, il faut vfer àcfur^tknt btni^nttxom- 
me de «rMi»»/,de tM_(f«,jyr§f> xncl*t, & autres fcmblables. Et pour corriger ladite acri- 
moiue.de iyrops , iulcps,einulfionj, boiiJ lions, & autres ren>cdcs pour mcfme effet, 
on n'oubliera les dtmy. ktmt pour ieropcrcr,ny ks onguens pour mettre deflus,& aul 
tour de la vcfîîe, comme nous ain chapiti , icnt. Et II la caufe pro» 

uicntd'apofteme, oupwiquipalk , .. .ic,iltâut ..^mtdictur.ins dtnrg,»ns^ 
tant par a bouche que par inic<îtion5,coinmedu laiftauccdu fuccre rolâtbcuxom- 
mc auifi la décoction d'orge de mefmc, & aunes lemblables quenous auons écrit au 
chapitre précèdent de Tvlccrc delà vc/fie, St pour mieux deierger,s'jl en cli bcfoio 
on y pourra adioufter du fyrop rolat laxatjt^ou ilccuinrhn». ' 

Si le corps eft 1 5: Tvrine bilieu.'c, lors il iàut euacaer ces humeurs bilieufes, 
fereules,& cxcremLiivwUies.pardcs mtoicameos qui tempèrent l acrimonie de la bi- 
kjCommc lont les ftbifltSffrunn, iMm»riai,l;r*p i ioUtt& dttoft$felutiui'. Apres venir 
à potions refrigcrantcSjCOmpofcts dcditoithns dtl»$iiH'fi,dor^t,pai$rpit', thuerit^dt 
Solanû,de^/il<*i" tê»dr$,Muit;jr. f vioUt,dc p^ufiyd* etttrititvÇér d'on^tionsîrcfngcran- 
tes lur les reins & vcfîjc,comme nous auons ditcy-dcuant.Les ttjfltut rcmolhans 8c 
rcfrigcrans ne doiuent elbre reprouuez i & vn bon remède cfl de fy^ingutr vm h'.ênc 
d\uf foi t battu d»nt li t»n»l dtdii s v'ineSi à caufe de pituite falce,il la conuiendra 
f « |ir.& en cette feule caufe la tiribiuimmcn i»u*i \ cft propre, car elîaût laute elle 
perd fa ténuité : aux autres caufes elle au^mcnteroit pluftoft la chaleur & douleurs 
^uc djminu€r,&co £uidia donner four dois vntdT»gm ou itu» pour le piui» 



De la d'ifftcklté ivrmer^ oudyfurie. C H A P. XXII. 31 1 

Silacaufe procède pour auoi. ,oiid'ai dans de ot- 

dc,& que Tes partie^ ' totiitcii ci. i •«f4/>//#, i; i-v ..la vfc- " .i;.on$ DiUfroi- 

fuitiantcs ; 'tn, f.iltiit. ■ li,mâieranâ, ùjmi ,j . ,htdtrt, dturtufê» 

!:tescc»chorcs,pour 
ce que le trop Jong 
lies de pote 
iioii. Aprc»On 
niidc pldlîeurs 



..lis lequel iallcura fouiunî:r 
vfage dtbilifc, on Iccôucrtira cr n on en 

à demv,& icront appliquées fur i » ;«.;*i,cc . i -.Wj.«»7»r«»» t 
oindra ICi parties îff.uua ruiptn,dt:l/ut>i!i,^t,fMugf,fit0crtum. 



mcflcz cnfci 

Auicfnnccic. 
thuHt i'*mvt»i 
chon /■.f#»«.Lc» Spa 

Scéi 

dcxpcricnce,qi: 
Vient , que dam . 
tjrandc eff ifion d'vnnc.Si vn 



liant vn peu d eau di 

0% Ho rfy»mx dt fifchf, |'o\" mr! f^c ltir-cR.' I.t confc- 

dytmx 

. ii.wt.^ ; la con- 



ioiir il nnrr . s';! 



.ucnt ur 



qu cllcclt longue , i 



lis h iettc: 



ne laiil>. 



mais le concrauit Te «^ucui ^. la cu'Uii'imc i'ocuu ul* uu^^iwe^. 



..,_>.jic > «c U(j;k;;,r,c 
Cette maladie lors 
aire aucune aftioa: 



Rmiiti 
dît ,4tAhiù 

-Crtci tjst 



Pr.gnejiic, 



Chapitre X X'II. 



De la difficulté dyriner , on Dyfuric. 



. . lic.'iucoi; 
' (îîç , on fori 



ft vr.c malaJ: 
prouioit . 
iiurttm : leiquch après qu'ils ont 
're aufllî pi 

â'hurr.f 



•i au coi de la veilie , c 



rr.ti:- 
■ '< 



r4rr;r 

rcs . 
M- 
& i 
Yrinc. 

Si elle prouîcnide l'vïagede mediramcîit^ nrres , comn^c d'tmfurt.'rr, hwcT can- 
tharidcs , & autres* il fera très- u 

dcr-- '■■ ■ ' ' 

vrci. 

de la ftmtat* ds fttw. Que i\ t .:ui:e ti 

a'amafll'cn ces parties de toutes Li païuci ùuwv , il la fai.c/ - 



, on di. 



clpurgerle 



les amiables , comme de hù t ou »lnh nginti. Apres vl'er de Ijroj 
^n$ & dctergtantSjaucc d'eaux ou dvcoétions de fcrablablcs ver: 
corpt pai^des pillu'es plus fortcSjComme auec tnhéu^&i autres quj puigcac la pituite 
ians aucune aAniltio». 
Le^^i'cadcmaiii il fera cres«vtilc de donner de la thtfêmi"* huée auec du vio 

Si tiaflc. 



. .(.c 
c , qui 
pilu- 



k 
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b!anc, inCquesau poids iiedtux ilr»r- ' fi Tviine pour cela ne fc vuide.alors fans 
aucunccrainte il faudra donner d"^^ ptuclt,'. lyiopsiufd.oômeauecdclade- 

coAion deftneiitly dmehê, d'éjfr trres ^fbt^ dinntiejut}. Va (Î 11 pituife' 

crt rercnuèau col dt la vefllîe, il uuaia une des iniedioiis detcTgcantesi & j'iI n'y 
Jt cbutMi auoit point d vicere, ou^^re !r<; detcri;eants fufdits, on y mcfkra des atténuants: mais 
e»»ft tt s'il y auoit vlcere , le rud , Sf aqueux^ la decoflion i'trg* , ou le pait UiS 

qf'tl tf*- auecvnpeudc liront. Mais lors qu'il y aura vue rarno/îre qui eftoupe le canal 

m'tnsf*trt. vretel, aIor$Ut.u. .a vier de fondcjdc Tyringuements , & de chanJtHet de cire ointes 
aux exiremitez A'.^ngutntt txtdsns ttitt c^aït luperflué fans mordicaiionjdcquoy nous 
parlerons en fou lieu propre plus au long. 
Rtmtdt dt Dans MyrepfuS)il fc trouue vu Dri'lmtum 'd (HOieidium vrlm^l'nn i h'ui irftn'l rtr^ 
MyrtffHs. /'«iifiJ«/M< .*^i«»«rf*«i,Su vn onguent boni la difficulté d vnnc. Les it 
Rt'ntdês le vittHm C0th9licHTn,COTX\mc aulfi le vin de fcn<f Compofe,& l'extr^Hum de 0»téti Unti^ 
8p»giriti. &lc Tin anrinephtcticccqui fetfouucradans la Pharmacopée de Qucrcctan , y 
cftrc tres-propre. 

11 faut prendre garde à cette difficulté d'vrine .d'iutantque durant long temps 
elle le termine fouuentcn i/ffea »>, c'cllà dire,vne fiippreffion totale de l'vrine ,donc 
rruntjîie. U mort s'enfuit, loutcsfois la ficvrc furuenanic par la dcliccation peut gucnr le ma- 
J;tdc,cn amenant après vn flux d'vrine. 



Chapitre 'XXllI. 
Ttf la fti^prclJîon d*yrine , ou Ifchurie. 

tfthmt» T ^ ruppreffion d'vrine , que les Grecs appellent ifcburh ,cft vnc maladie en II- 
■L' .nentfupprii ' _• fe fait quelquesfois pour l'imbecil- 

litcii. u i ciiiCjiic. j exprimer ii at; 1 '^!V$ qu'elle reçoit en elle. Au- 

treifoisauffi pour l*. ment du col delà vt -aufed'vnepierre,oude vifci- 

des, crartcs, & pituiteulo humeurs. Quelquefois a caufc d'vnc injl»fnm»ti»n8c fctr- 
rht , ou d'autre tumeur contre uature, rendant le meat ou conduit trop eftroit , ou 
du tout bouche , on àcaufe d'vne calloU'tc ou carnofue engendrées au canal. Le 
rangaunjx'H>»«i<«x& caillcbotéau col de la vdfic , fuppnme l'vrine, le pus de 
**/"• mciine ifoit qu'il procède d'roeapofleme du foyc, des reins , ou d'autres parties 
fupericurcs , fait de mcfme , tout ainli que l'humeur vifcide & cras. L'ifchune pro- 
uient auflî pour \cfm*{fotfpi fans lefîon de la faculté expultrice , à fcauoir lors que 
fes propres nerfs endurent , comme Galien récite eftrc arriuc à vn pcrfonnage , qui 
pour cela mourut, & peut aufl\ arriuer aux fains , qui eftans cmpcfchez à leUrs 
affaires, ou cflans en des afièmblées . ou des fedins ou banquets , tu ft («uueumns 
de defih»rgtv !§ur vr»i»#,& l'avant gaidce long-tcmpsjla vefTie s'enfîc, & fe diftend , & 
pour la trop grande tcnfîon,le col.de ladite veflie s'en rend cHroicCe que l'on troque- 
ra plus amplement dans Galien , au hure i .de U(*i m»le *^Su, & au 7: chap.du 4* 
liure. 

Si Yvnne cft fupprîmée à caufedc l'imbécillité de la veflfie , elle fe conaoiflra par 
les indices de l'intempérie froide. Si de crafTcs ,vifqucules & lentes humeurs , par 
lamamcre prcccdcntcduviuic,çar lapcrfonne cftjuit oouriic en oyfiueté abon- 

dammeati 
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damment, fans doute elle fera rcpicre de telles huireursifî à caufe du calcu],par /c5 
indices que nou) auons clcrit au chapitre du calcuhfî d'inflammacion,ou d'autre ru- 
meur, par la douleur, Hevre, & auHi par le fens de la veuci fl à caufè d'vne eMracfiié lni ttt% 
ou calloficc, U fend* les dclcouunra, car il y aura grande difficulté de la faire palfer: 
& fi elle palle.cllc fera doulcur,vlccrcra,& Ibrtira du fang,& petits fragfTîcs de chahr 
parmy les vrines. Si pour thfombm de fang,qui font dans la veHie, c'«n qu'aupara- 
uant il yauoit eufiuxde fang en cette partie; file pus c(lcaufe.(cconnoilUa par les 
maladies qui ont preccdctcar ou la veHie.ou les reins, ou autres parties ont eflé ma- 
bdes auparauant ,dont ccfm eH procède. Lci autres indices fc pourront tirer des 
paroles du malade. 

La curation fe parfera félon la variété des caufes, car fi c'eft pour rimbecillité de 
la vcflie, les médicament erchauft'aiis y feront propres, comme nous ations efcrit au 
chapitre précèdent,!' lu'ilfautncctlTaircmentchancrrintemp .ic,qui 

offcnce cette partie.t^it u .aditefupprcfllon efi causée de lentes & ciii.c:^ iiumeurî, ^"f****"' 
on vfcrades mcfmcspurgationSjjnfcnions, fomentations, cataplafmes d'herbes 
chaudes » qui ayent vertu d mcilcf , 8i vfer de pareille manière de vîure,outre plu- Ongumt dm» 
ficurs autres remèdes que nous auons efcrit au précèdent chapitre J:t pour faire vri- nue 
HCr,rongiient.fuiuant cft fotr propre &: expcrimcr.té: Smci »ftj,jannuli «»« 5.i. rimt»li, 
0I i (c rpuammî.iif,eejMMti:ur m c-m i. fingtttfinU (mniemli. 

Vil (stifttjît» didi âfUriiftminu ^cit<j.i->niniy,t,'K, i.^t^ai mn»^ i. '< '.ti(*Jcran»nthi 
mn^i.ij. ihtnHntinA l.}. tirt qmnium 'atu . fi^i xrfuinturn ^ .1 aiieC Vn pcU 

tt t»m d$ v'Vichafc^ue fois qu'on ^ ns.la vifficlc péri- 

née, lepcnil , & patties eenif ' inUaitm d'huile de 

fcorpion,^ de lys: boire du , auec quelque eau apcri- 

tiue ou decottioo par expérience, fait vnner loudam, de «quelque cauîc que 

foit; 

Si ; . a caufcd'vne ^^>r^ ou ihrrmhut de fanp.îî fuit rechercher la cu- 
ratU) os chapitres prc>. tentdec i ilsenfeignent 

continu- il i iUt uii ■ ' r la j'iL.-ic qui uouche le caiiUitiL- 1 'vii.ccre , &: comme Curttion 4ê 
il fl-iriiino i irc ' ^ .Sipourdesc.lî il^ -^'r>'^AmmiiitBno\li\.\Uct'*mt}u,\'\rMit f>i jtturs 

<^ ie mcimc il faut rcchcrc! cujation à ion propre chapi- tmri% 

tic. li pom cMruncul* ,carnofitc , oufifu^y* f, les dcmy - bains , ririons, pttjfuni. 

huiles , onguents, catavî/ftiies rclaxansSr dihransle mtat de! vrine j ,v n cappli- 

2uez, dont vous trnt oaucoup de s au chapitre du calcul des reins. Et 

par les remèdes fi: ' lojeut vnner, il ' " rdela 

fotài-.lk potirleT-r . i . . L4,ilfàur f"irr :~:;;sdans ffeté. 

le cariai de 1 chauds , cornai cy-deuant. 

Cependant! uicaojiii;.ia garJeen IcmblablcsHui^Ui. dcdiuntitt . >^ 

btAkCùu^ ,c^, -'^r .Tvriri-s i-''''.':m m:-'- vn la V'J'" j , . a craindre ^'^^ 

qu'elle ne fe pourro: tonmim 

P!' ici pou ;cb, ou des polis couppci menus d'vn homme, T'"'iV 

ouo. .. jL — chcuald^ .. .anal de l'vriDe ; mais quan* > f^'X le n'ay trouué jf^*****"* 
iamais meilleur rcmcde,& qui prouocafi fi'toft l'vrincque de^- i Utmnsl dttv ^'''"'» 

riM V ^iïvnciutin di^ w«fw#,trcnipéeendu mieltn: dulcinv 
blc.cv i ,^,iit:r quelque temp ...i. h tous les remèdes (ufdJont mut ilcs>po ai ,^..v.tt *f " 
la vie aux maladesjil faudra /*w</r*/#^ifi ## ou entreftifon du malade, comme iay dit . J ^^*" 
ailleurs, fous lequel clUc col de la vclfic, & le dilater,Ior$ le malade vrinera & fans 
doute le péril panc,& la caufe o(lée de la fupprenîoD,on fera confolidcrla playe.ce 
que i'*r/««/'»»"*<iiiclquesfois aucc heureux lucccz:mais il ûut faire cette opération 

Sf z auâte 



5p»gritt, 



514 Livre IV. De la Beauté fautè corporelU, 

•u»nt^uiUtftpti< di mm fi preftnuntjSc quaod Ics forces font vaUdcs,aurrcmcnt on 
tombcroit en des honneur. 

Dans I*ccu jTcdcs mcdi-,imcnsde Myrepfus.il fctrouue des rcmedts contre cette 
fuppicflîon^à fcauoîfjf xfu'*, les antidots M^iis m»gn» ^ pntMy & Th—- 

dorticfy comme aufli les ju..,ics .i'Her if/iw.Lcs Spigi: 
fort,tiiécsch!mti-'t!emcnt, /*//t*^<«/'',cier»^iinedLg 



gicmil our 
tour 
d'au, 
de la ftr. 

La tuuiciup, 
J'aiti/îcc n yrapi V 



Tion d'vrint 



ent que les eaux de ref- 
r, de lifftcntjpêrittâirtt de 



!e tic /«ipM»>rans dwjie cïïts oficr c 
pifTcr : i'cn av pt^ 
!^^'•^r':mcuv .itsSpagitics, ^iiL . . _ c:Ci 



lie ou ifcurie eft oece^TairemeDC wrt t^e^ {\ la nature & 

. ,..v iaitie» 



Chapitre XXIV. 



De ceux qui piffenc huolontairement , en dormant dans 

le h cl. 



$uir ftttnir 
l'vnnt, 
Chmriiidê 
( Amthtut. 

JPiux ht, 
noiftt ntl*- 



fmmii & 
hitr» dif- 



N 

rctci. 
natii 

y 



viurc ioh 
qui fnuo 
rotes , c 
mufcif il 
para' 
roitoiu. 
il y rtfit 



\% de pltif:e! 



sdc diffîcultcz dV- 



ny plu- 



-es fi rîixc: , rr 



1 ou 



accu en 



.leront;^ 

. , i tels il faut in^'Vr V v'n Tm-c 
ncdioci cment,!cui : 
fort cl; 



r>'7^m'j on ' 



Mile ar: 



>3l- 

t,. 



'e cft rendu Uxe ty mcHi'î-^ , c 

prc/quc ie- 
it, & vci..uiu ..;(.»iw. wÇiJenc 

vigueur de pouu'oir i .ne,quar... .ltnt,cc 

n'cftdoncquesqu'vne»»eû«;f.«/io» du fiifdit niulcle. 
Or les enfuii, quand ils ont lÂfê de huit ou dix ani , & qu ils contiinx/u de 

{)iflcrr{3ns !e lict,cou''"niirrcment vtultntcert'tn-'e^ r oii'c î-.in ' i-jrr'cft pourquoy on 
CUTI r,&àto; a manière d .:tre ne mange- 

fOOt beaucoup de pommcica^c* , ny boire de ia bj.rt Le lori quii> p voudrontal- 
IzxcmhtT^wl faudra donner de lapo^dn fuiuantc^qu'oo tiendra touiiouis perparée. 



4r- 



De ceux^ui pjjfent du //V7. Chapitre XXI V. fit$ 

Je poids d'vn ecu.trois hcuicj aprcslc repasjTiîcflccaiiecdu vîn couuert, ou eau fer- 
rée./" rtnit. ftft Utsiutt ti'^j0} eu ât tnHtiftcbrei,dt> ftmin:t iiriti Ç»uiê*ity mgritnoimt »uft Poud'i «»• 
fiihti,ltt kcyêHx àtftvUt>ft(ht\ft: bue? en du vin blanc prt micrementjdc chacun dt- ti'dtntum 
mtt flflf f,deï gorgietes ou iw^sux dt l'ti^'smsc du e^t,p3 r Iclqut h la viande y dcfccnd, 
le poids de dittx é(Hi,fetiilI$itfJUfiitMrdi ftchtt rinq d'tgmn^yrtht trc'u drMf^mtt , 
TTf-r :.f. .l'^-'-r . :!r 'bpUni britjltt. fix drA^mtiilc toatCcïZtcduit en fokdrt 8c 
r. :nps, comme i'av dit. 

A« ''idiumfifC0irMm,bMlmMnhrMm,g»SJirumaHMi.iif.mîf(t,8e ^utrtftH* 

;.: juc!k on donnera dcmicdraqme à icun,mcflce auec oiîcl drt, 
continuant tous Ici iours.Autrci ^ i>landimm ^. i.oUb^ml.xMX. 
iH tfrigtidri fitti,iKli ^trmcni,gimmi Ar»b'ut M» ijt fi*t fuluit^ & dccclic poudrc 
t n donnera vne draj^mc. 

V'oîcyvn rcmfc''' propre auv frmrnr?' ^rrrrz. ^vi-t. fn'wff'/,fii/*m«i»,|*/*»rj'«, »«* Rmtdi 
hyfcêdt,mt,f» ui£»mtr: !4Btgr*jf*,^»uv«mfirix. fariituUtr 

tfmlltrj (y dt*rM.,i t4 teili$n,my tu .« lie'iHt \ de CC broûcr, la fowln 

fcmiTi'-" hoi'.'' ""r" 'n'O" c'"*' 'r": r'' c.'f l") ■(''e ro' lîe , ^ f*mmit% 

concj 




WÊÊÊL 



cs lur r T 

colo- f 

Sjrtni»tioat, 




f 

tl 



. .;i Caflortum 
c mandefur 

y''-'^ tout. 

' icellc TortnU" 
nt titmt^dt» 

ou de Preffittiz. 
. cttt/tmt 

d~ x ctrMtUidi ' . auec «nim4Mx« 

ck; boii vir, » 
I es Spagiri ^iwWwj^ywniaj.ft TVaM f''rnrr'''f"''nbiîîauc, Rtmid* 

• *tn prendre le ^ icux onces, & auflfî vn hydmw* . dzm Sfmiîrie. 

^a Pharmacopée Uc t.^ 'i. 

Cette mixtioi on r ' muolontairc, eft /r/; ■ n-tnfîniTcmrnt prr>fKonh 

quaadonapr.' .'t<?.Ccftpourquoy ceux ir ' 

•tilc s^c^ionj piomccciouc tuncraircmcnt giierifon . 

. . Sr î Chapi 



Él 
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vUifêt n»n 

D'tHifîon 
dit vlwis. 

SîgHt', 
Tttrfâf'ten. 

m»tion. 



CkanitUê 
il cirtt fen 



Jiii •vlcffii 



Chapitre. XXV. 
Des vlceres de la verge, tant internes externes. 

M On. intention n'cft pas décrire en ce lieu des v^w»! veroIique$,qui s'engendrent 
a la verge,tant intérieurement qu'extérieurement, mais de ceux qui procèdent 
de difiitx\$n OH ccng*^ii7t ,cuti'/i:ttmonU di vrim, ouicaufedc quelque calcul Tanj in- 
flammation : car desveroliqucs noui en parlerons en vn autre lieu, où nou* traite- 
rons de la contagion NcapoIttaine Cerdits viccres doncques font inmntt ou ixtttntr. 
les imtfnii qui font dans la canne Hduiaire , s'ils funt cuifans & douloureux , il fauc 
auant toute chofe appailer les douleurs. 

Et pour ce faire en premier lieu, fi le nwladc eflfort,& non aflfoibly, il kx^ faigné 
delà veine popir n de la malléole interne, pu i s />Mr|r, ce qui fe feraauecde la 
caffe, àttfTtiTiHm , iu.. oefic, nuiine, C^thilttum, Tyroprolat, & autres amiables pur- 
gatif. Puis on fera des init-^ttons anodynes, comme s'enfuit : ^Ibumian euorum 
3. if imnciUiinu, ftmimi cjdenhr*mt\ m mquA ts^ft bsrbat$ $. i^. 

laid de ^ . n peu tiedt i & a l'extérieur on fera vn c - de mi'. rre depaifi^ 

blanc de froment dUlout premièrement er 



Apre\ il faudra vfei 
viendra aux <^-yitf4n 
tmhUlot* &ff*p*riaA 

inie''' • ' ' , ■ , • 
tes V. 

Se delicca(ion,ce que iene trouue n 



Tf.AquAfébrerMm,iÈ'' i"»' rkintdkU'unn» î,|^< 
,m V'hmjît ftnt efn> 3.if.milet,Si on fera VflP^ 

V ► exprelTcmenr,toutes oin- 
.)tîammation&:a ladctei/îon 
' d'autres Icsjf lailTentiufquej à ce qu'ils 
ftticnt contrains d'vriner ; après en > iv. icaentd'autres.ou la mefme ouidtc denou- 
ueaui & des ongucns , nous en traiterons enl'attick i'uiiianc. 

Pour I vlcere *xr«f»#,on fera de nselhic faigné & purge, puis on mettra deflus des 
mcdicamcns quioftent l'inflimation s'il y enauoir.auccdcs blancs d œufj, huile ro- 
fatjou autre lefrigera/it.commr Ir ccrar de Cîîlirn- mnis s'il cfioit fîmrlc fans aucun 

-deficci 'acrimonie» 
^iciv^ULi- S i)i approuutni du vicux cuir aufS-' 
mente cA l'*Uës pur & puluenll-, de mefin?^ 
poudre.quicicatrifccefdits tlccresbra^ 

»n* i. rédicinrilielt htArctmndé 3. fi. airrh/id.i. lummi yir»hti 5. ^. t. -i.j i/.i 
3.fi. le tout fubtilenrient puluerift 1 en fera faite vne poudre.de laquelle on mettra 
fur les V ■ s'ils efloieni for dides,on les detergera aucc du fyrop de r 

chesjOu i o .^ni JpejJoUtHm, ou de mondificatif Apres efîre deu^njc.c 

dttcrgcz.on mettra de ta poudre fulditc, ou de la poudre d'hcmatifte , ou d'encens, 
ou d'ecorce de grenade ; ou de terre figillcc. Les onguens dcflcchans font auffi fort 
propres fi le mal ne vouloir obciraux poudres,pour cicatrifer,commc le diéfmfks' 
hi»t,Mlffu'n de Rafes.auec camphre, ou dtjtitétiuum rultum. 

Le Chirurgien fera aduerty, qu'il arriue quel^icsfojs dcs vlcerej^ extd/mt^ Corro- 
<iafls ,ambulaufi ea ceice partie^^ au y^r^/M/» ou boiirlêsjtpi tieuacnt du chaocfei 

cai 



mauuais accideDt,il fuifira li 
comme eû ïcfMpitr Irujlitou cc 

brun^.Â: rcduiren poudre, le r' 
i*4ri ronJt. Voicy la c 



■m 
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car iU'<n ert veu qui ont ronoc par leur vmilencc toute la vcrr^e& partie des bour- 
Ics , ^M/ #/îr# viToltufuri^àLont U mort à c, i s'en cl e: C'cft pourqupy il 

prendra pardc .pcnfant de les guérir pai Iti ietncvi ou aucc des mccTica- 

meus aulqucls auroit du/i*ftrf/,car au contraire ils s , . .>i:anragc : mais la vi- riifinr éil « 
ruience fc doit arreflcr pren (ii de tels vicercs phagedcciics, appliquant defTus J'^t' O* 
des linges trempez en trois onces u cau de vic.dans laquelle y auroit di(K)ut vn dtmy l'"'""»* 
fcrupuU di cMuttns fùttntuU, & bien me/lcr le tout, & aucc des linges trempez & ap- 
pliquez fur la partie.les v laiffer dou:^ hturts, & les renouucller ; d'autres au lieu de 
cautère potenii«l, vfcnt de fmblmi ; on connoiftra la virulence mortifiée par la dou- 
leur fedte, puis on vfcra d'onguent dcficcatif fort lauctn eaux réfrigérantes &deflre- 
chantes. » j j 

Mirepfus allègue vn ongu Utrihui preduttns iMrr.tm^ tuttm: plus Tn autre ^""y' *$ 

qu'il appelle /m/kkw f»/^^4n; r^i . i ticMtrictmiadmant. Item vn qu'il nomme ni- ""W"'* 
j'-«/»,f4r«»i/iifflifjf#w*jJ» i#Bj. Au contraire de cettuy,vn qu'il dit •/f'M»»*^»»*^^»'»'*'* 
& ftrrutxeitMt* * pituii^filf». Les Spagirics difent, que leur eau balfamiquc à tous V*!"'^'» 
les viceres internes & externes cft proprement conucnab' "^mmeaufTideleur 
fytopdf muriU^int-m (fdt fm(co »UhimiUi,d« futicuU,dt fuçç» ,Cr (jf^P^Jf' 

ium,k fa co. 'ous lefqucls conuiennenta la giicrifon de tous les vlccres de la 
verge > 8e h uciciiption des remèdes ; Spagirics fe tcouuera dans la rharmacopce 
Quercerane. 

Ces \ font gouucmcz bien méthodiquement, &: que le malade tienne p„.„^fi-; 

C-* Chapitre nous nu tinauquatn. . cinouiefme, qui 

traitera des infirmitcz & maladies appartenantes a liitncrgncmf tant des hommes 
q^ue des femmes. 

Fin du quatriefmc h 'mrc. 
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f LIVRE CINQVIEME, 

TRAITANT DES MALADIES DES MEMBRES 
feruans à la gcncration, tant aux hommes 
I^^K c]u'aux femmes y enfemble de leur 

'HWf beauté & difformité. 



Chapitre I. 

De tereSlion oh ie?^fîon delà WgCy dile prîapifmc de U 

fatiriafe. 




paîpiti;. 
te maladie 
qucjdu tcnipipai 
tenduw, comme au/fi Ic^ r i>>^, 

Lepiiapiimcrc faic 
font enflcfjou des artères cch;> 
auflî qu'il prouicncdcicfî' • 
dela/fitude.QueJqucifois . 
leur, & lors i'crtcnd, ou parce 



^* 'B.dt fà meihode. 
.!, iant en longueur 
y appciu de cou il va 
menti'appelIcra/<iMr/-ji>.v. ct- 
»:eu des laidins, que les Ethni- 
coufiouxs Cette partie roide & 

'S dans le naf cnutrntux qui le 

trop aebititez. Paul die 
au vcit.c». i v.ii'uit vnetenfion comme 



V'" vîccrci de verge, accompaqnez de cha- 
ammation aux glandes paiafîatcs que 
pour la guérir on y met des meili^wns acres , Icfquclles chofes attirent d'vn fan^ 
artcrieux&rflatulentjpar Icfqiaàslatt r f^c" Ht cette parric fcfait. S'engendre aufll a 
ceux qui veulent tchauficr par k coit me froide, prcnansdc* mtditMmtns in- 

térieurement & cxicricuremcnt fur k^UsdiSc la verge. 

Aece parlant du régime du ptiapilmcdit qu'on ne doit r»*» mungir dt frets icun^ & 
ne doiucnt vfcrapres que des viandes qui atténuent doucement , fans manifcflc cha- 
Icur.e'uirans roui diiireticsA' toutes auties chofes qui incitent la perfonne au coir,& 
qui engendrent quantité de fperme , comme auflî des flatuofitez ,& qu'on ne penfc 
nullemtnt aux femmeiJ<« que cette malad e proiiinftd'aiioir lailTc l'vlâgedu 
coir, ca r en cette caufe le coït feroir la gue " 

S« lepriapifmeefl engendré par la caufeu niurit; ii^rucuxou venteux, Tans de lay 
on Clignera le malade de la vcinc poplitiquCjOU de la mnîlcok; puis on fera prendre 

des 
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des tableces de diégMUngM tu tCnrom*t 'uHm r«/4f «m.beuuanc aprei vn peu de vin trem- 
pé en d'eau de menthe ou d'abfinrhc.On ai \' fomentera la partie, & les-voi- 
iines, du lue de plantain ,dentnuphMr.^.: • ' ' ' î ^ fîmpics r( r>! "Tn< , o'î 
biend'e* 4 commune fr.'iJe,qm vaudra ! - ou au;: 
cède d'auoir pris des ' piouo^uer a 1. .cricn,on loinciitcra 
Iciditcspartics d'eau tiL.-w.^e, ■ nudoxycrat itmcntc' ' ' ninfilc 
mal s cuanouira. Si pour auoj; irvnvlcerc ::camcir ''!>'<^n jfuJititUs 
f.ii;Ji;i .T!.!;.fiir, & vfer d'autres ani & anodu» , par amfi ilnclc tciaplus ^«j,. 
d a:cucUoii d humeurs chauds & l.j.u. i\. bi pourauoir exerce le coU imraodcrc- 
nicni , il faudra ouidrclcfs reins Se paitics j^çniciues d'huiles de nénuphar, de pauot, 
d'oxyrrhodin, & t fitdt nmdi par lieux froids , dauiant que ces parties rc&oi' 
dics l arralTenicnt 

A rajfon '\>:q\\o- l ' Criuains en l'Art dcMcdecine » totis d'vn confem-ment ^ , 

ordonncn- 'crans , tant fur les reins, pt; leds, li tran$ 

tels comme iOi<c i u.i^„. ii ^unc dcGaliencamphor'e.ççrat la. ^eluy 
de Rhafesi ou bien le iimiant : Vngucniipomfhaltga |. lif. f Je . _ 

tout mertc il fera (m. comme vn n^-rumia en ce dernier , il ne lera que meilleur d'y, *^ 
adioufier vn 9. de camphre, de femence / *g*>ui tsjUi - chfltru 

La maladie pcrfinaiitc , il faudra donner desclyflci j^erans & rcmollians, ^ 
dans la decoâion delquels on diiTuudra du futd» Huit d*Mxenai. vtoi*f o* 

btmt^i dê tharttnvnt tnti, * milti dt iftnttphmr (y vi»l»t ! ■ « vni . * . dtmie,\c 
tout metlé fera fait vn clylkrc qui fera fouucnt rcvc . ouucnc vie htuicuk- ^^^^^^ 
ment de la poudre âegtt'^itg* en donnant à b» ifgmt pat dofe , aucc vn peu ' ' 

d'eau d cndiue.Il fc trouueraviic infinité de rem;.ùLS uu chapitre de la coliqiic,& de 
l'enfleuredu ventre, ditctympanie, pour difcuterà dilîoudtclcs venis,tant internes 
qu'externes : il ne faut iamais oublier d'y meccrc de la Icmencc d^*gnui tufim , des 
ncuxtdt Ntm^hài ^ ' • • " 'ois. 

Plufîeurs, & cnti .. . . . ;incnt de porter fur les reins vne/;i«» «//^i/**!* 

percée en plufieurs endroits. Le vomilTeraent aulfi , poiirce qu'il f Ifioo > vn 'j' 
vo - ' r cet effet fccompofcra en cette façon •• yi[tr ~ - itM in vncus • 

du . . ^ . admtdin*ii$ eenft-mr-! 'irm. (tUrurà addi tximt'r < »< ^.y.&I fera 

£iit vn voiy|i(t)ire,lc malade ra> i quart d'hemc,! bouillon de pou- 

laille, ou de beurre & d'eau fam it,, ac après l'auoir garde \ii aucic quart d'heure» 
on mettra le doigt dans la . oi- \ • • i^Virpr', s'c'Tnrcrr.^ de vomir ,*&:lc 

réitérera par certains iour 

Touchant !r ùuit tidicule /''T*/;'»*- 

quedci'anvj! mt'.&deue- y/fc 

Celfrc qu < delà nature cipalic- 

mc ' \>li ii qi; oUiûUviui; ourra 

tei. . i.,.^ommelc3 ^ aïeux de l'oiii: ,.:i,quc 

nous appelions /f#< i des thmuux .combien que quand manière» de ^ 

viure font touméci en liauitude ,il$ t< • rn fatyriafie , aulii bieu que les autres ménitm 
perfonnesjalorsilss'abflicodrontdc r- ' riqucs,&duto' m rout du vin,& dtvturê 
iront pieds nuds, mangcans des la; concombre^ .coucourdes (ImHh, 

d Erte &d*Hyuer,& ne conuerfcront autt ux.qui ut parlent que de 

l'adle veneriéjils ne feronrn>:'vn repas le lO;.. .loot del'efprit &du corps. 

Or combien que ce; ne ne foit,cc femble,proprc feulement qu'au membre 

gcmtal viril, liell-ce que les ôcftmmti y (ont auJil bien fuicttes que les hommes; 
■lau non pas (i couiluuueicmciit^ca; l'ca ay vcu qm en ont eflc touimcntces^des vcf- 

> 



In 'tmmti 
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T^,««* l. -.ion & filles de cette unihinefnicn leuri'partic» génitales t car 

renJoit dctîoutccs & mai-'rcJilelquci.. < 'rM„i, comme i ay du c> -d .uant, «leur 
r . r!.fn.TfiureTs ."^^^ partie réfrigérâmes, partie carminatmesdan^lamatr ce, & 

[''^Z^^'o^^ MOUS aoons écrit cy delTus. i^'l' onbher les 

hom- ^=^^'"'2;*"^^^^^^ Z contrarioicni aux flaruofitcz.qu on trouucra au CliJpitre trai- 
r aTtlrcol^^^^^^^^^ couchc.ont fur reins , ny fi.r l^^Pl""^!'- «V,^'*^ 1"°"' 

Jheront au mî^elau^ bourre. & mectrout dans leurs hts force feuilles de nj-m-, 
Dhxa «f-f»!-! . de faule, depauot, & autres rcfdgcraHs. j,r4;r(.. 

spY" rii/'srhimuiuemenf'uenncntaflcuiementccnial. ^ 

' . OuanTSpk^^^^^ i voe tmUd.e a.guë . fouuent il p.c^u y^-^' 

contmud caufe ,yi,.ff,f«'»'l'. . quon appeUe W""- 



Chapitre II. 

De IVif^w», ouferdUion inuohnuire deUftmtnct que les 
Cncs apfelleni Gor\orr\\t:c. 

rr. yZ"; pte^ î "ht2«rB; .... u. ... .«> f/'- « 

fi.mfMtt' . f„,,i,,,r naifvc Ic^ icndans honteux &: 

mSpÙlSi :.^«lc mclmc cnucr. >ceu<,>^^^^^^^^^ 
riucr à Icp.UpIce ou mal caduc, & aux cnuullwns vie 

gcnuurc fc .eue dehors fans u i mtmbre vinl. *^^'Vf^bl.DS<^^i^ 

parties fcmuuir€5, que û aucc crccuou ou taitiginc,cc nul fenblcprocedcr oc cw 

uulioa. 



les 
on- 
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La manière de viure /c fera comme à ioutc5 maladie» qui proccdtnr de oV fluxion, 



on fera teoir en repos aux } 
bremcnt,& des vundcs qui ii. . 
de l'eau fcrrcc ou du latifl La m 
foncorpsparfridtons d.s bi.. 

Si on coiinoift qu'il y euft t! 
il fera bien fait de t{rer du la 

§cr le mjladc auecdes { 
ra vncdr ttd' timt vncio.:. .a , 



louri c rjfgonorrl- ant fo- 

' "t I ^ HaruIen(eSi^>. > ^ i uira que 

.uirc.«>crcera les partie^ fnrfricures de 
]Ucrfoi ôufes. 
- .;.aladie, (x v.. . . , . .11 llion, 
v)utcfojs modcicrnefU, &:pur- 
Clqucs,<^«»**'|^^<«',ou de hicra,dcrqi)».isil pré- 
aiHc, Aprts prendra de l opiaie fuîuantc auaiit l'es 
Tep2y.^.lriJu F.Vm.'MjO" ftminti ag^ i»tn» :>.ii.f0nfiûi»Mj*TomMii(i reptU dntrîs iil' ^ 
ttfiin.ri.m félitiA lottrum im nqu* âh/înthif 3 • f**» fy**'po ctn, truque fit cottU'i titri, Qc 
fera faire vne opiate r ■ a lefoupcr vnehtureouauât s'ilveutprédravoedragmc 
de la poudre fuiuantc . (ulamm Hem»^b gsUm* ttm l.i.Mnift 3 y. g'Ungi, (omlti 

rubriv/li, Uti »n* c»fti 5. K. (MCtari €it»di ad n'iUm pAriim f>endf istOc [cti 

ftitevnc poudre dclaquclleil \Tcra comme nous auons dit,nc beuuant point après. 
EtàtoutesGonorrhccsonmettia fur 'es Iombcvpartiesgenitales& pcnil,dc l'hui- *"""'>!*' 



.111 



CurêiÎM 



le rofat meHc auec vn peu de \in,ç 
trempées en vin & eau f-:rrcc.Ap' 
onguens compofcz de dacccî.coi. 
cy-dcuant écrits : fera aullj de* 
fommités de toU • • ' - - 
vin rouge & d'c^ 
pas & aucunement de d 

Galitn ■ îiurc de lc.it r-,^, 
fait man^^, v !e<; viandes,dc_ 
auoir iâiTcc ars iours lur 



de feroencc de melon ,dcJc ponges 
, cliquera des cataplafmes, cmpUHtes , & 
. .hvpocjfiide, rliov, & d'autres fcmblablcs 
1 dcmy bains aftnn^'tnts , comme de 
, & autres fcmblablescuictcs en du 
. tics viandes qui ne le corrompent 



mtniatitns. 



ditcnauoirguen ^'iiJii!.iir$,pour Iturauoir 
c"; ti'3"^u' f«/?<*>,dv nymfhtj, de rue, & les 
litcs herbes feches,leurâi sant 
fi dtplcmh^ qii, o auiici i^ur auoicnt ordonné de porter fur 



quitter IMajM|gM|^ 

leurs rcins/ja^jHBjvftuicnt beaucoup: & leur artoufoic fouuent les loml>cs.pcnil, 
& partie gcnIuûeSj|de fucsdepmffrw n4, fo,»num,ptrtul*(M, pelygonum, dttttltdon, & 
aufli par vn demy- bêin co ; d*êau & de cynoglolftim, l a ftmenet J$ chtnx IIahci 
prinlc auec dufuccrc, gi . Gcuionhcc: la lûciiic & Itmcncede Nymfhtmfont 
perdre h fluxion degeniture , la racine d'»r 'mginm mangée ciuc , Comme aufli celle 
d'ireos fcche, mangue auec dufuccrc de mefme. 

Le matio jI exercera médiocrement Ton corps,pIufloft que îe foir : les vemitt'nit y 
font propres.' & comme l'ay de(îa dtc vneaucrcstois ons des parties fupe- 

ïicurcs : ils coucî 



frii. 



nt fin lcscortc/,ô«: non fur 1 cfchi- 
pour tes médicinales natu- 
uiu il ,tuft qui luiic , iiy qui incitea l'amour laf^ 

&(eri'. . . : ^ ne ftcqucntcr des Ç!t H' on; rie parlent que 
Ci fin nAi cnuerstcfqnelles le eu aucune 

' ' ' 'ii pauifi m ' 

eii,eariephyterkm,Umi"h tgni eiifté •n»i.tf.itrà. i\H*utwm (nùific fera fait VO- ODgUenr, 

auqud on adiouflera vn peu de vjnai lue fois qu'on en voudra vfer. 

EtiiJa maladie a faifi viffrnrnt. de melrocsicmcdes, régime , & 

exercices, «antUuçorps que de fciprit qu'à l'homme: auec la différence tou- 
tefois qu'on doit apphquer À UUmm* les remèdes /■*#r/*x<i». r*,8: à l'endroit desrWn», Cvttifim^ 
ùiilii (tiiillo/n dtifmmo!ontjnHi\, l'en ay i« < 7 quelque» vnei après d'autres Médecins, «r «». 

Tt » pour 



ItiieS ICi »i -ni 
cif,maiï de choi. 
de luxure & vilenie 
affeftion ' 
Otti rnyr: 



Dafttn' 
mit. 
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pour leur auoir fait boircdu Uiâ À'»n:f[t j icin aucc du fuccre rofat , & fait boire de 
OhfitUâÙM. bon vin à leurs rcpas,trempt: auec vn peu d cau,dan& lit^ucllc ou auoic fait elictndic 

de gronfes pièces d'or rougies au feu. 
tltStfiu L'c!e*fluaire fuiuant a guery plulîcurs femmes, dont ic me fuis fcruy: ^.Dù/r«|»- 
pogmlitr. céishifrigiÀt Sicol»i h .if.ftminit aU rn^rHin tx(OTii(*tt , ftruinu m»lut, (y ëlthtà *o» 5. (i. 

etrtUerttm ruhromm 3. if. ftm'inu f*p»umt alhi^ Ç$minii mjtthi fêrum totttf*St*n» 9.r. 
fACCAù rtfkti Mniiqni ^ Jij. cum yrup dt fertulu» 4ifttif lient* Mtfuê , & fera fait vn clc- 
ûuaircjduquelon prendra dcuant & après le repas. ' 
Xtmtdei dt Le dufrmfmm StceUitl'»nud$'us Chryfi}>pi,f»B(hrtjloi,&: celuv quclcdilNicolascCrît 
tiUol»t. âdeumii dilfeltttitnem, ^corporitfice'nium , lonttous propres àla gonorrhcc: mais les 
Sp»iirKs. Spaijirics femblent duc mieux, car j'cxpcriciicc amontrc,<v: a^u*fptrm*ttir.*n»nim 
mtnft Mjic diJliitstMySc I'a^u» mirabilis ^ commc auHî le mt. i Comte Palatin, & 
fur tout l'or potable, tous décrits dans la Pharmacopée de ki^ercetao , comme auilî 
le fyropde muciUiinihuty y font très-propres. 
Ce mal eft très dan^ercux.&r mont fêtrephit detout Ton corp$,s'i| dure guercs, & 
Trfgrtonie. plufieurspour nel'auoir communique aux Médecins font décédez , parce que c'eft 
Commun- vnc maladie honteufe : Les hommes en f'trljfmt ptuflofl nuelts fe-nmit. Gordon l'ap- 
dtmtnt de pelle très- laide & fale maladie , comme la caufe de la dcrtruition du genre humain. T 
Ditt '/ur U Dieu par la bouche de Mtyf* detfcndit , que ceux qui auoienc flux de lemence n'ap- 
imeirbit, prochaffent nullement de Ion tabernacle ou tcmplc,lcs tenanspour immondes & fa- 
les.non feulement leurs perfonnes , mais tout ce qu'ils toucheroient, & oii ils cra- 
cheroient mefme , cnfemble cous animaux fur lefqucis ils monicroient .mefmes les 
hommes & femmes qu'ils frcqucntcroicnt • ' rclos de l'cnti ce dudit tem- 

ple, s'ils ne fc lauoicnt, & s'ils nelloientj , . , icilic/ nnr le Sacrifi^rateiir. 

Quien voudra fcauQU dauantage>lifc le UMitmut,c\\ 



Chapitre III. 

Tour ceux qui font impuiffans et habiter auec les femmes y 
qtéonappelUmdXt^cÏQZ f^froîdi, 

opinion a Rifloteen fon fecsndliHrt dé l'Ame , dit que tourcs les cliofes font parfaites , ^jf^ 

d AriUttê x\pcuuent procîni! r Ir iirî ^emblablc^,&: que tel ttlet approche delà '.!:';î:iitc Aui-'r. 

& AMietn- cenocpo )rt exalte la vertu g)B|icratiue)au/i«r#i;,w, ' Uttr«l-'*l 

/#! , dilant que i iiouwnc ne le pouuant rendre immortel, le faifoit en engcuiirant fon 
fcmblablc. \ Rome, ceux qui n'citoicnt marie/, ou qui l'cftoienr & n'auoient nû en- 
gendrer d'enfàns,cftoicnt exclus de pouuoir paruexiir à aucuns ofiSces.dcg: c/. d'hon- 
neur,nydignitez Or le mettrayeo ce chapitre quelques remcdcs pour le rendre ca^ 
pablc ala génération, laot pour l'vn que pour l'autre fcxe. 

Et pour commencer auxcaufes dételle defcduonté, à certains elle prouicric de 
rimbecillicé des pâmes feruantes à la génération qui dépend d'intempérie , ou de la 

Cêufitl premicre conformation d'intcmpericiles parties gfinitiueselbnsfroidcs.ayanscfté en- 
gendrées en fcrablable qualité par le vice des parcns, & des caufes internes , com- 
me licdefluxions froides , ne pouuaus attirer luffifant aliment , & conucnir en fe- 
mence;aufli les caufes externes y rapportent autant de dcfeduofiré qu'aucunes prcce- 
dcntcsj comme de fc baigner ordinaucment en eau froide ,trauaillcr en tel mcflicr, 

ou 
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•u chofc dont les icins s'aflToibliflTL-nr, corr.mc font ceux qui fendent les bois ordinai- 
rcnicnr,qui trauaillentcn la terre pliez & cout bL'z,fcmblablespcrlonnc5 ne pcuuenc 
bonnement ny eatllardement exerccrraftc Vrneneo. Touchant ceux quià la confor- 
mation or^- ' lt fc(fiuofite7. comme qui ont l'vn ou les deux gcniroires ren- 
fermez dù; .. . .1 non apparents dans les bouras, ou qui ont manche viril 
plus court qu'il ne Icioit befoin, ou la vcrçc tortue.ou trop longue, qui pour ce Ic- 
roît toufiours flacq'ue, molle, & iamais bientcnduc . ainfi comme on void vn balîon 
court n'clite pas ployablc,mais roide : aucontraire dulong,iou(iours n'o' f^rrloya- 
ble;ain(îen eft-il de la verge de l'homme: & pour la femme qui ne lic- 
mcnt au ieu d'amour, ilprouicnt de mcfmcs caufes que celle de l iioiiunca ivauoir 
d'intemperic froide , ou de la dcfcduolite qu'ont les panies génitales , foit en leur 
compoliticn ou fituatioiijd'autant que la femme peut aucir fa vuluc irophautct ou 
trop bafîè.Crop tflroittc, trop large, tortui.mal litu«:c,ce que »V vtH fcuutnttiftU. A 
CCS dcfc<ftuofîccz r r-.. J'i ventre de b. -vre , la Mcdicine ny peut beau- 

coup arti/îcr : ma nii pro:. de la mauuaifc vie & régime 

^îWR' "n'-'^-^rr p^'i V^'-mcnt ne peut fiifli- 



rc 



quici. 



e viandes 



r» bon t 



nt en abondance» 
'lue tous 



jpcu de 



IC: 

ytti 1 1 .,.u . 

dt mcuiotii 
mtn: redu- 



1' 

line , comme d. 
iflatuofiicz,comm. 
ip.pour rendre 1 1 
ludes Se defTeci 
aurres : te 

ru. 

dr. 

crctii' 
demei. ; ^ 
conuenables. Diii^ 



: H< 



tMittr 



uee bons* 

c . 'il F.C 



vu. 



..t 



, pourl* * 

eihlt ,r4lji .; .Il .. ;s 

chaude & humide, er ;s 
y deffus leiucni de beau- 
' ' 'i -f l'ont de viandes 
nis,cum!n,& 
•'les, lariran , po 
..c ;ont grand mal priniLi j..:c- 
;it' aliments ou médicaments qui engcn- V'utniU vtn^ 
cette dêfefèuofitc i V aulcnt la & ttufi, 

rin s'cftudicrontdc tti,;i .^.ir$ pieds & tcfic chau- 
. i ieurcs par fridions & lauemenrs riucc des herbes 
nplement &|oupperontafrc7fobrei- que ceux Du ftupfm 



'ncntj qui li 
les viani. 

herhe^.raci. 

n quaii; 
quantitc 



qui veulent contcntCi ici Jcmmes la nuift dans le lid, s'ils boiueat ui;; cnt beau- 
coup, au lieu de Iesaccollcr,iIs ne feront onc dormir j ne mangeront point d'herbes 
potagères frdides,commc UtSu^s, p$mr: <iriit,mtltm, eencemirts, ttutotititi , ny 
ds femmes, peu0iyprn>tti,f*riftt, 8e 3iiuci iu.i>.ts,ny de tripailles , tant de moutons, 
porc, nv de bcuf : le vin fera vn vin gcnercux,diiquel ils boiront aucc dilcretion. Si 
pour aucir des fafchcrics en leurs cfprits & des ennuis , ou pour eflreeœployez à des 

Te ^ n^oces 



Ttmpt frt- 
frt pour U 
(fit. 



txftritnci» 



Ofiàttu 



Chtfts'pre-' 
ftti pmr 



^untiê Jet' 

C'êtS Spih- 

priés» 
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négoces grauei , il fautfc dtfTairc de toutes ces chofes , & conucrferonr aucc des 
Censf"acecieux,qu'il$ aymeront, menant vie ioyeufe, & qui parleront ordinairement 
du combat des l'emmcs« lut toutaymeralatemmeauec la ' " 1 délire babitcr, 
&:lc temps le plus piopre ,c'el} cnuiron le temps que la con. i du iouppeiera 
faite , qui eft communément vne heure après minui^t , &lors il s'eliudicra a faire le 
dtiioir d'vn vrav hdmme ,&: poui luy aydcr , (î l iiitcmperic des parties gcnitiues 
efioii froide, & r'jnu'i:c dcl i!(.-,on vfera aclopiate fuiuar.te , de laquelle i'm xtu 
de beaux cflcts. 

^.Pii«;i tMuri (yCfrkt,ttjiiiul:rurn zulfu, ^ c-trnu Uutri an* 5. tif.conjtruâ, tr<ngi0' 
fur» -{.^.(oftiitt titrt,i.tr,gilitTU T-ftdu *t.» ^. i,pmlkkru aiamofehitiulcis Çf- '•<"'' 
9.i.r;<no mtUt,in^H» drachmû vn» cittstidurum infgr*rt>m^pfiiii méttrAiAtun: ài,- 
folu»tkr . f^tepi4i0,dc laquelle il prendra auflî gros qu'vneauelane, beuuani ap ^ 
de maluoifieiou d'autre bon vin * ou de la fuiuaote.qui n'ellde moindre efficace: -r. 
^^niidoti iit.%>ithoi,p!trn tfci^er.rircr) pt^D.dia^almn^m si» 3. >ij. dtâ À yrion ^.vi.nutttn 
fintMruTT). lutn mnai.if ('trifi.i.rAdnu ■'ri3 i.ftminHin tru" 

■ t eTktni3.i.(yfupidttr- t cari 

, .c prcndia vnc ifr?.c; ofrc 

.rou loupper. 

:cins,&: la pijnu 
^..^icr*$,(y' di itkCt Un 
mtfchaiê}, i.^.ctnp' z 
U piptrih$t4,iti iroto fo- 



^Uinmm fu^ut.fi^t opèaia, delac! 
vn peu de bon vin.vne heuic auL 

l'uis le fera oiiidrc le peni! 
qu'ils'iiaco t' -, ; '"^ ■ 

vn 01 11 cù autant < 

Jir . ... . -, 

I oindr:> 

tes pat(Ks,pi ira tord 

uoiracco! 



.liou u. 



de pou- 



. 1 . i . 



luttucs i la ) 



' pont. 
. Ictroi: 
.15 vnp* 



il porté lur foy* 
. ... ■ ;..d$ à'»re/j ' . -lu" 
iiisdans vnfoH . ..^f 



mois d'Aoufl, les ayant p: . 

à ce qu'ils £oien( réduits en cendre , &: delà poudre de celd. oyfeaux en prcndré-tê 
poids de demy efcujauec d'eau ou decoc^iom d'armoile, h jtmtntia'tr 
routes ces cliofcs rendent les pcrfonncs capables a b génération, eue 
ficies qu'ils fulTcnt auparauanc. 

Les Aiabe5,& autres Authcurs Grecs efcriuent la TrjfhiTs rttfic» i<-Annu nsm^fcmi 
l'antidotiy/A«r«//«af,& autres antidots, comme* rifê:,e f"' ''■ '^■■•■'i'e,inl 
rA4nïJ«n,que tous rendent les homes & femmes falaceb . .cquc 

ttxtrMaumfMiuinn fAtynoms, taiîcaiix mafles qu'aux fcmmes,CDmmeaimi celuy des 
erini;ies,8i aiifll ccluy dt f4/îcr/»:auflî les Tels & tflcnces ' • ' ilx, le vin^m piJftU- 
iwwiies extractions des tiges de cerf.,&: des taiircn'.'y,& -s, pour en vfer auec 

leurs viandes,lc fyrop d» vinogmereftj&c vnc ccrt. ni ctactpuentm iufmn' 

.toutesces chofes qui letrouucntdans la Pluinia^ : 
beaucoup par : n-' rienceà »endrerhommr'& la femme. , - .u. 

Toushomi mmes quin'aurôc pa(Te4î.ans,qui leiôtinhal . ^fnera- 

ooQuie doiUwDC (Uuc tenus pour incurables^d'aucant que s'ils peiliHcQC a prendre le- 
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lemedes propres obftircmcnt , r :;menr fcrroyitcnt p qui ont 

dcsUp: coiitbh-. -itlquctltfautauxpiUies ijcniuucjjibntin- 



« t ■ ^ 



Chapitre IV. 

Des tumeurs ou enjîture s qtii 'viennent aux ainesybourfes^ ^ 
genitotres , quon appelle hernies. 

1t yayfAfefpeccsd'hernf-' ^■•'>yqu"ipropremcntparl< T 'f < enadcvrayesquc Hfrnit vmm 
deux. La première cft , venteuteou flarnciile: ^ es ftHm^^fiton n-.ft. 

fht,eltU ,CQ\x utiire , ou rupriue riatucuic : clîi: fc fait au Ctuft, 

/îffl;»«i oubou;.- , .. , a ..s . 11.;.!.. . . delà chaleur njturelie ' " • parnc. Les tnitat. 
indices poiirlaconnoiftrc fonr, cjuel'ctiflMne (l^'-'ilantc, & rc . ..iire,dure,* 
legcïc , & ronde : & il Ce connoiftra cnc on met la pertonnc eu l eu ob- 

fcur, foir- ' ^■■r • -n - , o^j'on u.L ' ' " ^' M- '-icuftédcla 

t'i"''f'"r, iiitlaboi, .. .msvnctu- 

I -rc , ioiigcaHrc& dure. L€3 entans no;i cpKijlub- 

i > autres > louuentclkvenrttoumeUiis y ap^.j^uti uu ^iwndie aucun 

li. 

i'our 1 1 -«n , on vfcra di ,&rd*cm- CurMttûn'. 

ou tympanic i lolift -. 

ttiâ, f.nt«rt.rf> hâii . tifjim l-u''i^hâ,à.T*i *rr.inn0ni- 

vnc dr-CCxf)»' . - . . . . i"c- 

îon 1'. jmcntcr lapai tic ; c :& aprcs on appliquera le cau- 

plafir-^ juujaut. 

C»r^■^•^^^ 'l-ru-^' . t^tccarum iunïptti , ^ hé^a «n* 3. iy fihetOMtiti é («l^miên» 

mMf$timr. V fimtms '»jt'nAC4*', le tout fcia réduit en poudre, 

& a;' . 1 • . ^j^j^j m ' 'af- 

mc,.._. ,. 'c.,:- .... ^ (j-^^'^W- 

f*n»greii »oi >.i dt{j» ut'tia vèao ttuUumttco 

1^ (-«»»»/«;>«, tant que bt foin 

fca • TM-on vn 1 r §ljt*tffi** 

i' jfmcap, ni». 

Ci.::c io opciaîion uuDutlic , mais par l oi» i c- 

gimc"' ' '".comme " . rhsjlainet,rmmfttrtf~ 

f"fs,' 'vron i .1 de bon vin, après 
fes repi* mifycia uc la giainc de t*r. -nc 
que par aucune manière lU nepeuuci. . . u.; -. v i . . la 
tumeur , S: par mefme moyen les roem'i ont contenues ks 
flatuofîtez,a!nlMT ne ce mal, en mutilant k malade- 
Apres la hci' ...ffe ,il eH necefljtiedcfcrire de i'*f<<<«> ,<v • ' ons //rrw/c 

nommtccn( qui cft vneentlcurc ou hernie faite aux b^ . ife tqtumft. 

de certaine eau , iaquelk s'v accumuk peu à peu , contenue quelqueifoi-; cuire les 
membranes qui couurent ks tcfticules i clic fe fait par la diminution delà chakur C'ufi, 
naturelle de cette parcjcicomme les hydropides qui procèdent delà débilité de la 
chaleur du foyc, & ion peut dire ccttehemie cftrc vnc hydropifîc particulière. les .i^.Vjn. 

indices 
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indices font, que l'enfieure eft pefante , luifante & cranfbarentc , & la bource s'enfle 
peu ;j peu fans df ' • ' l oppofitc ladite enficure claire & lucide, fi on 

met vnc chandcl ~ . . . . Je l'cnficure. De plus, fionprcncle/l-rrfttfnou 

bourfc-du haucenbas,&du bas en haur, on void delcendre& remonter l'eau, pour* 
ucu qu'jln'ycnci: idequantitéi&rrarementreroumc au dedans du ventre, 

d'autant quei'v , „ . ; contenue en vne petite vcHle. 

En cette h. ueiift", il faut vicr de melmc liianierc de viure, & médicaments 
internes, q-ie nous auoiu efcnt au chapitre d'hydropific aqueufe, & Icucophlci^ma- 
tie, pour oHer la caufe antécédente. Puis on vi'cra de remèdes topiques > ainîi que 
s'cnluit :^.irt|4»f,f 4i4«»«wr», •'/tc •m", chitmemiU^ y «ntiht ^ aut[orum*i»» M, 

i.tariii, étm»t>,*gni emfti, tum^- onicrement , & bouillies en 

eau & vin, en fuf?'" •'' ouantA, , f ci; ;.'.,.wiac. , ...uc plulicurs iours , Appren- 
drez garde que k le , par fomentations trop chaudement appliquées , ne foit 
recuit: car pour tel excez te putriHeroit, après le faudroit extirper, ce quci'ay veu 
, arriucr. Ht api es la fomentation , app' ' l'oni^uent fuiuant : oliitoRtni, tmi»- 



Ccmmt p*r 
Cbtrmr^n 
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n.'utrttarfm 3. iS ,eum p»iiC4 ctrMy/îiU "va^ 
gutntum, pour nocttrc fur la partie, adtoiftant vn peu d'eau de vie, à chaque fois 
[u'on en voudra vfcr , puis par dcfTf ' nqes imoibez dans la Icxiuc de cendres 
c figuier , & après vn brnr 1 1 ourij., . j ..i tleCTus, pour conternr toiu- orç cho- 
fcs. Apres on appliquera ire (luuaoc : «mfUflri d* rnnu i. \s. i dê 

b»cttt U ri dt n-tliieto MM }>. i fulhtiutrto , (j ru'». S. tif. foient toutes CCS chofcs 
malaxées, en humectant les nv.'n d huilt d'iufhcrht » &: en ferez vnmnîîdaleon, du- 
quel vous en ferez vn empL; Ju cuir fow mtttn fur la tumeur; l'vfage de de- . 
t fudor:fi^)uesy cft piopre, t-omi- rc & ai: 

l: li àriiuc ites Ibuuent , que pour les remèdes . '3 qtierifon ne fe 

fait pas.c'crtpourquoy il faudra venu a lo. ! manuellc,cj a en cette façon: 
Le Chirurgien fera ouuerturc auec vne lancette forie»ou bilîoricdroittc,rrenchantc 
des deux coflcz , & donnera dans la bourfc en fa partie fuperieure, vers le fufpen- 
foire de fon tc/ticulc par où defccjid l'hume'rr , ^' profoivk-r iiifques a ce qu'on ayc 



tmiinut 
d*iii vn 

"Du <»uuri 



randc , fe donnant gar- 
o.Ctut opi-rationefl fjcile,quand 
aut appliquer dedans vne tente for- 
iiir ouuertc iufquees à ce que toute l'a- 

nés du tefttcule , le Chirurgien fera vne 
le couillon & fes vailitaux j ou fi 
uciull particulièrement, il faudra faire 

car il ne fauccrain- 



f rouuc les aquofitez, & que l'ou 
de de toucher les vailTcaux I r 
l eau cft contenue dans Icfdit > 
te , |>our jjarder dt fermer la pla 
quolitcfoitdchors. 

Et fi leau eftoir m ir-r 
autre ouucrtuiej 
l'aquofiié eiloit contenu 
monter la veCcule versl a..K,v.v 
pourroit arrtller ou rompre pai 

dre, moyennant que Tincifion foit loulioui s patente , parce que venant à fuppurcr. 
Je chift auec toutes les aquofitez fe réduiront en pus , aiofi le mal ne rcci- 
diucra. 

Quelques vns appliquent vn cautère potentiel afTeî gros au lieu oii nous auons dît 
de faire l'incifion, & donnei\tàtraucrsauec la hifloriedansl efcbare, & font par li 
«uacuer l'eau contenue aufdites parties , &c'crt vne cho!'caflcuit.r ro-ir l auoirfàic 
pratiquerainfi, & y faut tenir vne tente,& par laps de temps l'e:^ nant a tom- 
ber, il fe trouuera vue grande ouuerture. par laquelle le chifl & oicmbranes putre^ 
ices feront euacuées. 
Dautxes o'vkac de cette f3£on à ouurir IcÇcrmm > mais i crauers de la tumeur, 

hargne 
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hargne ou cnflcurc aqucufc , paflTent vne éguille grofTctte, forte & longue auec vn 
cordon de foyeà trou tiU^cn fùçoii de fflton ,& le rcniiunt , rouuent i'cau l'ott afon Dufifem, 
aifcmais pour en auoir vcu appliquer > i'ay reconnu les malades endurer de grandes 
& exticiDCi doulcurs,& s'ih ne gucrilToicnt «^ue taïunent- 

D autres aiiiH font l'ouueituie par le fond du fcrtimm : mais dautanc que c'eft l'a- Di ttuutr* 
boucilfcmenc de toutes les tîhres d'iccluv,&: qu'tl y a danger de toucher le tedicule* turum 
qui auilt ell ai Ton repos, ic n en av veu aucune bonne iU'uci, mais toiifiours b mala- fond du 
dic eli rectdiuée , & cette opt > accompagnée de plus grandes dou- icrnum^ 

leurs que la fupericurc- Touslc:» Auiatui:. u.tcs,comme Atce,Rufu5,l»aul, &. Celle 
Latin, ont donne aduis d ouurir le ftretumcn haut. 

Qi»ant à I hcrnie qui furtiient fur les teHicules.fcrocum & l'epidime, qu'on appel é 
Uum,rslt, elle le fait de F vne des quatre humeurs,ou de dcux,ou dcpluiicurs n>elk e$ 
enferoblc,c<Mnme Ic$ autres tumeurs contre nature.Ioitpar dcHuxion ou conjjcihoo. ffff^ighu. 
le Chirurgien confidercra diligemment (i l'humeur eft froid ou chaud.-qucfi elle cft ^i,^/,. 
participante de chaleur, il iiincra fi la faignte y fera rcquifc , comme elle cft bonne à 
toute mHammation & rie vrc, fans oublier les dyfttici icln^ei ans. Pour les purga- 
tions quelaues A jtheurs ne les approuucnt en cette maladie , car ellci caufcroienc 
grande dcfluxion fur la partie. 

Au commencement on vfcra H-r rft trtinitin, comme eft l'cxyrrhtditiy puis faut mct- 
credescomprelTcb dcfl"js. crer i oxycrat ou enyin aui{erc,ou dhmiUs dif»»tu 
d» tnyrtiUtit dt f»titt m*fmt,on (ataplmftr.tt, dont l'en vay donner la forme d'vnr^i^. Curâùtn, 
Sut corkm f$mf-'ruitti,jeUni , fi*nt»pHUf ItttititU »^nfA,-»o* <l>*»ri>trii4m -i num^M^tti 
$l0i rtfêtif & nymphié mh» i. ^.farinà h$rdti l.if. mstieerij cr rheit «m« & feront 
cuites toutes les ciiofcsen forme de bouillie, &: fait vn cataplafme , rq|M)uel!<l lou- 
Ueot. Ou -ji-. eUi Tofitti , ty nyrtifkit. 3. i. 1^. tef*r;,m vtl vioUrum^vil iMctutt 
iii.tMffHm*ibMm$n»JH9,ou le uune & le blancdes oeufs loicni mcftcz & agitez,& de 
cemellangeonen app' ' '.i/«ii»,den"us do l'cftoupc. Lemal perfiftam.on CttMpUf- 

vicndra auxdifcuti^^n^ v.. , ..i que fontles fuiuans : Tf.f,U(tumMlthf.'mml' 

HAfMbfiathii *n t iâ- h.fiirum ^fiÊf^ht*, ^ ref.irum rmhrtrt mtn» p.i. f»riité l^ndH l,*if. & 
feronr en oxymcl !; ■ lilrde camomille & rofat, dcchacun deux onces, 

& ferj . . . .i vacapla.mc, u . .^-i : />4»« iriticunmCitAii im ^qm» diccHicnumal' 
mmrum 15. i .mêlyd^uô* <j fi^ti* Mj-roférMm p.^. le touC eftant bien mdlé il fera fait 
vn cataplafme. 

Si le mal veut rendre à fuppuratton , pluftoft qu'à refo' iHon , on vfera de medica- jlduiifnr 
mens inaturatifs, & lors qu'on connoirfra la matière p ^v' cuire,& qu'elle ne Uganir»* 

requière qne d'cftreexpult'cc dehors, tl faudra faireoi! jjardant larcdîitiidc »#. 

des fibres, & ne faut tarder : car cette partie cfl f"; rrr '♦io-r^l'pirant qu'el- 

le efl chaude & humide, après mondiher a ry. qu'a- 

près ces fuppurations ou lelbîutions , il dciiiti. .ijictc^ aux coui.ioiis» c'cft Dufiin», 

pourquoy 00 fera porter vn long temps vn cm 'om mes dcflus, ou de </•*- 

fUiteoiyOu dtMchjUn irtminm. AyaiK traité dci hc , il eft requis d'écnrc 

des f <>âr»«« if. ^ 

La hernie <hmmtufi ou /4fr«c«/<, procède d'vn humeur crafTc, lent, 8f vifqueiix, qui Hnnif 
bien fouueni fe tourne en fcirrolité, dont le icfticule cft iouueni fans douleur, d'au- ehatn$mfi, 
tresfois auec beaucoup de doi>leurs,principalcment Inrs qu'elle eftafToocc de beau- Caufu. 
coup de vcinc$,& proprement ce n'cft qu'vnc hvpei larcolejOu chair fupcrHue. Elle 
&connoift au ta(ft,carontrouiiera la durctt giandemt'nt rcnitente,& int-yale.Ien'ay Cmrttie», 
iSînais veu homme qui Te I " ^ladiefan$«;#r'»<Mnmanue;le» * ; 

t'dt pourquoy il IcraiiKilc uii.^ «>v .v.»*^aiw*u.icaai , & traité après comme 00 OiftfHntim, 
l'rst V u fait 
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fait ceux qui font vexez de l'hernie intcftinale & rirbale, vray eftqiic ic donne adu'w 
â rOpeiateur,que fi la carnoficé montoit iniques à raine,qa*iln'y dot: toucher,mais 
vfer ae cure pmllUiiui ,pzxcc qu'elle ne fe pcuc dutoac oÉer , s'il en redoic /« mcint 
du mondé , cette chair refiante en engendrcroit d'autre , qui feroit vn mal pire que le 
premier,ou fi on l'arrachoit du couCjfouuent le malade meurt. 
La cirfoctUy ou hernie v»rtfjHturt,{c fait de veines qui font pleines d vn fang mélan- 
colique, quicontournent le tefticule. Et pour la bien reconnoitlre , il faut vCcr de la 
chandelle, comme nous auons dit aux hernies venteufes & iqueufes. L'ayant rccon- 
nue,oofcra (aigner le malade, s'il clloitrobufte & fort , de la veine de la râtelle , qui 
cft au bras gauche, Se le purger auec vne potion melanagogue, & luy appliquer fur 
Icfcntum des mcdicamens roborans,a(lringeaDs,&repercutians,tels comme fofrt-Ie 
grMiiê Dei, dt btthenicM, iiécmlcit>.toi , difibut en huile (le myrtille & de coing.Et où le 
mal ne voudra celTer , faut venir àl ampucation du tefticule, & de tout ce corps va- 
rifqueux, & traiter comme à l'hernie inteftinalc. 

11 fe lit dans Mircpfus , que l'antidot ix mfsro , l'aniidot } trlbm ftntmlk , &celuy 
qu'on appelle trypktr* Pirficn AdrUniy&i l'onguent .sfArtittMmy font propres à l'hernie 
venteu(e,&â l'aqueufe ou hydrocele, te rêfttmm *d tumorti •<]M*fs mir»htltM^ antidots 
^fclii Adri*ni,Scàc% Spagirics «^wa < 64«f m /4ttri,& vne dragée ou poudre compo- 
fce font très- propres a I hernic flatucufe,comme aufli le fudstumm ipicificum à I hernie 
aqueufe,le tragtms »ia futmu ^lutrcttMni, \cs pilules dt Mtxjut^t txtr*Hmm ifuU-.vn au-> 
tre txpirgéndMi dtce^m,ttxtr4éium prénatttmthHl'tf^ fêmbucit ^ rêmpiéifJrttm 
mdr»mict$ uqueftsy^ inttflinorum omnium vtUt. 

Les hernies venteufes & aqueufes gneriflent affez fomient ptùtttnfénty & aux 
v'ttux diflîcilemct,nce n'eft par l'opération manuclle,i'en*ns principalement de r«- 
^M#«/i. Pour/'/, «war^/*, on en guérit comme des autres aDfcés faits des quatre hu- 
meurs , ou d'vn ou de plufieurs : mais le Chirurgien fe doit donner garde de la/*»- 
grmt en cette curatton. Touchant le furtottU ou hernie charneufe, iém*» ou 'r»rtmtnt 
on guérit, ficen'eft par amputation du tefticule, & encore fi la carnofité monte iuf- 
ques à l'aine, c'eft chofe dont on en meurt tres-fouuent. La varifqueufe aufîî ne fe 
guérie par aucun remède, quâd elle cA confirmée, que par ramputacion du genitoire. 
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'ous auons ccrît au chapitre précèdent, qu'il y auoit fept cfpeces d'hernie , donc 
il y en auoit cinq qui ne font que )iff>i/i/*rfi»«i>*f,defqudlcs nous auons parlé au 
chapitre précèdent: mais ces deux, àlfauoircellcsquc les Latins appellent K*m$x 
inttfUncrmm, & les Grecs inurectlt , & l'autre des Latins R»mex cminii , & des Grecs 
tfipUalt, d'aucuns RMmtx infuinuy ou frMt70n#(«/#,cefont proprement les vrayes. 

Or cette (îxicfmecfpece de hcroie,qui eft la t»ri'4/#, elt cauféc d'vne relaxation ou 
rupture de la produdion du péritoine ou ^»rfc/,qui defcend dans les bourfcs.qui caufe 
vne telle enfleure a raine,dont les femmes font aunî bien touchccs que les hommes, 
pour auoir porté beaucoup d'cafàns , ou de pcCans faix, lors qu'il n'y a que relaxa- 
tion ou extcnfion,il n'apparoiten l'aine qu' vne petite tumeur ronde du cômencemét: 
suis par U fMCceûtoa de iépS)Clle ic peut agrandir, il on en néglige la cure.si elle eft 

prcffc^ 
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prcirée,& qu'on tienne rhaleinc.ctttc tumeur difparoiflra: mais fi le péritoine eft 
rompu & dilacerc , il tombe dans le (tmum^ & pour difcerner fi c'cft le vfU , ou le 
boyau,ccluy qui y mettra la main trouuera la tumeur mollalTccommc du coton car- 
dc,ou de la bounc baïuc, fc remettant facilement, fans douleur, & fanj bruit. 

Les cikHfii dc'ila dilatation ou lupture du pcr«oine,!ont l'vlagc fréquent des vian- c*»/Ji i» 
dcj flatucufcj ,iauterauec violence , tirera la barrc,endurcr & cftreéflcndu fur le /-z,,,^-, 
banc,comme ceux à qui on fait endurer la gefne.leucr dci faix grand* & pefans.trom- ^^i,^^, 
petcr,corneter,chantcr & crier haut.montcrvnchcual qui trotte duremcnt,vomiflc- 
ment.la toux violentc,cheute d'vn lieu haut.conps & autres excès violens. . 

Du commencement fi on v prend garde, & s'il n'y a que relaxation fans rupture, 'l> 
Ten ay veuplufieurs de guéris En fnrfittr lùu lU viuroni fobicmcnt.ùiiront les vian- 
des venteufcs,& toutes'Ies caufes que nous auons écrites cy-deuant,faire ce makvfc- 
ront de fomentations aftringentes.fans oublier Icsclyfteres, fi Icsintcftins neftoient 
dcchargez de leurs cxcremens : ^. PftdiMrum, haUkftiorum , nueum eHfrtfi,c4licitm. 
gUnitum »»4 l.i./s gU/Ii^ pl*nt*sintii fjmphyti, v*ltrt»nt,Mn» M.rtfnfum , thsmâtfitlh . . 

mtliletl,4nttl:iM'im f.i. foientcuitcs en vin auftere : &la partie feia/«w»ni« de cette *J''*'»r 
deco(5lion. En voicy d' v ne autre fafon : R»iliimm(jfrnfhj/ii &efm»nd/ir4f»lH an» ^.i, 
f^. bnoitriâ, e*Uitr»fiM *HM M, t. hyp»eijlidi4 , l^Mrmm,tilmmtnii »n» 3. if. h.chxmtmtli, 
«nttfn0nM(>.^.8£ feront cuits en égales portions en di vin ^niitrt.Sç d'tMu f(rréf,8c de 
cette codion fera f mentéeli partie hargncufe. Ou qui voudra vfer reniement d'i»m 
fenJt,dini laquelle on auroit fait fondre de ^Mlmm,\e pourra faire. 

Apres on vlèra du t*tépUfm« qui s'enfuit: If.RmditKmf^tnphyii cy nât rtg»lit C»tMf!»f-_ 
•n» 5. (S. htrnUrià U. i. f»r'tméfAb*rMm C kordii»»» 3. i;. aucc d'cau terrée 6ù du vin mt. 
auftere.fera fait vn tât»pUfmi. Et cnfaifanrccschofcs.le pcrfonnage pourra boire du 
ftrtf certains marins, qui feracompofc ainfi : -^^ Ptrn»pi,ylli y cmudi *iMinâ, burftPa- 
ji*rk,i- ippun, pelygeni » r. t " i". raitcum biflertâ,H»(if$ , tenftUdé maiert4,»m» î, li . [tbt- 
fttn numtro dit'm,d*i. tri* irim,*r.%Tobal*m mm chtbMh'û ^ Ind»rum,citrin9rum 5..^,.^ 

sn» 5. ». h.ftminié Aiuji (5» a^tilunij an* 3 , «. raftrum, »nthet, Cr tyftù an» p.i.fiMt d«- 
ttHiti» vin0 & aéjHM, (jr in libru duMbut, diffilnt mtllu toféti>& {atfri MmpMUtsâjuM^ 
Uiifitu fyrupMi »romatif»fm dragmn (^»4^fMx«/4'«x4,duquel le hargncux prendra fM«ir« 
cncts tous les matins, & vn petit enfant /^#»«f entt», ou hcn de l'cpi*f fuiuante. _ 

C$rt$chcitritonditi, tr.ftrHé ro/drum eMtitftit.tenlttu* fjmphyti mahris anjt î.ùfi- OpUff. 
giHi btatà M»fit,UciA xiriitfqt» an» 3- ij.boli Oritm.f'nguinh drâcei ii «»4 3 if.is,0estiâ, 
tjpoeijiidis an» S.i. lî. fjdeni»n i.ij. fyrupi lydoniorum qu''nt$un f»tit,Ji»$«pi»t» , de la- 
quelle il prendra dcùant que mangér auflî gros qu Vnc noix commune , beuuant vn 
peu de vin coi»ucrtavirfs,trempcauec vn pcud"cau/<ijri;noifl*,ondep/«n/*»»»,cepcn- 7*»»^* *• 
dant il tiendra le lift uatmnuhurf, toufiourscouchd fur les reins, eftant ceint X""»/*»* 

du braycr. l'en pa.iiairs.notamment des petits cnfan$,& dçs plus agcz, qui fe 
font trouuez guéris dans le temps :mais nonobftarit il fiaut qu'ils portent le biaycr 
encore après vn long temps, & tenir le régime fuldit. ^ » • • ■ 

Maij s il arriue que le péritoine foit diUctri ou rompu,& qu'il foit tombe dans le f^""^ 
ftretum , le Chirurgien le réduira , & fera de mefme comme à l'hernie , où il ne fera dtiMir*, 
que relaxc}& fera porter après l'vfagc du cataplafmc l'empU/hê fuiuant 1 Gummi 
tlimii.ui.m»!Uif;it,eltb»ni,fMre'tùll»t»mt»i. i^.mttebalanoTumythgbHUrumytylKdtri$0f , r, , 
un» 3. f^Mti myriini qu*ntumf»iu,tm,tUfifi entr» ruptitrâm f . i. mtft», fera fàit vn mat- '-'Hft^ffr», 
dtUtea, duquel on fera emplaftres pour appliquer fur Ja partie. Oude cet autre : ^. 
Implj/iri diaealciitBt, Jro matrù*, (y ng*t*nit CtmitiQ» »n» f.i. I>. rndtàs bifiori» , fir 
nartijfiun* i.iybUtu Biziuitii,f»nguinn(lracenUifi*TtoctUà,»iMTmnu»n* 5. 11^. m»l»xtn- 

i«r mai» fiimliiUtiQ MU di mjrtêUf, il (và £ùt vn emplailre,en vfera comme du iuf- 
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roajs ds poiccrcnt les bandages enuironrrm *bj,& tenant le régime lufdit. 

Or s'il arriue que rintaflin ou boyau foie combe dans le icrnum , qui tfl vn grand 
mahce qu aniue , parce que le pcricoine eft grandement dilaccré , fie la vovï par où 
paire la produdiop grandement ouuerce , à cauie dcquoy les intefltns ont facilement 
coulé, ce qui fe connoift en ce que la tumeur cft dure , & lors que l'on le remet dans 
le ventre, tl mène bruit,âi: fait douleur, &ce mal 'c l^trnit inuflinatt. Si la tu- 
meur nd\ gugrc grande,on viera de mcfmes remcc. ;. lufdits , &: portera vn hr»}ef 
firt bitnfirrt y afin que le boyau ne letombe , ftns oublier l'tmpUflre centuruftunoM 
autres, l'en «yviu quelques- vns pours'eftregouuernez ragemcnc,Grf#NLt ««/«jparfai» 
tement guéris : mais d'cnfans, qui ont cOc bien goui:ei ne/, comme ils fontcommu* 
, nemcnt aux bonnes maUçns, & qui lont curieux de la iànré de leurs cnfans, te ne nie 
puis rcflbuuenir du" nombre de ceux qui ont eflc guens.Il n'y a paslong-tcmpsqu'vn 
enfant de bonne mai!"on,4jif* dttr t' «»',dans fcpt mois fe trouua Jineiy par mon ad- 
uis. Vu cptr*ttur fyachant lit guerilbn en fut trcs marry, car la mere luy auoit die 
qu'elle voudroit que fon enfant fûft guery, & qu'il lyu eullcounc cinquante ccus : Hc 
cupide de ce lucre promit de le venir coi" 1 i»rime prochaine , car c'cfloit en 




gaillard &.'difpos. 

Or quand 01» a fait tout ce qu'on a peu , & qu'on ne peur empefcher que les în- 
teflins ne delcendcnt dans les bourfes, & qu ntcnt de continuelles 
douleurs, le fcrtnum cftant enHt plus que le j ■ • ' c> •'nd homme, lors (L^ 
maladie n'cftoitinuetercc, car lors qu'elle aclJé de lon^^uc durée , les lifiçres« 
bords de la production du pentouie dilaceré , Icuics , iamau ou di/Hcilement 
ils ne fe conlolidenr, alors lUaudra veoir alaitv..>..,, & amputation , afin de rédui- 
re les inttftins à leurs places naturelles , hcr le péritoine, & »Tr»thir li tcittllt»: 
car il ncjfauroirauoir nourriture à caufedc la ligature qui caufc vn e»Um, & bou- 
che la voycparoù paflTcnt les vatifeai^x fpermatics, veir.e» & arttres, qm portent 
vie & aliment aiulir ncnirom- , iS: fcdoiïoera garde de rendre , Comme on dit , tonr» 
i4Mi/fon malai^ , demeure .¥ne #»/î»rf ti» i'^w» *prtt ii$. fiirM' 
tifitj pour auoii tbiar.ic, ou accticit ia cheute ou feparation delà ligature ' ai- 
me l'opération fe doit taiic, ic rcnnoycle Ltdeur au lixicme liurede Pa ^uie, 

chapitrefixicme- Us l>rat, :anfoi$ n'omirent point lefond du ffrct^én , com- 
me ledit Paul l'ordonne en ct cure , finon qu'ils iugcnt cju'il y ayc du />«< engen- 
dré, ce qui arriue prcique ordinairement ,& me lemble quils manquent en cecy, 
d'autant que fur le milieu ou déclin du mal , il lâui fa;re nouuellc incifion & dou- 
leur, & parconfequent prouoqucr nouuclle inflammation , qui crt siittjitr h mmUdig, 
& mettre en péril le malade , & li cUecftoit ûiic au coromenccmeot , l'accident $ c- 
uiteroit. ^ . 

Icfuisd'auisqu'onncs'amufcplusà ceux qui veulent guérir par des cautères 
potentiels, /«intt dml,f afin de conrauei le genitoiie : ca)> ceue cure n'ed pomc 

alTcurcc, 
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•ncuréc. parce qu'au bout de qiiclqifc temps fouucnt il fc fait des *{ ;. tn.ti suit »irin, 

& les i>ntjiin> i'tnflMmmtn:,pu\i |a |.w»^r<or.Eiifin la TOori s'tnIiiit,ou pour la moindre Htiri. 

pane ik trauail le mal retourne plus horrible qu'auparauant. Et de ce nous peut fer- 

tiir d'exemple le Baron de Courbcfin , auquel fut fa'r • d^ri.cn l'aine du mcf- 

me codé , cauterifé au rcrmc de cinq ans, où il fc fit . , . • - ênnnnun Mwe (mit dtt 

i»!9flias,dotïi il dcceda quelque pcu dc iours après. Autant tn eft- >1 arriuc à certains 

illuftrcs Bourgeois de la ville de Treignac en I ymofin , pour mcTme façon de faire. 

Les Chirurgiens & Operateurs feront aducrtis,que bieti n> : icnt toutes les hernies Admit t^nm 
fc font des deux coflcz,&: que par mcfmcmoyen,& en m mpson doiifaircla chMHt Us 

coration^i hernies, dautant que lî on ne rerh( ,!e malade perfua- ;,„»k,j^ 

de lor • ' api es de fon malifc fouucnanc des douiwut péril palTc, ne veut eef?tx^ 
foulii. .rcniccux. Aulfi les /«rwn?#! leur difiuadent: car l'iiommc luy rcitant R^^t, 
'vngmictri,ti\ capable d'engendrer fils & fillc5,outre qu'il peut fciuu de (c$tmrmti femtii,. 
À U xêltftf' ' ' ^cmmcvoluptuculc. 

Les Chi s &r Operateurs fei ont aducitis,quc s'ils font appeliez d 'vn malade Nyt^, 
hargneux les intcûms feroicnt defcendus dans k (tro *»»• aucc douleurs pour 
les ix(rtm<!ii iiiùJirM en iccux, ft imturont ^MrtU de ne les vouloir réduire par force» 
m ■< fvronr frnîr !c malade dans le hd cln ;d^mint, la tcrte bane,& kigaiouxclc- 

ij tnt*iUfmt rtmoUi les parties génitales, penil & aine tinunin 

Cr r, dans douze heure ou moins.on troiiuera l'intcftin re- 7«» ^u* 

d' , . : , n-vîn' "ri"; fop chrr d'autres boyaux , ainli fc trouuent tfinrtduif, 

guéris. Le cataplafm 4l,4if.velttb!l{s m. i.f*"fi*herdv, 

lin\é^fa' ■ 'nAÏ.^. iHo> Àucui t7}*Li'^ ~iei*THm,&ciazh\X.yh(*tMfl4fmtt C»f»pUf. 

y«dioii{l;<i.. ,. 1 -*» ii*fe'r'n:t .•^ .''lux ««ïïx.Quc li ladite matic- mi. 

xe n'cftoit rentrée , ri> cntofitcz contcnuiw tians 

iccux, il 6udra d^ 1 l'art, ou compofé du rn-ifi^» aut 

f'» %#«f«#,ou de . ..-'««*»*. Que h pour tous 

ces remèdes il ne ie vou\ul\tcmm€ni*rà f0/f3ir,cequi r« i tcme 

eù vn très- pernicicu>. tauuo^^e au malade, on doit faire vne inci- txtnmitt, 

^on àl'ain'- i ifr .mettrPfts inteflios en kurs places : l'en*/ 

Viuir$é4i: on , mais il ne faut attendre le vomiflcmcnt de MaI Jh 

la matière kciic, qui elt le inai qu'oQ appelle jv/i/<rm a>«', horrible à voir, & Mj^èrerc 

— ï^l* ' ' mci 

jrensqui ont des enrans,quand ils fçauront,cux ou leurs predeceïïeursjeftrc 
eflc fL'iers aux hcmics comme héréditairement , lors que Iciirs en&rw font , 

. . ' ' ' * ceau,& voire plus grands, leur feront tenir régime de vie, «'J'""*'- 

cmpelv ^ •iicntaucun ;f>»r/4rJ*/i«ny en kuantny (autant violem- rtduMrts, 

mcnr,& qu ils ti* ertmi ordinauemcnt : car telles cho(cs facilitent les hernies , auec 
Cf ■ ;aceyeftluiette ,& feront lauer les aines, & /Vro/«n> des enfans , fouuent 
di <i dans laquelle on aura fondu de /'«/w» «iM< «/m i^ij» rMi^, ainfi ils éviteront , 
auldits cufjns les hernies.Qiiclqucs-vns ordonnent a ceux qui font relaxez de pren- ^f"* * 
dre de la fitrri /4tm4nt intencuremcnt & par dehors , l'aine timi premièrement de fr'^''"' 
mi$U pu\s f* '^f) eu dr te de UmAtwg difir. Autre des lim*tts rtmgn bruflces & réduites en Op/rrM' 
ccndre,& en boire, aflcurans que cela guérit les hernies zirbales intcftinales^is ic 
prie les Lecteurs nt crurt uUn chofis , d'autant que ien'en ay vcu guery vnfeul , de 
pluide cinq cens que ie fjay qui en ont vfc. 

Parce ijuc pluficurs ont douré,ouparauanture \^oxétt\uthit$ muflms pcuucntdef^ 
cendre uain Its bourfes, & m'ont requis leur en dire mon opinion , i'ay reconnu par 
les dijjiaitu fieqtiwnes que lay faites a Pari$,& ailleurs, que ce nepourroicnt eilre 

Vu i f ue 




4 



54^ Livre V. Delà Beauté ^ [Anté corporelle^ 

que deux y tombaflent.àfcauoirccluy qu'on appelle tttum , ou iV/r«», dans lequel le 
chyle eft contenu,car le ttBum ou boyau culicr j'il cftoit relaxé, tomberoit fur le fie- 
<>Mi/i ge ou fondemenr.Le««/«»cft fortattache aux rein5,&r monteprefquci vers rcfiomac. 
hvj**x dif- Le niunum, on boyau greflc, ont leur fituation très haute , comme chacun peut ffa- 
tindint dé»s uoiri: Il ne refte par ainfî que t iliom ou r<r«»», qui puiiTc dcl'cendrc dans la bourlcjcar 
ltfcr$tum. du dH»dtnHm,\\ n'en faut nullement parler. 

Nicolas écrit des antidots propres aux hernies xirb^lti & intefHnalej , tels que 
"Rtmtdtt dt pUrtt trthpnticm, purehrefles, mitlita, «tkansfia. Le vin itâbfintht, le fy rop grtnmormm, 
VitêlM t& & de ribti, rtfti firhit & dc eonfelid». Lcs Spagirics , Comme le lieur du Chefne, mcc- 

poudre propre à toutes les hernies , principalement àTinceftinalc, plos 

Sp»iine$. fixrrscium J^mphytimAtcris mine h. 

Les hcrn[es zirb^les (ootplm faciUs à guérir que les inuftifutUs , 8c ne foncde (i 

TrfgntHitu grande confequence : les intcftinalcs, lors quelles palFent h groflcur de la tcftc d'y!! 

enfant nouueaunc, ou les deux pomgs d'vn grand homme joints cnfemblc , tume- 
fiansleAf*'«'»i font wnwW*». Celoyn'a bcfoinde la main du Chirurgien & Opera- 
teur lors quelcs boyaux peuuent tomber dans les bourfcs dc la groflliir de la teftc 
d'vn homme, auec peu de douleur. & fans danger dc mort, a raifoo que par la gran-- 
de amplitude du lieu, la matière focale peut entrer & fortir librement hors de» 
boyaux. Des difformitcz que rapportent les herniesif^y» le chapitre fiiiuant. 



Chapitre VI. 

De la relaxation dn NombriI,d^f/^ des Grecs exomphafos, 
des autres tumeurs qui Viennent en cette dite partie. 

Dtlfa*mui^ A Près auoir «fcrit des tumeurs inguinales & bourfalcs , qui rapportent de grandes 
qu9 r»fp»T- xAdiffbrmitcz & incommoditcz.tant au corps dc l'homme qu'à la femme, qui auin 
w*» /«i hit' diminuent les aftes dc la gcneration,& tft'acent la bonne & naifve couleur de la face. 
uitSf Et combien que lefdites enfleures & hernies foicnt cachées dans les hauts de chauflc3, 

ou dclfous les robes, neantmoins le font paroiflie, tant a veuc d œil, que par la c on- 
tcnancc & pafleur du vifagc , noummenc au changement de temps i dc toutes lef- 
quelles tumeurs i'aj parle auec les caufcs , figi)es & remèdes aux deux prcccdcntj 
chapitres ; & d preient ie veux traiter des difformitez,vices, & maladies du S'êtribnl, 
qui font en autant,voire en plus grand nombre que des parties feruantes à la genera- 
ciOD des hommes. 

Le nombril fe tumt&t» uUxt, & foufTre autant, voire plus de tumeurs, enfleures 8t 
iclaxation$,quc font les aines, tefliculc-s & ffrotum ou bourfe. Qu'il ne foit ainfî, il fc 
. Void qu'ilcfè veXcde<*ww(r*4jM«i</ii,)?4/»-^*,'>j, " 'ltilin»UiychMraeuf€i,vtnttU' 

VMmtttdt ftt,MrtetUtt/etid* thumrtufes y(f- à'»bfcitf»"htux <c..l ^roit que chofe fupcrfluc dc 
Mfmnirj m réitérer les caufeSjfignes, régimes, curattons de toutes telles maladies : car nous les 
lumbnL auons défia toutes dicdiiiteS4«jt chmf urts dtt Hmuts : ce que comioiAra, entendra & 
Ifaura le moins du monde vcrfc en Chirurgie > neantmoins fi la tumeur dudit nom- 
bril zirbale, ou intcUinale, ou toutes les deux mellces n'aiioicnt voulu cc'j<:r aux re- 
mèdes appliquez,tant internes qu'externes. & qu'il fallut venu à l'cpérAti$9 mtninUf^ 
jàns doute il faut procéder d'autre façon qu'aux fufciitcshcmici. 
MMgtml ^^^^^ ^ commencer , oq qc dote loifTcr maj:;^r oy boire le malade le 
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iour preccdem l'opération, au moins fort peu Et de plus il faut folicitcr le ventre du Lufê'ifon, 
malade par des tlyntni ou furguticm ,^Hn que plus aifcment ce qui cft forty par le 
nombril, rentre dans le ventre. En Hyuer , ny au milieu , nrfur la fîn de l'Automne» 
cette éxecution ne fe d<5it faire. Paul d'Egine , liure 6. chapitre ji. décrit bien au 
long la forme d'y opérer maoucllcment , laquelle les Médecins Arabes, & tous ceux 
qui font venus après ont fuiui , dont la plufpart dcfdits ccriuains ne l'ont iamais veu 
pratiquer» ce qu'atccfte M. Guy de Cauliat : pour moy i'attcfte l'auoir veu pratiquer OtrëtU» 
deux fois à Pans, par ledoâe & expérimente nuilUc Pierre Pigray , Chirurgien des w*. 
feu Rois Charles IX,& d'Henry IV. dont les malades guérirent fort bien, & à M,?ifrtf!» 
fon imitation i'tn «y fMgunir en ce pays de Lymofui quatre. 

Voicy la ftfon comme l'ay procédé, ie commande au relaxé, cftant droit de r$ttnlf 
ftnhMliint, afin que la tumeur le rcprefente au/H grande qu'elle peut cftie , puis m«r- 
jmr UrMciatde labafeauecdel'encrc.&apres auoirfaitroMci»"' le malade iur le dos, 
.a prtffir des doigts.pour auec la mai» contenir en fa place ce qui ne fera point encor 
forty dehors. En après tim U ncmbtil contrc-mont:& .i l'endroit cù eft la marque de ^ «' 
l'encre, Itftrrtr fort auec vn fil de lin: puis edmtmftr la partie fupericure,ou d'vn eau- gttrtrpâr 
tere ai^tuel,ou par vn caurtic.S: au refte curer rvlcerc.comme les autres. Cette êftré- Chtruni», 
$ttn profite non iculcmcnt quand le boyau fort , ou la coitic ou zube , ou tous deux 
enfemble, mais auilî quand il^ a de l'umiditc. 

On fera aducrty, que lors que la tumeur fera caufcc d'vnc ehsir fnptrfiHitCe qui fera 
connu par la dure rcnitcnce qu'elle fait au taâ|, & que iamais ne fe bouge d'vn heu, 



& qu'elle ne femble plus cnflce vne fois que l'autre, fi elle eft doulourcufe.S: que le 
malade y fente de l'acrimonie , c'eft indice qu'elle tUnt du thautn, lors le Chinugien '^'l^ '^r- 
n'y touchera point : mais ft elle ne donne beaucoup de fafchene , l'on tafchera a la 



diminuer par i'vfagedes remcdes fort ieficcMtifs :j&fi pour iceux die ne fediminue» 
& qu'elle augmente, on fera vne inofitn à codé du nombril , puis on tirera la carno- 
fîtét & pen(era-on la playe comme les autres. 

Et fi on rcconnoifl la tumeur tenir de l'Mimrèpfn ,on n'y touchera nullement, mais ^. . , 
•n tiendra la partie bien bandée & ferrée, & s'il y auoit vne veine ouuertc, qui Huaft 
du fang par erofion, ouà caufe de quelque coup , il faudra lier la veine > & ainfi le ^'/^ ^^"j^ 

fangsarreftera. tulf/ti»» 

AucuncsfoisilarnuCf*'*Mfw/4»iiiflMMfl/j»«ff»#x,, que leur ««►ctW delà ' ' 

grofTeur d'vn ccuf , qui procède d'auoir eflé m»l foupé $h lié, ou pour quelques hu- 
meurs &aquofitC2 qui y font am3flces,ou detrop crier pour les tranchéesiquelqucs- Dts tnftêU' 
fois aufll ils apportcDtceiieenflcurcdu ventre de la mere accompagnée d'vn apoflc- rtt di* ntm- 
mc.à laquelle le Chirurgien »< ttuth$r» nu^tment pour y faire ouuerturc i car cftant tril du m- 
faite,i<i inuffios jori mt, ce quicft amute pluiicurs fois en ce pays de Lymofin.M.Pa- f^m, 
ré dans fon Liure de Chirurgie,a écrit vne hiftoire aduenucà l'enfantidc M dc Marti- tiifloirih 
gues, auquel la tumeur fut ouuerte,les inteflins fortirent dehors foudain , & il mou- 
rut.AutantcncA il arriuéau prenuer enfant du ficurdePric2ac,qui apporta du ven- 
tre de fa mere vne mefmc tumeur que le fufdit.laquelle ne fut pas ouucrte par mon 
advis, mais au quatrième iour elle s'ouurit d'elle-meûnc , & tous les inteHins forti- 
rent,& il mourut deuxioursaprcs. Enfin toutes les tumeurs qu'il comiicndra ouurir 
du nombnhne faut le faire dans iceluy,ains aux coftcziou bien les laiiTer percer d'el- 
les raefmcs i Albucafîs eft de cette opinion. 

Pour d'autres remèdes des Grecs, Arabes & Spagirics,il Faut fuhire ceux que nous ^futyitt 
auons écrit au Chap des Relaxations. Auicenne & autres Autheurs Arabes ont écrit ^P*l'rif*» 

Sue ]esenfans,ceux qui font en vigueur & Beur de leur âge * & les w«x htmm$s , ne 
me difpofcz à fouâfru ccuc cpcracijQD , il n'y a que ceux qui font tntn It fgftiémi & 

(M 
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qii»terx.i4fmt MH.Ceiix qui ont lié le nombril , il faut qu'ils foienc de bnim héH/aJi» 
froinêJl':e, car autrement ils fcroitnt en danger de leur vie. Les f«#i>«i tumeurs Ibncaifces» 
guérir, & les grandes dangereulcs. ^ 




Chapitre VII. 
Dr purgations menpruelles fupprimées aux femmes* 

X ^hommes, Si des diffoimi 
d'écrire de celles /(ri»m<i, qi 
iccux, combien qu elles n'y aycnt aucune tumcurtcela prouenant de certain fang'ou 
humeurs lUperflucs rertnuc5,qui ne lont cxpull^es au temps que nature l'a ordonccv 
De toutes Icfquelles dii}brmiccZiVices,8c œaladics,ie deduiray en fonlieu particulier 
rcment. 

Dieu par vnc grande prouidence pour la génération a crée la fcmmedc tempéra- 
ment beaucoup plus fr< id que l'homme, &pourcc qu'elle ne peut employer tout le 
Wif # Ju fang qu'elle £ïit a la noiu-nturc de Ton corps, à caufe de cette frigidité , lors qu'elle 
foMi tntn- vient a l ige de nttzt ou iu»ters.$ *»f,voirc à quelques- vnes iufques au -vingtitimt «i», 
Btu$U & non plullort.abondantc plus en lang qu'en autre âge plus bas,parcc qu'elle mange 
dauantage. Nature couftumiciemcuc tout la mois fait expuliîon par la mattice,rayànc 
accumule dans les veines qui font autour d'icclle,& parce que ce /««f eft crud & in^ 
dixiftt , s'il n'efloii expuUc,il tnitadrt du wMUdiet grandes & griefves ; toutesfois s'il 
eft retenu MiuuUemint, ccû pour d- nnir noHrrttun à la femence de l'homme & de la 
femmcpour luy aider à nourrir & eleuer renfantconceu,& engendrer les mcnibra- 
nes,delquelles il eft enueloppc,alors U rie fait point de mal : car lî tort que la lemcn- 
ce eft logée dans la matrice.Ji elle ne rencontre cet humeur fanguin à ion comman- 
dement, pour fa pafture & entretien , elle s'ccoule , ne pouuant ftiourncr en tel lieu 
^ ians eftie mife en bcfongne : voila l'vtilité du fan^ menllruel en partie. 

Cauj*u I] y a des C0nfn infinie pourquoy ce fang luperfm nt t »ut rflrg ixfulfipxt la nature» 

quand il n eft employé à la gcneration,& il feroit itn; aux plusdoâvs &: ibb- 
tils efprits dece temps ,dcîcs rédiger toutes pat ce:/. ; .iccitois i'en vcnray de 
quelques.vnes des plus apparentes , qiM font qtic certaines Lmmescourtifannes , Zi 
. aucunes des villes les voulant imiter, pou lî col de leur matrice plus petit 

y»m'* ** & eftroit , pour donner conicnrcmcnt accux 4^1 uabitent aucc elles , ou qui peut 
(Mpprtfftent çi^^ç yjji^j 2 p^.ju train.teticnt dcceiuinesf*«x mîlrwgtntu dans leurs vulues. ou y 
" mettent dc« linges trempez : ou parce que le fang eft trop gros & glutincux , lequel 

§ru9:% ncpeut fortir par ' veincs.Aufn pour auoir mangé quantité de fruits crudi 

& nonmcnrs,& oaiJ-.. . ... quantité dcau froidfrdom les femme* eu fontcouftu- 

mieres.aufli elles font aneftces pour quelques vi^cs ou maladies de la matrice;com« 
me quelque intcmpcricapoftemcvlccrc.ou pourlaclofture defon oiific vne 
callofitcjou cjccroiftanccdc chairjfaitc pardes pIaye\,ou vicercs, ou que. ^ n- 
briuc née qui bouche l'entrée de la nucrice , comme auftî pa r des maladies . > 
ou longues lOuàcaufc de ttifttfTeSipeurs.cramtes.fitm , {grands trauaux, trop vciU 
IcT.oueftreçrofte d'vne molcou aturc mau'-.ais germe , ci: flux de ventr< ■ ' ' 
htTîonhc^des , flux de lan^ par le nc^,oii d a^itr-s parties, vomiflTcmti.. . . ^ 
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auffi pour eftre fouuent'faignc es.dc (ropgrandes & fréquentes fueurSipar la multitu- 
de de fcabies & galles, par apollemes luppurécs & Allantes en grande quantité, par 
des ricvres quartes, longues, & autres : & pour conclurre, par toutes les chofes qui 
diffuhtnt ér *it»c-*n t tout le corps, & pour cflrc âgées» comme de qtitrmntcfinq 
rfsfjMnu MfjCombicn qu'il y en a qat lesontà/«ix«iirrimaiscelaeft lare. 
L'on connoiflrala Aile ou femme malade,par la rétention de fes mois,par la pefan* 
teurde tout leurs corps,vo!ontë de vomir,chagrinc enueis les viandes, &degoiifte- 
«cnt horrible que les fcmm . s ont au commencement de leur groflcflè, d abondant Inilicui 
ont douleurs de lombeSyCuiifcs, col, &iiir le deuant de la tcik > iulques a la racine 
des yeux i les Hevres lentes prefques continues, & les vrines comme noiraftres,auec 
vnc fanie rougeaflre,commc il fe void dans l'eau, dans laquelle on a lauc des chairs 
fraifchement tuccs , ou dans laquelle on aiiroit meflc de la fuye : a certaines rvrioe 
«'arrefle, ou elles vrincnt difficilement 

Lz\)4riiti dtttMufii fe connoiftra païuc lic 1 iubitudede tout le corps , & parce ''^'^"''t 
Qu'en dira la malaJe, ft on s'en informe bien diligemment. Lz ttfBftTMturtfrêidi des ^'^'f*^*- 
femmes fe connoiflra.principalcment de ce qu'elles font dormantes,& àtoutesleurs 
allions tardiues,bouflici, ploi; \ rine aqucufe, & par certains lignes que nous 
auons éctri cy-dcuant ; daiiai ;.^ >.;ies crachent ordinauemcnt vne pituite, ou la 
vomifTent.Pour la température thmudt tcWc fc connoidra par lés /ignés contraires de 
la pituite, qui efl vn indice de la pUmitk<if, outre ceux que nous auonsccrit aux precc« 
dens chapitres, qui font qu'aux temps de leurs fleurs elles font plus malades, Icntenc 
de très -grandes douleurs cnuirou les lombes, pcnil, & leurs veines font ciiEces & 
apparentes. 

Lors que les menflruc^ font retenues «pour auoir yfé d'eaux ou de medicamens 
aflringens dans la vulue & matrice, comme nom auons dit.iln'y faut autrcremede 
que (Je^en abftenir, & vfcr de pc/Taiies, ou liqueurs emolliantes & aperitiuesen CurMUn 
ces mefmes parties,iufques à ce qu'elles ay cnt corrigé l'intempérie fufditcapres elles tC.'uttr vsS 
vferont d'vn dtmj/ bain, tel que s'enfuit: btimuMA cum tcto , vialmriê. , mtrtm- d'mrti/îct À 

rUl»i*n.i M.i.ftmimu Imi f>.$ ftorum cam»millAfJi}. du tout en fera fait vn demy-bain. t/lrt/pr /« 
Apres on \(eTi du f>tjf*iri fuiuant : .^dtp s fuilid, nnftrh (T vsittfui di »lthà.» «n» vêtlnt. 

l'on imbibera dans toutes ces chofes liquéfiées de la laine luriîe,& en formera- 
on vn ;fjf«i'#.qu'on mettra dans le col de tvttrmt: ou prenez de ladccodion dite de- 
mie liure,dans laquellediflbudrcz d'imil* dt lyt & bturrt JiJftUydt thacun unt cnee, & 
fera faite dans la matrice vue qu'on appelle mitt$nthiti ietout rcmolly, 

on vfcra des remedn cy- dclfus écrits. 

Si à caufe que le fang , & autres humeurs font vifqucufc's &.' cpaifTes , ne pouuans 
palTerpar les oriticesdes vciucsi il faudra vfer de manière deviurcattenuante,com- 
me de manger wéc des viandes boiiiliies, ou autrement préparées, des^»Mrr«4wx, m- CurutUn 
gnent, reJfàritypMfltHMjis, chtruii,gtre^tti c*niUt& MHir*i,Sc boire quelque vin tUirtt, tMfttfhu" 
eubUnt. Le quant aux remèdes internes,il faut donner des medicamensattenuans^in- miurtvif- 
cifans, apéritifs , tels comme font les pilules dê bîtr» emm mg»*icOf ou d* »ttm*tibust & quiufit. 
deCcxymtld'iiiftiif.Ex. pour l'extérieur, on vferadui/«»>-fc*inquis'enfuit.^.cW«wfw- N»fcaUt4tf 
tifOri^^'iifPMUgt], artimiju, mtltffd ô>/»Imt. tin» M.i. chmmomilU , nuliUti, Mntthi Mit» neduUt 
f.i.titttum rt*brof«m tontufntwt 5.îi;.mette2 le tout dans vn iàchet, pour faire vn de- p»tf /«< 
my bain ou fomentation. Ltapics oindra le vcfltrcles lombes, & parties génitales vurni, 
de la femme de t'eB|ii«i/fuiuant:^. AxuttfU tmponii ,tttftiruU, &gmlli indi,MM^.i. 
»lti »migi*UT»m iim»r»tttmt tmmûmllâ. ét» ^,i.R,*TifI^cchi*,iridit,& »f*ri 

mn» 3. 1. ctrt. nêuAqttuntnm fu^itit , fera fait vn onguent. On ordonneraauflî dépor- 
ter des i(«/cii/«i,qiii fout nodules pour les tilles, & des ^tj^timpoux les femmes, donc 
ptâùqHt. X X la 
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icmiraa lafcnuiic: 

>-."•— --u vjipciTauc CD for- 

me de fuppolitoMe, cnucloppcuaos vu linijccicr, <i: 1 ayant pottc quelque temps» 
quandonroftera.onlanerala vulaedf ^ ' ne bon vin chaud ,jV ' • '3ift,oudc 
quelque dccodion apcritiue.il ne fui i ci d'ajjiliquerdes i lig»turu 
fur Ut cmUê} , & prés de la vulue,làni iàcrmcationi,« que l'on Lille exercer medio- 
crcmenc la malade. 

Etis'ibi ne fiuent pour auoir man^;'- crande qiiamitc- de fruits non meurs,i! fandrt 
cômandcr de i'cn abftenir, & la t . pUulcs de rb.ul/^rin cr </'«i#'ir,luy 

faire vfcrdepoudrci cordiales ap^w^ iti i^} a., uont l'en «. mmunedCiCn- 
ption:^. tmtntt ■tatlijfxniculi ané^.i.fee*intuiint{inMmetN>, ■ ■<( AaA3.i.mn- 
garit*rmm tliHÂiumyrMfur* tbcrit Mm 5. R.fmctAri quat^tum jéfù,iQ\t hutc f^audr» fubtilc 
de laquelle prendra vn cuiller après chacun rcpaj.Les matins prendra du i V- 

torti dt cttromonfiuM c»n{trhe f^tun dg rom*r$n y tjl aufi trî^-btnnt^ y.: . ..i fc 
nourrira de bonnes viandes. - ordinaiicmcntdu vin. Si pour auoir trop beu 

d'eau, au contraire boira du vin foif , fuyant coûtes 

viandes froides & humectantes , c-, . ct qui auoicat 

vfc de fruits non meurs. 

Or livn vlccre en quelque p.irtie de fon corj» fc purgtant,iailoit diuertir fcs m;r- 
gations.cct vlccre Icragutry par mci! nsdcficcatUs, & par décodions fd^orn 
hqucs, & régime deflcchant : j,pres v rt medes tant intet rics qu'cxtcrncs.qui 
fumeqMtnt /«ii»«nyirM«j,dontnous aiio: '-:uant,comme aui)i pîtfhitbtt«- 
mits,xtr.tou''n,fTiàions (y Hx^turtt. Si l.i^i;... .ii...;ui:ji efloient arreftces, pourauoir 
vnc calhfiié profonde aucol de i'x^rtrwi.prouenante d vn vlcereou playe.chofe ^ui re- 
frrrc fort ces particsjle fanc menflruel n'y pouuant pafTer , faudra \leidedémy'b*snt 
ênollUnt.puii d'cnguins , ptffti'tt de inefnie facultc en cette partie. Enfin après auoir 
abfumc*:ctte durttc auec tmpUjirt dttnuctUgînibui (y Jt 'fhyicn irtmium,i\ faudra com- 
me nous auons écrit, prendre des remèdes lacernes te exteroçs, qui les cmeuucntde 
îbrtir à Ton q^uadrat de Lune propre.Si pour vne jup^î^uîti Jt'fh^tr qui fera au col de 
/'vrrr«i,illa hudra confommer auec mcdicamens qui ayent cette piopuctc, lels que 
font la poudre Acf**iinïtr , ou fa cendre , ou poudre de mercure,aucc d'aium bruilc: 
qu'ô mêlera auec quelque onguct i mettreajlleurs que fur le malj 

iiy ad'autres minéraux çuiontbi.c.L 

Lacaufeprouenantpar vnc membrane, qu'on app 
coldelavulue, il ne faut point craindre de la 
vn miroir matrical fi elle cûoicprotbndetmais 
traiKhant des deux coftez, félon fa longitudei ce o 
heureux fuccés.puis mettre durant quelques ioiirs di; 
t*ualuminfufe,cl\c fetrouueragucrie l'ay veu des fille 
deuenirenflcesi & puis mourir : & toutes celles qui r 
gueries,& porter des enfans.Ceft poutquoy cch 

ra delà fiIledecetteatTairc,&nes'cnficranulkiiii-'':-i.Amatroncs' • in- 
jnesjdautant qucMw «>• t/m quelques- vncs qui afleuroict, femblables i ^ de 

cette defeduofitc,eftre groflcs en&nt , & les ayant vifitc & feit inciicr cette mem- 
brane hymen, en fortir grande abondance de fang menftrual ,& foudain guérir, Sc 
ne retourner plus en cet accident. n n- « 

Si la femme eft tourmentée de maladie longue , aiguë . ouaye eu des trifleiVes & 
fâcheries , auoic endure la Ûùn , ou veille cxixaordiœurcœcut , ou tiauaUlc fa per- 

fonnc 
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fout le 
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. fexîonae.cn toutes ces caufes il faut bien nourrir le corps de bonnes viandes,luy or- 
donner le repos , tant en fon tl'puz qu'a fa pcrfonnc,& qu'elle le tienne ioyeufe.frc- 
quentanc les honncftcs compa^e$,&; facccicufcs. Ces chofcs fc palTans ain(t , fans 
doute elle fcreftablira du far ri rcqiiiren?tuici:cnK'r,& puis elle 

fiira réglée en fes purgation>. . ; . Ik- qui aura vue molclcspurgatiôs 

font arre/lces , fi on ordonne des r : prouoqucr les menftrucs, ranc 

plus !a mole s'augmentera : n ; a de i'oftcr par ofiraih» miurtllt, % \\ fc Curêtlon it 

Peutfairc,ouautreraent,conii..u.. . .c. iii cq vnchapitrc particulicr.l'uis la mo- l» mtlg. 
le ofice , & le corps bien refait , les pxouoqucrons fclon l'art, donc nous en donne- Un flux ttt 
ions c y- après certains rctnedcs. vntr* 

La feniâles & filles ont founcnfcfois dè continueisflux dcvcntre oudefang par htmorrh/f. 
le nez, ou par les veines hemorrhoidales qui font au lîege,lors on scftbrccra daric- £us, 
ter le flux de ventie,&de dîuertir la J. lie, qui fe fait par Itnez , & au- 

trei lieux fufdit^ ,en \-C:i )' '-■ '4i^»«. ...j .^u ,. j.t vcme poplitii^ue ou malléole, 
dite faphcnc.app] 'Mi.inr oufes fur leplatdescuifrc5i& le plus prés delà vul- 

Dc que fera poflï : 
tihrttiiiuti ou apc.c ..^ 
dmitc letoucrcufl]rabiei. 
Coup leî monfliucs, alors il ùi\ài 
auec dci onguens,cmplaflres,condit.<. ^- ■ ' ' fintheA' ' • ces remèdes on en 
rrouuera df propres an chnpitre du ^ iScnaiift, irt,chap.^. Dt eilUi^$ti 

Celle itcommuncmcntccrcainescham- /i/èflr/i». 

«'"eres . aui:c . I.ci a, pou: . ^ire grolîcs, qui fcprclcntent facile- jf,,r fonuiat 

ment au . ns . volontiers ont \ ,.int de mois du tout , ny celles qui tupt»', (jy » 

ont des vlc< s parties de leur corps de mclme:ny auflî celles qui fc»t vU 

Quiouffou.': : ov;- Vsquiboiiiétdesdccodtions 

ludorifiqiiw ^ . - :;çiouliel!esenont, c'ea 

*ott -w ou femmes qui 011: c les auoir ou recouurcr,s'abltien- 

droiuu^ 'ajj^iiu;,Cv n elles ont des vicercs, c.s ics feront fcrmcr,& Çi àcs fucuiSiPc 
boiront plus d^decodions proiioquanws Iot fnriM viv oMcs ne fre'quenterôtlcsétu- peur Ut 
ucs.btins fudofîfiqucs ny s'habilleront d ' fertvit rrauail aucun au fo- g tlltufa ^ ^ 

Iei!,nya:." id, qui les pourroiciii .i luer.A celles qui !'< • ' :e- tmtnuéa 

nicnn»5. inctifes elles rw leur Huent aurtî que raremenCjOU foii _ . dt lU hninet 

P*i"' ucerde leur gucrir cette iongnc&fcabic,auant qu'entre- mMtditi, 

pren^ii ; icu; Autant en faut iu^^ : ' 'les qui ont des fièvres lonc'ies, 

comme quaru , ies,crtatiques &aui: ce qu'elles coiifommciu le I3tig 

njcnfîrucl aucc i bonnes & louable* huineurs,on croiiuerades remèdes aux 

clupities dcc ' - • particulicrcmcnt dc<es maladies. 

Mais fi vnw wr- :>Mfc repletion, qui auroit vccucn oinuctc , ne 

pouuoit s 'éuacuer par les me droit luy donner vn cty/ltr», puis la pur^ ^ 

aiiec du di«phini<en,o\\ 3uec dw U couitCtion h»tn*th, oudc hierc, aprescllcrcra lai- */- ' . 
gnce J-w Ja bafiliquc , nuis après delà ' - l^uc p!!:'?o''r ne de telle du malîcolei- ''*' 
après on r^rdomicra des i^o^t. mcs,ix .Et où il n'y auroit ap- 

parence' ■ -•r-ij,;^^ ■ ■. met- 

traj cv . . , . i .rouoquL. ^ ^. . ; . ...v. . ..u-cn que 

krt .: a/rc2triiii3j 'if.tudicum tniiiienimy»pi),;itn,(mlt,fttrorufc-YMffarigi »n* 

i.i jtt^-*"fn(lo''Hry> 'r.g, an* M.iS. ttctrèéin »lformn o aigr*'. .tAlMitUi*nt in 

liîrMpt ii. De cette dccodtioo en laudra donnef loui les matins cinq occes, ou bicp 
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trothij}orMmdtm)rrhM ^.Lpulumftntw (nhultur ^Zz frra dinojtdans trois onces Jtt»m. 
à'»rm»tf» , & fera doiind de grand maiin vn peu chaud, cjaacre heures auan: que nen 
manger,& fauc réitérer fouucncces remèdes. 

Les menftrucs ne voulans couler potir les fafdits remc .les , on pourfuiura la cure 
par des fomentations, ou pluftoft par demy- bains , qui vallcnt mieux : 7^ 
^ mtHti, ornant, fmUiif. mrumifu, mêtiffé , ftrftki , « Jinih^ , pr^j'ij , f»ritt*ri» , mtrmrfiis 
Vtmy-bêm. sn* M, i. \\.rMiicmm fgmicuU l . if. raiicum Mf>ij,tiirtf.AlpMrMi, rubu tinclsrum ett* l.iv. 

Je tout boijilly auec de l'eau,»: pai tic do'in blanc,pour faire demy-bain,dars lequel 
la femme ou tille demeura vne heure & demie, puis clic fera efniyce & mile dans le 

Si derechef pour les remèdes fufdits , les meoftruës ne pouuoien: biétt flucr , on 
pourra faue vlcr de poudres, decoiflions, fucs , k de certaines pilulc^proprcs à cet 
. / . effet, comme la decoélion du fauiuier. Le fuc d'iTingiuin beu nuec vn peu de vui 
rtm'idti fi"cau,dccalamcnf, origan, de balihc ,& de toutes racines apcri- 

tiues.Pour les aromatics, la myrrhe en poudre bcuc auec du vin blanCjU ciNsnomt, 
le cAl*nm »T»m»ticM,typirm^»Ung;t, & autres deloucls on fera vne poudre de chacû 
àpai t.ou de plulîeurs cnfemblc , on en donnera i boire, ou mcflces auec confcxue*, 
- ou fyrops, ou vin blanc. , 

r»rjum$. Certains parfums auflî les prouoqucnt, dont en voicy vne defcription : lf>.v*r»tri 
Mlbt5. A. ep0p»n»cii 3 if.rubtitin^orHm , centAurif y fcUtrumruléL M»» 5. & , rnUtcmm Mrm 
ttmiÇu 9.»»f.Jc tout eftant mclîé fera fait vne poudre, de laquelle on fera trochifqucs 
auec de terebcntine > ou,^.h*tmiurie»riâ,mt ijfà^n» 3 1. e»jftà, Hintà^ ciniur.tmi , ru- 
htt tindtTMm *na 3. ij fAl/it mofehat^ 3. 1. myrrht, mAHithtt, m* 3. rjMe tout fera re« 
duit en poudre, & fera fait vn trocliifque, comme nous auons dit cy-dcnTus , pour 
parfumer par le bas les filles ou les femmes. Etau cas que pour les choies fufdUes 
elles ne les «f meulTcnt , on vfcra des peflaires faits comme s'enfuit : ^. s,u<i mtrtw 
nslit l.tiii.eoltijnttduyntgtUé »n» 3. i. iS.téTiti ,fic$mmA2nt que befoin fera, le tout in- 
corporé & mis dans vn linge fin & clair, fera fait vn pcfTaucOu : ^ BdiU^ , fAlbé- 
ftlfAlrtt ér â*' '^"P*"***' ^- "f ««-û'Jwmr ctm fMjltUo talidot mdii timtiA g . iif. AltftA mpfthAU 
n»fr*U{ à le tout fera méfié & fait vn pefTaire pour les fèmmes,& pour le> filles vous ferez 
f fit- nalcales, qui font^îctis nouets de taffetas , ou de fin linge licx auec du lilet , afin 
/ini$€t pn- ^" pui'^e retirer quand il fera requis, en voicy la forme : ^iMÙci pulmtrAti, 
ffts. 3. i.hitTA di4c»Ucyntidoi 3.u. foient méfiées auec du cotton , & cnué- 

yin hrpo- loppces dans du tatréras » ou coille pour fiire nouets , ou nafca'.cs , pour appliquer 
fTM bUnc, lieux fecrets de la fille, & qu'elle continué d'en porter long temps ; l liypo- 

crascompofé de vin blanc, &cn boire fouuent , fpeciale/neiit i icun , prouoque les 
mois i auiil on n'oubliera à toutes les caufes fufdites de faire fridions aux cuiffes, 
& iambes contre bas , comme nous auons écrit cy-deflus , appliquer des ventoufes 
prés des aines, & des ligatures audcffus des genoux ioindre les lornbes , penU , & 
OBpufU, parties génitales de l'ongucncfuiuant.^.Oif Umrini ^ irini^Anm $.«./s.i;njM<jtri dt «/- 
thé» l.ij.Jîtmm m»tric»riA& (h'tmofnillA «n4 5. 1>. xjdtAriéygmUngA & cin*m«miAnA 9. 
Netix., tymp»HCM otm» & fera fait vn Uniment:. 

jîmx m^U- P" ^"^""a aducrty de n'attenter ny prouoquer les mcuHrucs aux femmes & fîllcs, 
d»f^»n Mux f' "* f'f"*'*»' /*«« m*Udtf fêur n« Ut ««li/.maii i celles qui fentcc douleurs aux lom- 
fdines quo)! Bes,pefanteur de iarabc$,nuiappctit,nial de tcfle, principalement furie deuant, voire 
Du^uadrêt iufqucs à la racine des yeux, &aggrauation de tout le corps , & vc3ice5 d'autres fym-« 
d4 la /«»/, ptomcs i à fcmblables il ûut s'efla ver de les prouoquer,aufri il ne fîut entrcpi^eodrc 
& dt (Agt, de les prouoquer en tous quadrats de la Lune,mais s'informer de la malade ,du qua- 
drac delà Lune auquel elle auoit de couftume de Huer : car alors fuiuant l'ordre de 

nature 
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nature &: de Xï-gc les mrnftrucs couleront beaucoup pIuHod. Plus fouuent on void 
ki femmes & Hllcs bien icgiécs de b naturcquicnansieuncs le purgent a la neuutlU 
i-Nfi/, les fiuj /«/rf; & de moyen âge, a la fUitu l unt, tU les âj^cesdc^ r<<ir«iii(0up!u5 
bis au lUrnitr qnMdr*t ,ou approchantes. Q^ioy qu'aocunet natures ne fe leglét de 
cette façon,ains rouHours fdon leurs âges -.raais a tous quadrats elles le purgcnCj 8c 
plulieuri deux fois le mois,d'auties de trois en trois mois, plus ou t;:ojns. ^ ^ 

On ne doit pas auani le temps ordonne de nature,i ciiaycr de prouoquer les mois, *' 
qui fera pour les plus (anguines , au tTHsjemi , $h qi4êietz.\etr.i «», ny aux femmes en- ^^.^^^ 
ceinies,ny à celles qui alUiCtent cnfans, ny qui ont palTe quarante-cinq ou cinouan- ^/n/j,^" 
te am,comme nous auons dit cy-dcHus. Car outre que ce ne feroit que perdicle 
tcmpsjon feroit tomber en de mauuais accidcns celles qu'on traitteroit : mais a cel- 
les qui ont vcfcu en oi/îueté,ou pour \ ne des cauies ruiincncionnce,ront arrei}ées,& 
contre nature fupprimées , il les faut fccoiuir , parce qu'vne infinité de maladies en 
prouient, ainfi qu'il fe verra au prognoftic. 

Nicolas écrit que les antidor / - , fulhirrimat & byfltw,ptife5 parlabcu- ^*mtinii. 
^che profitenc à cmouuoir les } ^ Dans la I harmacopce du fieurde ^'f'^**- 

la VjoIette,il le trouue vnc dccoUion a\u ttitt aJmirableion y rrouue aufll d écrite 
la decoftion jplnut bcHtttl'ixtré3%mhy(liricum,m*tut & mtn»s,l* trtftrapnfieêy tUâum- Sp0ghit$l 
rium Dutié, cr ix ^f»:ki aux tirées chimiquement de meicurial, de (aainier,d'ar- 
moifc, mati-icaire,de marrubc,»i<xi>x.-iu m*mtyO minus, cUutmm fréiilMiuiJjîmitm, 8c 
rcxymtl diurti cum.Sc vn autre in»*diciMm,ïci pilules de cmfioru. 

Les femmes & filles aufquellcs les meiilhucs ne fluent,& qui font fupprimccs con- 
tre naturejfontfuieties à auoir des thMnmt en la matrice.aiix mammellcs ou ailleurs, 
ou d'auoir lu louttts.D'/utoit Ut fi^n touitHn^itHniir b9>*jfitt,enfiiei,Ut4idti,tftUptiquttt 
f>»rMlytijurjy»ftpU3iqi'tt , m»nUqu$s,trtj{n , fuiitlti iphrtr, diffieutté d'vritg , i'»fptti$ 
ffrdi*,fuffoc»ièm i« m*triee^vtmilftmtn$ erdirtmiriitturntmtnt dt nfit,dtbilit*tien dtviuë, 
fly biittfouiHnêd* grâdt bruits Jjmslu crtiUn^quiliUr tMitfint vatfMrd{ié,phttftt,htciilie,iri'. Prafrttnit, 
blimtnt d$ ntrfs , diffimiié dt rt^irtr. A plulîcurs il fe fait dcs vlcirts phagedeniquCS, 
rongeans, incurables en ccrtams lieux de leurs corps , principalement aux Ïambes. HiReiu^ 
Enfin il feroit trcs-dilficile de prognoftiquer tous les maux ^ue la rétention des men- 
flrucs rapporte, mefmement il fe void ordinairement quelles dtg€»ÊTtnt tn naturtl 
dhtmmttCQvamc à plufîeurs la voix fe rend viriJe,la barbe leur vient, ce que l'ay veii 
arriuer à vne Dnmi d» RtUgion M»gii di jy. laquelle pour auoir de barbe , chan- 
gée de voix,elle fut iettée dehors du Conuent.Et voe autre DsmtiftU» tomba prefque 
en mefme-temps co femblable accident, qui viuoiten •viduiid, lefquelks fonta pre- 
ftjnt encore viuanf'^ w ^latesen fon/i«r*</*j Jr^ii/iwiV/ .allègue trois ou quatre 

Hilloir«:s qu'il a ^ par des mcimes caufcs. On fera aducrty que tous les 

iufdiis accidens ne viennent pas tous à vne mefme femme ou fîlle,mais à certains des 
vns,& d'autres X d'autres, ou approchant , pourquoy ce mal ne doit eAre négligé 
mais on le doit prcuenir. 



Chapitre VIII. 
Des Mcnftrues j«i flucnt outre raifon mefuri. 

ON iuM les menftruës trop fluer aux femmes, quand elles coulent plus de temps TtfrfsinttrZ 
qu'elles nauoient accoiulum^ I & en plus grande quantité , il n'y a point de t*tn du fiuM 

) ccrcaia nnnjlrml. 
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certain temps ordonné de nature au flux menftruel ,.car plufieurs ne s'duacuenrque 
durant deux ou rr0M iours » aucunes rn^, autret/^^t > raremenc vienntnc iufquesw* 

C^ftt. Cetce grande cuacuation prouicnt à caufe de l'ouuerture on ruption des grandsSf: 

petits vaiircaux.à caufe d'vne cheute.ou auoir receu de grands coups fur leslombei, 
ou auoir vie de medicamens apéritifs & corrolîfsiou ou de pefiaiies acres,& 

corrodans , ou par rcfudation , ou pour des caufes internes , comme de bile acre, 
ou pituite falcc: i caufe dequoj il faut bien reconnoiftre l'habitude du corps. Elle 
peut proucnir auffi du coitcxccflif, & pour auoir affaire a homme qui a là verge 
^ virile trop grofTcSu* longiic i autresfois pour auoir enfante vn enfant gros & giand, 
lors 1 cuacuation s'arrtllc d'elle nwriraci quclqucjfoisau/îi aptes vn auortemenr, 
d'où la mort arnue fouucnr. 

tadiett, O." connoilha le flux immodéré proucnir de Tounertureou ruption des grands 

vaifleuxjlors qu'il fluç & fort foudaincment &cn grande quantité : niais des petites 
vaines ; le fang fort petit à pctic , & non en fi grande abondance comme des autres. 
D'crofion il fort peu à peu.mais c'cft auec dcerandes douleurs. Dauantagcilfe coi:«» 
noiflra immodercmcni & plus que de raifoo Icfditcs menftrucs fluex , par la couleur 
bouffie de tout le corps & defagrcabîc.les pieds moh & enflcz,Ia force du coipsab- 
batuc, l'appétit p - ' ! , &.'Ia digeftiondeprauée,& pourledire en vn mot, Itsmcf- 
mcsaccuieni qii: nent après toutes les cuacuations du fangimmoJetces, foie 

qu'elles p inorrhagic du ne/>ou d hcmorrhoides.oa d'autres parties. 

ar|w««. Lamaiii-i^ Uu . ùi, aoit élire incralTanteiComme d'vfer dcboinllonsdsgigots de 

vcaUjCiiitsauec du manger des txtrtmttt'. des animaux, tels que font les fitdi de 
roouton,o;i de bœuf, ou de pourccaux,de tri;Mtlin, viandes rt/lin , du pain bien cuir> 
fait de fleur de farmc,ou bilcuît de froment : faire cuire dans les potages du ^lutpitTf 
du fl»ni»inyà* U ttneiiif, funmîttx. dt rtfts, bein dt l't»u 'r f , dt itnat </"«r.Ec ji (on 
«aturcl ou dcbilitt requiert qu'elle beirfl du vin,il ft : • t , & ne •icl'ccndra par 

des devrez, ny fera aucir ' nt. 

Cbmmwi. l'ourla cuiation.il ne fc i_ il , : . ij . jmieriour informer delà caufe du flux,maî$ 
foudaincment s'cflbrcer de l'arre/lci ,car le fang e(\ant le ticfor de la vie,on le doit 
foudain arrefccr, & pour cela inconcincnt onj^untr» la niabdcde la baliliquc droi- 
te, faifantvne petite oiiuerturc, Srpar mterualfcs tirer peu de fàng achaqucfoi.s avâc 
égard aux fotcc^.On vfera foutirt de fortes /«^«/ft'ei aux cxtrt mite/ jauflï il ne faut ou- 
blier d'appliquer desir«B</#j auec quanntcde feu furie foyclurla lattc, dt 
furie nombril, &principalcn;cj. . *ous les mammelles, & ne îaifTei c 

]U««(/7m)/, • (liions. Aufli on appliquera fouucnt de i'ongi:cn: (iiiuant iar le p^. . . . 

vulue. ^.Oltimyrtiliaritm j mtnufh*rimy t^dtnioruptJiit» i.iij, futei plantmmtnit^ 

Q»pt*»t» li»t't*P^Jf(f'inêtfttnftrHiuiAua^J.ce^it»mHrmdf>'-t:tumecmfMntp:!cnem,^u 

y ^f. etTA ijiutniHmfatii, &: ;c vn onguent, y adioulhnc vn peu de '-in*ipc rcfm à i 
chaque fois.qu'on en voudra vicr. 

Par la bouche il Icra bon c.'r r quelquefois U hlant d'tm a-'f fort bactu.fans y 
mefler autre chcfe qu'vned .ctragacanr^ou gomme arabic en poudre: fcm- 
WMmtia in- blablemcntUmuci; jncetiréedef/ytf(Hm^ccd'eauder«rtioiii«,Mf/«A- 



t»ia , Muif du dt r <j u,ou de fnHot i ou de iuiubcs en petite quantité, ces 
chofes corrigent facrinwnicà arrcflcnt lefluxxie ,*ang Le luvde l lierbt,ditc hcurfe 
^ p«(^«r»arreffc. k fang de quelque caufe qu'Uviennè i « le fang vouloic toufiours 
fluc", il faudra ar r les emp!al]iques fuiuans.conipo'ez de , 
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•de co licou rdej,& autres meflccs auccdcb farine de fromcnrjd'amydon &dc fèves. 
Etliccscrv ics fL'trwucnt iniitil-s ilfaudra appi ci.cr du httj de porc frais, 
mclant pa. . . . a poudre de r#/«i pour cfter la fcteui : ks ccndiej de irquilltt i'auft 
trupitt te puUicri(ccs,incorpor«fcs aucc dn bUntt À'ctufi , ou de lUS de quelque hc«be 
aftrinjîçntc : Co: pulucrifc & bcu, les trochilqucs de têrnktt de jpiiium , font 

de mctmejde ttrtA limi i* plus que coures les chofes fufdircs. 

Or jcvay mettre içy vnc façon de pilules fort propres a cet effet: "if.Ttnt ImnU, fUuUt 
tlmriiy hcii eri'nialu, mMllifhts,iglUrHm mh* 9. ij. faaiuitiit drMt»mij,hàtr)atkith «im 9.i .*jirinJt9M. 
€0rnu cirui'vJii,lrffHipiài'i at*ii<. €fir4BerumrtèbteTnmMn»3 if futtiw 3.». txtiftAntur fi- 
r*f$o mjrthin»t x tl tydntierum, & feront faites des pilules, dclquelles on en donnera 
vnc dragmc,ou drsgme &:dcmiepour dofe. Aufll vn rf»»«v-i«if/, duquel l'eau fera peu 
chaude.compofc'c comme ienfuw.^.SummitMtumrubi fol)i^ni,tqmtf(€ti,tMpftb*fh»tit Dtm)'l0i% 
plêntMginiifampinirMn vitù uns M.i. rç'»tum rubrarum f,itj.CMii(MmgUndium,«orti(iire~ 
bmi,gaU»rum, nntumtHfrtJfiCf M'uminît an» l.if- le tout fera bouillycil parties égales 
d'cau,!^' ' I \ 'n vcrd, ou aicrcpour faire vndeniy-bain.Ec (ortant d'icduy,on vfcra 
dcrcci jf'f»/ lîifdic en ce chapitre, & fur ks mefmci parties. 

Il ne Jajuij pasoul' ont inie<ftions dans la matficc> cora-. 

pa^cu de fuc de fitntui. . i l- de la tho^ \ • 7uc rtiethodi que, 

cîâip.5. dit qutn ayant \Tt- iablc mnladicjou ilcn , ,l femme ,linis y 



auoirme/Ic autre c' !)4lB|kiedt'ionùx onccs.EtH cc^^^ 

"Ojl^BP^tion ' . Jifct«»p,(r«»r*iiies ou- ^»ir<'»'»'.' 

blmpRIcompofez dt cette \à>ion:^.Q*Uà^ mm* nrMbiti, 

M^éniffutcini jtcrntt etfiit t^m ■■ j jf.bcli .-.n/.c.. ^ . i- io<..: ;c^i.iCtn poudre, 
Se cniicloppc dedans c. ^niptc en huile r»/«f . oti dcmyrtHin^n'.] liu lue de 

/>^4flMin,af fera fait VI ,qui lera mis mme. 

Lors que le Paix vic-r . .monie,&:rhii:- in lafu- ^««'/'r 

rcur, &lcvenantaalentir.!ciabonde;j«r^r> ,rj«"înr, d^»** f-»>i 

ftni, auecdccoifhon de fumuim ou fildA9i. 

l'humeurdoux&t' 1' ' ' , comme aucc ceux u:. >»:.'uc , , <« N<r. ./«^ro •«* ' 

fauot i imtttxtrery . jut prendre garde dil^tmment , de quelle part pourra 

proucnir ccfai ! ,fi du fond de la matrice , commedcs t»<)ltd«»i,oudu 

col, " ' Vquci j. > j ^)iui;cursvai(Teaux,Icfquels pour auoirtftc élargis par violence „ ^, 
àv, lemcnt, ce lont rompus &diiaceic2. Si celle dcfiuxion procède de la ma- 
trice , cra noir, cailit & throtnbcux ; fi du col , le fang fera liquide. On fera 

aunîau-:.;ij ^ueq .t . ^ar voye de fri/#, & alors il ne le faudra ar- 

rcfter s'il n etl par i . . ... . ,1 fe faudroit employer de larrefter. 

Mircpfus écrit que les antidotes ««/'«««jî* <^ midit» feruent grandement a arrefler - , . 
les flux imnrjodcre/ de la matrice. Dans la Pharmacopée de Quercctan,il s'y trouue JJJ!!^5r 
vnc decodion pour crois dofcs, qui fans doute dans trois iours, voire en vn ou deux, a/v vï*' ■ 
arrepe le flux matncal immodeic y^' ^"^r 

L'hemorrhagic dematrice qui liirpaflc raifon,amene des fyncopes S: dcfailk mens 
de coeur i &: conunuans.la morr,ou vnc cachexie, auec débilite ac 1 appétit & diee- 1'''* /i' 
ihon, & enflcurc des extrcmiccz, mauuaife coulcor)Cflfin amène la malade à vnc hy- ^^'i'*''*'*** 
•idropific. 
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C h a p I t r e IX. 

Du flux flucur de matrice , qu aucuns aff client ftillici-;^ 

diumvtcti. 



Tyiftrtnet 
dii men- 
firuti f ér 
Jh flux mu- 



Diftrttiets', 



Auiui 



CKTitUn d* 
iêfrrefné 



CufMtiên du 

fiux bi- 

HiHX, 



LE flux muliebre,cft vne continuelle diftillation de la matrice,tout le corps fc pur- 
geant par iceluy,&: i] diffère des raenftruès qui fe manifcftent a tous les quadrats 
de la lune , & neflucnt que certains iours, lice neft quand il fercnd immodéré par 
quelque accident, duquel nous auons écrit au Chapitre précèdent, & celuy cft prel- 
quecontinucl ,au moins quelques heures tous les iours à quelques- vncs, après 
auoir vuidc les menftrucs lunaireJ.à d'autres il vient entre deux fculcracnt,& ccttuy- 
cy ert beaucoup plusfi cquent que les fufdites menftrucs. 

Parla ceuUur de ce flux,eft reconnu l'humeur qui caufc ce flux , dautant que celuy 
qui cft Tougênflrt dénote l'abondance du fang fereux ; celuy qui cft bitte pituite, le 
fjle, la bile i autre /#r>«jr, l'aquofitc : mais li le (««^fluoit toMtpur , ainfî qu'on le tire 
des veines par phlebotomie,il fc faudra eflbrccr prompteraent de rarrefter,car il y a 
apparence qu'il y auroit quelque erofion dans la matrice- 

Par le flux matiical on connoift les funti fuiuans : car les parties naturelles font 
toûiouis pleines d'humiditez variantes en coulcur,la malade toute dccolorce,n'ayanc 
point de fcntimcot de Ce qu'elle mange,auec vn dcgouflcment, & en cheminant elle 
rclpire diflîcilement, & a les yeux tous enflez & hiimides.Aucuncfois ce fiux cft mute 
du doultHTi , autresfois f»tn douUurs , comme aufil aucc des vlcerations enflammées, 
fordides, ou fansicelles. L'onconnoift la variété des caufes, comme nous.auons dit, 
par la couleur des humiditcz qui en fortcnt. 

La ciiraiion fe fera de la fcrofité fanguincfi on donne premièrement vn tlylîtHilz * 
malade compofé ainlî que s'enfuit: Tfi.CMhmiati, mg»ni, fitU,miliJfâ, & cktlidoni »nm 
M i.florum c*mpmiUât milUcti tr h)f>trifonif sriM p.i.ftminum snifi <fr eumir.i mm 5. ^,fi*t 
tmruum dttt&it, im loUtur» dijfolut binidiSa. [eluùmcr f**'" btiAtn» 3. i.mtUit snthofn» 
ti l.if.Sc fera fait vn clydcre fans huile.ny aucun remolliant,qui fera réitéré fouuenc. 
Apres il fera purgé ainfi que s'enfuit : Tf.Cmihelu't i^.ls. tUauMnidi fmtcerofttrum 5.iy. 
^upi BiiMnnni 5 •/. d$J[olu< in «f «« ehitorif, & fera faite vne potion, & réitère tous les 
quinze iours. I^iis on fera vfer fouuent du iultf Çuiuinii^. ^i—rum Abfimlhj.ingUjfâ, 
^ mtttoft mm» \it4. fj1rupi rsfmrum fuc*tHmy^ c*f illeTumvttnru mn» 9. miftt , en fera 
fait vn iulep qu elle prendra en quatre prilés , puis fera repurgce comme deflos. La 
manière de viure fera dcfTcchantc 3c tempérée en chaleur & froideur. 

Si la bile caufe cette maladie.outrc les (îgncs fufdits.la femme fentira des douleurs 
aux ailerons, 9c près de la vulue,c'cftpourquoy elle fera purgée comme s'enfuit 
Aqué th*cùHf^tndiMU,& dt penulétm mn» ^.i.h. in quibui tmfundt miT^mUntrum^hthmU-' 
rum,^ Indùtim mnm 9, i. fi . rhdburb.^ri 3 J. fjrrkfi d* thitcrt* tmpfiti 5 . /. êltéimmrij d» à- 
ttofclmtifi i.ij.S: fera faire vne purgarion.puisvfcr3dct';«^<'z,»»»/ ruinant: ^.Efdimid, 
thieoriu tmfcêat , mdtAnti mnm M. lii. qumtuo r ftmtn. fngidornin mkndattntm snm 3./. 
trium fiorum ttrd'mlitm mmm f. i. fiât drtoSio in librm f>. in tP^mturm difftluê (ympi 
'vitUti^dê limtnibm anm l, il. pour trois ^ &r fera rcïtcrc fouutnt, com- 
me aufll la fufdite purgation , les femmes t.. v négociantes, traça fiantes ,& 
qui viuent de viandes chaudes , font dirpofées à cette forte de flux : c'efl pourquoy 
elle jsabfliendront des viandes acres , é-chauffantes, &diuretiqucs. Apres elle vfera 
de l'9fimii fuiuante, pour en prendre fou & matin : if, Ctnftrifà r»fmrum »nif<juâ l. ij. 
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*»^firué flerum ehitorij. | i.puliMrU tù^fAntMli 3,^. tt^i^i ruhri vjli (^rloti 5. î. fi, eut» fy- 
rnfo conftrujtttonu ( rvm JÊÊÊÊ^0t»^t*f*A: Commt2. tùé dit. 

i>) la caufc Cil pi -, ^ ra^Kfffp^p<î>'l*n*m dthitr*&df Mrêm»tif>i*i 

«»4 3. i. M^érUi ttttlaifcMt 5. t. is. eum meHc pilmii , dcft^ueitcs il prendra les 

matin^cU trois en tro: ■ la première luisnx ou ltpc,& les autres iojrsfutuans 
trois te u lent- nr •^^r'>' ■ J- a V.s fyrops Cui^Mns. MtUté refsii ceUti ^.^.[yrufi ds 

fitecbaJetQ ibtthcmcàyhjtlffpifébfinihifanMqiiMrtarimmvnM''', 
fttlHirii tluiuit^; .iiMTii uoni. auumu ^. 1^. Ic tout fera meflc pour t ro)s dofes. Apres la Onaum 
femme prendra i-< tv!i!! v lnjuantes - 't'ulstun tf •reittiuATHmtS'tottaTum »n»'d,t. dufiuxfi- 
«uccdcr#-»»W . : faites dra après le premier fommeil: 

•^rés on vfera de . fuinamc ; 7- if**r •a mtJu *t»tis mu» 3. il. fi'""' *^*»- 

« ce de grand mat . ' • ures auaii. u. . puis les matins &* les vefprcs vfera 
de laTubreatiente : ^ . « «r«rt vul^Jtrii ^ . i. tcnfttm* Mnthos , Haehsdût »n» 3. 9. 

f-' d liif A»b*'i>,»rematiti^ffaf' ^-ij. fOfnt4(irui,(jf> eerJtUi rtil/'i vlicrkm 

4« > - :ifumm»rin»n4m,vjlMTumf^ /■'fuw; tn t. ^.vi. ($tm fynfâ conftru^ti^ 

m'utfrtith citri,fia' of>i»t», en vfera cor 

II faut rcbonjr ! . en cette cnt ,ainfi: ^. cUi 0"^'*'»' cr . 

cydfttontmMt Abftr. , ' -f ; ..rt,m»nmi.i.cortU Tf».'**- 

«Il c»/»-», fjr 4t '<»•'»' (*tit, fera fait vn on- 

g!' ]Uclon« '.rjxma Mched S^emfUflnsàcçHc ^'fi'"**** 

nit ..1^ ..iCcntioD|Cv.>u.w.>. du c«r«f i^t w4..f'>, rt peur ltfiem*e.\pTCS les 

purgation\& prcparation$,il ne fera que bon d'vfcr itnittliom longtemps, qui fefc- 
lont de diceihêntderit onde UnttUtSt & y mcûc i de fuccrc, ou de micldepu- ^'f 

me. Apres il faudra mettre fur les lombes & vl...i . acs cnipiaftres aftiinijenscom- 
pofeijdccfeux qu'on dit dcptlU *r'%uinny»:ê frt mxtriciy&i faut en toutes caulcs cxcircr ^''*P}*flrf*- 
les parties fupciieures par des fridions,& vfer de d$ rt^mt dtfftthMnt &attenuant, & ^£"»** 
de mcdicamensquj exténuent les humeurs crasj&vifqucnx parla voyc des vrines. ^ 

Les f*rf.imt aromatics y fçroienc auUî conueiiabics , & tels : Fédicm irets , bi- 
BattàtgtntiânéiVi^eltchit rttmndé «0« 3,i. ttdojuiA S.ij thurii, m*lii(hts, Cr l»d*ai 
3.i.ls.|e tout fera fèduit en poudrc,3c feront faits trocjfques auec vu peu de tereben- 
tine , dcfquels on en mettra vn ou deux lUr des charbons, & receuront par le bas la 
fùmdc aucc vn entonnoir,& après reprendra les emplaftres fus écrits. . . 

Il fc fiudra bien prendre gardc,quc ce qui fluc parla matrice n'cft pas toufiours du ""t*!!*'' 
fiux mt4Utbr*,ims quclqucfoiî procède d'vn TjUtrt d« mztTÎct.hiih Icraaifci Icdifccr- 
ner,pa rccque ce qui eft de l'vlcere eft ftumtyit trti'f7>»mHM[*cmltur,ér *n ftùtt tfuitiii, 
&ce qui fort du flux matrical au côirairc en plmgr&iâ tfuâtité,n<<H fi puMt ny de fi ma»» 
*>*ift (Oféliur.iit pou; «ItTer t: r-n '(■mhlablcs vlceres,ou vfera de l'tnitéiien, fuiuante: j, t. 

p.if.Aluralnit 3.1. m e Je tout boudlcdaiis 4.1b.d'eau de fontaine» 

iufijucs à la confu . . . . de cette dccodtion on en fera fouueat des ^ 

init cèions dans la matrice i certains y méfient de iV£7^/»«*: maisieletrouuedange- » 
rcuxàcaufc du vinaiL- ' ' ' e fe connoiftra , fi la femme habite auec .^'"T" 

rhommc,elIeltntdôi;..... . ... .lUucolde l'vterusifi auflî il eft irrite par n d' / 1 

' l'aâc Vcncricn.autretnent ij faut croire qu'il eft dans la matrice, & cft bon de vmir ** 
qui pourra auant & après le repas à la ciufe pîtuitcufe. ^ J"' . 

* Touchant le flux qui procède d'humeur melancoliquc,$'îl y a quelque acrimonie, il 
îa faudra traiter comme I.1 bilieufe.fi ce n'eft qu'il la faut purger par des medicamens • 
varians 1 humeur atrabilaire.tclsque font ïeftumu U tufcnitjt thy n^l* fmiy datSion ' 
mtrtmuU.confiiiign de H»mt(ktttiihtrik?tf^:» AUxid i)diajnà,S:intrcSt^ vfcr d'em- 

plaftrcs, E*,»Kmhi^ 
r»Ut, 
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plallrcs minéraux après les tMux mlatraUs ntiÊtrillu, comme fulphureufcs, vitriolées* 
fcrrugineufeî,ahimineules,& autres font trcs-bonnes à tous flux raacricaux,dc£iîucl- 
les l'expérimente Médecin choilira les conucnables à chacune maladie. 
^ntiiots. Nicolas ^crit,qiie l'antidot (/>m«r>rantidot mitridat,rantidot •imula muïitbrit vti' 
Rtmtdt di ri 4ctemmtiUtay[oni propres à ce mal.Fauentin écrir,que fi on donne à boire de l'eau 
léumin. diftilléc • a'^nthtr* , de rofes blanches i par quelques iours , fif en mefme-tcmps va 
noiiet, ou »»ftalt compofe deftHill* dtftr, & mis dans la vulue vn demy bain corn- 
pofcdc roiiilU ieftfi que le flux incontinent ceflcra.Ce remède comme icpcnfe B'cft 
pas mauuais, fi le corps cft premièrement bien purge. 
sptiîrkil Les Spagirics , pour la mondification de la matrice , approuuent le (yrop dt fmc' 
fmrcitrUlit, & de racine de briooia,le fyrop elleborat auflî, CtUàuMrium hyAtrimm^tim- 
gt» hj/RtriiM, ttxtrmaum hyRtruimi toutes Icfquelles chofcs fe trouucnt ^criic^lan* 
la Pharmacopée de Quercctan. 
frtffuJHt, Ce flux matrical ou m(./»k< débilite & laffe la malade par toucfon corps , 2Vtêc 
vne couleur pafle, l'appetic abbatu , am»iirt([tmint , triftefle , qui ne fc peut appaifer' 

Kur la honte d'vn teIfiux,»n^»«r#n/< i-Jintïi, &canfc quelqueifois des x//i-mi daos 
rtrm./\. quelques femmes le font des Mpcfitmes mux hanches qui eft fouuenc 
la caufe deî tut moTi, & bien fouuent ce mal fe rend incurable,parce que les femmes 
ne découurentleur mal pour la iionte»ou c'eH lors que le mal a furmoDCéles força»- 
dénature. 4^' 
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Chapitre X." 
Bu mat de Mcrc ou Suffocation de matrlcel 

E m*l de nurt ou fyfMtUn dt mmictSt fait à^caufe de la r iîirarîon ou inflarïbn- 
d'icellcjlaquelle comprimant les ii)tcflins& le ventricule. hampe ou dia- 

phragme,autrement le ftftum *r4n/«#r/"«w,qui cil l'vn des plus jieceilàires inilrumens 
que la pcrfonnepuitTeauoir pour auoir libre refpiration. C cft pourquoy les femmes 
gui font touchées de cette maladie, femblcnt cftrc demy- mortes , û quelques-vncs 
ioni tenues comme morrcs entièrement ,& n'cft pas vne chofe fabulcufe ce que le 
vulgaire dit.qu'on en aenterré& inhume certaines qui n'eftoiêtpas mortes. F.c d'au- 
tres de bonne mailbn qu'on fjit ouurir par des Chirurgiens en piefcnce des Me<ie- 
cins. les croyant mortes & qui ne l'eAoient pasi i'en ay connu aucunes qui ont efté 
traitées commecela, cequi n'eft arriui en France feulement, mais auili en Efpagnc 
(le mon temps. 

Or /î U mél tftcit fi vi»Itnt,quil fimiUff qut Im Ttfpirmioo (ut dutcnt fupprmityU'rrmU- 
dt*ft»ntÇ«9t [imirtHntymtuumtnt, ny partit tlttcrpstêmt fi^id, f»nt »ppartnci dt ftMls,cn 
d«i$ éUkuu^ui U ttnir pour miTti,in*itr$dtuant l» f»tt dtUm»l»dtvn miroir bienpoly^c^ 
cr *'•//» ternic,'/«Bi donti HymdtU •ï//»\Ceriains mettent vn duutt dt piume^on vn 
floquct de Uint, ou de covm fur la bouche.pour fçauoir s'il fe rcmucroit pour la rcf- 
piration-.mais cette dernière n'eft n affeuréc que la première. Aufîî on doit tenir long- 
temps UrtminfurlorTe^ion du c<K**r, pour connoiflrc s'il y auroil quelque mo'.:uement: 
auffi mettre vn fort lltmat^tort d cz.comrac d'tUibon hUne,d:iuph»rbt, & Ci le 

corps eftcn vie, fans doute iJ cfici i. 

U ac faut point croire ce que loi fcmoies difcQt;QU€ l'amarry ou matrice court par 

Uns, 
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î^tir corps de tous consz,comme feroi't vn animal dans vnç chambrc:maii elle fcm- 
ble monter en haut , pour la grande cxtcnfion qui cii en ellc,& par la rétention des _ f 

mcnftruès.airifi que Galicn écrit au iiuJe /«vil M«/è>j/jt43/i. D'autres difeni que les va- ry 
peurs vcnencures font caiifc de cette rui^ocation,proccdanrc de i"«/#fftiilcmefnic dit l'^l^T' v 
auflî que ce mal peut prouenir de liftwintt retenue , & qui feroit demeurée dans la * 
iTjatrice,& puis le feroir pourrie dedans: cela vient fouuent aux femmes en dormant, 
&'nc fàutcroitc ce ^] difcnr, qu'elle fe peu: pourrir J»nsltiV*S*»uxfpi*mâ^ 

tUsdiUftmmf^difyns lang fe pourrit bien dans les veines. 

Or ie répons que ce n'eft pasmefinc chofe,d'aurant que le fang n'eft pas tant cuit, 
& a plus d humidiré cxcreméteufe:mai5 la feméce cft cuirte,& repurgce de tous ex- 
cicmcns i fif parce qii'eflant dMtn Itmxtritt , n'y ayant rencontre de la fcmcnce virile 
, |>our s'y mclcr,& faire vne conccption.ellc s'y pourrit.Ce que l'on void arriuer fou- 
uent aux x;<'/y#î plus qu'à nulles autres.fàutc d'vfer du coit,&rpourcc qu'elles ont fen- Céufti dâ 
trce de la matrice claufc , audi plus difficilement elles gucrifVcnt , & y tombent plus 
fouuent que les autres,/! elles ne font medicamentécs par peflàircs,ou titillations de * 
femmcs.par leurs doigts dans leur vuluc , oinitsde quelque huile de bonne odeur« 
Pour leur faire vuidcr cette geniturc corumpucll iuruient aulli d'vrc réfrigération 
«e matrice , qui vitut au temps qu'elles doiucnt auoir leurs mois , d'autresfois auflI 
pour vn Migrmn»i,ISc poûr auoir rtfrimé vn jJwc "tpnig plufloft qu'il n cftoit bcfoin: 
ou d'vï)cip»)tmht faite en la matrice , ou fitttnhtMthn autres mauuaifes humeurs 
qui fe pournflênt, ou dcHatuofitez, ou pour s'cftre refroidies (-ummi, après auoir eu 
leurs purgationsj'air y cftant chttrf, ou d'auoir fcniy de benna $dntn , comme de ci- 
iicite,& autres. 

Les accidens fuiuans accompagnent prefquc tou/!our$ cette maladie,& par iceux il 
fe rcconnoift infailliblement ciiidque- temps auant que l'accès veut prendre , mcime 
auparauant l'efpritdela fcnimecft comme iiffeufy,Bc fe fait parcncufe,& a dib$iii«dc 
cu)ircs&iambe4,la/i«/».«'V,îv- cû d vn regard uiRc.Msnljnqui U fufftcmtton tfi pnfl* 
4 U frifirjt dormir l» pua ftns (jf U pvtli ftf*rdtnt,ér l*i t*mbtf (t r*tirtnt^ 

l*pouli ttï ptiit(y dtUltftT eim jsMutttt enn'tu ptffpii nutun .Et i ctrtttmei l'hMltiné 0^ 
nfpifiiom, qui ftuUnt fcrtir dt l* bmth* (fr ^ ntL^ifl ato/«<incantmoins celle qui eft iotc- 
iieure,eft au artères renferméclors que la maladie décline, les ioucs commenceiit à 
rougir,& elles ouurent aucunement les ycux,& It urs fort des lieux naturels quelque 
humidité groflicrcS: vilqueufeA' à d'autres liquide , facile à connoiftrc par le ta*ft,& 
les inteftuis murmurent , & font bruit. D'ailleurs il faut ffauoir , que cette maladie 
vient par accès & retours de tcmpsj comme l'epilcpfic, fcauoir lois que l'vurus fc 
remplit dcrechefi'? c f rrr Ç-n r r- Putride,ou d'autres hi nv;; ' malignes. 

Mais où la ma: Jl malade.pour la q: ou qualité , tant des 

mcnftrucs que de ia gaiituic , quciquesfois il fe font par des accidens bien diuersle* 
vns desautres-.carla caufe refngcrâte a puifïânce de tellement refroidir tout le corps, 
que l'on ne peut connoiihe aucune icfpiration nyde pulfation aux artères. Que n la 
cau'e ou matière eft crali Si acre , elle engendre des couul/ions j que fi 

elJe tient de l'humeur atu.. ,. 'ancolique, elle engendrera vnetrifîeflefic 

des plcurs.Tout auiù cômc K , x défaillances decœur ont accouflumcede Jutm 
luiure les grandes & extrêmes exteiJions & vexations d'eftomac. Ce mal peut Tenir diat. 
en tout tempsi neantraoins plus Ibiiuent il furprend les femmes en l'Automne & ca 
Hyuer, & piuûoft les ieunes ât bien nourries, qui iiantcnt les hommes , & qui par- 
lent de latte vénérien ordinairement que les autres. Les flerilcs fontaufllî enclines à 
ce mal : pluCeurs en échappent, & dautres en meurent, & foudaincment aux accès, 
ce qui airiuelofs que le pouls cU ficqucni,Cin5 ordfe,& exifin fe perd du touc 
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On fera aducrty de ne prendre cette maladie pour vne autre,d"autanr qu'elle con- 
uientcn bcaucoupdc lîgoes aucc d autres,dle peutcftreprinfe poiiivnccpiIcpfie,cc 
qui n'eft pas : car iV/ iVr^Jifw.ietrede l'écume baueufr par la bouche , & la femme 
courmentcc de ce mal de la merc,n' en iettc point. Aufll IVpileptic n'entend, ny void, 
& n*a aucun fentiment:mai$ cettc-cy n'cft prince d'aucune de ces cliofes.yïHf» qu'tUt 
m ftut p*rUr. Elle fera auflî difcernéc de l'*pefl»Jtu , par les mcfmes figncs mie nous 
auons écrit de l'apoplexie. El le diffère aufTi de la /#f«rf»», parce qu'il y s dejïrf r* en 
icellej&àla fuffocation il i.'y ena point Ellefeconnojftra aufii d'aucc lesfyntapu du 
poulsjcar auxfyncopcs &dtft'autide cœui i* ptulxccdcfi: à cette maladie jI dtrhturt: 
mais pctit.rate 8c lancuidc. Aux fyncopes il y furuicnt vne C*tmfrcidt,comïn<: à vne 
pcifonne mourante.iln'y en a point à celle-cy. \ la fuflfocation les femmciibnt bien 
pafles,mais non pas tant.Eft difceince du eMt»(ht,oucat*ltp/ietde laquelle i'ay parle au 
premier liure de ce tome , en ce qu'elles font prinétt de tout iugcment & mutiun.tns^ 
dcmeurans en la mefmefigurc'qiie le rhal les aura pris:ma!sà la fuffocation la tcmmc 
volontiers met fcs mains lurfon ventre, & rttiu fts i*mhe^ contre- mont. 

C'eft pourquoy ayant bien reconnu fa maladie, & eflre tourmentée du mal de la 
inere,on ne doit s'amufer à difcourir pour rechercher la caufe de la maladie.afin de 
pouuoirfecourir la malade,*quieft au chemin de la mort,& ne luy faut donner vin ny 
du vinaigre , ny d'i*u rofi , ny autre «^«f a fcntir , comme on fait aux fynco- 
pes.pour faire reuenir fcs cfprits* ce que i'ay veu pranquer a vn vieux Médecin 
de Guyenne cr.uers vne Damoifelle , qui ne pût iamais fortir de Tes accès, qucic 
ne luy euffe intndit Uvin, parce qu'ilcfl de bonne odeur, Uiy faifant touliours 
monter la matrice en haut. Aufli ftjuy &ifoit appliquer de |»randcs vtutoufn fur U 
nomlirilj à quoy auffi ie fus de contraire opinion , d autant qu elles font que les ma- 
tières putrides ne coulent de la matrice, & ne foiét vuid<fes:mais il les faut oofcr entre 
le nombril & ht ^i»f>ii,& fur (tnttriiur d§s tuijf;, le plu* prés qu'on peut de la vuluc. 
Tean ay&it appliquer /«» UvMluf ndeauecdu feu de fîlaflès.qui foudjincméc 
par leurs véhémentes attraéiionsi. - nncrleparoxyfme aux malades. Apres on 
viendra aux friclions & ligatures aux j nfexieurcs, en r.t iny tinra dtt f^ng d'au- 
cune partie de fon corpi,caron cmpoucio:c la vte comme le fang toiità coup. 

Et d'autant que les eJtun puAutts fon contiaircs à la fuffocation , on luy en fera 
prendre psr It mx. & par la bouche, faifant bruller fur vn rechautde plumt$ des bec« 
caÂ*es,de pcrdrix& d'autres oyfcaux.ou du tuir uuuxy ou leur fa: & odorer 

dujp«/fr4i>MOT,ou «jf« fAiid»yde l'epepanMx,d\ihitumc,p»tfolei'm,ou huiw- lavcr , qui' 
ne font qu'efpcces de bitume congelées -, auiii la fumec des f/7«rf#/i#» fraichement 
«/7(«>it«i.Lodeur des hcibcs puantes, telles que font la vulunirr, la ru'f, & autres , par 
leur odeur tiennent la matrice en fa place Tar contraire raifon les bonnes & (eitfrtt 
«^««r;,c(lans appliquées p^r U ^«i,ou miles en parfums^contiennenr i'r/<r«ien fon liou 
par vne propriété naturelle i c e R pourquoy il fcroit bcfoin qu'vne fage- fcinmc,ma- 
rrone ou autre,oignift fcs deux do ■ auoir l'indice &: fon prochain,^"/?»»/* d'*f- 
pie,ou itiimtndti àtuett , dans , .1 atiroit mis ûuelquegraiu dtdutitê ou de 
»»w»/f,& qu'elle les mettcdans la value de la femme maladc,tani profondement quVl 
le pourra, iufqucs a l'orifice de l'vnruty & chatoiiillant , titillant , tant & par tant de 
temps,qu'el!c luy fafîe forcir les humeurs putrides ou fpermc corrompu. Auffi quand 
«lie fera profondément affoupie, il luy faut titrduicilde ces parties honteufes, r4;- 
psOéT par fon nom, luy appliquer des poudres [îtmumteirn , après venir aux pcflTaires 
qui feront tels. ^ 

^. Httré. pur* tempfpn* f. 1. «mph rlif, fulféy etlftymidot amM 3. K. mtfchigmm* vi. 
«i/fr, & $x€ipi»ntmr bomhatt , qui feront enucloppées dans du taffetas , & en fâircvn 
ftiMTt akUlî gTw que le doigtjSc long de fcpt doits, lie par vu bout aucc vn fin filet» il 
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fera mis dans la vuluc Et de ccluv qui fuit : Tf. C»Ut meftlnu* 5. iii. eim*ni$mi , f$lif 

nmis , t0tjief"iUfrum »nâ 3 f>.m»/chi3. ii.dimfT* irmnmu. k tout fera mcflc aucc vn njfùrts, 

5CQ dhititê 0t0fpù,8e mis proprement dim vn linge ou taffctas.&fera f'aic vn pciTaire, 
uqoel on vlcra? c6mc cy -dt.ilu j.I.cs pa j fums pxins par le bas aucc v n entonnoir font 
propres,dont jcn voicy vnc dcftiiption : ^.itirmw fut à , Igni »ieëi^ttJirn.,c»Umi »T9- 
i0«riri,N»4<i4«»« 3. i).(cront toutes ceschofes puluerifcéesauecvnpçud'eaurofc» & Vuftimt', 
rédigées en trocifquesy adioufbnt trois ou quatre grains de mufc.Ôn pourra mettre 
fur le nombril vn cuit fous la cendre, mt/fc iuec de ^Mloièj :Faucntin tient cecy StnuJi 
pour vn grand^^rf Auiccnnea écrit pour certain, que de boire aucc du vinouhy- Tsuntin, 
dromel qm»ttrz«p»ins dt pet n en l'accès y e/îrc bon , neantmoins ie l'ay ixperimmié Rimiin 
enuersaucunesunais cela n eft pas tant aflurc- rcmedc,comme Jlcn fait cas. Le f*yî*- périnu- 
ttmm beuaueceaude vie, ou d'armoife,lc poids de dimi$dr»gmtt foulagefort la mala- /"w. 
«Icicomme auHi fait la tcriaq'ic On dit que le fttrol* tk l'huile de de M/#f , ou di*m^$ 
iMnt mis fous la langue, furpaHcnt tous les antres remèdes. 

Si on iugc la matiicc cftre pleiiw de vcntolîte/.ce qui fe cônoiH par l'cuflcure qui Suffcctiiôi^ 
apparoir cxtericmcmenr, ' icinc bruit i on fiera des initBttm carminaiiucs,dans v*ntofi^ 
la matrice de cette ù^oii ."-f^n crigmni^rntt ^ (f -'titnifi*yfy »th*n»fi*tU' 

ftuduiA «n» .UA\,Mnifi, c tnugTtti mn* rumczmomtlUp. i*-hul' InitSunt. 

èÏMif in byrit du»but aqmpl-.^uu.nd mtdniMiiseinftmfituntm-.dc cette dcco^ton Picnez- 
en demie liure, danslaqiifflledilToudrt ■ > !<- rr y*ni4iSa folutitêMt.k tout mcilc , & il 
fera fait vnmttrênthtn.Oa pourra co:; iemcfines htrbc$dcsc|yrteres:mais on ClYlîtrn. 
F adiouflcra des huiles iri», & de rijMr.^i: par mclme moyen en fairede /i>w#«<«»i>wj 
ou infeûfîon$,& appliquer furie ventre l'onguent fuiuam; oUtUttrimi^c^inni»** 
i.$.*xuHgU citnieult,(ir t*xi »n»l.tAi.btf'join CT JiirAtif Mn» i.^ pu^utruftcrumm^tn- LtniomUr 
''trié p.i cmm pê»tm r«r«,dcquoy il fera fait vn Uniment. Il faudra imndtr U vnfrt d'vn 
linge large de plus d'vn dcmy-picd , faifant quelques reuolutinns , par ce moyen les 
ventoufîtcz fortiront dehors jpar la vuluc,&par le fiege. Enfin tous les mefmes rae- ^ ■ . 
dicanxrns qucQous auousoraoïinez à la co||.que venccufe.Et pour toute r les " "** 
Praticiens voyans fi leurs induflries ne rametk>ient aucune vtilitc,comraaiiuw.oiit a la '* 
fi;mme liclle eft matice,«<'ib4iS»i/<r fouucnt auéc fon mar)'. > • ' . 

Le paroxylme piffcti: laftmmereuenuc àclle/i onconnoifl cette maladie proue- ^'«^«"''^ 
«ir des »»jr«;'r*ij '«««i-j, parce qu'au temps qu'elle ' "aMoir , elles oc font 
fluées, & fentoit de douleur de ventre : alois conno;. iruJe, elle fera fai- 

gntedela bafilique.puisapics dcs/*/i5w»#;,& prcndia desmi isintcrncs, & fifutsntt^ 

rera ainfi que nous auons ^crit auchapitre des mcnftn'o retcinK • comme l'ay 
élXy^t ftt§ (*ifnét nu'Umrnt mur paftir'.f'mêi'L^S ftnmts t'tftintitOi. lUCsfois CCS - 

maladies,aui: me ic donne aduis qu'on «f/'Mf/ijT***^'"» ^ 

Àti rnntdtt (njuiii , poui K uii^^ci u yauroit dt les faire auorter:m3is onfe con- * 
tentera de leur faire mettre les doigts par quelque îlmmc oinCls de quelque liqueur ^" ''"^^ 
" ' bien cdfréat» d*t>t U viilHt,ec leur farte porrcrau col de i'-j^a factid», & leur appliquer *' * , 
l'c inplaftrc fuitiant fur le nombril : G»lomni Hqutjî/ini in vmo *lhp^c tout cou- r t* tt . 
lc,& eftendufur de i'aludc.pour faire vn cmDlaftrc,mais au milieu d'iccluy, il faudra 
mettre trois grains de linut». 

La maladie vtnant à décliner, &: d autaiu qu il demeure toufiours qucUiuc- temps .^j^ ^^^^ 
après quelque douleur mortc,on apliqut ra dcfrus,non pas vn tmplaflrc décrit pro m*- „^i,^^ 
/ri<r .parce qu'il rcferre:mais d'vn attraûif , tel queft le m*»<««>, & le faire en fàfon 
d'ccunon,auquel y aura vne pointt qui viendra defcendre iufqucs à l'entrccVle la vul- p^^,^^ 
uccnhaut.à laquelle on aura mis deux ou trois grains de mfc/r.ou de «»««/r*,lamatri- ^^^//j^^r, 
€c niiiani cette odcax , ne j'enflcra plus , ny les vapeurs ne monteront. Si la femme ' ' ' 

Xy } combe ' 



t 
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tombe en ce mal, pour auoirfenr]f de bonnes odeuis pcnctrances.ce qiii arriue fdft- 
uent,il faudra au cojitraire luy faire fcnrir des edtmn fu-nint & rcuullîons , comme 
r/ijioirê, nous auons dit.&fedonncr gtrde à l'aducnir d'en ictir.lay veu vncDamoifcilc.nom- 
méz de ViJlier , de la fuite de feu Madame la Conneftable , époufc de feu Ant^c de 
Montmorency.Qui tomba en vne grande fuffocation, a laquelle auparauant elfe n a- 
Uoic iamais e^éluiette,pour vn chat qm s'cftoit venu frotter tk décharger de fa ciuctte 
contre fa robbe; fa maladie dura neufiours. Si la fuifocation venoit de réfrigération, 
Dt nfrtgf on cchauflcra la matrice de fomentaiions.parfumsj&onguens chauds, fans oublier les 
rstitit» aujres remèdes fufdits.&fur toutes choies la confcûion de /V^r r r^tii outre ce qu'elle 
aide baucoup à la conception appliquée en parfums , ne maii j rappeller fou- 
daiu la matrice. ^ 
fluil f»at ^ la fuffocation vouloic réitérer rouucnt,& que lesfufdits remedej ne l'euflcne 

futrt U m*l P" déraciner , il faudra appliquer fhœniima , drt^Mus,fin»^ifm»s , aux lombes , & lue 
ctniitutant, penil.boire des eaux rulphurces'& vitriolces,quu' font très propres. Les fitln, lu 
a«/t/»j(yD4mr* AR«;i5»9,quisôtpIus fuiettes a cette maladie que Ici femmes mariées, 
u elles font perfecutécs à caufe de la rétention de leur (pcrme dans la matrice,& qui 
s'y putrefîcqui ameinc les plus grands accidens que d'autre caufe.il faut qu'elles 
Ktgimt »»»r,viuan$ de grande parcimonie, i4bften»i$éc l'vfage des œufs, àc chairs de bon 
pour filltt ^"c, & de vins délicats & bons, qu'elles mangent du pain bis, 6ceruilniufur U psilU, 
& (tmmtt ainl» ce"e maladie leurpafl[era,car elle leur vient d'abondance de femence,pour 
félnitu ^^re trop bien à leur aife i c'cll pourquoy elles materont leur chair, & porteront i 
leur col la pomme qui fuit.^. 'i{fi.f^ttid*,(S CMll/Ani»n»l-i^.rutà 3.ii.r«m psugM farto^ 

0/4 nMri/« m aqas nintitntt^M pBmHtn,8c ne porteront ny en leurs mains^ en leurs 

fcin aucunes fleurs ny drogues de foutfve oucur. 
"Rifloirti II ne lira pas mal a propos de ioindre icy des hiftoires qu'on a mifes dans les C6- 

md'^trMhltt meniaires de Hollicr,& premièrement de Madame de Rochcpot,laquelle effant tour- 
dtplmfnurt mentée de cette maladie,rioit très fort vn temps.puis après i:\\cpUroit,éi felamentott 
ftnufHtf-f. çrandcmct.Etdeux/illesd'vn Prelidentdu Parlement de Roùcn,quieftoicnt affligées 
frqmiit d*' t'ouuent de cette fuffocatioii.en leurs accès elle ritient exccniuement,& quoy qu'elles 
mstrui. en fui ' nactcs, elles m l'm pouutitnt gMrdtr. l'en av veu vne en vne illullre mai- 
fon di. i ..li de Lymofin,qui fc mcctoit à danctr fj> ehdnr,hc^\\c]\c iat battue par fâ 
merc vne fois en fon accés.&: pourtant elle ne cefTa dé continuer fes refveries : ie luy 
fis prendre force remèdes hyOerciSié" dam nm'Ut m«it iUtgmtrit : i prefeni elle eft ma- 
riée, & enfante heurciiremcnt. 
'^utru ftrttt f^'^ 3"^' ^."<^ «muHlfien dt i»«/f »V#,dont ie me fu i$ apperceu,quand cl le Ce retf- 

tU fuffotttion 

ay veu qui' en leur accès faifoient Yoilleuer lacouuerte de leur lià , a uec'Je grandes 
agitations.&les rcmdes y fcruoient peu,ncantmoins ic donne aduis de fe fcruir dci re- 
mèdes fus-ccrits. 

Mirepfus écriC,que l'antidot MthMnMfià mili«r,t*ntidotm Thi»dtrtt6!,»nmcmrdits,'ptm'' 

fes par la bouche,&: l'tnttdttus »U»JE{yptt»i<^\x\\ a inucntéc par expericnce,3pliquce en 
pefTaire.font/îngulieresàla fuffiocaiion de matrice. Et les Spagincs difent l'tUauMria 
b^flcritHm Sutrcetmti,iu{fi \ncl*rrtiim prAlt*mijftm$tmyelixtr -^ iié mmmj^ rr.inut.ex^mtl 

ttngdiéiumt & les pilules dt c»fltri$i tous lefquels remèdes fe trouucnt dans la Phar- 
macopée de Quercetan. 

Lors que le mal meine la malade iufquesà fêtdrt U nfpirinhn, hmtrt s'en en- 
iiûc bien fouucnt^} piincipalcmeiic quand Uats oupaxoxylhie cA long. Plu/ïeurs 
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Mjrtpfus. 
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dtfuienncnt inf$nfétt , ce qui leur dure ferptfuiUimtntfàtivnei à qui le jugement rs- 
touroe > & gueriflenc par le beacâcc de nacure, ou par aide de la médecine. 



Chapitre XI. 

ï>c U ftmerfion , Précipitation , ou defcente de U mtre 

ou marrice. 

♦ 

LA matrice eftjçtachce & lice par A$ux fortt lii»mnt qui U ntUnntmt k U punit mf*" CtmmtU 
rituri, aflnlqu'àle ne comprime.ou prelTc les parties luperieures.&qu'ellcne tom- f„^irit» ift 
ht à la partie dextre , ou fcncftre : mais dilatent fon orifice , que Ti l'vn dcfdiis lig»- mtt*ché» 
wtni eft TtUxt , elle tombe en la partie fcncftre ou dextre. Sa f^ftii fyptritMrt efi ar- pJ^, i,^^ 
reftce & li<:c par les vaijftaMx Jpirmgtics ,8c veines qui y paruicuncnt : & parce que 
les vcincî & artères fe romproicnt facilement , fî elle n'cftoit attachée &licc bien 
fort de quelque lico , la nature les a reucHus & gainis de liiuntqu$du ptritHn$ , tant 
les veines, artères, que tvttrm. Que le pc rit aine cfl relaxe , lors Cvitrunotti" 
be en bas, plus aux vnes qu'aux autres ; car à aucunes la matrice demeure dans fe 
ccîtj^&nefcconnoift que par lc»«<3,3 d'autres clic fort hors la vulue , &/« -v^iWocu- 
lairement auHî groflc comme vn œuf de poule ou d'oye » il n'y a différence finon 
de fa grande ou petite quantité.Et ne faut croire,comme quelques ignorans pcnfent, 
que l'vtifiH foit iamais leparc de tous les ligamens,dautant que q uand cela leroit,ia- 
maisilncfjauroiteftre reftauré :& combien que cette maladie foit rare, fi eft-cc 
qu'il y a plufîeurs caufes de fa defcente. 

La defcente ou perucrllon de l amarryiprouîent d'vne chmttquc lafemmea receuc 
tombant de haut lieu fur fes cuiiles , ou croupion, les fuldits ligameos cHans rôpus, 
ou pour s'elîrc difficiUmtnt diUuri» de la fccondine , ayant efti fcparéc rudemcntdc 
la matrice , aullî pour l'txtr»Hhn dil'tnf»nt mcrt^p^x l'ignorance de ccluy quit'in» 
gère de le faire,par vn coup, ou pour auoir Uuivn p*f»»t f*t, ou pour quelque gtao- * 
acirifltjfe , toutes les parties du corps eftant relaxées, cnfemblc la matrice aufii peut 
proucnir d'vne pMtMlyjit vniutrfilU, ou d'imh*cilltt* de fes mufclcs, ligamens & mem- 
branes, ce qui arriucfouucnt aux vieilles femmes: elle prouientaufli Ci /■ ' 
abondante, tenace & vifqueufc, & pour auoir enfanté fouiicnt , les api ci-Ui^ci i c- 
tans relaxez & allongez, a vnc rotîv vioîcnrr, d'vne Tti»mi»tnth»ltintfacxKCB(iw\ It' 
uni Ut brof en béat , de trop l tourmentée des ifrtvtttt , ou di^eiïttT 
ttvrmtr , ou de trop tffimêtTf ^»nur,jAunr, & autres fcmblablei. 

Les lignes que i'vtirm eft defccodu fi l'on ne le void foriir hors de la vulue ,fonc 
des douleurs affiduclles aux lombes, & à l'oi f»tfMm > & il fe connoit auffi fi on mec 
le doigt dans la vulue , & lors qu'elle cft fortic en telle quantité qu'on la void au/fi 
grofTequ'vn oeuf de couleur rouge,qiîtfîoi!c<rnis plusou moins grolTcO dtnngdtfi" 
tmltt i'vrintr , auffi quand la fe mme i . partie vne pclanteur , qui l'cnnuyc 

& empefche de cheminer Se d'habiiei auci- i nomme. 

Pour parucnir àla curation,en premier lieu on fera vriner la femme, puis par des 
clyfteres luy faire vuider les excreroens des inteflins,afin que la matiice ne foit aucu- 
nement empercUcc.i la reduiîtion.Or cft à fçauoir, que l'amarry ne tombe quelques- 
taii quelfur vn coIi{->&il fe côooiU par vne cumeux que l'on void audic^oAé-AudetTu» 
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de l'aincfur lequel elle cft coachcc , 8c cette forte s'appelle peructfion de maf ricat 
il faudra faire mettre au lit la femme, &«^u'f' ^' tes cuiffes en haut , comme ^ 
on luy vouloit tirer vn enfant ou arrière fais , . . .«naiitlcs vncj. hir les autres , luy 
SituMiien donnerafentir à fon nez des drogues de bonne fenteur,& par le bas mettre vn itff»t» 
àt {êOe qu'en u fait comme s'enfuit : Ajf* pottUé ^ gMlb»ni An* %. i\.ftlurum ruu rsttnitmm p.j, 
'^'MtiHinr. tKiUxtnmr omnin fimul, & fera enueloppc dans du cotton , puis couuert de quelque 
lmge,fera fait vn peflaire & mis dans la vulue. Apres on appliquera vne grande vtn- 
^mathn, touftzw co(lë oppolîte de la tumeur ou rcl8xation,laqueUeon y tiendra vn bon qtiarc 
d'heure.apres on en appliquera vne autre fur le nombni,& fouuent on commandera 
à la femme <i'«ri/r/r fouuent/»» ^a/#i»*,fe garder d'clternuer.dc crier,detounir,& fai- 
re aucun mouuement contraire» & (ê tenir tounours(0M(i>i«it U renmttfitdi fur le| 
reins l'elpace de ^«w^titfKw, appliquer fur les parties hontcufcs & petit vcntre,h)i- 
mutttiien qui s'enfuit. 

^.B»Uufli»rMm,isll*rum, rhiis ciftnlerum, refurum ruhrârHm »n*p. ^,itcnfu*niUT m 
On^utnt. e*lyktaffO> vino Mflringtntf,po\ir fomenter le petit ventre, & après oindre ladi- 

te partie de l'onguent fuiuariC : oUi myriillerum , O' roférum rubrarum , corticii in*l» • 
rumgrAnMioTitm, ffy funguimii dr»conit un» f ■ 7- ^f*^ ptutt» cer* (*f ttrtbtmtnu, & fera faïc 
vn Irnimcnt duquel on viera comme dita ellx! , & fur les lombes on portera i^n rm- 
plaUrty comme s'enfuit : Tf'. tmfhnri ttrêny tmfAlflri m*iî''chisy ^ fr$ matrice «14 4. le 
tout malaxc,& fera fait vnmagdaleon,pour faire #i»f/«^r#,qui Icra polc fur les lom- 
bes & iicux,où font les hauts Iigamcns de la matrice , & fur le petit ventre vn autre» 
après IMage de fomentation ongucnt:c *■ ' t la femme fc trouucra guérie. L'on 
tiendra mclme ordre de curatton à celle qu- .^.^ nouuellementfortie horslavuluc: 
mais auant que rien idxxCiUfMtrtmittrt dcuttmtnt auecv» iin£t/in-v»femchMiidyCcquc 
iera facilement vne matrone , & plufieurs fouuent n'y ont rien appliqué après la rc- 
duflion, & pourtant depuiscllc n'cft retombée. 
Mais quand l'amarry ou i'vterm cft depuis long temps defcendu hors de là vulue,& 
^ qu'elle s'cft grandement rafroidie & cndurcic.alors le Chirurgicnfera afîeoir la fcra- 
EmfUJtft. me dans \ndemyb*tn, rant & fi long temps, que la matrice fera ramollie & ridée, 
comme nous vo'on^ le; doigtsde ceux qui fe baignent long-temps dans les baîns ar- 
tificiels, par la lutionqui s'cft faite en fcs parties, dont la forme s'enfuit: 

'y^.ArttmtJÎAy »th»>i*jt*, r7 .*.fUariâ^m»lué, bifrnAlué,bt"i c*lMitnr,ti,(,rtg»ni, ftlif, Mhftff 
thii, ''vHarum h*dtt£, ô i*un »n» M.h*nth»s, {laeth/nits, r»f»rum »n» f. i. wnltloti, c^. \ 
met fmmmitMtum «ntthi an* p.ij.bMccnr$un isuiiptri (^hidtré cfntufmrHtn *n* Ô.i. le 

tout clutit mellc, & il fera fait vn ;''<iri>«r,qui.bouillc dans l'eau de demy- batn,dans k- 
01 ! !:i flmmc le tiendra longtemps, &r luy frottant doucement auec la main la nfi- 
: puis quand on connoiOra icelle aucunement defentice , la malade fera 
bien ciiuyce, & couchée dans le peu de temps après le Chirurgien s'efforcera 
à ]a mettre ainG que s'tnfuit. 

U aura vn petit bafton gros comme le petit doigt de la roain,& long d'vn pied,au 
bout duquel lera bien attaché vn linge dclid & fin , plie en plulîeurs doubles, fait ca 
firm f^^'on d'vn gros bouton rond.apres oindra la partie hontcufc^& matrice de la malade 

rtimrêU auecd'huile d'amandes douces ou d'autre commune,&auccfcs mains.peu à peu s'ef- 
mntritf ftri forcera fans grande violence de la réduire dans la yuluc.Et après mettra fon bafton 
$H dé Uni* dedans.mettant premier le bout,où fera attache le linge fufdit.fiiifant forme de bou- 
Ifv^r. too,& pouflcra la matrice dans fon ancien lieu, iufques à ce qu elle n'aPM! vlTe plus 
au taft ny à la veuc, & en faiûnt fon opération, il faut que la femme : oy foa 
haleine à tous momens. Ce fait effuyera tout l'huile qu'il pourra , aprcs li mettra va 
f4f»iri dans la nature £uc de cuir,de la longueur de fept ou huii^t doigts , qui fera de 

nioycnpc 
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par putrefaflion feparé, & forcy dehors de U vul *ç,îonî eflé eues Uu Chi: — • 
par monordonance Et que celapurffe t'hc, Pajl d b^mc le confirme. les c. 
d animauxonent& arrachétauxtruyes &chi.niicsliurs niatriccs.&pour ce ne iail- 
fent de viureA' ne font après li fa- ■ ^RoniclctalaifT -^i- rit, qu'en ?ttu*aet 
ila veuvn gradvillagCiauqucltou . .- .emmcsfontprc ^ utteji la perncrfiori 
& précipitation de matti- - difent- elles) qu'elles lom toulioiirMians vnc ri- 
uiere qui pafTe prés de ce Se ncantmoin^ ne laifTent pour cela d'ciigendrer,& 

porter des cnfans l-ntinil.i ■rrv'? ' • Ji^K-rencc en la cut,Tcion de cette maladie, 
& de la cure du/f /^infl^rjOU !; 

Nicolas e'crit.que de mettre vu (t ut couuc, puant & battu, puis iinbibf auec de la 
lainc,renuclcppant dans vn linge.&s. n faire vn pcnaitc.que cela contient la mat i ice 
dans fon lieu après fa rediiflion : mais qu'il fout bien fc donner garde, que la puan- 
teur ne paruienne au nez de la femme,&: réitérer fouucnt ce remède , qui cft trc» al- 
fcuré , &: ie Cày trouuè bon quand l'en ay vlci'ay reconnu ttxtri*£ium fymplyti mmifth 
de Qiicrcctan eftre couucnable a ce mal, fi on en vfc long temps , comme aufli cft la 

ti^phiréPerfie*. 

Combien que tant aux vieilles qu i;i>. i^iincs femmes , la nutrice qui a demeuré 
long temps dehors de la vulue.iamais ou rarement fe remette j ncanfmoins on s'ef- 
forcera de la réduire & contenir par les remèdes & artifices que nous auons dit.»car 
ilarriiic des cucrifons contre toute efpcrance cîuelquesfois,& piincipalcmtnt en cc- 
Cy , mais pjuftoft enuers les htmes qu'enuers les vieilles. Et pour celles qui ne l'ont 
relaxée.que d'vncoftc à rvncdesaines,/«cii'»»<»/ elles gucrifrcnt. 
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Chapitre XII. 
Dwfaux germe les Médecins affelUnt Mole." 

LA mole a eft«f définie de quelques - vos d*vne façon , & de quelques autres d'voe 
autre:car Galien l'u.i^ dt U rmthori*,\3 définit &r décrit eftrc vne chair fans forme» 
& aufli au 14. dt l'vfagt dtipmrtiti Acce & Paul difent ertre vne tumeur dure , en- 
gendrée à l'entrée ou autre partie de l'vterus.On l'appelle informe / parce qu'elle ne 
reprefente aucune forme d'aoiroal } cela prouieot de la icmence & quantité de lang 
crafle & efpaisjque la chaletir exuberante,& par trop grande , aflemble Se transfor- 
me en chajr. 

Cela fcjfait lors qu'il fluc plus de fàngmenftrucl, qu'iln cft befoin pour former vn 
cnfant.d'autant que I cfprit genitif,ou la vertu cnyendrante,&: formatrice , comme 
dit Galien,nc peut tât élaborer & mettre de matière en œuure, pour en faire vn en- 
fant, car la fcroence de l'homme » & de la femme y fuffifcnt."Mais le fang menftruel 
n'cft attiré que pour nourrir & augmenter Icfdit ances méfiées, & c'cft l'opi- 
nion de Gaben,de Fernel & d'autres illuftrcs Meuccif;^ tt lemble que Galien . Fon- 
tanon & Fauentin ayent trrt d'écrire , que la rnelt n'tnitndu f»ni ftmmtt viril* i que 
ficela eftoitiles femmes impudiques couuriroîcnt leurs groflcfFes fous ces moles. 
On l'appelle molc.parce que cette chairtnfoimc eftconnne vne m»Ud* momlin, ron- 
de,& difficile à mouuoir,& par vne racine ronde qui adhère à quelques vns dcscoty- 
Icdons,& fe tient à la mairke.comme vne poire par la queue à l'arbre i laquelle raci- 
ne eft faite de la membrane qui l'enucloppc , & des vaifTcaux qui la nourriflent. La 
moleou/Wif£*m>#<nItalie,s'appelle/*#r#</« Lmlmrd),pucc que ks femmes Lemhmr- 
dm fout fore fuietces à produire tels mcoAres* Or 
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On connoiftra la femme tourmentée du mal de la mo!e, par la f#/i».'«*r qu'elle 
a à Cvftri44,6i par la ï«»jî*« qu'elle a beaucoup plus grande fie difiercnce qu'à !a giof- 
IcfTcd'vn enfant » & de plus les mcnlhucs font fupprimcei, toute* décolorées & le 
dij^outcracntduredju tes plus certains indices fontilors quelle pafTe le temps 
ordonne de nature .. Lt ix ïc décharger : car forment on ne fe dcliure de ce 
faux germe de douze mou, vdre de plus , après qu'on l'a conceu : quelquesfois » & 
le pjuj fouuent,on le porte tout le temps de fa vie,neantraoins on en a vcu fortir des 
le premier mois.D'abondant le mouuemcnt.fe fait tpmmi d'vntfurrt tombde d'vn cô- 

a autre bien différents ccluy de l'enfant, qui donne des pieds & des talons , & ie 
»emue de luy mefmv ^ . ^f«# mois, fi c'ell vn m»/Jt,8c au qséftiefmifi c'clè vnc/i- 
miUt. De plus le fan^.' . uel qui coiiîe,flue & tombe dan-, la matrice , ne le tour- 
ne en aliment, mais le conompt d où vient que tvi$rm s'en trouuc plus mal,& par • 
conlcqucnt tout le corps fe trouuc plus enfle, dur & rendu : mais il n'y a point de 
plus terrain indice>que il les wirfpr»j«fltj/lwf#*>/«j,c eft/4ni /^iJai^Hl ne faut oublier 
à reconnoiflrelemalt auecvn mi>oirmMtrfc*L 

La maladie bien recoiuniei on viendra a !a cure , qui le itiacn faifaut exercer la spitulum 
■ialadc,& vu>'t'iiimtr r contre ropinion d'aucuns ,enlautant & dançant i elle fera mninnu 
faigaée, tau: , que des poplitiqucs ou malléoles , pour luy oHer 

fou aliment, tv: apic^ ^uigce. AuJlî on n'oubliera les medicamcns diuretics ,& qui 
foatauoitf r , lortir dehors les fccondinci , dont nous tiaitterons plus bas en v« 
chapitre ;. icr,dc la difficulté de s'accoucher.Et que fi pour tous ces remedes,la . , 
moîe ne peut tiirc vuidée , il ft\idra adujfcr fi on la poutroit anéthtr, appliquant^ 
comme i'ay dit, le miroir matrica],&: s'il efloit imponîble de ladilacercr,&:ccorchcr 
auec vn ferrement tranchant, comme vn crochet courbe, ou la prendre aueé vn in- 
ftrumcnf,au'on appelle i toMfdiMceuient la tirer. Cela s'ciucnd ,fi 

elle ellbit detachce de u queucou . . . ,auctenif nt on pmirroit tirer la matrice auec 
la mole , & ed tres*diHkile de l auoir auec la main : car elle fe coule fseiltment fous 
icelleàc.v ' ' Mjestois fc trouue h* grollc, qu'elle ne peut paf- 

ferpar ï'v ^ ... u . noter qu'ilfc trouue quelqucsfois deux ou trois 

moles fcparées les vnes li . ,1c plus fouucnt qu'vne,r*#» «y vm qui fc font fup- 

puiccs&rgut .'incia fuppuration Ibnt moites. 

HoUier rcê L c.i b .c^ ... ..i.. .ntaircs au chapitre «/rwtfi-», qu'il a vcu vne femme MeUt fuff 
qui auoii porté fa grdTelfe neuf mois, & enfin ne Ibrtit de fa matrice, que plulieurs tétj. 

cpthUblti à gnntinUti , aucc plufieurs aquofitez fanguinolentes &corrom» 
pi. . ..!.; . ne autre qui s'accoucha d'vn entant, aucc vne mole, comme fi c'eftoit vne Hifipitts,. 
fuperfetationi ce que %»yv€H, m'cflant trouuc a faccouchemcnt d'vnc Damoifelle 
près du Challeau 4ord. La femme d'vn Prociyreur en ccttci vile 

d Vferche,i.omm . ...l. ccoucha iI n'y a pas long-temps d'vne »>«/# 

irijft eemmi ta dt:- ioints e; ,de fîtîure ronde,couuerte d'vnc membra- 

ne fort dure , qu'vn couitcau ne pouuoit r que mal aifement ; il jy auoit au 

dedansvnc capacité pleine d'vn fanEnoir,i.u. > v oir, &ry auoitvn Ugamcnt ve- 
neux Srartcricux, par lequel elle ciToit attacl natrice , qui de luy-melmefc Utfimfrti 

détacha, & fallut tirer ladite mole de violence u. ar elle ne pouuoit funitriftét 

Çalfer parle col de la matrice. Et aprcsluy viiit\i,.^.a..ùc i.Li.orragie, qui dura tmmfUfuf- 
lept iouTS,dont clic penfamourrir, puis la matrice fe tourna à fuppuration,non fany *u*nt l'tn» 
endurer beaucoup d'accidtns falcheux. Enfin ois fcmaines elle guérit, &r ny f*mimtnt.. 

aiioit que cinq mois qu'on luy auoit tiré de u a..iUiCçvnenfantmort : à prefent 
elle fe porte bien. ^ 

Mirtpfus approuue contre la mole les aatidots h4tfi»t^p>i,^ Je P>tl'berriput,Si celle 
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de fi)tirtof,o\i Tittditrofy c'eft à dire, dtnné Jt oi^^ l'antidoc fAmhn/iot. Les î^nsgi- 
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ries ccriuent les fyropsd4fiiccÊmcr{uriii!is,rt l"ti !■■ 
rat de Quercetan : CtLt3n*ritém OMci>,&: a ff4 , / « . 
& i'exymil btmii&um^ y eftrc propres. 

C'cft vne cure bien difficile que la mole, la^^iicr 
informe , mais de ouantitc de ia-, • ( <4gult , qu- ' 
Cette maladie perfecutc les f [viclqnct 
dt L» vit , & lors qu'elle e(l \\v , & qucla lucurc n 

cune aide : on n'entreprendra 



ne aulfilcfy; 

rUHtn m*tu: 



'O- 



■ ' pas ronfïours de chair 
. ueaucoiip de vtrutjiriz. 
*nt, «l'aiitrcfois r«wf /#. nmft 
V l'a c n'y ont ra-^ .m- 
retirera a'J€C vn fro^ , . ; i k- 
/r'*x. AuHj on fera adaerty de ne prcn . i e pour vjie /'j/drof^fit , comme 

oncûic quelques- vns de noflrc temps .i leurs grand deshonneur. 



■■tri' 



Chapitre Xtil. 
De rinflammation^^ U matrice. 



CtHfttdi 

fiaflttrrfft' 
tion dt l'v- 

tlTUt. 

Indi*4U 
0 £»HCuns- 



Curêihn. 



mid$On^ 



LVrcrus eft fuiet aux inflammations.commc les autrc/partics du corp»hiimain,cl- 
le !e fait lors qu'il y court,& s'accumule grande quantité de làng menftruel , ou 
après 1 enfantement, Icq-iel retenu , cngrri|iyao%«imation. Ori! ell retenu à caufc 
du fioid qui eft en l'air , ou par le frcqucftrvfàge «s vcntoufcs fur leventre. Cette 
inflammation efl accompagnée^ )|É|||||^«»rinut',comnie il arriue à toutes les inHam- 
mations internes,pour le 'Jrandconfcwr lecle coeu^|>àr les attercsi 

il ya douleurs aux aines & cuifles,lucunc - .. .. 5j cnftei, voire quelques- 

fois paruient iufques à la clauicuIC' Et i il lu: inde compref^'on au diat>hr.-?<7- 

me , lors il fe fera fuftcMthn de mâtricc » fî petue, il n'y aura c 
r#r. Les Médecins peu expcrimenrcz p' " oue c'eft vne pkiiiciic,; "-on- 
lèntem>ntqu'il V a dc/*vr#frt* auec k Jgme & la clauicule, J. dételle, 
principalement à la partie p9(ieiiM|re,:^uec dureté de ventre, & rétention d'vrtne. 
Cette maladie fe guciii en tiranrdu faoC'^' ncdes locaux ; car les mtdi' 



ir.".;rs in* 



tiu- 
.:nr. 



eMmensfurgMiifty (int ctntrAirti yiicçnclôn' ^- . . ; de r»':» 

tift, & la manne, S: rien plus , (fautant q reroicnt .1 h 

meurs. C'cft pourquov premièrement on uonncta vn dyftiri r 
après on faigntr» la malade de U balil - ' • ^ • iour ùjiiiant 
oudu n-alcole,enfin dcs-yjn/ow/eKWf: ' aux oiifVes pp.- . - 

dra vl .icnstcst^ftnfmts repellans du comi .:it laire 

des f/ji .. . i compofces d'huiles de rôles, ' ' . wiiuc \iiaiqre, & 

fera encore meilleur fi on v adioiiftc des teidr cnprtolesdc 

vigne,de/#w»frr«i««,&d'.; .'itcs iquivt Olbfleta 

des eaux diftilléesaucc Icl^ii.- luwi uc n.c.aiw 

Galicn au 1, liu.à GIaucon,ordonnc d y appliquer vn caraplafme "c-n^rfr: 
^.PMrfpdbtrdei S.vijcitm f»p4,*»di^Antmr mafcrmam pul ti.t: RtA »d..t (uctt ftr- , 
C vimiaufliri an» i.^.eortiru m*(i • ulittriUi i,.iA\. le tout r ' fera lan Vn 

tiUMpUfmiySc Çcn ?''rV^"ucfiir \c ntre i ooi"«ii/««»rluiuai!: ~ 'jUi rofMrum 

& mynillrrmm *n» dt*hfta: . donitrum an» l.t.rffsrumpitluiratarttm, v>t~ 

fliehity nuc'n fuPrtr. ij, cum pamc» ttr» , fi*' Imimt^tHm , pour mettn 

lombes,penil,& cnric.MiOD.c,! après auoirvft de rvo,oudctousies rcmcdcsimuui, 
ca vfcra du fumant cataplaûnc. 

^.R4 



7)e l'hfIawm.ttiof2 delà matrice, CHArrar. XïlI. 

loit Mn»p.i.%c{ex^ VOS ScpalTc'Cs parictamis, 

puisadiaiiacrczc- . ^. • , - • --vccs.d'huilc rofat qiu- 

onces, auec deuxiauiies d'oeufs , fcrafait va m/*' ' e peut auflicompofer 

d'àilres r«fflp/»fiiMi tne fdtfrtmint t ùfUuia ; ' e Je amomiSt. 

Dans la matrice CMi fci-i i . - ivtcs ,initHi:m, qui rep ...i.. jiicdiOwTt'ment 
du comtncnccmenc.comowfcnt les t4ux ou fuct de fol*num,iifUma\n, puis quand i! 
cômcncera à fouir quelque humeur de ladite partie, s'i! v a douleur, on fera dos in- 
■icdtionsd • 'r i ' >M- • I ':iede,& aprcs que Uderiaxion fera aricftéc,on appliquera 
le eitapU idichm lili-rum, Cf hifrn»liêA *n» l.ttj. m»l>iMriim AJ i. wibt» 

mi/it, «ir m4trtc*rié »»• M. fi- fiorum t»mtmiUt, & mtUltti «na p.i. 1^. &: fera faite vnc 
dcco<fiion,que les herbes foient contufes & pairces, aufquclles o'.iadiouncra trek in^ 
t dtftve , graijfedt port, çf btttrrt frêu, d* thuem vni hutla dê cMnom'tfli 

" " :t vn t*i»pl*fme. l'ay ordonne 
wi '• vr/ vftr dtrtp^ffmnt : mais 
luer iufques à Ce jgu'il 
i e membre eft 
.i.j;iw:>, cauplafmes. 



.-tut ru M* 
t'tfléfintu 



sqMÉkis 



r,Ie tout mef 

parce qu h , - 
t vier de difemni 



Uidt fAÙne 

dt lys de chacun vue ona & di 

ces derniers caraplalmes 
le mal ertaiit à fn dccltna 
faille vfer de « 
iuict àdeucnu 

empIaflicSrfnguens, demy-bains em. 

LzirjphirfftfjîcM lo*nnu Oamaffrm,&L 1 
!c ' nmatioBs ' - - - s internes: k 

lî, incipalc. .-lardcurde matrice, 

tic c ment. 

L'inhiuunation de matrice cH - ' V 'tîoI 
^•■<r«/ia»ii quefile pus cft !'>•• 
contraire s'il eft puanr, 6. uaile odeur 6r t. 

mm, OU d'vnc gran ' i«»|«<«r, cjuclq-t 



Rtmtiei ff 
Un II umft 



1 font fort propres contre 
, quc/MMj Wiif fait de 



Rtmtdti di 



T'^'Uîcn: ; 



.,..:neen/*«A- ^''l"'^''' 
>on prelage: raais au 
cit vn indUt degmfffHt ô« 



ii^.^ Jcuicot/fi 
_ ^ 



lU Ht 



Chapitre ^XIV. 
Du Sciirhc , ou dureté de la njatrice- 



LE ffiirrhc ou 'Onticii ]ci iniuuînutions nul guéries, ou 

oourauoi; .uj.. , .o. ...Lamcns rcpeI!.r^^ T^fcrrans&allrirr'cn^au 

irVapp!)cationdef»>rtsdifcutiai noudcclm 

cndurc cfioit piUiterreflrc & ctav, li > 

j a. . ........ q ;. ..OMS auo'.:^ , pour la decUnation delioflarama- 

tion de l'vitrui'y ftparce que le fcirrhc fe fait fans Aevre^l faut vfer de remèdes tore 
refolutifs 8c remoUiii& fur la partie,dont la fomentation funiante y feu propre^ 
TL.iiéiicumlilUrmmibti'mtlutt&eKtmeru^g'ef 



E ffiirrhc ou 

'pourauo:: 
commencetr 

ra pro^^ti-- p.i 



tu. m»lu*. M. i. mntmifit. 



Urutn^mtUltv •n*p.i.Si(cxzii\t vne decoâion en huile commune & eau de fon- 
taine , «e de cette decoftion fera fomentée la région de la matrice fcirrheufe. 
Et le marc ou refidence fera paffce & pilée pour faire vn cataplafme , qui CMMtUf- 
feraappliquéfur la partie après la fomentation, puis on vfaa de I onguent tu»- ^ 
uanc : Jf, Butni tumtu , mxungié fcrù «m 3. p!ngffdwk i^iiat, ^ftru & 



LtBimtnt. 
OniHinU 

JÎlUrt forit 
éltfemtnut- 



tu. 

tUi OrtCi. 
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mnMiU »nê f . 1. ^.olti *rmgi»Ur»m Jutcium & Ulitrum «IM §. ii. mueiflagir.is ftmmit lint- 
iir fan^gnci ixtr»cit tn-vino aih9 5 .1. ttrtbe'^titH^ (y t«rt ^mvttum fa'is , fera fait Vil /i- 
iJiCTei», duquel on vlèra après la fomentation, & après 1 vfagc dudit onguent, on re- 
tournera à la fomentation,puiJ à rongircnt,qui n'aymera pIuHoft vfcr du luiuaiit. 

2f,\oftpjinMciiyMttltt,fmmoni»ctsit4 ^. i.ff$rMcu, myrrhe an.i ^. R. mdteu*ri»ii 3. f. 
eroei 5. ^. ftlH/tntiér Idthrj/méin oUo Uliorum Q> *mygJ»Urum dulcium cr vino epnmOp. 
dtfiamtuf ^qutbm mddt pjttwn unkêntini, (T tttà\ ïc (csz \n onguent. Les en* 
plA/i'^et de diMchilen &.' gommes , & irtitum, font fort propres a ce mal , car ils rc- 
molliffent grandement,» faire des demy-bains de mcfmes fimplcs que la fomenta- 
tion fuinantc : "y^.Sipfd, polij'viriHftfi.i, arttmtfié, cmhmtntiyfierttm •mhoi , fiœchAdf^ y 
fém'uud Mn» M.i. to tes GcHiices herbes foicnt cuittes en grande quantité d'eau , ne 
dcrtcchcront pas , mais digéreront fufïifamment^les racines decnrfembrt f*uu»gtbc> 
de Br;#»i4fontdcmefmc.C'eiî pourquoy les mcdicamens diauds & diffoluaru fonc» 
propres en y mélanr das rcmollians,ann que ce qui cû tenu foit dilcuic & le plus ter- 
reftre demeure remo'ily wjon fera des iniedions fréquentes defdite* decodUons,y mê- 
lant des mueUlAgii dt lin fmtéfnc , ài fimt^ci dt nnutlu^s^O' huiUidilyt. 

Diofcoride écr:i la racine de in»ndr*£ort cuitte en vin,petric auec d'huiles d'aman- 
des douces,& grailTede porc , remoUir les tumeurs les plus dures, principalement d 
on y ailiouftc de l'offpji^xxommc auiïî la fomtntAti>n de feuilles & racines d'hicbles^ 
& la graine beuë auec du vin. Le ccrat d'hyffope,de la defcripiion de Philagriiu in- 
dubitablement i cmol'it les matriccsfcirrheufcs .Lcs Spagirics font grand cas de i'**- 
UM^^im hyjitricmm,^ de celuy de la matrice d'vne vache. 

Le Icirrhe de tvr**Ms, s'il n'y cft promptcmeni remcdi(i,eft incwAhU , ou /c tourne.- 
m thAntrt qui mène la malade à ia mort. - 



Chapitre XV- 
Du Chancre de la matrice* 



CmÇh dit 
Cgncgr. 



Chântr» 
étmblt. 



Toutes les parties qui fouffrent inflammation , peuucnt aufll tomber en fcirrhe^, 
& fe tranfmucr en chancre, pour la fembbnce de la matrice. S«rr*# & cAnctr Çc 
font delà matière mélancolique :1e chancre de l'adufte. &lcfcirxhedc maticrcci-af- 
fcOn connoill le fcirrhe trâl'miii en cancer,quand premièrement il cAoit fans dou-^ 
leur,pour la frigidité & ficcité de la matière , vient à faire de la douleur: à caufc 
la chaleur qui giufe vne acrimonie,doiu s'enfuit le chancre. On lent vne durtii dans 
t-vttm t tel qu cftoit le fcirrhe fans beaucoup d'empcfchemeot. Le chancre cfl dou- 
ble,vif<r< & non vUtti : celuy ouin'cfî pas vlcerc , s'engendre le plus fouuentau 
corps de la matrice, &: Tvlcere au coI> ou a l'oriHcc de la matrice. 

Lorsquele chancre conunence,ilefl negligciparcc qu'il ne fâfchc pas beaucoup, 
&ce'fl alors qu'on peut cmpefcher fou accrotiTement par des mcdicamens &regimc 
de vie. La curation de ce mal fe fait par mtl^icn dr fung du bras gauchodc la vcinc de. 
la ratte, puis de la poplùique ou du mal':oIc,ou par »ptni(n du vttmihtmotrkeidjilti 
<j«y?^f,afindediueriiràla partie prochaine de ia fluxion du fang nie]anco]iaue,<& 
par fréquentes purgations , qui n'échauficnt pas beaucoup , & qui cuacuent la bile. 
noirc Ce qui fe fera par les coifc^hons d h*m*t, mmi r (y min$r, décrites par Meluci 
aufS par le di^ftnn* SitoUh -t* ('ffif* 4Uxnndrifii pax l'tUlU4»i»m pM*$M»i m»^ 



Vu Chancre de lamatrice. ChapitRI XVI: 

JUn''r.oii»m de Qucrcccan , & parles pilules IniA dt Ufti$ UsmH, it UfiJt *r- 
nttme. 

On fera de inltH-mt i* [ma J«f.Uruin,mcril!c,2Ucc hulle violât : on fera auffi vn ca- 
raplarmeaiicc farintt dtftvn,dt CintHUi^tCt^gt, auccde decodtion i* mmultitt^ viclurst . • 
tr d'hiùUdt cimemillt ^ t;f»/ji.Et fi au chancfc il foruicnt vUtr^ihn , il faut vfcr dé "** 
mctalliqaeSiCommc /ongmtni dt diMpemfhdigci ^ tmpUnrf dt ttfufttd'tmfMrt ntifj^ 
de ton5 ceux d^ns lefqnels il entre de ramtimrimt, fbmh , tnHft , tuthit , & afin de le 
dire en vn mot, de tous les métalliques qui réfrigèrent & deflechent fans mordica- 
tion.C'eft pourquoy aucunes Iarines,ny autres medicamcns attirans & digerans , ae 
doitîent cftrc mêliez parmy les onguens ny inieflions , tels que font (tntint , mjnht^ 
gcmme,Mjfdftti^,cinMm9m*yff>!cn*rd, & autres de telles facultez. 

Les métalliques feront ires - fubtilemenc rédiger en poudre,apreslaue2 en plu- , 
(îcurs eaux^illces rcfriccratiues,& puis ea compofcr des onguens auec des huiles, OngutHs (j» 
tut, tire hû^tffir fuif dt Tinut, car les autres graides engendrent putrcfadtion : l'hmilt 
d'att*f agité en vn mortier de plomb , iufques i ce qu'il aye acquis »ne cfpailfeur & l*'^*^*/* 
couleur plombinc, c(l vn trcs-exccllcnt remède, que *»y feumnt txpttimmti : k$ cm- *« 
dretdes céticr's dc riuicre lauces en au de plantain.meÛccs aucc de la ffudrt dtplomh 
ou d'êntimnnt, on tient qu'elle guérit les chancres vkerez afTcurcxneot.Que s'il ne les 
guérit , pour le moin? appaifc les douleurs, deffechc & cmpcfche qu'ils ne rongent 
Jcs f'aitiesvoilînes-.carilcft très- difficile de rcmoilir cette partie ayant vne telle du- P*''"***"** 
retc, 8rla rendra plus faine. Et tous métalliques, partie en repellanf, partie en digc- 
'rant,(àns aucune acrimoaiC) fedcnt les douleurs: & cette cuiation s'appelle pal- 
liatiue. 

Diofcoridc firGalien approuueot forti'«rfi«deiJoirc/lrc appliquée aincchancresi jitmidf$ 
c'cfl pourouoy dc fa co^tion ou fuc on en pourra faire dcsinicaions, & fa graine Gtkù 
pulucrifécaoit eflrc mife parmy les onguensidc mcfme U fau: croire de rherbe'nom- 
mée /«»«'»4.LesSpagîrcis ccriucnt queTa**yJ» /x»»» intr & Ion ertomac mis daos vn . . 
pot neuf, S: puis dans le four,& iulques à Ce qu'ils foicnt réduits en cftidrc, & appli- ^r'^^^* 
qués (ur les lieux chancreux , qu'infailliblement il gucrit : de mcfmc l'eau tircc ciii- 
miqucment de la fcmence de Wr«'tf»»ii* 

Polixenus appelle th^ntrt #fr«//# ccluy qui polTedeles boyaux & la matrice, & Prtp^f» 
qu'il cft incurable à lamatrice, parce qu'il ne pcuteftre touche ny fcparc d'icclle, 
auiîîqucCeft vue partie humide & chaude, réceptacle d'immodiccsx'eft pourquoy 
on vfera de curution pailliAtiitt, tant au chancre vicerc que non vjcere en cciteparticr 
J'Autheur traite derechef du cancer dc i'x'UM** > au 13. Chapitre. Liure fécond du ». 
Tome. 



Chapitre XVI. 
Tfe tinflation ou en fleure de U mâirice» 

'Inflation de tvttrmt communément vient après l'enfantement, les bains,eftuue«, c^fi 
/ou après lespurgations menftrucllcs , ou que les vents font par tout le corps , à 
caufede l'imbccillite de la chaleur.;«;r*» Us bâim ^ tftmns,filtiferr.mis punntnt vint, 
& lors fe connoift manifeflemcnt au taâiquclquesfois il y a du mouucment d'au 
txefois il n'y co a point, & lors que les vents fc mouueot çà & là , priacipaiemenc 
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en haucîl fe fait lors vnc fuffbcation dç matrice , autresfois des douleurs. 

S'il arriue'qu'clle vienne après les bains & edaucs, les femmes le plus founcntr 
font Hcrilcs à i;; aufe que lairépai/Gt &rcfrcfrc les parties rclaxccs&cchaiif- 

ftes , ferme Si ci. i .c la partie intérieure de /'w«n»i,& les vovcs par Icfqutllci la 

fcmcncc dcfccnd aux tefticulcs dans la matrice par fes cornes:la rtatuolitc qui s'en- 
gendre peu à peu dans T vrcrus,à caufc des crudirez, & en tout le corpj n'cfl pas tant 
Jniittu incommode que les lufdiies i & cette cfpece fe guérit en euacuant la pituite & 
l'humeur froide, dont s clcueot les ventofitez , corroboiant la chaleur namtellc . & 
toutes les parties naturelles. £t après difcurer les ventofiter engendrées & amallces: 
le petit ventre s'enfle en cette maladie,auec dureté & douleur poignantc.qm par- 
uient iofquesau diaphragnv/ & tftoauc , neantmoins s'eftendaux coftc?, voirc iuf- 
ques à Ivne des aine$,autrefois à toutes deux, & quelquefois au non^xil > peoil , & 
lombcsjla tefle mefnie fc rcffeftt de ces douleurs. <, 
Sjfnts^^u»ni Si les vents font contenus feulement dis la cauitc de fvttrus, on entend de grands^ 
l'vttrm bruits,& lors que la femme le fiée hit & plie,commeà ceux qui ont des vctsenteimez 
tftp^ dans les boyaux , &: li on les touche auec les doigts , ils tendent vn ion comme qui 

batroit vn cambpur:mais où les flacuofitcz fcroicnt contenues aux conduits & méats 
de rare texture ,. les doulcuxs iont beaucoup plus véhémentes , & plus difficiles T 
guérir. 

La maladie réconnue.on fera donner vndyjiert emolliant & purccani à la malade, 
r...i-_s — 2» ,J, J_«;.„ «. /„ • j.. /- r.t' _V-. r a. i». .. 



puis feia faignée di 

Ttiison' la Ici .....i.-ur 



iique droite, Se fera tin- du fang félon les forces 6e lige: 
Liis ajnli que s enfuit ^ MtUii ro[»:i coUii , ifjitw* 



qumtt»n>'m vnumtfif' tnUp pro f/uiuqug àojihHs in dit.Lc iulep finy lerapurgcç comme 
i'enftfU' " iMum 0^f*gMiiU0riêm,& t«cctJttum*»»d.i. MgârtiroihtjcMitli. ^A'oieilt 
OiTMi»». foniiel' it' suce .lu f- rop Duantin, quelle prendra enuiron minu;t ;tt!?r rc- 

gin. de huit eu huit iours : ^.Pi'k «rww Je 

d*i . .i^an.i irvi.t^i.5.i, - i 9. <S.roi/<:#,loicnt faite* Û# en 

prcr .1 3.pourdole,& f\h letrouuede naciif '^ilictifc .'-ni! 'iblc- 

mcnt li la laiJon eftoii cluude.ii faut s'abllcnir de l'vfage di ..aiH 
BhUt ' prendra vne 5.dc roithridat 011 1 -, oul oj 

3.i.ls'.p*/M/n/ ii*gMlê>*gt. 5. w. dittymuii 5. li. ittm fyrufo t in*, le:* 

faite vne opiatede laquelle on prendra suffi gro.< ,jnc y^^yuani vji peu de 

bon vin pur après, ou de l'eau de menthe .ou .. _ <: onfl&ârales paiticS-'* 

^ Ibus la gorgctoutc la région du ventre,& de C-viirm de ! it fuiuanc. 

HLVtTtHjnut,fthmn»mi an* i.t.typtriyrefurHm *n» S.ls.r. .j xntumf*^- 

ti>: fera fait vn onguent. Oii pourra oindie de mefm. ties de et^s fi»* 

€tr»tt mscMi de Galitn t ou mctuc lu re & .matrice i emplaliic *«frii /««, On 

pourra auifi vier des huiks iuiu. oiti dt tihjimht» , ^ nti* *n» 3. iU.mtui vii 

viai Jj. on en oindi-a loarc la rt venrre. Certains n approtAicnt le vinaigre en 

cette partie , mais en fon lieu on p* ou du vin blanc : on 

IfH$lti. niettra .r ' " s ("'^^e-'CC '^^^-'-'-r. au.. .... , , *j ,tt*,^' i>i(.ii'ii*dtit<êrmin9tiuitfn^ 

talfti.,ci .ntlelîai 

/enfant. 



<.ou 



hctix natuicls l'uHit.que fit .^ntoit , i] la fiur 

' des geifaiiciat^ Ji par da ventoufes a^ aux cuiilcs, 6c par 

d'autre» 



à 



tinfiammktUn ou 'infkme de Umaïriei, Ch.XVI. 3^5 

«Tautres rcmcdes écrits auchapirrc des mcnrtrucs retenues, les pcflàircs de htmtdiSs Cur*tim 
feluÙH», & d'autres compofiiions difcutiantcs .le s flatuofitez font conuciiablcs.Bj»- Mtnt tm- 
dir U vnifê d'vnc bande large d'tn bon pan, ferre médiocrement, qui cft vn du mtU- f*mmmtl 
Iturt r*m$dti pourchaflt r les vcntofitez de \'vttrm\ Cefl pourquoy tmtu ltsf$mmiifi 

»pTii Ut SfcmthtmtmtdaimtmtnribMdtti ,iRa qu'il n'entre oui vent dans la if„tt^ 
inatricc» * 

Il fe compofc des catapUfmti tm hns , dt cr$i»$ d, Mit , d» mêutmty dt thtvns, d» , ^ 
huit dt h9Hfm v*eh» , y adiaulîant quelques medicamens carminatifs , vt fttrcms c»'^*^-. 
V*tCé ih . j. Ctimini 5 • ^^. ftminh mfii . p/trcftl. «nm S.iij. mtUi} toBi f»rttm , -vint maluMii- 
Mi i. ffcle tout fera mcflé, fait vn cataplafme pour mettre fur le ventre.Les purgations 
niuliebres achcuées.on vfcra de force tlyfitrtt t«rmim»tifi, compofez d$ vin ky^ocrv, *** 
ou dt mMlutifii , ou di dtioaion prtfrt , OU dt vm , & ifhuilt d* noix , s'il y auoit de la ''"T*!!*" 

f>auuretc. comme auflîd'iniedlions ou mctrcnchytcs de mcfmc,&toufiour$auant 
c repas. 

On n'oubliera d'appliquer des vtntmfts, Biles arracher aue« vioIence,voircà tou- vtntimfu 
te extrémité , auec légères fcarificarions ,auflî n'y aura que bien de faire mettre le * 
doigt dans la vulue , pour ffauoir fi quelque iltrombu» de langauroit ferme la bouche „ 
de I vccrus.qui empdcheroitla fortie de» humeurs & ventofitcï contcnucs.par ain- f 
fi la malade fc trouueroit guérie. Quelquefois cette maladie eft fi longue & fâcheu- 
fe, qu'on eft contraint de venir aux dropaces 8c fmtfifmts. 
Que fi la femme auoit befoin de quelque cuacuation à caulê de cacochtmie,ou cru- 
dite du ventricule, on luy fera fouuent prendre des pilules de hicje fimplc, ou d'«r#- O* 
maiiemm.\ toutes les cai.fes decette maladie,le$ poudres difcuticntes,lcs flatuofitcz, pfi'drts ^f. 
&dencchantcsy font rcquifesjmais il faut boire après vn peu dcvinmufcat,oudela cutitntt' 
maluoiiie,lcrquclles on prendra pluftoft auant le rcpas,qu après. Et pour les ventou- *^/'>g*dtU 
fes.elles font propres après les purgations & dyfîere , pourueu qu'il n'y aye fuffbca- vimouf» 
tionifi vnc grande eftoit appliquée fur le nombril,il leroit bien ftit,& au dedans fur "'«•r 
le plat des cuifres,& aux aines pour attirer le vent par le bas. 

Il fc lit dans Myrepfus.ks anridots de mnif« , & de fimintbm, plus les deux compo- ^*mtdt dê 
Ctions du miihrida«,guerit ce mal.Les Spagirics font grand cas de l'tUaH*rium hyfii- MirtffMi . 
rttum gM#fm««».comme aufll de ccluy Ducis.Sc tx *f4,6c à la vente ils font meilleurs Sfaginet. 
que ceux de Mirepfus, ce que ('«7 ctnnu f»r txftritntt. 

Cette maladie le plus fouuent efl monclle ,& elle caufe bien quelquefois vnc frtintfUtl 
cympaaie ou hydropiiîevcnteufe. 



Chapitre XVI I. 
De rvlccration de U matrice. 

A matrice ou Vf «-âK deuicnt fouuent viccré après plufieurs maladies, comme ^'**A* 
rapf^îsvne inflammation ouabfcc$,ou après que les menflruës qui efloient acres, 
ont fluéjou pour auoir enduré des inieébons vlccrantes dans \'vttmt , comme de 
uinitr^ àenigtUe, ou autres fortes & vlcereufcs.ou après vn accouchement diflScile, 
ou après l'extraâion d'vn enfant, ou de la fccondinc. 

Celles qui font tourmentées de ce mal, fcntent dans la matrice, ou à fon col, vnc 
^ulcur poignante,& par de^ iaiciualles il en fort de» humeurs fanieufes & puantes, 
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Cotnmc d'vn vicere falc. Et tous les autres figncs s'y trouuent , comme â celles qui 
ont des maladies ala miXTkccoiwmcâcdoMliurdt ttne,prineifMUmtni furUdm^nt^o- 
M»x intiiorn d» ttl, i*^ ÀI0 rmdnt dtiytux, <f«i iufyiittMUX trtuxdti mmim (y doigtt stfttndt 
& les mcfmes que nous auons écrit pour l'inflammation de la roacrice: l'vlcerc aulll 
fi: peut ieconnoi(!rc par le miroir matrical , dnjpeiitlum m»iri<u , s'il ertoit il'imrtr 
mais ccluy qui fera au profond, fc reconnoill pat la lame qui en fort.qui cil fort va- 
riable ■• car de l' vicere enflammé il en fort fort peu de iànie , mais fanguinolcnte ou 
pliante aucc beaucoup de douleurs. Et lors qu'il cft fordidc , il en ictre plus grande 
Quantité, & auec moins de douleurs : mais quand il cfl rongeant &rempant,la (anic 
en cft puante & noiraftre , auec douleurs plus véhémentes. 

Quand l'inflammation accompagnera l'vlccre, il faudra vfcr de faignccs,&rde me- 
dicamcns internes.ccrits au chapitre de l'inflammâtien dt U mAirict,\Ui\t au commen- 
cement de medicamens qui repriment la dcfluxion des humeurs, &: leur intempérie 
chaudc,tels que font les fucs & eau de pour) itr , dt beurfi à p»fttMr,dtmortUe, & d'au- 
tres que nous auons dcsja ccrir.Et pour l'vlcerc fordide , on vfera de detergeans qui 
n'aycnt aucune acrimoniccommccft le p#f if /«la.aucc vnpcudc lbccre,ou dnmUlr^ 
/if.oude ladecodtion d'orit,6: de r*f</,auec mul rofâuoufyrofdt r»fnfichn,o\x deco- 
&ion de lentillesydt pUnt Mi" , de fiiiillei dtrnyrtht,d'elmiir f/tmMM^t, deetrtracJt, d^mgrimn- 
m tj- d'Mutrts hirbii *mtrtsylins grande chaleur, auec des ucma d'*rij}el(,ihte, j d'tru. 
Et aux vlceres qui rongent les parties voifines,il faudra faire des inicétions de UiQ de 
fument ou d'an*f[t, tire fraifcht ment, 8c meller parmy des racines d'irit en poudre, fi 
l'vlcere cft profond. Il y en a plulieurs qui vient pour detergcâs d'r^;(Mr,ou de deço- 
dlionde<#»'J«"«'».& d'autres acres pour dcfcrger,Iequclmondifie,laiflant les remè- 
des acres rcprenans les premiers betuns.on y pourra diflbudrc aftcurément de la mjr- 
rlny»lcès,<ris,tr'(htfquti bUnct dt R4xi$. Apres il faut vfcr d'onguens dUfcmfhcUgcs, de 
ttrt$fMy d» plomb,Sc autres métalliques beaucoup deftechans.Que fî pour ces choies la 
cicatrice ne fe pouuoit faire, il faudra venir aux parfums pour fechcr la partie, qui fc 
feront de farcotiques,at engcndrans de la fuyciComme les larmes, redncs & autres \y 
mc/Iant d'autres limplcs parmy, comme de hfMndâraijut,*tpin,mftni,lMd*nittn,&: / y- 
fteiftidu. Or ie vay mettre vne forme de trochifques pour faire lefdits parfums : 
ThHristm*Jlithti,lMd*nt puru myrrhif/liracif rnbrâ »n4 h.nf. m»rch*Jift,(jf Ufidii pyriiir, 
muriftfmtnrirubri énm 5. ^.tKctptAntiirthertbintinM,(^ fiM»t trotht[ci, pro fit^Mmigié. Que 
fi la femme ne pouuoit lupporter ce parfum.pour n'cftrc de bonne odelir,on en fera 
vn autre compolc en cette manière : y^.Btnioini,(lh*ei],UdMni pwi »n» ^.Hf mMjiichtt, 
thurit , (jf cortidf liffdtm «fi« 5.l^.«/i/>U 6" ^«ûii meft»tA •u» l.tS.titmgurKmi trAi*t4ih- 
ih», foicnt fiiits trochifques, pour en vfcr comme dclTus. 

A<fce ftit grand cas du médicament fuiuant : '^.Ctrt »lht f.j. eUircfêtiiopiimil, 
iv.lnfuifiant in duplici v»[i , puis eftant refroidis , léront lauez plulieurs fois auec du 
U'3 dt femme «m d'uHtJfty plus on y adiouftera vnfcrupmle dt fuffran , fera ftiit vn cerat. 
Que fî vous defîrez qu'il foit plus mitigatif, vous adiouftercz dciechef/Aiw/» vieUt^ 
M rtf»ttdegraî(ft (toye, mceUe dt tuifft de ve*itt dt th»cnn demie once ; ce ccrat doit eftrc 
applique fur le petit ventre,hanches,lombes &cuiires,& il dit que fa faculté fe por* 
te par les porcs inconnus dans la matrice, & Ctxferiente dcmonftre cftre vray. 

Nicolas écrit que l'vnf uentim cntMorium , dont il en donne la forme au traité des 
ongucns, y eft propre.Dariot en fon œuvre de la grande Chirurgie, liure 3. chap.7. 
écrit beaucoup de bons remèdes Spagiriques contre les vlceres. Le Quercetan ap- 
pretiue fort i'«^w« extempernet» tMcrtrum , or &«//4iwV«^u'iIa deichtcs dans iâ 
Pharmacopée. 

tes vlceres de la matrice & de la vulue fout Hf^tiUs miHtrirfiL bien fouuent mtrtiin 

car 
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Du frurUyOU Jernif^^èaifon Jela^ulue CnAV. XVIII. 371 

Cal- cette partie cft toufiours humide, oléine d'cxcremens , échauffée de l'vrinc qui 
eft contenue dans la veïïîe,qui fe couche defTui icclle,& du boyau culier plein d'ex- 
Creracns, qui font chauds comme du fumier rcnfcrméioutrcce.ladite matrice a plu-^''*I»wJI/V, 
iîeurs va:(ieaux, par lefquch il y flue fouuent dufang, & plus qu'il n'en feroit de 
bcfoin. C'eft pourquoy on doit tenir la piicrifon doureufe , le plus loiiable , ou for- 
didc, inégal, ou puant, aide beaucoup à h connoilTance de la curation. 



Chapitre XVIII. 



Du Prurit ou de mangeai/on delà rulue^^ partie: yùriles. 

LEs femmes âgées , comme auflî certains hommes , font plus fuicts à ce frurit & difformité 
d.mangcailon que les leunes , ce qui eft vn fàlchcux accident , & qui ne lailfe la WwPrwrù. 
peiloniic ijueres en repos, qu'il ne le prouoque à fc grater,ce qui eft indécent : ce 
mal prouient d'rne pituite faléc.Il faut puroer le corps aucc de té[j, , m»nn$ , fi.uUs ç. f. 
4'»t»T t.tu «eiAr<i. Apres faut faire vn Àmy hm'm , dans lequel on fera afteoir le niala- q • 
ile.composé ainfi que fuit, non feulement vne fois, mais plufieurs. MAim^ 

ri*tj*h*iiA Mit» M. i (iminu fanuirào 5. iv. mtltUti fjy- vicUrum âiia p. if. le tout fera 

mis dans vn faclietjpour le ittM fr«m.Lapartic ayant eftc bien raréfiée & remoUie.on oimi hJm^ 

mettra defluj quelques iours de ( t*ti it fmHmi , o\x de l'eau alummeufe, ou de l'eau t»^ ctm^ 

féconde fort eftcinte des oifcvies : & ii pour ces eaux le mal pcrfiftoit, on mettra v« 

après defius de l'vi^ttinmm tnulatum. Ou "^.iucctrum fMtnmrUy tnnU tanf^n*, cbtU- Or,«utnt 

â. nié, fc bitfâ M» 5 fi . (mIu cemmunu 3. i. fs. (trt qu*ntum fuffifiif, olti femmMnn tb. ' 

R. on fera boiiillir le tout iufquesà la confomption des fucs, & fera fait vn Uniment- 

tes vtfumttirn appliquées font propre$,corame auffi les cem$ttyvinttuf*!, f^ngfuts^&i ^*»*'*tdi 

fi ce mal occupoii tout le corps,il faudra vfer de mcfme remède VDiucrfcllcmcnt,iile "f'V**- 

faut abftcnir de viandes acres, chaudes & falccs en ce mal. 

Diofcoride artefte que le liniment fait de fumées de chèvres nourries és monta- 
gnes, cuites en du vin ou vinaigre, eft vn remède aflcuré àce mal.Nicolas approuue ^'"'"'"^ 
l'onguent nemin»tum di»fMp niM '-, & l'onguent luArgjriê , & fon fuiuant , qu'il dit 
mirmhilt Les Spagirics, Euonvmeaileguant, comme Arnaud de ViHcneufve dit que 
t tMu dt vit reclihée plufieurs fois , & l'hntU ài frmnt Urée par diftiUaiion , eft fin- ^f'i*"": 
guliere i ce prurit. trein^wt^ 

Ce c'eft pas vne chofe fi facile qu'on penferoit de faire perdre vn prurit à vne pcr- 
fonne vitiai , quelque part qu'il fe mette , notamment quand il eft inucteré ; c'eft 
pourquoy il ne faut promettre la guerifon certaine , Se ça bief temps. On en a vcu 
plufieur* qui après auoir çftc guéris, n'ont guercs vccuî. 
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Chapitre XIX. 

Du rctreciffemcnt Je la vulue, ou bouche Je /Vccrus, ifuon 
dit en terme de Médecine phy mofis, de celuy qui 
s engendre au prépuce de Chomme* 

p ^ymn, ou phym»[it , en Grec, c'cft vn crrecifTcment du col.ou delà bouche de la 
A matricc.qur caille que les voycsde cette partie font tant eftroitcs.que le membre 
*»ril n y peut entrer , ou retenir la fcmence au coir, ou s'ils la refoiuent , ne la peu- 
«enc conferuer,âcaured*vne dureté calleufe, qui cmpefche la rétention. Quclqi es- 
Jpis cftanttettéeeft retenue dans f v/<#r«#,il s'en forme vn cnftnt : mais le temps de 
« accouchement venu,ne rrouuant Icpaflage deucmcnt ouucrt,il caufela mort de la 
mercs'il nd\ tire par artifice à temps, /« mtn mont, HmeurrM Mujp. 
Céutfi. y a <Jcux caufes de cette malad<e,i fçauoir naturelle & accidcntelle.La iM/«rtfl« 

Clique dés la première conformation cl .e eft plus eftroite qu'elle ne dcvroit eilre,& 
ne peut endurer le coit.L'^cddtnuUt c(\,quind la femme a eu quelqueinflammatioa 
prcccdente.ou quelque vlcere , ou vne playe , dont il s'en eft enfuiny vnc cicatrice. 
htdUtu Y *" P^'"* connoiflre cette maladie , il n'en eft befoin , parce qu'au u£t , ou par 
le reçu de la maladie , ou du mary , ou parla veuc facilement il fe connoirt fi le mal 

0 cltoit profond, & lors par le récit de j homme & de la femme on tire la vérité. 

^ Si Je mal cft depuis la première conformation, il fautvferdemedicamens remol- 
lians,rclaxans,& de demy bains ic mefme faculté, comme tCkydrtUon^S: d onâions. 
A-cs demy bains ou .fomentations feront tels:^.R<W cumhifinmtHji ^ cucHintru mfmini 
C^4fti». idv^rHum qHnnmum vrnm,ftmtnum Uni, à fanugrtti »na l.>^ Je tout meflé fe- 

ra faite vnedcco^lion pour faire les fomentations ou demy bain : puis on vfera de 

1 onguent fuiuaat , qui eft propie à toute telle vicicufe conrtitution : if. MmciÛMgi- 
^t fictutm , & fierut^fàci mhm § ij /lirécm,m)frrhà, MmmonUci étffeluti in ol«p itim» mh^ 
5.;. cffé leMâ qusnrumfuit , fera fait vn onguent pour oindxe le canal de la matrice. 
Et pour les pauures,on vfcra âegraiffe» dt^thnt, dtport,ii ktmm dtjfnli , on pouura 
«irc des pcfCàircs de dnubjrl h, Si afin qu'il n'adhère contreles parois de la vulue, il 
les faudra oindre aucc de t hmiU di lyt ou d'*mMdis d & les couurir de quelques 
linges fort clairs, d'autres le font de Uim fmrgt, oinfte degraiflTc remolliante. 

pTjj-, ^ I-cs lieux remollis il faudra mettre de i'ip»ngt fitht d*ni li luu rfr#i7î,attaehée auec 

titm*» ^" Tortira hors la vulue : & quand cette éponge y aura demeuré quelque 

* f * * Kmpsjon la tirera fi d'elle mefme elle ne tombe, & on en remettra d'autre plus grof- 
feite qui s'enflera dercchcf,& dilatera plus que la première, & on continuera ce re- 
mède quelques iours, & cela fans doute dilatera le col de l'vttrm. D'autres v ent de 
racine Aegtmi*nt recente.Paul d'Egine liure j ■ chap.7}.vfoit de ce remede.a ffauoir 
d vn ptjf'tift compofé à'aefyfm,nitri,rtfint,^ thgrtl>tntiti0,8e après il faut qu'elle habi- 
te auec fon mary,& encore qu'il luy fafTc quelque petite douleur, la volupté que la 
U»« rttr Us prendra en cet afle la luy fera oblier. *^ ^ 

rrtftlrtdtt " filudra aufTÎ aduifcr fi le manche du mary feroît monfîrueufemcntcros cela 
efbnr.il ne faudra tourmenter la femme : car l'homme & la femme fc peuucnt fcDa- 
'^^^ fKtJ^R iugeo^nt EstUfutM'*' J «ccniaaQt, & Iwj chacun fe pouruoir a. 

" Quel 
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Quelques- vns ont vfé du médicament fuiuant duquel ils ont' imbibe l'éponge.qu'ils 
Ont inij dans la vuluc. ^. M'iti* l h tl»ttr^ ér •^fnini$ puliuTêttmm M4 5. if. le tout OHfumil 
rcrameflé. Ce remède mangera les caliofitez,& fera lepaffagc grand: mau fi on rc- 
connoirt qu'il y ave laifle de rinflammation.on vfera après d'ongucns refrigerans « 
dcfTechans.commc ccluy de .a»^.>,oude c«rK/'f,aprcs on continuera I vlage des cpon- 
£cs, & par mteruâ lies de l'adc Vénérien. , 

Aupmcs hllcs ont vne membrane à l'entrée du col de la matrice nerucure, qu on Dt t fty^ 
appelle />r7»«», delà forme d'vn parchemin fort délie aux vnt5,& aux autres plus for- mtn, 
le» ou Iwbles, ayant vn petit trou au milieu.par où coulent les menflrues : ce qui cft 
aflcz rare i voir , & il ne faut croire que toutes en aycnt,i# *y vm» que cinq en 2xf$rimee, 
toute ma vie, & plufieurs fameux Médecins & Chirurgiens m ont dit n en auoir la- 
mais veu. le fis fendre cet /iir»>« "dcuant moyà quelques Kllcs, & appliquer des lin- fr,miw 
fies trempez en d'tM */«f».i»»«/i,qui fc font trouuces après capables a la génération, ^j,-, 
& ont eu cnfans, & n auoicnt le col de la matrice ellredi pour cela. Et combien que t^,jUUs/ * 
pluficurs icunesfiUes, aux premiers coits faigiient vn pcu.cela ne prouientdecethy- 
mcn,mais des petites vcnules & artercs.dclqucUcs le col de la mitnce efltiffu. qui 
facilement fe rompent aux premiers aûe* Vénériens : les Medecms Arabes lont de 

Cette opinion. . ^ , , -j- 

U y a vne autre indifpofition dans le col de la matrice.chofe encore plus rare que le ' r" 
fhymi,fiu<{yi\ eft que les deux parois d'vn cofté & d'autre du col, font li bien lorns en- r 
femble, qu'il n'y a apparence de laraais pouuoir auoir compagnie d'homme i a telles 
filles ne îàut toucher ne mcdicamenter , car \cc feroit peine perdue , & i en viw ,r 
quelques-vnes,aulquelles tous les mois les htmtrrhitUsfltcitnt, i *mitit qm f*'gn»tint j»rmm,^ 
f*r U m ,^./4«ji',i qmi Muoitnt vn finx d$ ftng par Ut vrintt^ autres s'ouvroient certaines 
vtintsMux i»mb«î,ci$ MU brât À certiiM quadrats delà Lune ,& quand cela narnuoit, 
fi elles »V/lo»«»»/i«f»;«,elleseftoient malades. Celfe appelle telles filles imitrfor»!»*, 
c'cft à dire» n$n fiumfiti. 

Et aux hommes quand le prépuce eft clos, & qu'il ne fe peut retourner, nous ap- 
pelions auOl phmofii, c'cft qu'il cft amfi de nature ,ou qu'il a eftc retrcfli par aucuns 
vlccres calleux 6,: mal guéris. Or de quelque chofe que ce foit , on y remcdieraa la 
forme que s'enfuit.qui eft,5«f*i/ Ufmm ftniT$ mute Ufomttd'vn tifi»HtntrtUfrtfHct & curuim it 
U gUnd,^\x\% tirer toute la peau droit en haut, afin découper le plus prcsdu gland fi,^„,ri, 
que l'on pourra. &qiund on a commencé de faire l'mciliou.il faut derechef encoie 
tirer la peau, puis acheuer l'incifion plus auani , lors il fe trouuera bien fait i après il 
faut guérir la playe comme les autres, en r»b»Mrf»n, tous les lours , ou de deux lours 
l'vn le prepuce.finon il fe reprendroit Autres le pratiquent autrement, qui elt qu on 
tire le prépuce en deuant, reftendant & ouurant autant qu'il fera PofTible , on tmpr- ^^^^ 
r» Itpnptttt ên irpiituiftêmire endr»itt inftnv tiritutt pmnn i ce qui fe fera proprement ^.^^ 
auec vne biftorie courbe , &il ne faut quelefditcs mciûons pénètrent lufqucs a 1 ex- 
térieure partie d'iceluy, lefquelles font diftantes également Yvne de l'autre Et ortie 
orepuce feroit /«m/ ta U tintnf^Mmt adhaant contre le gland.il ne ref oit curaiion.ûi: ft««»i/o- 
^•y faut toucher. ^, . ^ 

Pluficurs de noftrc temps ont vfé heurcufement de certains onguens décrits par R#wr/#, 
Mirepfus,qu'ils mcttoicnt tant dans la vulue.comme extcrieurement.tcl qu eft 1 on My-nf-s. 
guent di l'onguent d, »ihMnr$. &celuy d, *libt% : mats les Sp.igirics louent & St*iirie/, 

beaucoup plus les •xrr*^* de gomme* de gulb-imum , & ammoniac , fif leur* huUe* 
tirées chimiquement. ^ _ 

Ceftvnerhofe qui»*»" faf ftfilt de pouuoir guérir qu'vn phymêh z vnetctn- 
me . foie qu'elle fait de Baturc , ou par accident , & ce o tft pas befongnc faite 
' ^ AAa I 
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de rendre apte la femme aucoit : mais de La foire deliurer de fes accouchemens û 
elle vient a conceuoir , pourquoy on vfcra toujours de remèdes emollians & dila- 
tans tant quelle fera grofTe. Et pour l'hymen, il fe guérit f*cilmtnt par incifion fans 
tr^Hif. aucun danger. Pour le rh^mofi, des hommes ii fe guérit aifcmcnt par les incînons. 

Les filles non percées ne reçoment guerifon, ny le phymofis de l'homme, auquel y a 
coajeiccocc du prépuce aucc le gland, autrement il eft curable. 
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Chapitre XX. 

Des Hcmorrhoïdcs, yerruës , condylomcs, ragacTies, ou 
fentes dt l'alongemcnt des nymphes, ou aijlerons de U 
partie honteufi de la femme y appelic^icmiginc. 

A Fin de ne rien obmettre de toutes les diflfbrmirez qui viennent en quelqueparric 
que ce roirde la femme , de lears vices & maladies , le mettray la curation des 
himerrhdJtt, qui Viennent au col de la matrice,comme nous voyons au fiege de plu- 
fieurs hommes, Si à quelques femmes aufn.lcfquelks fluent en fi grande quantité de 
lanc , & d vne eau rouHaare, puante, qu'il y a bien affaire de les arrcfter.ll y en a de 
plufieurs efpcces, car il y en a qu'on appelle i»ff«iw, parce qu'elles reprcfentenc vne 
Wiurede couleur rougeid'autrci a vn grain de raifin, dont font appeliccs i;iu/«ii d'au- 
tres vêrrucAltt , parce qu'elles icflcmbicnt a vne venue. On leur impofctels nom$> 
pour les chofes quelles refllmbleni le plus : ces hemorrhoidcs font volontiers vari- 
«juetifes. Si elles lont en quelque partie du col de la matrice qui ne puiffe eftre veuë, 
il faudra vferde miroir matiical, àit ffttul$,m m»mcu , peut les voir : mais fi elles fe 
prefentent à l'entrée de la vulue, elles feront plus traitablcs.Quelqucsfois elles s'ou- 
urent d'elles mL-fmes.auiresfois de grandes douleurs & ne fluent point,lors il y faut 
appliquer des fangfucsjcnfin les mefmes curations que nous auons écrit au Chapitre 
des hemorrhoides du fiege, oii ic renuoye le Lecteur. 

I-es vernies s'engendrent quelquesfois aux bords du col de (vtgrmtàont les vnc$ 
fontappcllées fwalts, parce qu'elles font compofces de plufieurs petites emincnccs. 
Comme vne mûre de grains : il y en a d vuc autre elptce , que les Latins appellent 
bithermltt^ & les Grecs écrcterdtniQmtH vne eminence calleufe ,qui a fa racine,& la 
tefle groflette, les Latins 1« appelJent ptnJiUj, par ce qu'elles femblent eflre pendues 
a vn hict. Il y en a vne autre eipcce qu'en appelle tkym$t4 , parce qu'elle relfcmble à 
la fleur de tym. Ces verrues font irritées , n les femmes clieminent beaucoup, & fi 
exercent le co»t. Toutes ces cfpeccs viennent fouuemefois malignes & tiennent du 
chancre i fi elles font douloureufcs , à telles ne faut vfer que de curation palliatiue, 
mais à celles qui ne tiennent rien de toutes ces chofes , on les peut tirer ou couppcr 
par leurs racines , 8c après leur chcutc appliquer dcffus vn peu it*mforttt ou deU 
femdrê Jt narcHrt. 

Dauantage il fcfait des Mf«J<« , fciffurcs ou fentes au col de la matrice, comme 
aufli des eandil«mn,ou eminences de chair, & quelquesfois on void ces maladies oc- 
cuper la paieîe , chacune a pan î d'autre^fois toutes deux cnfembitment Et parce 
que cefditcs maladies dernières fe mettent plus fouuent au fonJei»ent ou fiege qu'aWj 
«4 de Ja matiicc, defqucls i'ay bien traité amplement tut i -imrt, (h0fitr$ 15. & atf. 

oà 
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•il ie rcnuo3< le I.é^fcêi)!', quî y trotraera « qu'il dcHrcrâ pour la curation d'iccllcr. 

le ne veux pafler fous lilcnce vnc difToriiiité , qui vicnc à la panic horïtcuft 
<le la &mme , qui cft que les pterigies , nvittphcs , ou aifles j'«//««x'»' pJi" que lè 
naturel ne requicrt,& fortent dehors la nature, ce qui fafche les femmes, & les rend 
honreufes fi les hommes les voyeiit dcfcouuertes. Cell pourauoy ce lies qui auront . 
cette difformité, & qui defireront y remédier . fe feront lier dextrement vers leurs J*""/*! 
racines , puis couper, & cautcnfer. Apres par des ongueiis dcficcatifs feront curées; tumimm 
quelques- vnes les font tomber par des ligatures , mais cela cft beaucoup dIus long 
à guctir& douloureux : quelquésfois la femme ne l'aura que d' vn cofte, oc lors on 
ne couchera que la partie allongée. ^ , 

Les hcmorrhoidcs, qui fluent à certains temps , & qu'on connoift décharger la 
femme d'humeurs , ne doiuent eflrc fupprimées , ny arreftces. A toutes efpcccs de 
verrues, comme morales, Yuales.ficalcs , fi elles font auec de grande* douleurs, 
n'y têmchtr* peimxzx elles femblcnc tenir du châcre.F'our les condilomes, & ragadics, 
elles gueriffent affez facilemeat aux ieunes , aux vieilles difficilement , & queiqucs- 
fois iamais. Et touchant l'alongemcnt des ptérygies , fxciltmtnt el les guerifleni aujc 
femmes de tous âges : mais Ji on les couppe trop prés de leurs racines, il s'en caliùt 
grand /ïiMf tUftng, qui ne s'arreftc que rarement. 



Chapitre XXI. 

De la Stérilité , taf2t de l'homme que de la femme, f^lemù" 

yen remédier • 

AKiftotc, & tous les Philofophes qui ont efléauant & après luy , attellent que 
toutes chofes viuantcs & animées, qui ne peuuent engendrer leurs lemblables, ■** 
font imparfaites & difformes.Doncques l'homme & la femme,qui font fteri les, font ^"Mop^^* 
tenus en ce rang.Et a la venté vne femme tant belle puifTe-elle e/lre, & vertucufe, ^ 
lors qu'elle eft mariée, fi elle ne produit des cnfans ,cft eftimergrandencut difFor- 
nie,& ne paroi/l bien en compagnie.Et l'homme qui a vne femme d'habitude bonne, 
& bien formée de fon corps, qui ne luy peut faire des enfans , eft cftimé vn monftre 
de nature.Et afin qu'ils puiflcnt obuier à telle diffbrmiic,ils trouueront dans ce Cha- 
pitre ce qui fera requis en tel affaire. 

L'impuiftancc d'engendrer ne procède fansraifon de l'homme, lors que fa genita- 
recft chaudL',& comme roftie, ou froide,claire,aqueurc, languide, comme celle des 
décrépites, & perfonnes très- vieilles, ou plus épaiffe &crafl"c qu'il n'eft bcfoin j ou 
qui de nature eft chaftré.n'ayant point de témonis ou tefticules apparcns au dehors, 
ou qui ontla verge virile tant courte,qu'eUe ne peut porter fa femenccdans lamatri- 




icuns qui auroient reccu quelques coups aux coiiillons.commç il ariiua à ccluy Qf/- 
ui pourfuiuoit l'afTaftineur & meurtrier du feu Piincc d'Orange, qui depuis a eftc ' 
nuleficic i ou pour les auoircu tors, comme on fait aux bœufs & agocauxi cc^ui m/jfj^f^ 



C*ufti it 
, U ftmmi* 



37^ Liv^E V. De la Beauté fanté corporellel 

fat pratiqué il n'y a pts long temps fur vn homme , qui rechercheic la femme <Pvn 
paifàn riche en Lymofin , ou pour auoir la verge tortc , ou monftrueufemcnt longue 
ou grofle, comme vn Gentil homme de Qucrcyn'y a pas long- temps, duquel la fcm- 
■le fe plaignoitgrandement i chacun, ou que le filet» qui eft au dciious delà tcRe oa 

fland eft rctrc/ïi ou trop court, faifant courber la verge, ou pour n'auoir le pcrtuis à 
extiemitc du membre comme les autres,mais delTous le gland plus bas que le frlet, 
ou qu'il a ces parties a fTeéices de p»r»lyfit,Scàc tous ces acciden5,i'er«;'v/»plufieurs 
touchezi: ou pour auoir opinion qu'on leur aura noUi ( tiuiUttti à l'heure qu'on lei 
marioit, comme la plufpart du peuple croid cela fe pouuoir faire par les forciers. 

De mefme par beaucoup de iemblables railons . la femme eft ftenle pour auoir la 
matrice trop chaude,humide, froide & feche : ce qu'Hippocrate a dit,/i«r» f. ^fhêrif- 
inr44. tfx.ô* 4^. Pluficuri femmes aufll ne conçoiuent pour auoir l'vierui débile, 
eftroit, ou petit ,ou que fes vaifleaux loicnt bouchez & fermez , ou qu'elle aye vne 
cicatrice en ces parties- là , pour auôir eftél>leflee, ou que le col de la matrice foie 
lors, ou que fon orifice foittrop eftroit, ou trop patent & ouuert. Pareillement l'ha- 
bitation qui le fait auec vn grand regret, & fans amour,le plus fouuenteft fans fruic 
car il n'y a rien qui aide tant a la conception que l'amitiéjla trop grande ieune/Te d'y*- 
ne fîlîe.& la viciIlcfTe font mepicS à la génération : la femme mal compofée de fon 
corpj peut cftre ftenle. Celle eft habile à cngrofTer , qui n'eft nycrafle , ny maigre, 
bien foi-mce, de bonne habitude , ayant les lombes & le ventre de bonne largeur, 
fefTu, fa nature releuée, la poi6^rine aucunement cftroitte, & les mammcllci de me- 
diocrc çrofleur, &les bouts faits comme vn gland. 

Les li^jncs pour connoiftre la diuerfitc des caufc$,font les fuiuansile tempérament 
chaud de l'homme le connoift par la multitude despoils noirs , qui fonc aux enui- 
rons &au milxu des cuilTcs : car ceux qui font ainfi velus , exécutent bien le icu de 
Venus, mais auffi toft ils s'en trouucnt las : le froid tempérament fe remarque par 
la rareté & peu de poil qu'il y a aux enuirons des parties hontcufes , & tels ne Qt 
donnent gueres peine du coic. 

L'vttTut ou matrice de la femme fe reconnoift de tempérament plus chaud par la 
chaleur qu'elle a ordmairement par tout fon corps, auffi fi elle n'a gueres de men- 
ftruës, &fi elle en a, ce n'eft pas (ans quelque douleur.comme il arriuc quelques- 
fois. Le tempérament de la matrice froide fe connoift par la fuppreflion des men- 
ftrueSjftupeur au penil,lombes & cuiflcs,ne prenans plaifîr qu'on les leur manie , fe 
foucians peu du coit, ayans fermé la ponc de l'vrtrm.Li matrice humide fe coniioic, 
fia la futiiation elles iettent beaucoup d'humiditez & claires j fi en leurs menftruei 
de mefmes, & en grande abondance. L'vitrus de tempérament fcc eft reconnu par 
les indices contraires à l'humidité , & pour toutes les autres caufcs externes , qui fc 
voyent & peuucnt palper Se toucher, il n'y faut point d'indices. 

Communément tantl'homme que la femme doiucnt entretenir leurs perfonnes 
auec vn bon tempérament qu'ils acquerront par labeurs,cxercices,alimen5,& autres 
Pamr ptin chofcs conferuatricesmodercesidauantage les hommes.qui par vne manière de vi- 
va ^«1» ttm» ure deprauée corrompent les genitures, la doiucnt changer à vne meilleure & plus 
fiT^mtnt. tempérée, par ainfi ils fe rendent capables accneration. La femme pareillement ne 
doit trop trauainer,nv auflî cftre du tout oi/eufc, car l'oifîueré rend le corps plein 
d'humeurs vitieufes,& l'autre dcfteche lefang,&confomme les menftrucs:on vfera 
de bonnes viandes, dc de facile digeftion. Et fur tout , tant l'homme que la fem- 
me , pour leur manière dc viure, doiucnt cuitcr de deucnir gras & vemrus , parce 
~ue telles ptrfçoncsoe fe peuucnt accoupler j & il a'eogeodicot beaucoup de 
n^cnce. 

D'abon(iaiic 
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Dabendant ceux qui ont cnuic d'engendrer , doiucnt vfcr de quelques remcdec 
qui ne foicnt fafchcux à prendre , mais fUiftm, vne heure auant le repas, qui avenc 

' '^O"' ' dilcription d'vne poudre expcrirncn 

li dixiri ytni4,fiu ffrci m^ftuli txfttcun in vmhtt^TAfw* 'horu,f«ftltCi,mMtrieu Itttlk #*I ^ 
f$cc»it, à teMgutiên» i.nj.fsccMri dimidmmfondtxu ieti$H,fi*t fmniitm pu'$,i, jl en 
faut prendre vne drA^mt par dofc. Or tous alimcn» qui échauffent médiocrement v 
font conucnabics , Se entre autres le vin mtdwrtrr.tnt beu emporte le prix & entre 
les herbes la 

irt pf$friym^'r»diln.tri^un,^ th^Jl^gao Et fc garderont de manger du;<*rti#r detlaf ^ S">fr*- 
Smtt , d»j TMna dtftAmht , dtU rue , dt mcujlsrdi, n'y d'autres chofes qui confomi 
ment la geniture. ^ « 

Et li la femme eftoit Herile par vne cacochymie, il la faudra purger , &r tenir reci- Dt U fm- 
me de vjc,& fur tout aura grand loin des choies qui appartiénentafamarnce.&cn. mt tauc' - 
trc autres chofes,que leurs mois fluent naturellement,^^ fans aucun empcrchcmeot mt. 
Et lors que leurs mots Tf.iknt flucr , elles tiendront nicdiocritéaleur boire &' man- 
ger , & en prenant quelques herbes , femences , fruits, racines , qui leur aideront l 
mieux Huer, comme lont toutes heibes de bonne odeur &• acres tel'cs que kpffij 
/,r,o«,/,«4«r.„,& autres. Le temps des purgation$achcué,doii rechercher fon hom- 
me, car c elt le temps le plus apte a conctuoir. 

L'intempérie froide de rw«r«» k corrigera p.ir des fomentarions ,cataplàfmes, ^ . j 
parfum., dciny bains.pclTaues^inicaions, fit auiici mcdicamci.s, quiaurom faculij f"'*"? * 
d échauffer . te s que lont f^rmcii, . f . k^MMji,. /, f,. //«, fa^g, , s».}, cumin.^ioru,, & !,' 
autres lembiables* boire louuent du f*/l.»/.«, , & des fcraences chaudes &'odorin. ^ 
tes, comme de b*),Utl»ur„r, dtgtmvuf , & plulicurs auties.dont nous auonsfait .^^ 
mention au r*«;>.7.4<(tf./iHr«. iHHR 

L'mtcmpcrKîchaudelera corrigée pardesrcmcdesf,)Ç,ùi[,//^4«,.&pour les herbes, cur^ri^ 

ne boira que de auelquc petit vin fans fotccMrm.fM la jj^aflc macnce fe bai- [hZJ 
gnera louucnc en d eau /^roide.on luy fera des inicéhons dans la matrice , qui fer<i t 
rtfiigeranfes,con)me auec lue dcpUnsain,Jem.r:U.,de f,n,pnu.u,,tSc autr«:& oindra 
ks^lombes. ôc parties voifines de la vulue & matrice i'b.iU v^o ^ou de?;„% W.& 

Celles qui ne conçoiuent pas à caufe de rîntcmperic hum.dc, .] leur conuient de 5*^ • 
tenir vne manire de viurc tendante a (iccité. ne mangeant que des viandes oft.es ('"'Tr^' 
de la croûte de pain.ou de bilcuit.boirc ce bon vm blanc, faire de erand" excS ^"^ ' 
vom.r fouuent boire après leurs repas, vfcr de fridions frequcn:e,> de decoS 1"""" 
fudonfiques. Sur la matrice on mettra des fomentations ddîcchantes & aXneen^ '" "^"^ 
tes.& lut tout eUc fera purgée fouuenf.ccs remèdes feruiront aufll à h nutricef rop 



Au contraire le rcmnenment fcc fe guérit par des remèdes contraires, d fcauoir 
par des alimens hume^tans , inlcûions & bains d'eau douce, le ^mperTrrenî 
médiocrement chaud , par le tin fort tempéré , qui ne Toit ^f.^., iil^,, £r celles qu ^ 
ne peuucnt conceuoir.pour cftre pleines J humeurs craires,vift:ides,& qui font ero- 
dantes. .1 faudra les purger par la compofition d hiere , par du far . auec delà ^ * 
W.-r'^.,ou aiiecdu^ur.n/.4^,,elle5 vferont fur tout de bonnes viandes & celles qui ^'""'-/^ 
feront pituiteufes,.l faut qu'elles trauaillenf,s'cxercent iufques à bien fuer on le' fe- 
T2 v0m,r & purg«' i cnhn ellcs vferont de melmes remèdes que nous auons ecrit au 
chapitre de la fupprefliondcs œcuilrucs , où il faui recourir 

^^•"3-' Bbb Quai» 
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Quant à ceux qui ont Içs parties genitiues p*r*lytiqMijÀ\ fc connoiflra s'ils ne drcf- 
fcnt umais leurs vcr£*cs,&: par W rccii des maladc»,ou fi on met leurs bourfcs Se ver- 
ge dans vn vaiUcauou ily aurade l'eau troiJc,&: n'ontconime point de ; -n 

CCS parties, & ne le retirent ^ii dedans, mais demeurent comme eiles tll< .1 

faudra appliquer aces paiiies les remèdes que nous auons écrit au ch*purt dtU piu- 
r-i'yft, (»> iLs ioinntdti mux falphurtu ^ & le uûigncront dans les eaux aaiurellenicnc 
cha'.iJes, fans oublier les dctodtionsludonriqLCî. 

Et pour ceux qui de leur naillaucc n'ont point le bout du gland percé ,ains audef- 
fous d'iccl.iy, là oil le bas du piepucecft ioint à la peau par où ils vrincnt & ietrenc 
leut ftmtnce,^' parce que cettcitflperfedion les empclche de lancer droit la rtmen- 
ce dans la mattice.outre que femblables affeclions caulcnt des iniignes diffoimic^v, 
Se rapporteur aufll beaucoup d'iiicômoditcz & de faletez en vrinant Gahcn appelle 
cette maladie hjfpij]>âdiM,8>c dit que la curacion eO de percer le bout du gland A' met- 
cic dms le pertuis qu'on aura fait vn petit canon de plomb.ou d'or l'ay vcu trois per- 
fonnes touchées de cette impeifection.aufquclles on s'ell eflayé de percer le gland, 
mais ïamais ils n'ont pÂ,tcnir le canal & trouartifîciellemenc ouucrt , & n'ont eu le 
po;juoir d'vtincr ny ietter leur geniturc par iccluy : & k dernier me vint tronucr, 
qui s'elloit mis entre les mains des Chirurgiens, qui auoit la verge fi enflée, que i'ap- 
prchendoj\ qu'elle ne tomba en gangrenc,apres luy auoiroHé la canule de plomb,fl«r 

J>3r d'autres remedcs.voyantqu'iln'auançoitJicn en fa guenfon après trois Icmaincs, 
inon le danger de fa vie t ie luy donnay aduis de fe faire couper tout le gland, iuf- 
ques au pcituis dedeflbus: il demanda terme tufques à ce que tous les accidcns qui 
]uy croient furucnusà tacuration fuiTent du tout padcztmais il ne le fît que deux ans 
apres,par les foinô de là femme qui m'en vint parler, quidefireit fort d'auoir lignée, 
& depuis elle a eu enfant, Enfin l'opinion de Paul d Egine qui traite de cette hyp'fp*- 
dii.^a beaucoup meilleure &plus aflcuréc, qui commande detiancher& couper /c 
glandjCommc il a eAé cy-dcfTus dit, que celle de Galicn.commc tres-bien l'ixfiitn- 
^* quotidienne le démontre. 

Et quant a ceux qui ont le manche trtp /<»r^,comme i'ay veu à vn Prouenf al , Maf- 
fon de mcfticr,& à vn Marefchal de Paris demeurant en Grève, l'an 1 5<$).qui ofTcn- 
f oient leurs femmes à l'adle Vénérien, leur mcurtiiffoicnt leurs matrices,& leur fai- 
fans venir l'cnuie de vomir.àtcls il faut ordonner vn twr*/*» de médiocre groflcur, 
lue l'on mettra fur la vuluc de la fcmmc,afîn que le membre viril ne touche le fond 
c la matrice- 

Pour ceux qui ont le manche tr»f tturt , difficilement on y peut remédier, ncanf- 
PK)in$ s'ils défirent d'auoir lignée, ils doiucnt époufer vne femme maigre, & vfcr de 
la fituation à l'aftc Vénérien qu'ordonne ledit Paul d'Bginc, liure j . chap. 74. & la 
femme trop grafle laquelle l'homme ne peut engaincr , vfeia de mefmc artifice au 
ieu devenus. 

Touchant ceux qui ont la vtrgtttttue , il la leur faut remollir auec des dcco<îlion« 
& onguens,puis la mettre dans vn«y?v de cuir boully,oud'auti e matiere,& l'y con- 
tenir quelques mois.fans doute elle fe redrefferajCe quet'ay pratiquéenuers vn Bou- 
langer, auquel vne fille fc voulant ioiier à luy , luy auoit tordu fon membre génital, 
depuis cfloit demeuré tors & plié comme en façon d'arc,&: il vrinoit auec difficulté, 
fans pouuoir habiter auec les femmes, ie le guéris quatre mois après, l'ay veuaiifli 
vne Chambrière au Chafleau de Puimaillc , accufée de paillarder auec le I , 
elle nia le pouuoir faire, d'autant , ce difoit- elle, qu'elle auoit fes parties n- tu.;... c s 
mal formées & torte5,ellcfut vifitéccn ma prefence,8i fetrouuatellc,& luftifiécii'ay 
fceu qu'elle auoic U volonté > miis clk ne U pouuoit executcri telles filiez font in- 
mtAUt^ Peur 
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Tour ceux qui abufent du coït , i'entens parler tant de l'homme que delà femme, 
& qui s'cnyvrcnt de Uurs vin^, comme l'on dtt,ne confoiucnt que fort rarement, ou 
point du tour,parcequc le irene peuteftrc dedeueconlilîcnce.nyelabource, 

mais rangU4nc & crue ic'cii j'...Jiquoy (ch pcrionnagcs ne doiuent coucher ny fré- 
quenter auec leurs femmes que fort rarement, comme v ne ou deux fois la femainc 
amfi fans doute ils fe rendront capables à la génération , moyennant qu'ils fc nour- 
rifTem de bonnes viandes. 

Ceux qui font faciles à pcrfuader . & qui croyent de léger , aufquels on fait croire ' 
qu'on leur a r iiillettc , par imagination ils pcnlcntcflre incapables d'habi- Cufttîm dê 

ccr auec leurs fi.iiin,L>,i tels il fautvfcr dcrufes: car par des mcdicamcnson ne ga- * f«» 
cncroit rien. II leur faut amener des gens inconnus ouautres , qui leur diront qu'ils ^'Z» * "'"^ 
font bons mairtres, & bien entendus adcnoijer lVguillcttc*&y auragcns d'autho- ^'tgi*iOtt*' 
rite qui attcfteront relies choies eftrc vrayc ^ - 't rdc quelques paroles &ceremo- O^"/»'***»*». 
monies fimulécsiainfi cesabufez participa . Itment après auec leurs femmes, 
ce que »' >t^ pratitjuer fouuent quant a moy,ie ne puis bonnement croire que 
"■ * ' """ ' ' ' les tirée"; df la lainre orcriture.qu'on dit aux époufaillesien nouant vne 
: vertu de dilToudre &: deflâire ce que Dieii &rfa faintcEghfeontinftjtuc. 
La Pharmacopée de Qucrcetan approuue fort à cette indiCpofition.i'WwV vtttms- 
iui ^ minm, le melicratdu Comte l^alatin,i'#r/MflM»» fanguims f-nyrtenuXor potable. Hf^j„ 

Il Icia facile de connoillrc ceux ou celles capablesà la génération . notamment • 
qttand le vice procède d'ii ttmpmt : fi par les remèdes elle ne peut eftre changée, 
quand cela arriue il r*/.!!!/ rij^^rrr rien qui vaille.Pour ceux qui ont qucîque défaut en 
leurs parties honteufe^ natuielk ment, aufqdcllcs, il n'y aura aucun rcmede.iUf /««r ^^^V*»^**' 
tjptrtr d'en tirer de la gencration^les trop ieuoes & vieilles femmes ne pcuueni en- 
gendrer. 



Chapitre XXII. 

De la rétention </a frui^ï ou enfant conceu de fin 

auoriemcnt. 

IL y a qucltjues femmes qui conçoiucftt, & fouueflt, mais elles ne pcuucnt retenir 
l'enfant cruelles auroient conceu, de laquelle choie il y a beaucoup de caufes: car 
certaines n ont point la bouche de leur nature fermée , mais toute ouiierte , contre 
tout ordre de nature, & cela arriuepar la trop grande humidité de cette partîeid'au- 
tres ont durant leurs grofTcfiTcs leurs mcnflrues , &r l'aliment par ce moyen cft ofîéi 
l'enfant: d'autres ont C vitrui petit 8e eftroii, & a I accroiffcirtiit du facm, ne fe pou- 
uant prcflcr & dilater tant qu'il fcroit befoin, & pour cette raifon il eft contraint de f^tiufti ftu 
fortir dehorsîquclquefois le troifit-mc mois, autres au quatrième ou cinquiéme.tant uifrttmtnt, 
du plus qiiedu raoms.Et à ces accidens, il faut iniitntcr diucrs rtmede^ lelon la va- 
rietcdes caufes , c'eft pourquoy a quelques vns il faut appliquer des remtdesauant 
la conception, & à d'autres après. 

Celles oui par trop grande humidité fe déchargent , il les fiiut puiger fou- 
uent auant la conception, par des pilule* it / c i • -fr*, ou par la t»»«Jiftj,ou autres, 
ainli que le Médecin auifcra^ Et après auoir t;urelUs purgations , il leur Faut 

4onncr des peflaires ,attiram là pituite de ïvmm , tels que font ceux qui 
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êkrMthn. f^ïO«"cnt C*garic,U toUfiuinttfi: autres qui purgent Ja ^\tu\Xt. Apics il faut parfîimet 
la niatncc pour la dcflccher du parfum fuiiianc: ^. nnus mcfehdu , ht.-,htu, .flitMùi 
4P)4 5. ^( ^4yî#rei 3. (\.r. ' fi'-f'amomi, fclij jptcd , ttêrdmns 0. if. 1^. txJpuniwtm- 

lomtnm- nUtheT*l>inthtmt,f^fi»i. > ,<rj,dcfqudi on pai fumera la matricc,ayât applique dans 
tien. la vulue VII pcfTairc d"argenr,dc cujvrcoiJ de fer L>Uiic,dilaiamaiiccu)n jciiixt. 

impUJÎrts. I-a paitie extérieure leia fomentée d'vncdtccxilion artringente,dansJac]ucl!ecn- 
Toudri. ['■«^w vne once italitm.Et fur kfumin,qui cl] la partit du vciitjc,<juj cft cntit Icnom- 
•iril Siltipuliu dci cmpJaArcs altringLns,commc;f#ra*fri'*,ii* nmfjiche, oucemui£d, 
Qti*t* fcmblablc vertus, & picndra fouocnt de la poudre fuiuantc : ^. i<sidré 

t ' tberii,cfricii ntrifiui AUa l.iif.dne uprr f - -m 5. / «mJïi rmbii vfli , (jy /../i un* 3. «y, 
C mP d'/t' f*feMri Md f ondus omnium , le tout Itra ;. , .;c cette poudre piendia deux dra^mcs 
trtmmitd P^"' '^^''■'•'"ec vn peud«ivin blanc mdle, & vn petit /r.«« Z^' Ou on fcia vijc 
/■^B?^ f« ?P"^«.'^'^'^^'^'^s poudrci, y adiounant des mir»b. Ur., . .:r,fi mtllez auec lyropi de 
ratfon ' r ^ ^''^'A' <ff f^.n^i, lis vtciont dc maïucic de vjuie dcf- 

5/ '^« i/* »5-'chanre, non atténuante, ny diurétique. 

têvc'pt'en r ^' ^'^'^ s't-''^»^ P ^ retenir i caufe de lacrimonic du fang.la femme 

OKf Htnt ' r P"/S^'^ ^"^"^ 'i" '^"^^ vienne a vne autre conception, auec rhtmb*rbt , mirsboltnt, 
tsH /4|r,„. ''T''^ ^ manière de viurc incrartante & tempérante l acnnionie. On 

i./ femme auoirconceu,/l le mary a remarqué fa tige auojrctîelucccc dans 

TlTT- ( ^"'"5 * Vcncrien,^: s'il l'en a tirte ande & fcche. tt d'autre cofte la femme 
tiituft Pfcna; a garde.fi après qu'elle aura reccu la Icmence en Ion corps.elle ne s'écoule, 

CittMtian dt '^/<=f<-'nue. Auflî les yeux dc la femme qui a conccuile font profonds & retirez» 
tl$th)Tt '^^'^"cdjccuxfe rend de couleur plombine,& aie col chaud, & Icchine fioidc. 

dt 'î'^^i" ^" °" ^""^^ reconnu Ici lignes de la coiiccption, on oindra les lombes d'jcdlc 
ùuidH ^O'iUueni fumant: ^ oUirofuti omphMam.tr cydomorum-u* ^. tij.ttruié Utàim 

funt ^I'**r»f*rum l.\S.r*dieii ùiflerrÂ , cr toralli ruhrt sn* 3 ij./tmmii btr'otrii |. t-ctr^ 

/ntfrtritM- ''""'I'*' vngHcutum fr» lumbt> : les emplallres en cette caulc n'y Joiit pas pro- 
titn dm dirt ^^V' ^^^^^ 5"''* cchauffcroicntpar trop. 

^HiptcrMt r P°"^*^^"" quisauortent,pour abonder en trop dc fang,parce que nature eftant 
Viilité dt ' *"'^*-^*^'"g<^^ de cet humcuTjOuuie les orifîccsdes vcine4,& fait loitir quâtite de fang, 
h fsirnét "^^^^r ^^^^>P^^^ peu d'aluncnt qui luy reHe mcurt,ou fc ie«c delior5,pour cette 
* * caufc fera tres-bicn fait de les [migniràc la baliliquc du bras droit, & qu'elles dimi- 
nuent quelque peu de leur boire & miger,& oiiidt ôt leurs teins dc l onguéi lus écrit, 
<|ui refrénait la fureur & ferucur du fang>afîn de rafiaichir ces parties, Ôc qu'elles ne 
$ échauffent, & mefmc a ladite ferueur & acrimonie on peut auMi bien faigner qu'i 
cette cy,mais en plus petite quantité,ayanc égard a l liabitudc & abondance du làng. 
Si la femme a couftumccn fes menfirucs de perdre beaucoup,i telle en faudra tirer 
plus grande quantité. Et sil clt ncceffaire d'en tirer beaucoup, il ne le faudra pas Aire 
vne fois,mais en plufieurs foiscomracde dix en dix, de quinze en quinze iours, de 
mois en moi$,ou dc deux en deux mois, & le faudra fan e principalement au ^matiV' 
mt 014 cinimimt^ l'entrée du ftpuîmi mois^ce qu'Hippociaie confirmeA'ne faut point 
ct3iU\àtz , encore qu'il dit qu'elles s'auortent li elles font faignécs , car il entend des 
grades euacuations, iufques a lipotIiymie,& qui font debiles,& qui n'ont gueres de 
fang: car l'expérience montre tous les iours, que celles qui auoient accoufîumé de 
s'auortcr fouuent parce remède, après ont bien porté leur groirclTc à terme: & non 
feulement en Cccy la faignécefl approuuée, mais aulfi fert grandement à la grande 
difficulté d'accoucher^car f enfant ayant plus de fang pour fa nourriture qu'il ne luy 
en raut, deuicntgros & grasi& tant qu^difficilement il peut ^aflTcr par la vulue. 
Or les femmes qui ont la matrice eilroicc & refcrrce, U fera bien fîic auaoc qu ei- 

lei 
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Ici conçoiuent, qu'elles vfcnt de dcmy bains > ou fomentations relaxantes , afin que 
par la médiocre clialeur elle fc dilate : mais quand tllcfe connoirtra grolTcil faudra Curntim àt 
\ fi-T de CCS remedcj auec difcrction , car tels mcdicamcns en relaxant font auoner U m*iric» 
ue.sfois : mais de huit en huit iours elle vl'cra d'inledîons , fomentations , on» tjirtut» 
y meflant parmy quelque j'cu d".i(h tngcns , & par mcfme moyen on fera de 
petiti pelfaires, quife mettent au col de la matiice,emo!lian$,(Ji: quelque pcurobo- 
ran$,&cn voicy vne forme* 

^.H»Atcii »ltbti,Çf lUio'um »nmlibfMm ftmis, forum t»m-millà,^ tj ;ktun)An* p. iij. Vmtt mrUn 
fat Jfcp&t»,\>Q\.xx fomenter la partie , qui el] entre l'os pubis & vmbilic. Ou defditcs dti têbcrtMi 
chofes on en^ra vn dcmy bain.ou jcra faite vrcfomcntation ou ondioii d'huiles rc- p»niiji /« 
laxantcs & raréfiantes, qui fans tant de chaleur atfiucllc n cchauffcront,cft3nt appli- «milûtmt. 

3uces lur la parcie , comme I huilc d'iris , d amandes douces, de felame, d'aneth, & 
autres (emblablesjles axunges ou graiifcs en foni.autanc,comme du porc non falé> 
' 'ine,d'ove,dc canard, & auec Us fufdits il j faucmcHervu peu d'huile de ma- 

u de Iciittic : car il emollit & lefcrie doucement, ou du flirax calamité, ou du 

Jadanum.Les matins & loirs elles vferont defditsiemedes, ayans premièrement dé» S*^"'' 
charge leurs ventres & vrines.b'alfticndroHt durant Icuis groflcflèsdu ieu de Venus, fi*' *' dm f>« 
qui a couflumu defaiie auorter telles femmes par dilatation & agitation de la bon- dt Venm, 
chc de la matrice qui s'y fait : car quand la matrice lé meut pour reprendre nouuel- 
le fcmeiue, elle iettc dehors le friuttendrelet. 

La picn c d'aigle portée par la femme au bras gauche,cmpefchc l'auortemont.Lc- 
meraude portée lur le nombril,cft vncchofe encore plus aUeurée.Mirepfus dans fon i^' ^ , 
Iiurc des antidors en écrit vn.qu'il intitule, Ai mulUri' »b9rtiintn,mitig*ni €ti»m dtlc- 
'«»comme aufli fait vn autre,»»/ ii»f«< Theaderetot »nnmrdin«t. Le.si5pagirics,lcxi#mw» ^« 
i rédictbm atbêfit fmi (yliu(lrM,zntiM cn font les caux tirées chimiquement des poi- ^f"*n**' 
res & Ibrbesaqreftes Euonvme grand Spagiric alléguant LuUius.approuue fortcon- ^f^t'""- 
cre les auorremcns l'eau de fraize. 

Les attortemens lont très dangereux,car fouuent ils font mourir U femme par vn ^r$inelltt, 
flux de fang.ou autre accidenr,ou elle demeure mal faine tant qu'elle viura. Souuenc 
<3[uand vne femme a commencé d auorter,eIlc veut continuer. 



Chapitre XXIIL 

Des caufes du mauuais yfafcheux , difficile ^ f£ dangereux 
Accouchement de lafemme grofe cCenfant if^des 
indices four les connoifire» 

S Ans doute la raifon & charité nous commandent d alîîftcr fpeciaicment les per- 
fonnes en leurs angoiffes.neceflltez & accidcns qui leurs arriuent pour nous auoir g, . , . 
léruis & aimez. le dis cccy , parce que la femme pour nous donner contentement, f *!^,l.JI 
plaifir , volupté, & de la pofleriié à l'homme , pour rendre fon efpecc immortelle, ^ y 
preflefon corps à l'homme librement, n'appréhendant les trauaux.pcines , douleurs z**!!*, ' 
& dangers qu'elle doit palier venant groue de fon fait.Et pour ce que (ouueni en fcs ' ' 
enfantemens elle tombe en cefdits pernicieux accidcns,cn ignorant la uufc, i'ay ftiit 
ce Chapitre cxprés,3fin qu'on y trouuc dequoy l'y aflîfter.ayant reconnu les caufes 
dufafcheux accouchement,(}ui prouieonentde la faute de la femme, ou de l'cnfanr, 
ou (I autres chofes excernes.* Bbb j De 
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CMuftt prf D e Uftmmt, ft elle cft groffe, graffc, & plusgue la raifon ne le reouicrt , ou Q elle 
Hgnsnti» dt cft d'vne nature craintiue oc timide, n'ayant accoufJumc lemblables aoulcurs,ou que 
Ja matrice fut eftroite, ou qu'elle aye vne inflammation en cette partie, ou autre lica 
de foncorpsjou qu'elle aveedé.ou foit affligée de quelque grande maladicou qu'el- 
le foit de nature tnibecille& foiblc,& qu'elle ne puùle mettre d^liori Ton fruit , ou 
qu'elle s'accouche auant le temps, aufll pour auoir la porte de Ùl matrice oblique» 
ou tortue, ou en icelle quelque chair i'uperâuc , qui fe l'eroit ongcndice là a caufe 
d'vn vlcere précèdent. 

La caulc peut prouenir de l'enfant , comme nous auons dit cy-dcffus , pour eflic 
trop corpula)r,ou trop petit & dcbilc,& qui auroit latertccxtraordinairemcntgrof- 
fcjou monftriicux , comme ayant deux teftci,ou trois pieds.ou quatie brai , ou qui 
foit mort,n*aidant rien à fa mcre à fortir.ou qu'il foii çnflé , ou s'il cftoit en vie par 
débilité. ne fe pouuant mettre en lumière , ou s'il y en àuoit deux ou plufieurs .que 
tous culfent lejrs tefte* à la porte de ^'v/«'«>, s*empc chant le palfage les vm Ica au- 
tres,ou s'il ne leprelènte au patfage en deuë figure , mais contraire a la natuie , car 
la figuti l* fiui muurtUt & fnnof^it , eft de fe prelenter & fortir la telk droite , la 
^cc regardant en bas, 6^ les bras &mam& cHenduès fur les cuiÛ'cs- Les Mtirit fixtu» 
te formes de naiftre font totalement contraires à la natureicomme celle quiala t^l\c 
penchante adextre ou fencftic.ou fîrvo des bras, ou tous deux fortent d.'hors de la 
vulue,&lej iambesfuflent écartées fà& la.ous'il naiflbit vne iambe dehors,&* l'au- 
tre demeuraft dedans,où s'il leprelcntoit double,oii pour l'arriére fàix. ou Utt de 
renfant,qui n'aura pû fe rompre &dilaccier,fe rend dangereux s'rln'eft feparc pour 
fa craditude ëc taiacité,ou pour fa ttnuité & minccté.foit auanrle temps roinpu,car 
lors 1 jiiimcur qui cfloitconttfnUjdcdans lequel l'enfant nageoit , s'cft écoule auant le 
temps, tie lesxaux vuidéeSjlepafTjge eftant fans humeur Ce iec^ rcn^nc ne pouuant 
glilfcr & couler à la fortie que bien diflicilemcnr. 

Dctthtfg »«(/rii#ipeut venir l'accouchement difficrle.ifçauoir de l'air froid,qui re- 
ferre fa matrice enfbn col,ou pour b trop grande chaleur qui fait perdre les forces* 
auffi il y a certaines femmes qui ont le col de i-uttrus calleux & dur,ce qui peut pro- 
venir d'vne playe.cicatritc, ou de quelque v lcere,ou d'vne apoftcme , dont s'cft cn- 
fuiuy des vlceres, bruikure, ou par vn enfantement difficile , qui aura rompu le con- 
duit de la femme , o»i par l'ignorance des m*tront' , qui aux cnfàntcmcns coufptnt l» 
GhfHMMion, auec vn trcnchant fort petit qu elles tiennent caché dans leurs mains^ic telles» 
l'en 0f vtm vne au heure de faint Viance en Lymodn 1 laquelle fendit par le haut la, 
vuliTe a vne femme en Ion difficile accouchement, laquelle depuis n'a pu retenir fon 
vrinc, car ellt Juy couppa le mulcle, qui lalchc & rcicrre la vc/ficOn le doit donner 
^rded'vlitel coupementen fcmblableafTairccarli la femme vient derechef à en- 
tanter. la cicatrice qui aura eftc faite, fera caule delà mort de la femme, fi derechef 
on ne couppc cette cicatrice & callolite,la merc &r l'enfant periroient. 

Au/fi vne grande crainte garde la femme d'entàuter, comme de voir des hommes 
en fa prefcncc, ou quelque femme qu elle abhorre de voir, eu que la matrice fera 
remplie du gros thnmkm de fang ,à la feparation de la fccondinc , le paflage eftanc 
fermcjou qu'il y a vne moleauec l'enfant : ce que •'«7 vm plu(îeursfois,i)eantmoinf 
par mon aide les femmes en cet eftat guérirent : mais les enfans fe trouuerent morts 
a leur extraction II le trouucau lieu de moles qiiclquesfois des r^r^i '/lrao;>/,cotiime 
i'«r 'VM à vne Oamoilclle,laquclle auec vne fille qu'elle enfânta,ietta deux pitrrtspUi^ 
tes en figure d'ouale , approchantes en grandeur comme des oeufs de poulies com. 
naunsaquifoQt gardées dans mon cabinet loigiK;ulcmcnt;6i: la fiUe-ne vécut que deux 
iourî» 
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Si la fcmfnc auoit la vcflTic troppîeinc d'vrinc , ou les bovaux pleins d'excremcns C«nt'amat'*om 
cndmris, cela donne auiH d;f;ki]lcc d'accouther,uu pourauoir le colue i't'ntm trop d» t»Mfti. 
long I.a niauuaiic lïtuattonde lafenv" ' H peutcauCcrmcimc chotr (( n nieilar- 
riua il y a quehjiies années a Madam. JC , qui pour citre mal < ziMc, 
demeura deux lours en tiauat!,& y ayant dtc appelle l'ayant miiccn dcue iituation, 
elle !e délivra ibudaui d'vn beau Hls, qui e(l viuanc , & Ton premier nay, & depuis en ohft'ué^ 
a eu ncuf.aufijucls pour auoireHc appriie par moy ,s cU accouchée depuis ceuliours t,9m, 
facHcmcnt: c'cll pourquoy les Medecins,Chirurgicns & Matïoncs,ijui icront appel- 
Itcsi tels affaires y prcndiont garde. 

On connoiftra la trop grande graiJfe de l'habitude de tout le corpsila débilité des 
maladies précédentes, i'irobeciIlKé de l'cnfanc , par Ton mouuement tardifi la trop 
crandecorpulcnc ' ' ' t:nfant,par la connoinîiMccdcspafcns,& du grand ventiede 
la mcrc,qui a par i. - . aïoycu vne ample macncc , dont l'enfant a eu alFez d eipa- 
ce de s'accroilire dedans ; la cianîtie &: épaiiltur de la fecondine, ou arrière hx% , û iniitu fm 
a !l-s cliolès fufJites n'apparoit,?\: que la femme l'oit robulîc Les autres eau- difcimtr l$$ 

. . anoiftront d'elles mefmcs.comme la trop grande chaleur de l'air ou du fco 
<)u'on tient en la chambre,ou de l'air froid, & de la faifoa La callo(îté & chairs fu- 
perflucs du col de l'i rcrm 8c cicatrice, & ihrombittdti fang, le connoifTant au tait, & 
par le récit de la malade, la crainte demeimc,Ia veflic &: bovaux plein'. J'exciemens 
de la femme accouchante. 

Pour Icsenfausmonftrueux,on n'en peut licii lugcr an'curcmcnc qu lii i,c loiuu de- 
hors de la matrice, comme aurtî le iugcmcnte4l tics- difficile de lugerd' vne mole mê- 
lée parmy la grorTcfTe d'vn enfant. La mauuail'e (ituation facile a conneiflre , parce 
que la femme fe tient dans vne forte, couchée à la lenuerfe i au contraire doit cflre •^'''««"<"> di 
fnfjMt dreitr, comme dans vue chaire courbée en derrière, f»»t nmun fi ge,tnU^uiUi "» 
jffHli dtt »TTt]lt-fitdtt & *infi dei »wnt tmmfti. Les (ignesdc Tenant morc font, fi l'ar- 
rierefaixcll forty , car la lefbirat'on luy cil oftéc : (i les mammelles de raccoiichéc 
lont flctries & amo:ndiies , u l enfant ne rcnnue plus, qui auparauant le fouloit faire; '« 
fi la mercfe rciouinant de cofté à d'autre fent Ton enfant tomber comme vne pierre ' '"/*•• 
& chofc pefantcfans moiuicment.fi la vulue & le nombril de la mere font refroidis; 
s'il fort de la vulue quelque humeur puante; fi les yeux de la femme groflc femblent 
<ftrc enfoncci dans la tcftc,&qucle blanc de l'œil fou de couleur de fer.S: que fes 
yeux, fon nez, fes lèvres plombées & comme demy mortes ; fi ladite femme grofic 
fent de véhémentes douleurs au de/Tous du nombril,à l entour des genitoircs,&: que 
la couleur de fon vi fa ^e fe change en autre couleur, &:pire que celle- là qu'elle auoic 
accouftumé d'auoir, fi elle fe tourmente en fongeant, & tombe fouuent en fyncope^ 
ou tourmente de ftrangurie.c'cfl adiré de pifiergoutte à goutte, & d'eprinteou tc- 
ncfmc aie enuie d'aller a la Telle fans pouuoir ncn faire , & fi l'Iialeine de la femme 
rend vn odeur puant : car cela luy arriua deux ou trois iours après que fon enfant 
fuft mort,pour la putrcfadion que rend défia fon fruit. Autre indice de l'enfant mort, 
fî'on met la main moiiillée dans de l'eau chaude fur la matrice, l'enfant ne fe remue 
point. Voila les fignes de l'cnfànt mort, Icfquels bien reconnUs,fe faut cflaycr de le 
titer par artifice comme il fera dit au chapitre fuiuanr. 

Toutes les caufes {u(à\tcs , auec leurs fienes , m doiuênt tfln ignêréti pMrtettx quif» ^^'i"»!**'' 
vendront mejltr /mfifltr It' ftmmts, ({ui ont de Hchcux accouchemens, car il n'y a caufe 
en ce chapirre qui ne puifle cauTcr h moïc à l'cnfaocjou à la mere, voiie le plus foui 
«icatà cous les deux. 
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Chapitre XXIV. 

Des Remèdes qui coriulennent à chacune caufe par/iculiere^ 
pour dcliurcT la femme de fon mauuais accouchement, 
delà façon de tirer Tenfant mort de la matrice. 

CEuxqui voudront.ou feront cmployezd'affiflcràvn mauuaù accouchcment,s'iI$ 
connoiffencla femme ne fcpouuoir dcliurcr.ayant demeure plus qu'il ne faut en 
cette pcinc,lans le foucier beaucoup de la caule.doit commenter ainli que s'en(uir,ii 
faut fiïirc auec les maïus <itm*li' l'cnÉant en bai.aprei on donnera vn cly fltrticrc & fort, 
lequel la malade gardera le plus long-temps qu'elle pourra. D autres fontu'aijis de 
ne donner de» clylteres • dilans qu'ils pourroient bleller l'enfant , ce qui ne le peut, 
mais qu'vn/««7 fimn acre luy feroit plus propre.I'ay fait vfcr de toa< les deux, ffc le 
tout m'efl heiuciifcmenr luccedé : d'abondant il fiut faire f'f*r««ïrrouucnt la femme 
auec de l'iUtbtrt hUnc en poudic ou du potvrt , & luy comprimer les narines quand 
elle voudra cfternuer,doit retenir fon haleine fouucnr, elle vfera auflîdu parfum lùi- 
uant : *fy. rhâ,r*jttTii,i»lé»»i, omnim mift'im:Mr tum ftUt b»uin , & foient faits trochif- 
ques.pour parfumer les paitici génitales de la femme : ou, ^. ■^ulphunsvim.rnirrht, 
rubté mM^rn, i»lb*ni^ ofopnnMtn*n»fmritstqti»iis,dc[ttzU\X.\n trochllque pour 
parfumer comme deuanr. 

11 fera bon aufl'i d'vfcr de peffaires'.^, îutci ruu 5.^, dans lequel on trempera de 
la laine, qui fera mifedans la vulue, &: ^. Ariftelochit reiundâ, flHphtd„,*griA an» i.j. 
fi. foient méfiées parmv vn peu de lame cardce,& fera fait vn ftjfinnjit^Ly rouuent#x- 
pvimtHti Wluiuiwt.^.OfepAnaitittàtbitifvtruifcjktMnA 5.;.i| Jera meflcauecdc lalai- 
ne,& fera fait de melmc.*: pour l'intérieur elle prendra les choies fumantes: ^. CAjfié 




Le cat aplalrae fuiuant fera appliqué f*tir,t. hord, i.^ lupinorum mn» l. Hf. fucti 
tâ j./i.auec de 1 eau, dans laqucUleonauroit fait boùillir"rf«M« omt's dt toUt^uinu, a.,ec 
tro's dr»imtt di mirthi fulunifet, & fera fait vn cataplafmc & applique fur rer>iiia- 
Ure, à' tt fMtMfUfmiftit mautiUtt. ° 

Si pour toutes les chofes fus écrites la femme ne fe peut deiiurcr de Ton cnfànfe- 
ment,il la faut faire mettre les genoux deflus quelque coiiHin,& luy faire pancher la 
teftc en deuant,& que fes talons touchent fes fc/fcs , afin que l'vterus en cette (irul- 
tion aye fon orifice plus ouuert, & que la vulue foit rtm$Uit a'hni!ei , & gr»-fis 
litntts,comm$dibtuTTt di{f»U,dt ^TMjjii dt emnm'd , a\ vu, à'hmlt d'ëm^ndtt deucts é' <«»- 
trti ftmkUkla , & pour les femmes qui font timides pour jamais n'auoir enfanté, il 
leur faut donner du courage par paroles.& qu'elles retiennent fouucnt leur haleine 

Que fi la femme iêtrouuoit trop étroite , & qu'elle iemblatt eflre trop ferrée en 
la matriccalors il faudra vfcr de remèdes rclaxans, uttMt dunt Umairirt des hniîes 
douces & remollianresjcommc de lys.dc graine de lin d'amandes doucc$,&: des dé- 
codions de mefme faculté.Il fera bon aufll d'\Ccrde dimy i«ii»jl6uuent,tels que cet- 
i»»y-cy M^lHé^ hifmultii, «nuM. hitmmt liai S. i|. «rifiiltfhié U^r^.yfvmun , fera 
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fencyne decoftion en eau & huile communc,dans lequel s'afllira la iT)a]ade,aprcs elle .^fff.^' 
vfera de l'onguent fuiuanti ^.MuciUiitu [tmmu Imi, (y facm-irto »nm 5 ». $xir*h*tur * ' 
r«7i vino Mlh di4Ui,(mt »ii*pijiolMh'ut»ti{ltloihttT$tS4/i f^tUmMiÀ'u «»« i^.fiir*'*trm- 
L{A,myrthd, fîirac'u Itcjuidt. un* 3. fS frffoUoi 5 ij ol'i Mtn)id*l»'Hm di$l<éut^ (!f ^l'*^^'»* £xtrcUn 
mn» 5.11/. du tout Iclon l art Icra fait vnongucnr,duqucl on oindra le vc/itic,Ie col de ^tgitn$ 
la inatrice>& tes lombes de la fcmmc Aprcs il faut émouuoir la femmc,& la faite lau- gjuMnd hntl 
ter afi'ez vioknimt nt, &: par ces moyens elle le pourra deliurcr. l'ay vtu vne pauurc ohÇtmm- 
femme* de Picardie , qui clloit de fon naturel cflioitte , qui ne pouuoit aucunement 
accoucher/i elle ne tirott demie douzaine de Icaux d'eau d'vn puits qui eiloit dcuant 
fa maiibn : delccndre des devrez en hafle, ce qui fait accoucher. 

La malade le irouuant dcbik^pour auoireflc vexée de maladic,au pour auoir Rian- >l« AH/i- 
gc trop peu durant fagroflcflcjou pour autie caufe.il faudra rcftaurcr fes forces.luy tl, 
fii\Î3iiït tremper des roUicscn de bon vin.pir des bouillons biennourrifrans,«L autres 
viures.Outic ce,on luypourra faire prendre la potion cordiale qui >'cnfiut;^./5i«OT- 
kt^ytl dtjmoffhi 9.1 fmUtrit ii*g*l»nit,çy iim rhed-'Hu tihb^tii ^n» 3. 1'». Ji/W | if, 
mtlifft, vilb rrMpnèt l i.h.le tout mcHé fera faite vne potion qu'elle prcnJra,ar 
nemanjjera tien de deux heures apre5,ou vnedragmedc confection Alchermes dif- 
foute en l'eau de rib4rWpf»t«ni/. Et li la débilité venoitd'vne rcfoîution <tc)piits,ou AU éthiU- 
de forces de fon corps,alors il faut qu'elle s'aide de demy baiiiï,& des fomentations té de nfo- 
conforratiuesjcommes'enluif.^. r^^^»»rMi>» v tu.fel trummjrth »bfm.hifmo* M.i. lution$ i«f- 
niJfrth'UoTièmt<9rtitu m»Ugr*n*tiyfy (upn'um f^Und'mm ««« S» ^- fo[a'Hmf ij.Xc totll fc- frttt. 
ra mcflc &e cuit en eau & vin,pour faire vn dcmy bain. Plus elle fera ointe de l'enj^mut 
fuiuant. .Olti ntn-fh^rlnitiy cydenicrHm mm i ij. olti tofurum f.ij le tout JCia mellc obitffiml 
pour oindre les lombes & l'epigaftre.QiicIqu'vn pourra trouuei raauuais, pourquoy 
ic mets des »{lrimit»i à ces derriers remèdes. le rf^o»i,qu'ils font tres-conuenabics: 
car ils ne feront que pluftoft fortir l'enfant, ce qui ne fcpourroit faire autrement par 
la refolution & les forcei perdues de la mcrc , & les parties génitales roboriCi 8c 
tmftrtéii fMT tes */?ri«^«'(i déchargeront plus brauement. 

Et fi l'enfant donnoit peine à la mcre, pour cftre trop corpulent , il faudra vfer de silinf^nt 
médicament qui ayc la vertu de dilater iSc rtltxir la porte de la matrice, & la vulue 
aufli.Et fi l'enfant»» v«iMfi drut, la!:efle dcuant,ou le* pieds premiers, ou d'vne autre 
fàcheufc ligure, il faudra que je Chirurgien ou la marrone mettent la main droite 
dans la matrice & retourne l'enfant en la figure, tournant tantoft à droit , apics à la P- 
fêneftre.quelqucfois en le fléchiïTant.Et s'il ictte vn fUd dthort , il fera remis dedans i**"»"* »«- 
bé d'vne cordctte, après on recherchera rautre,& l'ayant trouué, il fera tué deîiors tr^irdmt- 
comme l'aune auec fa cordttte ; ainfi l'enfant s'il eftoit en vie ou mort , icra tiré 
tout entier par les deus pieds, ou s'il iettei"*i'rw i/«^»r/,tl£iut luiure auec la main 
ledit braijiufque* a lépaulcpuis chercher 1 j tc(le,& par le col tuer l'enfant dehors; 
Certains remettent le bras dedan$,& cherchent après la tefie. 
Et fi l'enfant eftoit à rentrée dans vne tadecfiê figur, (^temfnfif 4$ i'tnfi(t»\\ ftudra ^* 
mettre la main dedim^Sc repcu^tr Ctnf^ni tn h*ttt,ik\c ramener a la droite figure.puis/'./y'"'*- 
le tirer. Que s'il y en auoit plufieurs, & qu'ils s'cmpéchaflent les vns & les auti ci au '* "«''Ir 
pa(ïagc,il les ofteratoiis du lieu, & les repoufTer en haut, & prendre le plus cômodc, * 
& le tirer, & faire ainfi des autres. Et fi l'enfant efloit m»n>îrutMXt comme ayant deux 
tefte$,doublcs bra$,s'ileften vie,il fe faudra eflayer de le tirer parla tefte première, 
ou qui ne pourra,par les pieds s'il eft polïîble.ou laifTer faire la nature : car on a vea 
tels monftres naiftre fans difficulrc,ou s'il elioit wcrf.l'euentrer dans la matrice» ou- f*^' . , 
urirlatcnc,^/«''wdelàleplu$doucemccqu'onpourra,tàchâtàprelcrucrlamere. . * "^^l 
ii on fcauoii qu'il y eut vne ttctriit daus la vuiuc,ou à l'orifice d'iccliei&que ceb 

IrMiiHM Ccc empé'*'*'*^'* 



58(J Livre V. DeJa "beauté ^ fanti corporelle. 

chC«rUM' cmpéchâtjce qui arriuc fouticnt, il'faudra fendic auec vn rafoir bien tranchant ladite 
thni, cicatriccainlî l'enfant palTeraaifémcnt. tt it(»y pratiqué qustrtfvu/uitc htuunxfHttét, 

& puis penfer la player fcion rart^laquclle guérira facilement. £t it la tuntfuttHùt tn 
Aiu'u de hMur, il n'y fzM pas coucher : mai;» la ie<ftiun fc fera au fond de la vuluc,d l'entrée > & 
tintifiea «h après on recoudra la plavcxar /» tilt fef*tfcittHhmi,enoftr.0tr»it Utoldel»veJfic,cm 
il Ht fuiu it*^* tntfmi, qui feroit en danger de la faire mourir, ou de perdre l'vrine tant qu'elle 
ttmhtr MM vivroii.Mai<> il ne faut vferde cette inciiion, (inon à toute extremicc,& auant qu'en 
ipiniltr. venir là, il faut appliquer des remoIlicifs,& dilater la vulue tant que l'on pourra auec 
L'étccouchf 1^ mainS'Si la v»yt êjleit /mM«,ce qui arriue fouuent aux btitnifff,iï faut qu'on mette 
mrnt f»f~ (fi elle accouche dans le \i£t ) vn <oujftttt plus haut elleuc & gros Ibus la hanche lu- 
chiux pour Xccquc l'autre qui fei a fous la faine : ou bien fi elle accouche dehors le lid , foii en 
U vulMi chaire fans fîegc vuidce par derriere,on mettra quelque bois Ibus \e pied court, qui 
tortê. ^cra que la vulne prendra Hgure droite,ainli on mettra l'enfant en lutnicre facilement. 

Et licUe n'auoit commodité de cette chaire, & qu'elle le Hll tenir par quelques pcr- 
Tonnes toute droitc.il faudra luy mettre le petit merctAu d» hot$ fom U pUJ , comme a 
efté dit. Et fi l'enfant ne pouuoit fortir à caufc de l* eraffi dê U fttendint .ce qu'on 
Si u fttd»' coiinoiftra lors qu'après beaucoup de rranchces & ondéeS) les eaux ne fortent poiot» 
Jin» Hifloh alors il faudra rompt Ufttcndmt auec les doigts,& faire paffage à l'enfant. 
rtmput. Souucnt l'enfant fe trouue mort, à caufe des maux & douleurs qu'il a fouflfert dans 

/* vf«r<»#,comine il fc cônoift afleurtmcnt par les figues qui font au piecedcnt chapitre. 
si ftnf*nt fi femme auoit des forces.on luy fcrapaifuracr les parties génitales de i'vn dci 
ifimort. f*rfMms,0{X de tous les fuiuans: y^ Cortm ptdn «yîoi & fimi t ufJtm mifct prt ft^itm, 
OU-'^.ftneât ÇtTptntii,myrrhâi cmlicrci , fulphurts , gJklb^nt , cpofon»cii ytubeA tinàorum, 
P ifuiA fimi ctlmmbini vtl mccipitriSiOmm*mi[ct»ntur cum ftUe bauinoybl. Icrût faits rrf(^i/^Mrj,dcf- 
* ^ * quels on vfera comme deuant,& prendra de lapoudre luiuanic:^. Aff* faiidé 3. h. 

myrrhA S.y foltcrum rutt 3.i^. le tout meflé fera faite vue poudre, de laquelle on pré- 
dra le poids d'vnc dragme auec du vui blanc, ou d'eau de fauinicr : elle prendra aufïî 
le pefifairc fuiuant:^. Ariflilothu rotundt,Ubiné,H»JimTcij h^ronfii, vim quëntutn fitfficity 
le tout fera mcflé auec du fitl do bœ'if,Sc fera imbibé le tout auec de lal3ine,& réduit 
en P'Jftiiri. La femme qui cft en trauail d'enfant, fi elle boit du Util à'vno Mtéirtftmmt» 
cela la fait efmouuoir à s accoucher, & letierle fruit mort -.faire aufli vn pctitptjfmnt 
de ^omme d'o. opotmx efl vn fingulier remède. Le bain fuiuant a vertu de faire fortir 
l'enfant mort : Monthé ttquMùtA , mbrtitni Ar'tmtfu 4n« M. $, tftfolij mlbi M. ft. rubeg, 
tittcîorum M.i. i»momtlÏA p. iij. m»rrub'tf mgri Al.i. fatnuirtti 3. Oj, \c tout fera bouiUv, 
& fait vn demy bainiSf boire vne dtagmo cr dtmit de poudre de meysu dtdattu , mtitt 
vn ffrupult Àtfé^TénïiM fortir l'enfant morr. L'emplallre fuiuant a mefmeverru: îf, 
C»lb»nitnfuft in fmio »rttm$/ît l.vi. duquel fera fait vn cmplallre qui loit grand, & 
pofé fur le petit vcntre.Et fi pour tous ces remcdes la femme ne le décharge , on 
s'elTayera de tirer Ctnf»mt mert, ainfi que s'enfuit. 

On fera mettre la tertc de la femme plus baffe que tout le corps,furvn liéèou fur vne 
table,ayant aiiparauant fait faire dans lachâbre vu grand feuiou d'autres les mettent 
en la façon,côme quand ou veut tirer vne pierre.lcs pieds contre les fcfrcs,& les faut 
atuchcr de mcfme.ou bien les faire tenir par quelques-vns qui ayent bon coeur Le 
Chirurgien ou Sage- femme engraifTcra fcs mains de beurre dtlTalé , ou d'huiled'a- 
mai)des,ou de lys,oudemucillages, & mettra fa main gauche dans lamatrice,&s'il 
trouue la tcfte à la porte de (vitrut , de la main droite mettra vn crochet tranchant 
dedans, qu'il fera couler entre les doigts de ladite main gauche, qui luy fera agrafer 
la tcfte defTous le menton de l'enfantiou dans vn oeil,ou dans la bouche, puis tirera 
^ffii /"«- ainfi l'enfant peu à peu fe gardant bien d'offenccr la matrice. 
liM. Ou bien, s'd crouuoit l'enfant ayant vn bm dehon, ne le remettra dedans , roaû le. 
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Icucra en haui.Sir auec vn rafoir il fende» l'enfant fous l aiflellcpuis mettra dans l'in- ^y^^ 
ciHon vncrochet.&tireratouslesvircerej&encraiilcs.ApresonmettraUmaindans 
Ja matrice pour le tirer : car le corps citant dcfenflé, on le tirera facilement, o'tmirtt 
ouurcnt !a telle s'ils la connoilTcnt pleine d'eaux, ce qui ariiue bien ibuuent, & l'eau 
forticla tefte lé rend plus pctite,& plus facile à i'ortir.ray veu pUifieurs fois l'enfanc 
en mauiiaifc figure, & reflié fMrUmttuu dm ctrfific on ne le pouuoit remettre en dciic 
& naturelle fituation.qui a ciic tire par pièces, partie auec les mais, partie auec fer- 
remens,& la femme fefâuuer, & depuis trcs-faine,& porter d'autres enfans. 

Les Spagirics dilcnt.que i'r«« dt vit reSifiét a/Tcurcment faitdcliurer la fcmrac d'.i ^^fut* 
trauil d'cnrant.Lullius &: Euonymus l'attcrtcnt i le Q^ercctan , Ct-xtrAcium hylimium spmgirit. 

fhniut MMAMI. 

• Ceux qui fc mcîeront de traiter les femmes en ces fafchcux accouchcmens,n# pro- tnintflitii 
mtttrtnt ttmtrdtrtmtutU v'inj/ dt Im ftmmt ny du fruit : mais ils vferont de fr^no.ics 
imtiux, car bien fouuent & l'vn 6c l'autre en meurent, ou fi la femme échappe cou- 
(lumicremcnt fcnt des dtultun »ux Umbu tant qu'elle vit , & penle que ceux qui luy 
ont tire l'enfant l'ont ofllncce. 



CHAPITRE XXV. 

D* rinciiîon Cefarienne pim txtfirt i'tn^ant m vit , U m*rt mtrte. Lt moytn 
& rtm$de di fth* lortir U fitendtnt oa arrière faix. 

ILarriue fouuent que parles grandes douIeurs,veilles &autrestourmens que la fem* Trtuts dt 
me a endure pour le délivrer, & pour tuer Ton fruit,on n'aura pu fane <\tit'.it m [oit rtmtdti l»r$ 
m dAng.T dt mtfMrrr.Cequ'ctIant connu, on ne tourmentera plus ladite femme ny par qui I'mcoh* 
parfums, cmplaflres, ongucns, pc(raires,ftcrnutatoires,poudrcs,brcuuagcs,& autres thit vm 
qu'on donne intérieurement : mais on Ul .irr-t momir à fon /«yïr,aHn de fecourir l'en- mourir. 
faut l'oudin qu'elle aura iettc les derniers abois,&; fera tiré de la matricc,& prelérué 
de lamort. Or ie vay décrire comme on connoiftra /«i fignts dt U mm diUdutftm- Indîttt 
mf.quil'ont tels. Si elle cAlanguijTante&Tffrj^*»' Umtmeirt (jyntptui meunon Inmim- qHtimftm'^, 
brtsyon cftant appcllee a haute voix elle ne repond pomr,ou bien pcii,& bas comme mt tfl smx 
perdant la parole, & ttmbt inp»fmnf*n : (t elle riittii U vittndt tju ilU jueit frtfi , fi le i^"* dt l4 
foulx h*- leniimtnt. Tous lefquels lignes , s'ils (ont reconnus, le Chirurgien le tiendra mt/t, 

freA pour ouurirla femme morteau dernier fuul'pir i autrement faute d attirer l'air, 
enfant mourroit , & ne faut croire qu'il falfe fon infpiration , & expiration par la 
bouche dans (vttrm , ains tire l'air par les mouucmens de l'arrere vmbilicale. C'eft 
pourquoy «a vin ta tituri U bmcht de la femme grolfc decedée, & tient -on là vuluc ^j"*** 
ouuerte. Ce que i'ay veu pratiquer enuers »ne Dame de grande maifon en Guyenne, Uifitiru* 
par des Médecins & Chirurgiens qu'on croyoit eftre ffauans,qui le montrèrent igno- 
rans,non feulement en mettant vn petit ballon droit dans la bftuchc de la dcfundc: 
mais au(& ils luy fendirent la bouche des deux coftcz iufques aux oreilles^ choie hi- 
deufeà voir,& à lavulue ils mirent vn autre petit baftonue trauers pour la tenir ou- 
uerte,penrans.donner air&refpirationà I cntantpar ccslieux-là,&temporirans que 
le corps fiit refroidy, trop tard fe mirent à extraire l'enfant qui ie trouuamort.Ced 
pourquoy il ne fe faut amufcr à icWcs fuftffiitioin : mais aux derniers abois il faut ti- 
ler l'enfant , & comme il fe doit faire, iele vay écrire. 

Il faut faire vne grande »iif i)»*»» /i»r/«f#/î# ^w/w.commenfant au /cutiformeou brî- 
chct.roi'llcuaiit auec la main gauche rcpigaftrccôduilanr l incifion fortà cofté.& la 
fA$r» finir frit dt îmt,^ puis fouilcucra jc Corps dc U outrice par en haut jl'ouurirdk 
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& crouiiera l'cnfinr dans fon liâ»nageanc dans de l'eau. D'autres fendent au deflbus 
du cartilage, nomme KjplctJe , qui cil le melmc lieu que dcfFus , traucriam toute U 
largeur du corpi.puis décolle & d'aiitre^tan: dexticqucfenertre.Mitircnt, (oûleua/ic 
toâjours l'cpigaAre en toime d'écufTon , les inciHons viennentjÎMir «m ilt(fu4 di$*t'tti 
treittruH Tt di dc £r$ , puiileuer tout repigaflie,& le renuerfer fur les cuilfes, oHanC 
ks inrclhns, verra la matrice tranfparante , & f enfant dedans, laquelle il fendra en 
fouilcuant, & tinrs Udittnfjtrt »utc f«n US, & le livrera aux fcmnic$,pour cOre traité 
comme les autres./**» "jfs't tinr quelque dixainc en ma ptefenccconimei'ay ccrit,& 
qui font viuans,dont il y a eu deux filles qui font manccs,&: portent des enfaDs Cctie 
fafon s'appelle Ctf»ritane, parce que Ips hilioircs Romaines difcnt, que luies C<.i;w» 
premier de ce nom,Empereur des Komains.futtiré par vne incilion faite au ventre & 
matrice de fa mere i car en Latin veut dire couppé, taille. le donne auis .1 pUi- 
fieurs Médecins nouueaiix en la prariquc,îJ:aux incxpcrs Chiiurgiens,i#»<^er»ntf»/r* 
i«OT«M de Utfftr fendre la femme tjUti en vie,pour aucir fm enf^niiCit c'cft cOJimiettrC va 
meurtre fciemment,& ne pas croire vn bruit qui court, & quelques UmrnrmnfMgen, 
qui dil'ent quii y en a eu d'ouuertesj&r tire le fruit,& depuis cllie viuaiues.ij»: auoir 
engendré d autrcs enfansxela ne peut eAre^car la matrice ne fe pourroit dilater tant 
qu il feroit de bcloin à caufc des cicatùces.pour poiter d'autres cnfans. 

U arr iue quelquefois que l'Arrie-efnx, ou lui de <V«/i«',aprcs qu'il cft forty en lu- 
mieiCjdemeure (iimtvttriy, & n'a pû cftrc icttc dehors par la meie, lafi'éc & dtbi- 
litcc par les grands maux qu'elle a foufTert.ou que l'enfant n'eftoit pas à terme, & 
n'efloit détache de contre la raatrice.corame nous voyons les fruits qui ne (ont pas 
meur$,& qui difficilement fe feparent de ratbre,ou paice que la matrice ed demeu- 
rée à fecjles eaux eftant toutes couIécs,ou que la matrice le foit fcrméc,& lorvquc 
cela arriue , il faut donner ordre qu'il foit mis dehors partons les moyens qu'on fc 
pourra auifer > car foudam & facilement il fc pourrit , tic fait monier à la teltc de la 
temme des vMp'urs p$t*nfe$, qui luy caufentdes accidens epiUfmjttêStvertigmofiteitdtt 
. Utk/irgiti , pirenefiei , (uffocttiêm dtmMrtce t & quelquefois deuicoucnt »llhm»ttqi$€i, 
- dont s'enfuit fouutnt la mort. 

Or pour obuier à de fi pernicieux accidens , il faut que la fage femme qui recevra 
fenfant -ffm Muotr »c<emmcdi le nombril dicelfy.nt Utfft rentrer dedms l» rv*trnêh reflê 
ejmi tdhtre k l» fecendine,<^Hi efl c«mrr,e xnpettt boy mm long d'vnt bcnnepaUne c P^^^'- mais 
il doit eftrc attache à la cuilTe de l'accouchée. Puis la Matrone , ou le Chirurgien 
mettront la main dextre fumênt tette fmrtie de ncmbril fmfdit, iufques à ce que par fon 
moyen on ayc troui'c ledit arrière- faix.qui couuroit l'enfant dans fa matrice. Apres 
Fauoir trOUUC,il faut MtUmaim U (ep*rer deutement dispMreie etittHe, puis l'attirer aU 
dehors auec le fang caillé, s'ircndcmeuroit, craignant qu'il ncfépourrifle par fa 
demeure: mais fi elfe adhcroit au corps de la matrice grandement.la lepareront s'ils 

f>cuuent doucement, iVir*»/*»' ou feparantpetità pctit:puis effant du tout fcparcc, 
a mettront dehors,/»^«'^4ni ^uil n'en dimeure amiune pMtiie.A.Ti'w2nt qu'elle demeu- 
rafl toutc.ouparticjflpur cela ne faut dcfefperer • mais efperer bien, car elle fe tour- 
ne fouuent en pus,ou apofleme,& par laps de temps nature lechalfe dehors.*'*/ v*m 
vn enfant mort & pourry dans la matrice d'vne femme viuante.fansauoircflé tiré de- 
hors, les chairs cHie pourries & tournées en aquofitez, ou par particules iettces de- 
hors de la value par le bénéfice de nature, les 0$ tant grands que pecits.yîx mon ttpret 
fortir par vnc vovc ou ouueriurc qui naturellement fe fit au dcffous du nombril , & 
tous fortirent .i diuers iours, partie par ladite voye.partie pour auoir dilaté icclle,& 
la malade s'eftre trouuée guérie & laine. N'efl- il pas vray femblable , qu'vnc chofc 
qui fe pcutireduirc facilement en pu$,fe vuide plufloft que les chotcé tant folides.cô- 
jne font les os i Ce que i'écris c/l tout maoifeue,au lieu où ic demeure i'ay gardé & 

affemblc 
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aflemblc les os de cet enfant mort dans rvterus.delqucU l'auois tiréauec fort peu de 

peuiela plus grande partiea& en auois fait vn fquclcre.Vnc grande Dame de Guyen- Hîjltirt «i- 

nc> que te Icruois en tes maladies , e(bnt à Vi'erche . ip'cnanc venue voir en von mtruhlt. 

logu,& luy ayant montre- ce quci'auois de rare dans mon cabiner,encicauircslcfuf- 

dic fquelete,me Ht requdtc de le luy donner &; faire prclcnt,& ne le luy refufa) imais 

ic puis affcurcr , que l'ay veu depuis que l'ay exerce J'art de la Médecine cent accou- Plujîtttrt 

chcmcnSjaufquels les (tcmàtnti tmt i/.iiemnin tn »fo{ltmii,cf ht ftmmti mfrêtgMtriiiy ftcogjimts 

non ûnsauoir fouflPert beaucoup de mauuais accidensiie ne veux nier qu'aucunes ne f-ffwiu. 

foient mortes, Rondelet fameux Médecin à Montpclicr, reçue que de Ion temps il y ^ntri bi' 

t\K Tnc femme cpoufe d'vn Chirurgien nomme Aufme.Iaqutllc efiant dc<edt^,a la finrt. 

fo licitation fut ouuerte > prcfeni pluHcuis MaiHrcs de l'art» & Elcoliers pul'vierui, 

dans laquelle furent trcuucz les giandsosd'vntnfant, 

l'our retourner a noftre premier propos,de ne pouuoir tirer la fecondine ou partie Ctwimi ftr» 
d'ice lie , que l'on doit rendre a (uppuiayor ,&r pour icclle faire , on feiafomient des U(»fmâiu9 
•«i«f«*»ii,J'ongucnt qu'on i..rklia liquide ai cc d hiiilçsd'am.mde^.ou de lys rtd^ii, À 

ou on vieradc l'inic^tion iuiu.itc:^./î««inii»»»-«i«4,xM«/*»u«ii4 \.ij.r*éukm •riuplechié ("pptr*- 

mtis *n» f.u {ffff tntt 3 ç.fera faite VI. ion auec d'huilc & d'eau ■ & fans icci- ^•"dfs»' 

le on méfiera de l'onguent inf$lifttm,&i u .i une vne inieâiondans la matrice. Et s'iJ tij> 

y a bcfoin de detcrfion,pour la falcté &: puantcur.on vfcia de deco^lion /«i|yî«<A#iOu 

de iu» d»pimm auec du miel rolat ; Cenains y mcllcni de l'igvfti*c , lors qu'il en fort 

yne grande puanteur : mais il faut que ce foit en petite quantité. Auflî on vfera de la 

dtcoCtion fuiuantcen prenant deux fois le iour deux heures auant fes repas: ^ 5»- 

yint,Mr:tfht/lM,mairttmrié *ns M. f^.jidt itc$ciio im Ib. if.«q-â, *d mtdititit tenjuvif'i»- 

ntm,fc auec cette decoéiion on méfiera vne liurc de quelque boa vin blanc, le tout 

fera aromatilc d'vne once de rine cancl!e,& de ce brcuuageen fera donné deux fois 

du lour quatre onces pai dofe foir & matin, ou B#f«fii3. i. pulucriféc , qu'elle P»ti»mlf- 

foit priie auec trois ou quatre onces de la précédente decoétion, ou de vin blanc,ou Hiti^utt. 

qu'on luy donne vm drMgmt dti irehifquti dt rr^r.mais plulloA de «4r«t«,quand on 

craint vn flux de fang. L'eau de f eun àt févt$ , & auflî l'eau diftilce de ftttrt dt fjiffrn 

fait lonir rarriere-faix,appaifc les douleurs. Enfin il y fout prefquc procéder com- 

mea faire vuider l'enfant mort,a Icauoir vferde fomentations,dedcmy-bains»peflai- 

xcs,& parfums, &: fur l'epig^fltre des emplaHres ou cataplalmes fuppuratifs . R«{«m< ^ 

La femme déchargée defon fruit, & ayant paffé par tant de trauaux & périls ,& f^fg„ 
tranchées de vcntre,qui arriuent principalement lors que la fccondinc fe iepare de ^^miruf 
la matrice.ellc fera gouucmée par le mcfmc régime qu'on feroit vne perfonne gran- ftmmt 
dément ble(rce,& foudain on luy oindra le ventre d'huile nardin,apres elle (era ban- d*liurtt i* 
dccd'vne bande large de demypied,trauerfant le ventre durant quatre ou cinq iours. fttmdt- 
Le lendemain on appliquera fur l'epigaAre vn grand emplaflre de p»ti» D«t , qui le ^g, 
trouuc toujours prcft chez les Apothicaires, & l'y portera quelques quinze iours.ou 
trois Icmaincs, a la fin defquelles, fi la femme fc trouue fans fièvre & forte, elle l'era 
baignée,& non pluftofl dans vn bain artificiel.trois iours confecutirs,compofé d'eau 
d'vn puits fort frequenté.d'herbes aftringentcs,de vin auflere& d'alum: ce bain rc- 
ioindralcs os des iUes, qui le feparent de contre l'cifMtrmm. Se l'es c«NW<,qui s'eft re- 
tiré en derrière la vulue.qui efl toute dilatée & fracaffée, fe rcfierrerontde teile f^» 
çon, qu'il n'apparoifira à l'homme que la femme ait iamais enfanté. 

Nous auons défia ditcy-dcuantau Chapitre précèdent certains remèdes ÇpagiriC5, RtmfJtt 
qui conuiennent à faciliter l'entintement,nous difons eflie propres auflî à faire fortir Sfaprin» 
la fecondincS: de plu$,que le fyrop radicii hrycnit vaut plus que tous autreSjdoiit on 
CI crouuera la dcfcription dans la Phannacop^ de Queice<an. 

Ccc j Ccft 
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frignifiUt C efl vn grand honneur à vn Mcdccin & Chirurgien, quand ils ont tire vn enTanf» 
la mère morte, par incifîon Ce(àncnne,& que l'entant peut viurc iCcù pourquoyil 
i'eftudieront de s'y rendre adroits Se expérimentez. Quant aux/>fwJ«»*j r#f #01,* y 
faut eilre vigilint, d'autant que fouuent les femmes en meurent, pour les grands ac- 
cidens qui y rurmennenc auanc la fuppuration. 
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CHAPITRE XXVr. 

CmmtllfMut traiter l'enfant Ci tofl qu'il efl nay, rtmtditr »ux mMlmdietd» U m«rty ttnm^^ 
dit tranchées de ventre, doiilti*ri cf tftpftrttiont d$s mammellc5,& mammelion$> 
di U rellauratioa des diffoi nf itez nui f* tTont$trtnt *» chA4M mtmint 

du corps de i'cnfanr. 

• 

IL ne fera hors de propos juant que de mettre fin â ce iiurc f .d'écrire quelques»*-' 
mfdtfdtf jutlitetfemmtsftpcurrent Mdtrmprit /«Mr(4Cf0M(Àrr>OTi,contre plaideurs dou* 
leurs qui leur relient, & auflî pour remedici a plulieurs diiformiiez ^ vices que peit- 
uent rapporter certains cnfans en leurs corps dé&leur première conformation dans la 
matncc,afin qu'on n'aye dequoy Te plaindre d'auoirobmisicclles par mon oubhance. 

Il me Icmblc bon de commencer par les ondées &«r«n«^/« vwrrr.qu'elles fouf- 
frenc après s'ellre déchargées de leurs enfans , à caufe de l'air qui efl entré dans leur 
matrice,ou parce 0 u'cilcs ne le pu rgent comme elles de vroient.La decoâion de ft het- 
nmmibgi beué Chaudement appaiic les douleurs qui procèdent de l'air qui s'ed coulé 
dans le corps. L'emplallre</« b»ce's Uuri applique l'ur le ventre,/« bmxj dt kemfùiichc 
fncafTee aucc vn peu de bon vin,& le poids de deux écus de poivre piilucrilé mcflc 
aucc vn isunt <f «»/',& appbquc chaudement : de ce dernier remède vient les rudics, 
qui s'en trouuent bien. Les • igfunt bouilUs auec eau & vin, puis fiicaifcz en huile de 
noix ou d'oliuc,& mis chaudement fur le ventre. Et pour celles qui foulfrent par Ici 
purgations matricales retenues, la racine de piuoiiie beueia groifeur dVne amande 
auec tiu d'urm tfe ou vin blanc,ou qu'on applique fur le petit ventre, & fur la vulue 
vn bon manipule de feuilles de menthe, bouillis dans du vin, réitérer fouucncce re- 
mède. La dtcodion de fUurtitvitUttti btuë, comme aniri de l'herbe toutes 
ces chofes émeuuent la matrice aie purger, & font quitter les douleurs de matrice 
aux accouchemens. 

Souucnt la trop gr.mdt quantité de UiB Fait enfler les tetins,& caufè des inflamma- 
tions aux mammelles, qui leur caufent de grandes douleurs , à tel cas e(l bon de les 
ontdrt d'on^nt populeiêm. Auflî vn linge trempe en du fut d* mtmht ^ vir jMs dt gratta 
mêliez enlcmbkment ; ouprcndiedes rëtuin d* choux tCnxw end eau bien battue^ 
& auec de la/«r/o« di fruit ^ dt limtUts vn peu de fel, poudre de nttx d* cyfrét , fera 
fait vncataplafme auec oxymtl , & ces chofes font bonnes, non feulement pour Faire 
fuir le Iaiél,mais pour le faire tarir,feront boiullir du refifbrt & du fon cnfcrablemcnc 
dans du vin,k toutcoulc,lera bcu de ce vinlouucnt.Lcboiullon dcchairdepoulaii- 
Ic , ou mouton,oi>de veau,dans lequel aurabotiilly de i'mn^h , herbe connue d'vn> 
chacun & des Iardinicrs,/*if vtntr U Ui8 en abondance. Lçftyfl^t piilucrife, & beu" 
auec du vin, 6ait de melme; qui en voudra ffauoir dauantage, liie le r A^^. ic. dut 
mnde et Ttmt. Et pour celles qui ont leurs mammelles enflammées, feront oinâes 
dthmlt dt p»uet,tm dtmmndrM^ert, tm dt iufqniêmt. Il (e traite auflî de Cette mâamma- 
Cion «M X Uurt, ch*p.^9.dtei du Tami. 

Pour le bout dit mttmmmflUt ou mammeIIons,qui fe fendent à quelques femmes,& qui 
iêntent de grandes douleurs , quand leurs enfans les fucccnt, auant qued'accouchea 
qjuclques icmi«Ks,eUcoindiouccespar(içsibuucacd'vac(4M4^ Urdiriu,tHdtiT»iB0 
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i/« cMMTi m d'oy* , & après qu'elles font accouchées, dcm/W nfst. 

61 la fcmfr.c acpoulc vn mary bilàrre, hargncux,falchcux,dcdaigneux,8ir qui ayccn c«nir« U 
horreur de r habiter auec elle, craignant de trouucr le paflage trop rpacieux,baueux -xj^lut Urf 
&lippcuj(, elle [i nniraputtUt^ & li aura la vuluc a tamais fcchcdc façon agicable i ^ hémtuft, 
tous coits,tant qu'elle viura,fc feruantde ce remède: i rtntl^Mlum fri»bU,gnll»t vtrin 
it chmtun xni tntt,\c tout fera contus & cuit dans vnt Hun d« vin fort tomutrt & rmtU, 
pour en faire wntftmtntmien fur la vulue,& mcfmc y mettre dans vn petit linge trem- 
pé en cette dite dccodtJon.Certams ne font que prendre de lif$mtnct à'tfeilit , ou de 
f 4r«i/r,qu'oo appelle exj/Uf»rum,b3ttu'ei & mifes dans vn petjt linge,appliquées dans 
la vulucjde ces choies Myreplus en eft Auiheur,cilimc entre les Grccs,& $xfmminti. TtMt rtnin 

Or [\f9nr qHtlqut bcnnt euMfttn la femme ne vouloir plus conceuoir. comme fi clic vm fimmt 
auoit vnc cicatrice a la vuiue,qu'il luy fallut tendre la vuluc a tous fes accouchemés, fltrilt' 
ou fé fuft touHours accouchctd cnfant monltrueux,ou que de tous fes enfantemens 
elle Vint iufques aux aboi» pour cfire trop cllroitte,ou que fon mary eût tue & ctrâ- 
glt- lmprccedenscDfans,comme il s'en clt vcu de tels de noAre temps en Allemagne 
<if Cl) France,oupour autres caufesquci'obmets,elle vfera des remèdes fuiuans : 2f,. 
N ttri^lurrunu.o- f'ft mnm 3.iS.cirànn$*d.i.\i CllC & la poix Ibient fondues, puis on 
mcUcra tout le reftantcnfembleA on en fera vn fiifpcfitotTe.k(\uc\ la femme mettra 
dans la vulue après Je coîc.La femme qui portera orduiairemcnt fur fon petit ventre 
V« njMttm i'-vnt (htxri qui n'aurcit tamau ftrti dt thtvrmns , «m d'-vnt n.ult , manger i * 
ieun irtttsir»int d* Imt* Mrbonftimtmmri, & fulutnfil^durént Kthfmtit, tous ces re- 
mèdes rendent la femme fleriic. 

Aores auoir rapporté tout le fecours qui m'a eflé poflîbIe,aux femmes accouchées 

en leurs douleursice ne fera moindre charité d'aflîfleraux tnftns noutttUtmnt ««tf,qui 

ne lont non plus que leurs mercs exempts de beaucoup de douleurs naturellcs,cômc 

de la chcute du nombnl.dcs trcnchécs,le plus louuent de grandes difformité/ & vices 
" ' . . - . - , . w. „ 

faut Uhë 

i 

après auojrelteeliuye,ieraûerecnetiaue,« -^-i--*/* 
frotté fut Çtn t^rfi at»u d' vii rifl//rV,auec vn petit linge fin,ladite eau de vie chau- 
dettc,& laos l'elfuycr , le mettre dans vn linge chaudement. Ces chofes feront que 
l'enfant lera plus fort & vigoureux tant qu'il viura > & aura vn teinc délicat , clair & 
Juilant tant qu ilTiura.N»^'»*' donnif m tuirfnefi, ny mettre dans la bouche que du 
jjyrop defitun dgptfehtr, & qui nén aura, de celuy dt rofts ps/lts, & a diuerfe» fois luy 
en faire auallereooiron vn» puis deux ou trois heures après luy donner le tetin» 
Ce fyrop cmpclchera qu'il n'aura point de tranchéesde ventre , tant qu'il tetcra, & 
luy nettoyera la bouche & l'eftomac, & luy fera venir l'appétit de bien tcter. 

Faudra auflî «m/ir fi Itdit nfunt murtit muami dt fis mtmhrts luxti m dtfltqutX^tm ttrit, g^^^^ ^ 
feront réduits en leurs licux:& les os rcdrelTez.Ccqui eft fort facile aux Clururgiens a^,^^^ 
quii cntcndent,;car les enfans ont lors les os mois & tendieis , comme aufli toutes 
les autres parties de leurs corps , aullî s'ils auoicnt la teftc longue, ou platte, ou au- ^.jc,,^,^ 
ircment mal formec,luy donneront vne figure qui eft commune à tous hommes. ^ 

l'areilIcnKt il faut regarder fi tout Ut tooàmitt dt fan eerps (ont euktrts,^ non efloupez ctnditit 
cômc il conuient naturellemenc,& s'il» le font,Ies ouuiir & deboucher.Comme fi les ^ ^ 
fuTciltou f*ufitrtt c{\oiC-t pri;ei les vues contre les autres,/»! «<*^r#n«V»f& couper fagc- /»,-^,r 
mentjou 11 elles adheroicnt&tftoientagglutinccs contre l'ocil en les feparantjfau- ** *f ^ 
dra bien prendre garde de n'oflléncer ledit œil, fpecialement la prunelle , puis trou- 
er moyen de tenir l'oeil ordinairement ouuert,de peur d'vne autre agglutination, 
& ietcci louuent dedans du lai^ d vne fcmmc,foitant de fon tccin,8(dc fois à d'au<» 
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trc,du fuccre candy fort puîuirifc.De mcfmc fi la bouche eftoit daufe.pour les Icvrej 
qui /croient agglutinées les vncs auec les autres.il faudra les fcparer & dcfagglutincr 
par vncincifion.Aufli il faudra auifcr dans fa bouche, & luy manier It b»Ht dt U Uth- 
X«',pour confidercr fi le fi!ct ou ligament qui cft lous icclle , Icroit point trop court» 
&la Hft replier 6c racourcir,ce qui le girderoitdc bien tecer,& de parler a l aucnir: 
lorsdextrement fera coupe awcc la pointe d'vn cil'eau,&^Ji/*f It igtf9i4ntnt dtfftm^ 
afin qu'il ne fe rcaglutinc. 

En faudra autant faire aux#r#;iZ#f,caronaveii descnfans qui les auoicnt apportées 
eftoupécs de certaine membranes fcmblablcs à parchcminjefquelles on lompra & 
coupera, après mettre de petits linges trempez en miel & huile rolat mcfle^ dedans, 
afin qu'elles ne fc reioignent : autant en faut il faire au nez , les narines aglutinccs 
ou boucliées-.apres p»fftr U doigt d»ns U vulmt dt la fiUeitt, i'ouurir &aduifcr li auflî il 
y auroitchofe quicmptlchall a l'aducnir d cftre femme parfaite , & y donner ordre 
comme deffus.Dc mefme à l* v*rg* du p»f if,s'il y auroit quelque empcf(Çhcment qui le 
gard.ift d'vriner,& enfin aufiegc.I cn ay veu plufieurs touchez des diffor mitez 4uldi- 
tcsp& guérir : mais du fugi ftrmi,\c n'en ay pas veu vn guenr, combien que certains 
quipcnfoieiit cftre habiles fc ventoient le pouuoir faire, enfin ils ont cite r^uccz 
menteurs & charlatan$> car ils Ibnc morts eftant entre leurs mains. 

Onaduiferadans la bouche.s'il y auroit quelque excrément lemblabic à de la trtyt, 
qui adhère contre lalanguc,& palais,qiii les garde de teter par des vlceres , qui leur 
caufait la mort louucot. A tels faut ncfoy/r.* itjw.ht auec vn petit balton,au bout du- 
quel y aura vn peut liHgefin,trcmpc en fyrop muhx ou oxymtl fimpU, &e luy nettoyer 
doucement , & fouuent fa petite bouche. L'on luy maniera tous Itt </#i^f; tant des 
mains que des pieds.pour Ifauoir s'ils fcroicnt pris les vn s contre les autres par vdc 
petite mcmbrane.tch l'ont ipp':[kzp»t'td»)ie,a\orsh\idn les feparerpar vnc/»fi//#<», 
& appliquer ùcfVus vn reftramtif.comme on fait aux playcs recentes,ou de l'eau aln 
mineufc, s'il n y auoit cffulîon de làn ». 

Arriuant que l'enfant fut herm»pf.rtiitt,c'c(i à dire, qu'il femblaft tsenir de deux fe- 
xcs.du mafle &de la femelle.alors il faudra attcntmcment regarder par lequel des 
membres l'enfant fic'eft par la vulue.fans doute c'eft vne fillc;(i par la verge, 
vn fils. Alors le Chirurgien bien a/reiirc du fait, coupera cette chairfuperfluc qui cft 
au delfus de la vulue de la fillette : car de genitoirt* il ne s'y en cft ïamais Teu;& {\ 
c'cft vn fils qui ait quelque chofc qui rcffemblaft quelque peu à vne vuliieà l'cntre- 
fcfron,de mefme il le coupera , & fera régénérer vne peau, l'enéjftit ainfi accom- 
moder plus de vingt en ma prefence. 

In m'ertois oublie d'écrire de quelques enfans qui apportent du ventre de leur mcre 
les Uvriiftndmfixcnt difformité s'appelle vulgairement i« di //Vvr^or comme elles 
fe doiuerit reioindre ic l'ay écrit au ffc«A<?ri<» /'«rr f* Tow^. 

II ne ftut point eftre négligent a remédier aux femmes tourmentées de rrenehéts & 
ondées de ventre en leurs accouchemcns,nr de nettoyer leurs matriccs,d*aut;K que 
fouuent par femblable négligence elles tombent en hydrtpifitfi^mntftd'vttrm, qui les 
rend jîm/#j.mal faines tant qu'elles viuçnt.etifin elles en meurcnt.Pour fitflsn.mMiim 
dn m»mm«llts> douleurs qui procèdent du laid caille, ou de trop grande abondance 
de laift, qui fe tourne fouuent en mpoUimu &: fuppuraiions très longuesice qui cau- 
fc qu'aux autres accouchcmens il n'y vient point de laidl, ou fort peu, par ainfi elle» 
font fiufîrces de iamais pouuoir nourrir, alors les Chirurgiens doiuent obuier à tels 
accidensdc lei'r poflîblc Et pourfcnfant qui rapporte des diffornutez aux membres 
de fon COI . ^^emens de fcs conduits, de rhermaphrodiûe.ils doiuent eftre r»^*. 
réif0Adéia» h fct a cft ic ht dt /irvri.qui ne doit eftre accommodé qu'il n aye rinq mm. 

FinduftrmitrTimt. REMAJI 



S' 

4 



393 

^99 MM 'MP^€#l'€4frlCfr €9^^4N MP# C#9 C#l €«3H 4#t^9^4#^4tt^44l^ 

1^ «3j^ ^ ^ij^ «jj^ tj^ .^.4^ 

D, D. R, C. R 

REMARQVES CVRIEYSES, 
Secrets ÔC AddrefTes , pour ceux qui veulent 
Pratiqver hcurcurement la Médecine, 
lefquelles feruent d*Accomp!iflcmenc ainfi que 
d'Augmentation au Miroir de la Beauté & Santé 
corporelle , contenue en trois Serions fur le 
premier Tome diceluy. 



Section I. 

Dm moyen faciU de venir à la eonnoijftnce de quelle maladie que 
ce foitypar vne méthode connue à pende perjonnes. 

'Or d r ■ de pratique pour la connoiïTance & la gticriTon des 
maladie$,quilci fait comioirtrc par les parcics qui le prcienfcnc 
ânoftre vcue, comme la tcne,lc tronc & les membicsjci bra&& 
]e$ iambes du corps humain cH i«/x«irr,icl que le propofe M.de 
!a <y*iuht après icyaucc les autres Praticiens ; il a clleiuiuy de- 
puis luy par MM . S'WMrx & JHuitrt,^ Icroit fuflirfant fi «» ht vtyit 
qutitf m^Udiii Jimpies,6c celles leulcment qui font nommco en 
Jours p.atujues , laru ce mchnge oui fait aiiwnrde maladies dinl rentes, ^u'il y a dç 
diflTcrçns malades en l'exercice de la Mcdecine. 

Ccft ponrquoyccnx qui veulent bien rtuflîr en iccluy , doiucntauoir connoif- 
lànce d'vn sitrttrdrê, & fçauoif commc ils pourront eftre conduits au dtfc*tntmin$ 
àecctici«mf«fificnm»l fdiMtfificqucntc6cfi ordinaire tous les iouisdans les corps. 
IJ n'y a que les mtc^Jinou lymfitn.tt qui font le véritable fil d'Ariadné pour pc- 
nctrcr,entrcr & fortir,allcr & venir dans ce Uiyrtmht. Et ai.flî c'tft cette belle voyc 
que nous a montrée aptes foixantc & tant d'années d'cfludc , & autant prcfquc de 
ratiquc l'incompaTable Fttix liâtes, lequel àcaufedeccla M.der«f4j»</«/,trfs ccle- 
re l'rofefTcuren l'Vniucrfite de Montpclicr appelloit îc Nefior de fa Proftflîon, le 
tenant pour /# f lm tntitn fy> Itflm txftrtmt :é Nîedecin de ce Siecle,en la lettre qu'il 
icuwiû à Thomas Pliter Ton F/erc l'an i6 ij. & M. s»r*xjn ce fameux r>raricien entre 
Ic} Do Aeuis au Collège <ic cette vUlc <ic Lyon, duquel i'ay apprn les foadkmcns de 
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la MeJccine, îly a plus de jo.ans , U flm (ftunnt des Douleurs en cette Prorcflion, 
comme ccluy qui n'a lailTc aucune paitie de la Médecine , qu'il n aît enrichie Si ren- 
due plut illullie par fcs veilles. Mau pource que les ocuiires de cet Aurheur ne fe 
trouuenc qu'en Latin, ie luis bien ane d'en extraire en noftre langue ce qui pourra 
fcruir aux pcrfonnes qui voudront proférer l'Art de rt/LibUr 8c dc cmfnutr Ja Beauré 
& lanré corporclle,par riiuelligence de la Miàtanttn Fr/uifcu , dont nous auonsicf 
compofé le Cerpt ou le Co;.ri,ou l aïuftant à i c que nous auons e(tably folidcment en 
le démontrant par nos Elemins Jciquch àcaufe de cela nous auons appeliez ia 
Cli t de la Médecine, pour cela cecy ne ieia pas vne (impie Traduction. 1 
Car pofc qu'il n'y a que d*ux «fp ru t,cchiy qui fait la vie aucc le poulx S: la refpiTa- 
tion és parties dit zi'Ml, qui loge Se s'cpand du ccèur par tout le corps,& l auttc qui 
cft conneu par le nom d' wnfm^i.pource que c'eft luy qui excKc par le vital,fait lc Icii- 
timcnt & les mouucmens aullî «liBerens des parties du corps que les ênumux ionc 
difFcrens d'auec les PUnns Se les MmtrAHxca gcncral.Ainlî n'y a- il que^^fMJt: ftnBtoHs 
à parler j^cncralemenr, la &/" Antmn't. Quiconque donc a qui tl paioifî quel- 
qu'vnedc ces fonâie^i ioc mmcdén cft dit m»l»àt, 

Pource qu'auni le corps humain a me ^»niiti , vne TigHrt, & vneCouUm* qui luy 
eft natureile,ou à chacune de fes parties , tout ce qui diminué ou ««jm<n/« contre na- 
ture la 9u*ntitià\\ corps ou de les parties, rout ce qui ks diftn/,* ou dtrigure en 
quelque fjion, & tout ce qui leur olk- ou leur change la tonltu n^ urtUt^ les/*/// 
cftappcllc difpofîtion contre nature , c'eit à dire maladie, fur tout cftant iomt aux 
premières inconvnoditcz. 

De plus,pourcc il y a des chofes qui font n'ttiéti du corps, comme n eftant pas de 
fis parties qui font paroiftre les pcrlonncs malades quand elles ne le maintienncac 
pas en l'»jUt où elles doiucnt eftre naturellement.on range entre les difpofitions con- 
tre nature tout ce qui peut eftic côpris fous ces chofes par le nô d turtn.tm vttitux. 

Quand donc vn Médecin approche m malade.ildoit d'abord con/idcrer la fi**»- 
/"#,la FyKrt.aiiec la CokUur de Ton corps. II. Apprendre des malades ou des aflîrtans 
en les e'eouiMntfii en les mttfregtvit de rattouchemciit du poulx .qu elles font les in. 
commoditez des fonctions Animale & vitale.IH Cô/iderercequi c[\ ttu:tt\\u corps 
ou de les parties comme vn excrément viticux,&/ii7*4>»/commcvn cmtmtog»t de toii$ 
ces accidcns qu'on appelle Syw^owMi en fon efprit, il doit enn>' / f-vt;u i,icMuftt d» 
thâcun tn ^4rrif«»/wr,allemblcr tout ce qu'il pourra par fon raii nt.pour en fai- 

re vnRffuliMySe ie déterminer h*fitrttd$i» P»'*'».7«",diipolce fumant l'ordre 

des parties du corps vulgairement il doit recourir pour cftre pleinement de 

toute la maladie, pour cnconnoiftrc la M«/>,en fçauoir la Cwr.ou en faire le JVof »#- 
fiit qu'il appartient. 

Mais comme on ne peut pas vcwrila tW'lttftcnàw fyatgifmt fans connoiftrc diflin- 
âement les ptimijft qui en cont!cnncnt tn'irvitt i il faut auilî pour fane ce Rt'mttMt 
i^rauoir vn moyen facile de dretfer ce Cét*l gut dtsfymptsmei ou accidens.II. Sfauoir 
les Gik/«/ de chacun 

Poui le prcmier.il faut recourir au Doéleur P/«/rr,&ànos ^Umms fubfidiai c- 
menr, qui par l'ordre de la naturechangent en quelque façon Icficn.au movcn de- 
quov on trouuerale nom de chaque symptôme ou accident pour faire ce CmtMlM^e 
auiiî nous trouiicrons • ' 

^ Premièrement : Que les Accidens #» y-r.frumtt qui fe rapportent à la fonftion de 
Vtjpfif vital incommoaée.font les ppmh d*fiirdo»nts.,ç^\xi auec tleuation &• chaleurcon- 
trc nattire accompagnent les F/V-vr«,que ce Dodcur range Pourtant nul,mai$ce me 
femblc moins proprement Ions les aeuimn, pource que ce font incommodité? de la 
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fonâion animale fcr.fitiue , mais moins principaltmcnt ce me fcmblc. pour ce que 
Ici ricvi Ci lie connojllent par les Atttgitmtfn du / ohI • comme chacui * 
rciilcmjiitfMifwri hturajpics k tVoid OU trtmb!cmcnt,on leiapp^ - . - . .;, 
dct^udlci M. de la N iuche traJttc i-lmM Tem.i. de Ion Miioiii s'il t$inm>.tf m' 
fitun mmrt ,oa lesnommc êmtinuë*, ou fans malignitt, ou *utt malignité , c( s 
fetrpritiytMiittiu, & ftjiiUnnj. On range aufli aucc les conunucs li> hta-^ ^ ^ ~i 
()mft,m*tttfuti,^\i\ le ioigiicnt a d'autres mj!adies,f>euucnt paiticiperdci vnes « des 
auue* .c'ell a jçauoir dci'£fW;#f» qui ne dure qu'vn iour,ou a»««»«^i.û«llc va 
plus auant. . 

Aux f dêf<jrdi>nntx. fc rapportent encore ceux qui font peu bas , foibles, 
internuttans, ou intcrcadans laits chaleur, tels qu'ils paroilTint au 
f*i. L- dil*ill*ncei, ou {yn(*fii , & en cçux qui font à / de la moitjdelquels tiat- 
tcM.dcla NaucheauiiMf* x;J« le Dot^tcur Platcr T mi ufT*x.MtiAik t. 

tb. lo. Aux mcrmes pouU delordônez le rangent U% i- ti»ux,\o\i cgah ment, foit inéga- 
lement, dclqucls pailc GaJicn au liurc qu'ilen a co^npoic.qui paioilitnt {ymptfmAii^ 
9«tmt'.t aux muuucmcns du cœur 4^f^'awi:z.,en la p^lpuMUcn ou tremblement du cceur, 
dont ttaite la Nauche '/r. 5 &riatcr (/> u. des liuies alléguez. 

Que !es Acctdcnsou/>'n^/<'mfi de hfeaSitn •mmét en tant qu'elle meut eHant in- 
coinraodce lont lors qu elle c\\afcil>iit,\à »'4»#jf»,i«i-'4ri^«rapre>ktrauuail,la l»jfttHdê 
^«n.'^fc/* qui annonce Um fclon Hippociatc, ou lors qu'elle cil im- 

ruiflante,la l arAlifit,\2e.' ■> .'-r,la u»/r«Jw«aucc fcs cl'pe^ei.particulic- 
rcmcntcclle qui tient les dens icirte'.,appclltCi'»'^'» 'ïiaccompai;ncc d'vn éitfftaitnr, 
qui empclclie de nuf. i lait les C7w|r-rof/ri,& //' ' ' acil lcmfjt,ïz 

rr4i7>/'/, CTf .ou lois qu «... n: ... '«"«en /'««^«(«'«Wr, le ir<;.'. / . iitrthr^l» Ri» 

futiér/Ejitndirrttnt, Ic B»ulim*nt qui précède volontiers les fièvres, le tlintmtni des 
3 CUX iiiiiolontaire, les paupières fe tenant bailTcts, comme fi on elloit appelanty de 
Ibn^meili de ces Sympromes pour la plulpart il e(] traite parlaNauthe femt i.l'u.i. 
& T'wr* z l M. 1. mais de tous parPlatei Tenu i.I'm.i. ch.x, 

Qi-cles accidcnsou /")ii»/i'i>i«M enla/ini.'i'cn -^ntmAli entant qu'elle mtu< fe ioinc 
en ag liant auec rimputliondc lafonétion vitale du cœur aux poulmoiispcr la veine 
at tericufripour la Rt(pir*tivm , cHant i'nommodtt, lont ceux qui la dimin-mt, & la fonc 
comn^e defajllir, on les nomme en particulier VfM«jfW*/«#Bou eftran^cmcm,/rjjfif4- 
licnOU ellouHemcnt , it^nsiiax d^tiikUltcdeielpIicr, Afihn,t, $rth pnée , lutfocation 

MMttue, intiékt ou chauche-vieille , f»feli-ftfdMèi Btg»yem$at , ou qui la difrAuint^ 
comme lors qu'elle ell 'rrp prtffù, dans les fanglots & fi-ipir,, au baaillemcnr,en it~ 
i€ritHen2fn:,cn la totx, en l'tnreùturt, de la plulpart deiquels la Nauclie traite e) lieux 
maïquez en la T^kli de l'vn & de l'autre Tome, & Plateraux Ch*piiru 4. q- ^.du Uurê 
1. du 1. Tomt dtieeit rt fus-alkgiic. 

Elle clt encore incommodée en diuerfes parties du corps en particulier , ou elle 
agit par lesmulcles ou membranes,pour l'v l'âge de I ceconomiehumaineilors qu'elle 
ni*)i|i'c c«mn'e en la langue quand par faute d'eltrc mené on ne peut pas parler, ce 
f} rapo ccil dit en Grec «Wv» , en I.atin a^'oI'tiW fN(/4, ou que laparo'e cR dé- 
pratiée poui«iepouuoir prononcer nt Unn ou plufiettrt . ou qu'on h'fi't en parlant 
lans poiiuoir palTcr outre qu'auec peine . ou qu'on repttt la mclmei3'^''t« plus d vnc 
fois, IcsGiecsdilhnguent tou» cc^ ac idens par ces noms TrMloiu, PftUifm t, ( hf 
fh ni<, ^>/ii4/i«,0U Jliith)l0tlfffct.\ oyezMAiiolind le Fils in turbrid Autten.. I.4.C. 
!».&: Phtcrf*m.i I b.r 4 & les Latins fc feruent du nom 6<:B*lhéniet, &le5 Fran- 
fois deccluyde B»|«y w#»iiEn l'œlophaguc &eIlomac,in la difficulté W*«n«j'#r,& d$ 
*»nirt dtiut laNauchc tiaiic au Un }, dn i. rMrn rlacex Tomt i. /<«. i. r.6. au degoufl 
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& manquement tfappetitKlit Anorcxie.cn Icnuie devomir.en latin Vlâufta. Voyez la 
Naucljc là mermciSc r!atcrf*;.ii.cs boyaux ou inrclbn$,cn la cen(lip»ticn du vtr.nt, 
on il y a di/ficiiltcdc le vuidcr. Plat, t- 7. ou en la vcflîe en la difficulté d'vnnc dite 
djfurit, OU fupprellîon d'iccllc, dite ift^uùt, dont parle la Nauche ton», i ./t« 4. & Pla- 
xtxhcotit f»#i»m> en la Matiice.aux Accoiichemcns difficiles ou impar' " ' f- 
queU traite la Nauchc fem.i. //«.f. iMatcr /cf. f i»-'.9. corrime encore qjiand . .. .. ,^ic 

f)âs la mefinc d'où vient la rttimî- n d( i'/trutn f^ix,Si des moisj& aufliau fondcmtut 
ifitp^rijp n dt hi:ncrrhoié$s ,au dedans du ncz \lirjf*tien a'vn* htmirhagu ,qui au- 
roit accouftiinic d'arriiier en efternuant de icmpi en temps,dc(c]iitls écrit Placer par 
ordre Itt.ctr. 1. 14. & la Nauche en diuers Chapitres des deux ron es , pour Icfqi.cls 
il faut auoir recoisrs aux T*hlti de fon Miroir; quand les Tueurs manquent, ccdtffaut 
fe rapporte icy , fcîon le mcfme Platcr rh. ij , ou le /«i;/ en nourrilfant, dont parle la 
Nauche rh. 10 du ItM.x.tom.K La fonélion animale qui'meut efl encore incommodée 
en manquant , lors qu'en l'ade vénérien tt y a tm{ut(f^n€i , (nngutur , mftrftUten , & 
pour les femmes fpei iaUmcnt fliriUé , &: pour l'vn & l'autre faculté êu'tmtnt d'en- 
gendrer àzsmtjltty non àci f*mtUts,&: aucontraiie, voyez Plater lor.uf, (.17. o 19. 
& la Nauche au /in. f I . 

On connoifl auflî qu'elle e(î deprauée , qui eft encore vne incommodité de cc^c 
fonction animale motiue fclon Plater en rdlomac.lors qu'il y a vne grande faim dite 
kmlhnt f ou appétit canm > ou appétit delbi donné, comme aux femmes grolîcs , ou 
filles obftruécs nommée eifM,Sc es parties génitales dans la l»fci uaitôc dam la furmr 
vtvint, ce qui pourtant letnble pluftoll appartenir a la foiidlion animale fmjîiiut , fi 
ce o'eli le PriMptfmt,àciii(e de i'crcflion delà verge: mais quoy que ce foie , en ces 
fymptomes refpric animal eft piincipalement incommodétn fes fonélions.dk deces 
jncommoditcz traite U Nauche en diuers endroits de ion Miroir •M:lis Plater en 
deux thmpitrtt du liure 4> tome allégué, fçauoir le . C /« 1 8. 

Nous trouuerons par mefme moyen que les fymptomes qui fc rapportent à la fon- 
' dlion incômodéc de l't^rit Animnl.en ce qu'il /iwr, font Jors qu'en 1 intcritur les efpe- 
cesn'eftant pas fuffifammentretcnuesdans le lenari «.comme nous l'auons démontré 
, clairement & au lon^ dans le t./m de nos tltwtnt-, cet efprit ou ne les peut fertir, ou 
ne les fent plus, ce premier fymptome s'appelle tjprn i»Tdif,o\\ htbttiè<: 0ubiitux,d'où 
vient rimprudencc félon Plaier,& le fécond oubly 8f perte de memoircdont il irai- 
tcitm. I. I. r. I. & la Nauche rom. I. //m. i.rh^p.ti. Ce qui arriueaiiHl dans le 
fimmiil immtdtré , & profond, dank le earos , la /«rW/ir, la tjrph»m*nit,t^/}oitpiJftmimt 
M—tfépmr U dimblt ts fercttrs qui s'imaginentd'aller au Sabat , lelon l'iatcr , quoy que 
non pas toujours félon noftre fentiment, en ccluy qui clï auec fin f tu r y en i «fophxit^ 
en l'êpilffittoà le mouucment eft auffi dcpiaué comme il en cft parlé en nommant la 
l»rit torft, Si (x'I dtirauirtt & louchc > & conclu/ion cy-deuant , en la t*t»t.pfii & 
(om* & en/'#«/l*/i»,defquel!es traittent la Nauche & Plater.aux liures prochainement 
alléguez, le dernier au thtp.t. parlant de l'c/prii confterné &abbatu. 

Ou ccsefpeces font dtftrdonnin dans ladite il*nJ*ten»r on,S: ainfi ne fe reprefcn- 
tét pas en leur ordre naturel.pour mouuoir el'es-mefmcs en dcfordre,fans s'arrê- 
ter diftinflement oùclîesdoiuept eftre placéesiainlî l'efprit n'en pouuant pas iouïrcn 
vfc mal , & fa fonction paroift dcpiauécjCc qui s'appelle, lois qu'il cft plus agite en 
veillant, ifmtttândttA'ii,éi fols, és phrenctiqucs, és maniaques,és obfedez, ésyvro- 
gncs, d'où viennentîes noms des fvmptomes lunnmttxtranugMH.t , ftiie, phrtinfit,dt' 
brtym»nn,dtm8rHm*me^vrogn*ri-, dite en Latin nmMlemij ^ therim S.f'iit , ou mohlS 

agité en veillant <\u2nafinl'jutî-vrm feulement de ces efpeces font rangées hân du Um 
qu'elles doiucncipiur naturcllemait en cette petite glande > d'où vient que celuy là 

en 
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en qui cette forflion fcnCiiue intérieure cH incommcxiée > n erre pas en toutes 
choies I mais l'eulcoieot eo ^utl(ju$i vnttÀ'où vient le lympcome principal de la mt- 

Un-tlitAoït fiiitftthiqiif, foit Hy}oit<$ndfi*nut , le niai d'étn tur ou paflîon t roitijitt ; OU 

en dotmant.d'où naitîcnt les fon ti qm rjcnncnt tu p;;ir,c ,tar !ci cuvlMi'ens le peu. 
ucnt rapporter à l'etpnt pluj agité-Voyez fur ce luktpour cftie plus uidruit les rr#- 
pcfincm 4i4 i ./'«r/ n*j Eifwfwijoù le rondement de ( " " (ftruic eft clairement 
demootic pour ceux qui entendent le latin, poui les a j: .&7' thfiius dtt U» 
mrt dtt mtUdmextTAotdinatret rf-fr'i»/,adioullex }' pour plus d'inltrudlion M (ies Car* 
tes en fa Dieftri<fHi,Se2\i Traité Jti P*^tont,Ô£ cc Quc VOUS trouverez de ces Svmpto- 
mcs «M li«.i.'«OT.i.de la Nauchc,&cn la lVat.de Vlater Têm.i.lib.i.t.j.cr 4.&VOU1 
apprendrez pliificurs chofes iiKonnucs à nos deuanciers fur ce iuiet. 

Quand cette snimmlt fcnlitme n'eft incommodée que dans les/"»!' rxiiritun^ 
c'dt ou dans »'ai/r«tirfn#»f, qui eft comnu la rcprelcntationde tous les autres, Omi»i# 
ftnfm uSm , ou dans le /««yl , ou dans la vf» , ou dans Cmyt , ou dans (»d*r*i. Les 
Symptômes de cette fonétion incommodée dans !'attouchcmenr,ront!a /?wff'»r,quand 
on fent quelque pai tjc.comme eodorm:e, !e ^. ufmi'dtmtM^vn f*ux finiimtnr dm thud 
C dm fraidtdtns 1 air ou dâs l'eau.quc la main ou ]e membre qui s'y expole reflcntent, 
quoy que véritablement ce foit tout le contraue, comme Plaicr l'a obfèrut,& qu'on 
ient fouuent auJfi aux plantes des pieds,& aux pau,mc^ des mains,quand on y fouffre 
fymptomatiqMcinenrdes chaleurs extraordinaires) Icfquellcs incommodent ,& enfin 
dans C*x»etmt>'i d. i dtnn: icy aufli fc rapporte fous le nom de douleurs >cy après, la 
grande foule des l> inptomcs. 

Dans la veuè qui en nobleflc eft le premier des fens externes,'*/ [ymfiemtt qtii fe 
reprefcntent aux Médecins és corps malades, font alors que les elpeccs vtfM'i m f «• 
uam f<iup»*utniT à i»rttint(cn laquelle lelprit animal fait lafonitjondc les f<ntir,ce 
qui s'appelle 1 fit')il{it pan en efire touché.L'Aueuglcmêtjdont il y en a vn qui dure 
plus long- tcmps,& arnuc ou par im/tt ftrtnt, c'eft ce qu'on nomme en Grec .imau- 
r#/>,oupour la t»t»raat(\\nÇc forme au trfude la tunique vuce.par laquelle traucr- 
fent les efpeces vifiblcs venans de dehors pour panienir à la rétine , l'autre diurc 
m ^' ■ ^ui fc faitparl'obfciirciircment.diten grec /iwflw«,cn latin ftffnftf^f i<»,laqucl- 
1 iubitcmcnf,& le diftipc en après dans peu de temps j que fi les obftaclcs ne 

font pas fi puiftaiis dans Je paflaçe des elpeces,il ne laifte pas d'en eftretouché.mais 
foiblementjon nomme ce fymptome éhlciiiftmrnt, c'eft le tMli^e des Médecins Latine, 
& l'/tmh jopitdcs GrecSjfi elle eft raoindre,elle eft nommée en Latin MttmdttCc fym- 
ptome eft familier aux vieilliards i il y en a à qui cet accident n'arriue que dans l'ar- 
riuée des ténèbres , car quoy qu'ils voyent fans empcfchcment le iour, la nuit tom- 
bante lis ne voyent goutte, ou li peu que ricn,ce$ malades font appeliez nyaslopn en 
Grec,& en latin litfti»fi,f^cai de courte veuè,qui ont befoin de késênm^ d$ lumifn qui 
puilTc txtiitr lemouuement des efpeces pour faire efîort à trauers les obftacles, icf- 
quels fe treuueut entre la cornée & la rétine. 

Ces mefmcs efpeces pour cc que pour parucniràia rétine de dchors.v arriuant tfu 
haut & du bas de l'objet par droite ligne.elles doiuent y tendre en s'vnifTant il arriue 
qu'elles font pai ce moyen vn premier cone oufoimcdcpvramsde ou triangle dont la 
bMft eft en t'»b'}fi , duquel partent les efpeces vifibles , & l'tiglt qui luy eft oppofé 
dans Cmi% où ces lignes eftant iointcs en vn ptint fc croifcnt , &: en continuant leur 
cours , celle qui partoit du haut defcend en bas , comme celle iftmbasmonre en 
haut par contre, poufTans l'vne & l'autre (i loin qu'elles arriuentà la lecine ptMir fc 
faire lèntir à l'e/prit animal qui y aboutit par le nerf optique qui sydilate.&rau.Ji ces 
tigoes foimeoc vn fécond cone ou tnanglcjduqucl la eft dans le f9»d d« Cck,1 en la 
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tn 'mt^ & t*niU qui cil oppofé à cette bafc touche ce premier angle qui eftoppofé ^ 
la bafc que nous auons pofée fur l'objet qui eft vcu : mais comme plu& longues Ton c 
les lignes , plus aufTi h bafc oppofcc à l'angle a dcOenduc , (1 elle en a plus qu'il ne 
faut pourell v comprile par la rétine , laquelle conlcquemmenc ne trouue pas auoir 
afTcz de capacité, il s'enluicquc Iclprit nepouuant apptehinder que la partie dec«s 
cfpcces qui peuucni eftie placées en la retine.nc peut pas bien comprendre non plus 
tout l obict.&amli ne voit pas diftinilcmtnt ce qui s'clt pieicnttii'cril, ce qui fc 
fait par la fituarion de la tunique rétine a l'égard de l'humeur chRalin , qui rt f oit le 
concours des angles de ces deux pyramidcsTelquellcs le touchent par leurs pointes; 
car à caufe de cela cette tunique i'Mpfro h tnt en ceux qui par la longueur des ans & 
continuation delc(^ture ou de trauail en bailfant la tede , ont laiflc tellement couler 
l'humeur par le nerf optique, que peu à peu elle s'efi enflte,& par ce moyen rendue 
pîi44 prec » dudit humeur cryftalm, cllereprtfenrc plus dilhndcment lescholès cfloi- 
gncesque les proches i car comme dans cette ibtthhrtmurt quedécriuent le Douleur 
Pltmptm en Ion Opht*lmogr^phtt imprimée l'an i j i.& M des Cartes en là Ohpin^utp 
depui> en l'année 1657. la ftiiille de papier blanc approchée du petit tioude la ftne- 
flre où ell la lentille de verre icprelenre parfaitement ks obicts éloignez , comme 
en la tunique rétine fc peignent didinctement les cfpcces des obicts éloignez, cftans 
plus proches du cryftalin & de la lentille , la baie qui eft en cette tunique oppofée à 
i angle, lequel lecroife dans le cr>'ftalin, n'cllant point trop grande , pource que les 
lignes qui viennent de cet angle croifé ne font encore gueres eltenducs. C'cft 
pourquoy les vmUjrJi difcernent manifelîeijwnt Ic% obiets éloignez de leurs ycuit,& 
ne voyent pas bien les pioches ; car il faudroit que cette tunique iciinef it plus éloi- 
gnée du cryilalin.comme il faut que la ft iiille de papier loit plus éloignée de la len- 
tille de Verre, qui eil au trou de la feneftre li on y veut remarquer diftinctcment tous 
les traits des ob cts voifins de l'ccil, d'autant qu'il y doit auoir vnc mefme pr«<por- 
tion entre la difïknt* qui crt ducrylblia, où fc croil'cnt le^ rayons vituels,&: la uimi, 
qu'entre la ^r*»W*iiri^« #{»«*» qui caulcnt les par l'emiflîon de leurs efpcce?» 
comme le montre M. des Cai tes par vne figure expreC'e qui fc void au Difcgwse'n' 
^Hîtfmtdt ctttt Dieptricfnt alléguée, où le Lcciciir curieux aura recours s'il luv plaid* 
C'cft pourquoy les itHUigem cù la tunique retmc ell plus ijl. tgniêdm tfy(ï*ti» moins 
encore imbeiië de l'humeur qui n'y a pu couler fî long temps , vovcnt fort d:n:n- 
ftemcnt les tho ti prarkti i Et pour reculer les Elpeccs de ces obiets proches , afi« 
qu'elles paroiflcnt comme celles des efloignées en les repouflant vn peu au delà de 
l'oril.ona trouué les lumuts qui retardent leur cours ÎV les poulTent en ce ccMirs aa 
delà, comme (i elles cftoient clio!gnecs,ainfi elles font le melmc efi'et que les cfpcces 
efloignées,en repreftntant vn iri»> gd pUs pttitfi: confcquemmcnr la b*ft qui s'eflcnj 
dans la retme meindre cft capaMe d'efire rcfcuè par icellc auec les cfpcces qui par 
ratiouchement fc font fentir à l erprit animal qui voit en cette partie 

l'ay traité fi au long tout ce qui regarde ces Symptômes de ceux qui voyent les 
chofes efloignées mieux que les proches, pour ce que M. de la Nauche , ny le com- 
mun des Praticiens ntnfêigntnt fe'f i ce qui en efl au vray,ny mefme le tres-doftc 
Hater.commc le nomme & le reconnoiftle fçauant& curieux Fortunatus Plempius 
fus-allegi!é,qiroy qu'il ait pénétré plus outre qu'eux par fon admirable trauail &: in- 
telligenccjpource qu'encore de là on entre dans la connoifTame de l'autre ' " • to- 
me que Ibuffrcnt ceux qui nt v y*"» f «« Its thoftt prêcha , &: nullement les ^ ^ es: 
En forte que pour voir il faut qu'ils mettent leurs yeux auec leur nezcontielesiiures 
qu'ils veulent lire , & s'appellent yyrTti par les Autheurs Grecs , & celymptoroc, 
Ar)r»^i#,pource que la tunique ictineefl trop tloignce du crylblia. 
^' . Que 
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<^'C fi Ici cfpccesâ rentrée de l'œil font diuifécs , comme fi quelqn'vn auoic 
d'tHtrt fetnis de quelque humeur ou matière crafic tur la t»mit,z l'endroit où elle fait 
le centre de la pruj>clle de I'opU , couurant la pupille qui elt le trou , en tuvtt , par 
lequel les clpeces entrent a trauers les humeurs luiques alarctine, on vctroit autanc 
de choies qu'il y auroit de trous, ainfi que l'expérience rapportée par Plempius/ifc. 4. 
t'^L 17. d$ [on OpbtAlmegrafhu , d'v'n papier uoiic en plu/îeurs cndrots tout peicc 
auec vneelpinglcmis tout proche de cette fencflre de l oe il.lc fait voir claircmcnt,Ôc 
encore CCS Luntiut miîliismMngltt,i\w lèparans les cfpeces par de» lignes angulaii es. 
font voir autant de fois Tobiet qu'elles endiflribuent les elpcccs par leurs facesjc cft 
|>ourquoy aufli en preflant 1 œii èc faifant parce moyen que les humeurs ft krrcnt & 
font comme vnc «'t/Z^qui les dirtingue comme en dtuxf*t€i^\'oh\t:t apparoiOi^wf/*, 
ne Içachant celuy qui le void quel cil le vray d'abord.a caulc dequoy ce fymptomc 
cH appelle en latin par rlater//«i/wf<»4ri0, ou Bt Mmir de rEfpnt Animal- 

£t quand l'obiet qui cnuoye les cfpeces efii»in Itthumtun <it l'aeii , alors tWes vont 
droit a la rctuic,& nous apperctuons comme des mcuihti , duftfiui, du fitteo»* dg 
Ittiiu tu cetitn , iti tetllu a'ûrmgniti , dis %u»gij , quoy qu'il n'y ait rien de Cela au de- 
hors de l'oriliquis'y reprcfcutea luy .aulii l'expciicuccfait voir que Ctla piccedc 

les CMt»rMdit. 

Que fi la vapeur qui arriuc aux vtrtigintnx parles veines, que le fiu-allegué Flcm- 
piui rcmarqueen la rctjne , contre le Icntinicnt pouitant de l'laterus>y entre en fe 
rouant & roulant dans la chambre de l œil,ellecnucIoppe les cfpeces quis'y rcncon- \ 
crent pafTer a!or5,& cela eA caufc qu'on void toutes choies roulci autour de fo}',touc 
/de nielme qu'en tcurntni^ on fait prendre cette agitation à l'humeur aqueux , en re- 
gardant quelque chofe qui tturm , les clpeces qui en pattenc leprclenrans ce tour- 
hoyemem , communiquent ce mouucment , comme par contagion à celles qu'elles 
rencontrent ; d'où vient qu'il fcmbîe que tout tourne , & fi la vapeur fufditc cft mf 
U»c0Ujut 8c nei'tt elle les ofl'ulquc en forte qu'on ne voidqu'vne cfpaiHeur nuageu- 
fe, roulante & tenebieui'e , appellce Sttiediutsy la première dite fimplemenc Dwot 
en Grec, &tfrn;ff en Latin. 

Il a mue encore certains fympfomes qui fe rapportent à la fondion animale vi- 
fiue de cet cfprit, nommés en latin bftt'-dtru , qui lent des ftf» ce femble qui 

f>aroilTcnt dans ruril,cominc en celuy a qui on a donné vncoup de poing, par la vio- 
encc de l'impulfion des Hbresde la rétine, où relidc cet Elprit.commc l'tftablit 
fort b:cn M^des Cartes au Dtf($itr$ 6,dif* Ditftriqut , quoy qu'il ne fiit pas pour ces 
clpeces dont nous parlons. 

Il ne refte plus qu'a remarquer vn fymptomc qui eft rare aux hommes , toutefois 
alîeuré & obi' plulieurN,tcls que ceux que nomme Plcmpuis au x5.Probl. de 
fon ^ liurCi apj . . ..ilindttmcnt par Platcr vtl}>$rtinm Mcitt, pour ne confondre plu- 
ficurs fvmptomcs tous vn mefmcnom,commeront plufieurs Efcriuains qu'il improu- 
ucjc'eft ce qui arriuc aux Chcu tti aux Ch»i4vt-fcMrit,6i aux cV?*»,qiu voyeni dans les 
ténèbres, poi.-rce que l'uute en Ion extérieur a la mcime difpolition qui fait que les 
ittlttsdi feiff n & le bah pourry paroifTentaucc vne lumière fans feu dans l'oblcuriré 
des tcnebici icar la nuit nous obfcruons cette lumière ordinairement dans les yt*ux 
des chacs,& c elt elle qui excite !es elpeces où elle peut fe porter pour les émouuoir 
vers l'cfprit animal dans l'œil, en rtmouuani à voir l'obiet d'où elles partent, 
l'av audî pcnfc qu'il pouuoit y auoir des v^^twtfélfAgtui dans l'œil.qui de la natu- 
re de celle$,qui entre le» météores reprcfcnteni certaines lumière» laucclantcs 
cûoilcs tombantcs,pcuucni rcprefcnter les Iplcndeurs Huxe* & inflables qui s'y font 
fcntir fins aucun coup ny violence extérieure foue à l'œil i Mais c'dl alfe^: s'eftrc 
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arrcné fur ce fulet, pafTons outre & rctjenons i reprendre noftrediîcotirs pour dire. 
Que la fond'tion animale fcnliciue qm eÛ incommode dan.v les fens externes , ne 
l'cft pas feulement dans fattoucliement de la viucyc\\<i l'cft atiflî dan$ff*7»,ou quand 
les crpccesdcs Icns ne peuuent point arriucr an nerf qui fait ouïr procédant de la y. 
tênitg ./ en du cerueauoù l elprit animal cft fcnfible àces efpeces.ce lymptomc s'ap- 
pelle furdité Cffhifn^oM elles y paruiennent auec peine, cet accident J*apj>cnc dureté 
d'oreille, &• par les Médecins GreCi.t^rrrfl «.que lices eipeces font traucrfec par des 
vapeurs.ou par qut.I^ues fcroiitei ou vcntofitcz , o-i lî quelque animali comme vnc 
puce ou vn po *x arriue lufques à la membrane , qui efl terminée par le tympan ou 
tambour de l oreille, alors il fe fait des mn»! , dci fifflcmens , des fludhiation* , des 
bruits comme d'vn tambour, ou ce]uy des canons, & diucrs autres , qui font com- 
pris comme des cfpcces lous le genre de iymptome appellé /'«r4f#«/- 1 en Grec , & 
ch-it4dt:^e en Latin. M.dc laNaucneen traite m ijom.hH.iMfiiii It ttupUrt y \ mf iutt 
mit f^. & Plater 4« l. ch*p. du Umn ..du >. Ttmt. 

Cette melme fonérion fcnlitiuc eft encoie incommodée quand les fémturt ou ne 
peuuent poincfaire pénétrer leurs fels refolus , dont les qualitez font le gouft , iuf- 



anima] pcuc les diicerner , cet accident s'appelle défaut du gouft , ou s'il y arri- 
ue auec difficulté} !:roJJî r, & peu dclicat, ou lî oit trouue toutes chofes »mtrti, 
/i/Mi, &.'quovquece quongourtene le l'oit point , ccfymptome s'appelle geufl 
m»l*dt ^ dtpr 'ué. I litetentraire«M 6.th*p. 

Quand enfin cette fonction eft incommodée dans le ntz. , où rcfpric pai les produ- 
ctions mammillaires (eni les odeurs, ou elles n'y ptuucnt porter les cîpcccs vapo- 
rcufes.qui font les fentcurs en l'odorat iupprtmiy ou ^«(n«,cn ceux qui font #«- 
rÀ««n>(^. ou auec celles qui font coriompues , & viennent de quelques parties qui y 
acorreipondance.ce qui s'appelle ptt>f^ij7»,odoratperuerty & corrompu. La Nauche 
en parle au thip.^j.ô: 6o.du huic allègue, Se Platcr au ç.cbMf. auflî du lieu prochai- 
nement cité. 

£t voila tous les fymptm$i principaux, qui parci/Tent , quand les fondions de Ct^' 
ftit *n ntMlÇout ineemmoJét', 

Mais la grande foiilcdes fv mptomes, dont ila eHéremis de parler icy poureuirer 
confu/îon c'eO celle qui fe range fous l'attouchement incommode i &eilcouuerre 
du nom de DovttvR , laquelle fi elle s'cflend généralement p n tttu h etrpt, par vnc 
fh*lrur,pi:„nitu ,ptntiiorijtir fi,n ce quiarriuecn Cette /w[^'<iW<,appcIléej^ffiir«r,»Y,pour 
ce que ccn'tft pas celle qui arriueaprcs s'eftre fatigué mais celle qui vient fMm mwh 
ttMu* ai,o\\ phl<jm.nedt,c c{i à dire tnjl w,m4/»ir/,ouauecchalcur,ou pcfsntcou v/r#- 

* , en Grec tU*ds , auec ponction acre & mordanrc,ou Toncde , c'cii à dire mfimz 
Comme les corps ordinairement abbatus & proftcrnez en ces/r '^'<w#< d^m Ut jf/- 
le Doft.i'laterles a rangées fous iceux,-»" "m. t. i. &notis icy autre- 

mcnt.paice que les pculi fî-ruent plus volontiers à rcconnoiflre Ja Fifvr* que |a hflR. 
tude. & qiie l'tfiTit vit»lcR plus incommodé en fa foiidion dans U fUvrt que l'Eiprit 
•uiiiral.arnG qi 'c lereconnoiffenr to-islesMi decins. 

Que li la O.uitur s'épanche en la furface du corps, ti furie tmr Se fon ifiJnmtt, & 
fur les prochains ttgummi j la première Ibrte cft celle qui fc nomme chatciiille- 
mens.cn latin ri«//**'#> qu'on ne fouftre ou peut fouffrir longuement fans vnecxtre- 
mc incommodité , fui tout aux coffés , fous les aiffelles , & aux plantes de» j>icds> 
Api e\ fuit la dcmanceaifon qui fe nomme en latin priÊritm ; la douleur qu'on fent en 
t wchanc quelque cnofc d'aj^rt.ou qui arriue mefmc à quelque$-vn< aux dtnu , Jors 
qu'U> pycQc Imtr OU rtH'Jftr Ja muraille > la douleur «laosanie dc^ phiegmom, doux 
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furonclesla lie / ««/«irtjdc ^'»r;jî^W«, &: de les «rpecci, la ptf»t>t* iêt çcd*' 
"Mi^la tttifmtf des ctorclicurcs, des cnurh des vi<ir«j, de \zg*U ; Entïn toutes les 
d«ultitr$ qui arriucnc cii toutes les tumeurs contre nature , fl*jf€t , vlttns , frécium ^ 
/««4»,iin> , dclqucllci I latcr faitlc dcnombieoientau 17. ti»»f.du i.rmt i{m cR U 3. 
i'urêdt fs Fr* iqtHitk la Nauchc au ». 5. 4» J- ©• 6.iùirt d*f»n i.tata. *ij0n Aimir, 

IlcU vray que Celles qui (efont en l'hA^ttud'àn ttrfi, fc rrouucnt f r/7*-w//7< é» 
écrits decc dernier Auchcur, lelqucllcs Plater range feparcment au itf. th*f. du l'eu 
prochaiiu;inent allcgiiciqui font celles Icrqucllcs arriucnt par /î«xù», dont il y a au« 
tant d'crpcccs qu'il y a de difFcrens lieux en elles ,& fefont parl ouueiturcdc 
fi»meft de quelque vaiifcau lors que le iang y coulc.où lors que par la fffunsnorr gft 
de quelque axtcre auec la veirie, U fort plus de fcrofité qu'il n'cft requis fclon narure, 
conformément à la S- (f«f<^fi"«n du i.Umrt dt a«i EUmtnr,c2t de cette manière fe font 
Jes rhtum*n,mis , les mouucmcns s»ih*rrhijtjtits furie goficrdits proprement dtfium 
*i'»t celles qui fe font fur les dens, dites dmlt-n di âtm$,ks fUxrtfsti à la poitrme, 
les| w//«i qui attaquent les articles des picds,de$ genoux.dcs mains & du coude.mais 
auflj quelqucsfois celles des épaules & des vertcbrcs Jcll tpine.comme les ftistiqtut. 
Celles delà hanche , & celles qui s'infinnuent dans les articulations qui font mefmc 
/-» mêé.ntmtm m»niftHt,o\i qui vont ronger les os ayant ti auaillé premièrement l'ef- 
pnt animal dan* la taii^ , qui cil vne fuite de la membrane dci nerfs où il habite, 
comme il s'oblcrue dans les mMtxd* tifl* MtKtftn tottectu^di dans la m»Udit vtat* 
ntnne. 

Mais pour fe fcruir vtilemcnt du J}m;t»m d^lomrtHx^a de faire le cmt^Ugyt que ic 
requiers au Médecin Praticien , il faut qu'en ft Ut fsrtUi il obferue que la dou- 
lair qu'on fent en la ff/l# entière , s'appelle tifhnUlgit , & fcd» par les Arabes, fi c lic 
cii inuetcrce ttbh»lct, comme il vient d eftrc dit, fi elle n'occupe que la moiue de la 
tC&c migrmnt,au mot GxtC fUmietMnii» 

Q^- celle des yfKxeft la i^w^r^r*»/*» , quelquefois certaine chofe qui y fi^«r, 
d'autre fois vnc Jouleur Munl/iit mm (h»fi>.i d* t'»ilton en obferue encore en l'tf html- 
mit Se en fcs cipece» en Ctfyloftx^ viftsti qui s'cleueut fur le blanc del'œiljés vUtr§$ 
de Tes angles, es fififUa lacrymales.quand U y cft entré quelque chofe d'êflr*ngt^Qnfia 
en les autres tmmttn, •■'Utra ^ tL*Jft''r$s. 

Que celks de l'truUt font auec demangeaifon , ou poignantes, of pulfattues , ou 
comme déchirantes, ou comme bruHantes. 

Que Celles du n*z, s'ob!eiutnt auec demangeaifon, ardeur, ou vlccre dans les na- 
rines particulièrement és «x-"»*'. 

Que celles de la b«mh* font ou auec afpretc en la Iangue,qwand on a pris vn cuil- 
lier de boiiillon trop chaud és fentes «/îwi , ou vlccres quelque fois clunc ei.x ou 
ft» ^'(fftn, des gencHics auec humeur en la m»*/» auec chaieundans les/r^rfi/ir- 
i<««/ci & malignes, qui rend la langue noirci caufe de quoy elle ed nommcc brttmê 
par les Allemans. 

Que celles des d*»t font en cette cruelle raee qu'on y foufifi e , & en cette douleur 
des enfans qui icitent les dcns, & lors qu'on les arrache.ou qu'on les a agallccs , ou 
^u'on entend ou voit limer quelque chofe d'alpre, ou cgratignex la raroy. 

Que celles du gtfitr font outre l'afpreté, celle que donne la ltni$t bafle , la difficul- 
té d'aualcrfur tout en l'dngtnt, ou e!quinance,ou reofleuredcs Amygdales, &: és vlr 
ceres qui le forment en ces paitiei li. 

Que celles de la /wwf ii* s'apperç oiuent é$ ^/#«rf/î»/,vrayes & fauflcscn la peripnttt- 
mt»»H,8c h taux & fes cfpeces en la difficulté de refpira des 0fihm»i'i>'»i , mtbofnêUf 
§ iMi,&c.lùflrocations de m^ttutt ou par repletiou. 

i»r*/iîM. Ecc Que 
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Que celles de tt/lonMc font htMiUlgi* ou mal de cocmM g^gojf** des piâochojes 
ou l'ardeur d'cftomac après auoir mangé, couuc> &:c. comme yne ebullitjon de bile, 
FtTMSMtien, & la douleur qui enHe & violente reHomac , particulièrement ainfi que 
le vomiflcmeiit. 

Que celles qui arriucnt aux hyP0rcndrefSont ce qu'on appelle douleur en la région 
du /i/odoulcur de rtiCfSc au dernier douleur de r#iai, ou néphrétique. 

Que celles qui le font lent ir auf»n/r# Ibntlcs tranchés, \z dyjjtnttrit ^ la toli^itt, 
l'iliaquipitCioa OU mtftrtrt, les roulcmcns & bruits de ventre , kt iisrrbé^i^tcs , la 
tmfiipMttea, Icsefpicintesou ttnefmi, les himcrrheidtt de matrice, dans l'accuuchc- 
xnenc, les tranchées après (utiouthtmtnt , ou par les vlceres &: cancer , les cnHcures 
OU diftenfions de ventre, groffcflcs vrayes ou faulTcs, fi les mois Ibnt retenus, ou qui 
arriue en l'vn & l aiiire fcxe, par é[tmins,$xtrtmtni, vtnts, tsttXf ou fhUgtna^ ces trois 
dernières matières font les trois elpeces À'hy^roptfitf qui font ffmpMnitt,tftiit, (y /»»- 
itfhliim^tit, les chaleurs & InfiammAtiom de ventre lont aufll entre les douleurs d'i- 
celuy fouuent fuiuiés ou accompagnées d'ablccs internes, 8c vlceres, foit au flux de 
ûng, foit en fuite de l'ouuerture des hemorrhoides , les playcsde ces parties fonc 
des douleurs comme és autres régions du corps. 

Que celles qui ai riucnt aux^*'»'#f gtntttln en commun , font les fuppreflîons, 
difficulté/ de l'vrine que les Grecs connoilTcnt fous les noms d'tjcHtit^ dyfmrii , (y 
y|râ'>^«r/#,foit encore les x«»#rTiS><w, vlcctcsés vafes fpcrmatiqucs.tcnlions &cnflcu- 
res des parties par diuerles caufcs. 

Auf.nd<mtai apparemment particulièrement la douleur caufcc par leihimmhei ia, 
Ui tjpriintti , les tnfi/tmmÂttont & les vlttrei remarquées délia cy dcilus. 

Et de toutes ces efpcces de doultars vous traite le Doâcur Platcr par exprès ea 
fon r.r^mf.MaisM- de la Nauche r» ttm$ Ctfît^duëd* [on Mtroir , comme U T»blt de 
l'vn & de l'autre Tome en inllruit fu/îîfammenr. 

Nous auonsdonc rangé dans le CMiUiut dti Symptomn^ctnx quiparoilTent lors que 
ItiionÙAons dtl' Ffp it ytt»l(T AnimM font incommodées, qui Ibnt certainement 
ceux qui conduifent principalement le Médecin a la connoiflancc de la maladie; car 
nous tenons que la m*Udit proprement ditc,n'cft autre choie qmvn tmptfthtmtmr dtt 
ê^riti in Itun ttHitnt , en forte que par iitUty on peut dire qu'au corps anime il man- 
que quelque chofe pour la n/uunUt pirfiiiiomczt autrement onpourroit diie qu'vn 
corps dtnitHtdu /jj^ri/i pour auoir quelque manquement Icroit malade , ce qui à 
proprement parler ell abfurde. 

Mais ceux dont nous allons faire /• UfU, quoy qu'il n'y conduifent pas fi directe- 
ment, font fmhfidUirti pourtant dans le corps animé pour feruir a mtfmt vf*gt. Et le 
DoCieur l^latcrena compofé tout // ii'T»mt dt I* Pr» t^nt. 

En ranjjcantfous les fymptomes c\\à\ *ugmmttnt le corps humain , les txtMhtr*''ttt 

âui paroilVent és corps trop gras & pefans, en l'hydropilie, Icucophiciîmatie , afcite 
: tympanite,auec la groflelTe, en la mole.aux mois rctcnus.aux farcomcs,aux chairs 
cxcroillantcs, en la larcoccicau polype, delà carnolîté de la vergc,au condylome, 
à la chair qui fiircroiftaux genciues,rcpu!is,enchantis,en l'oedeme . & humeurs œ- 
dematcufcs,és humeurs phyfodes ou vcnteufes, en l'enflcurc des pieds, en l'heraie 
aqueufc, dite hj drocelc, en la vcnteufe pneumatocele, en l'cnfleurcde bourfe, en la 
tumeur aqueulé de laine, en l'hydrocéphale, en l'hydromphalc, bronchocelc, phly- 
dtencs, tumeur des mammelles, Varice.Hernie vaniqueulc, duc Carfoccle , en l'A- 
neurifmc, aux Glandes, Scrophules ou £icroiielles,Goét:e ou rt ru mes, Bu bons. Pa- 
rotides, dureté des tcfticules. Sein es externes & internes du fovc.dc la rate , de la 
outriccj és flcatomcs , Athcxomçs Mclicercs , en la lUnuk Ôfja tumeur de la -«llç, 
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appellce Talpa . & tefludo , au Ganglion , au nocuJ dtt nti^t en latin , ^ui arriue 
aux os te auxairtcles,éscallolicc2 dc^ os,de$on^!e>,ducuir,és cicatiitc.s,to<res , en 
la promincncedu nombril, es verrues, doux, varcs, orgeolctSi grcfles ou grandincs 
qut arriuenrauxpaupicre$,&en toutes Ibrtes dcliernic^ dont il acdeddia parle cy- 
dc'iant. Cclt le luiet du Tome de Placer, cité le dernier. 

I I. En rcngcant fous les Ivmptomcs qui ùiminHtnt U t^u^titi du mefme corps, la 
Mai^^reur, U l abiditécn latm T^^fi.la PhcincMararmce.laculIiquacton du corps, 
r^ci ophe générale ou particulieredes membres,comme de 1 œil i «.c que l'iater coni'> 
prend foui le nom dcConfomfiitn iUchtf.^. 

I I I. En rcnjjeant fous les lymptomes qui concernent la figurt du corps ou de fos 
parrics,ce qui les difforme ou dehgurc par mugmniâtiondc nombre, comme on void 
aux corps doubles & monftrueux qui ont des parties doubles.trip.cs.fïx doigt$,trois 
tefticulcs,plus de dents oue l'ordinaireiou par diminiftion de ccluy qui s'y doit trou- 
uer naturellement quand il manque quelque partie à vn corps , ou quelque doigt, 
ou des ongles , ou du poil en ceux qui Ibnt chauves, ou ont 1 Alopécie &: cheute de 
cheueux. Ou par »ce'm{ftnunt de grandeur dont il a cfté parlé en 1 cxtubcrancc , ou 
quand le poil, les ongles , la chair , les mammellcs font plus grolFes que la pro- 
portion du corps ne le rcquiett -, ou au contrauepariiminMiionde grandcur,dont il 
a efté parlé en la confompcion cy-deuant, quand aulH les parties que la proportion 
des vnesauec les autres ne le montre naturellement & ordinairemciir,commc il ar- 
nue quand les orifices font trop eftroits , ou bouchez dans la Phy mole, ou qu'il y a 
mutilarion,que les papillons des mammclIesTont confumez,que les dents 6c les on- 
gles font tiop courtes , que les cheueux ne croiirenc pas bien , que la l)arbe ne fo^t 
point, que le corps'cft trop grcfle , & les mammelles Hafqucs , ou que la figure n'eft 
pas telle qu'elle doit eftrenatuxelleinent en chaque partic,quand le poileft tropcrcf- 
pu.ou que les ongles font inégales. Quand ce qui dcuoit eflrc tontmmcndm'fi, 
comme on void au bec de lièvre, la Icvre de dcflus eflant diuifée , en la cure &fra- 
Aure des dents , és ongles rouges , fendus , raboteux, és cheueux qui fe fendent, és 
écailles qui refeparcnt aux mains. Quand Izjiai/t» des parties dé;oin(e,aiiiiî qu'on 
robièn e lors que la chair des genciues fe fcpare des dents , ou quand ce qui doic 
eftre dijii' tivuu contre nature , comme quand les parties s'attachent l'vnc contre 
J'autre,ou que les bouts de quelque orifice feioignans les ferment. Quand les p»rtin 
i'in-rti»ffmt auec defordre.comme quand les cheueux fe meflcnt & fe broinllcnt en 
la ou autrement. Quand la /î tuuttn cA autre^ue la narurelle, es boiteux , bof- 
fus,des yeux qui fortent trop au dehors, aux dents qui branlent ou qui cheuauchenc 
en l'auançant en la mobilité des ongles.Le D.Plater comprend tout cela fous le non» 
gênerai de âtf»rm»ti«n au ^ ^. i . & M de la Nauchc les indique pour la plufpart , lors 
qu'il traite de la htmmi it thiqm f4riitt & des vices qui s'y ooferuent. 

IV. En rangeant fous ceux qui ftrHtrtiftnt la (oitlmrnMturtUt que dok auoirle 
corps,& chaque partie & la décolorant la cachcxicou mauuaife habitude.biaunine, 
la rougeur , la pâleur, la noirceur , les ucheturcs , & changemcns de couleur; enfin 
toutes fortes de taches', & entreicelles les lenullcs, la goutte- rofc , les dartes fari- 
neufes, les mcurtrilfeurcs, l'eryfipcîe, les exantcrnes,Ies rougeoles, le pourpre.le tac, 
les diuerfcs couleurs és veux , les taches des ongles , les cheueux diuerfcmcnt colo- 
res, noirs, roux, rougeanres,let cheueux blancs & chenus.Plater comprend tous ces 
lyaiptomes fous la diftoUmutn en fon eh»p.x. 

V. Et fous fos /4/«f(«auchap. 4 la ladrerie , le mal vénérien ou groffe vérole , le 
fcorbut. 

Une reAeplus au Médecin pour faire fon Cmlnutdtj^mptimês^ fuiuant ce fyà z 
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cftc preordonné cv-delTus , que de fçauoir quels font ces fymptomcs qui paroiffcn* 
par ce qui eft roeiié dit lerp,. [>Jatcr duquel nous fuiuons icy ringeiiieufc mcchodc.lcs 
diuifecn deux bandes ,ffauoir ou cn;*rii#iqui conftituent le corps, & font, ou ont 
cfté i«intts aucc luy par vne emnmum vie, ou en CCS *xcrtmtnK^i loni vcrUablcmcnc 
contenus dans le corps, mais »V»)f ftfia/ rrfff f««'r«»«<>'i ^* f/». 

Sous la première bande font let fvtits rtitttiu , comme le fruit owfaeiMt dans l'a- 
uortemcnt ou la fuperfctation, ou celles qu'on retranche comme pourrie» , ou in- 
commodantes, dont écrit Hatcr aumcfme tome j. liurc t. ci. 

Ouïes parties qui t»mbmt hors de Icurfiruation narurclle.en ce ring font !e$cheu- 
las on procidantes des inteftins , de lacoeffedu ventre dite tmtntum en latm, delà 
matrice, dufondement, de roril , & destelli^uies. Voyez Placer en luiteau*i.i. 

Sous la féconde bande font ces txctmtnt qui o'ont pomt de vie commune auec ic 
corps, dans lequel ils font contenus, & font. 

Ou vtntifuti. & fuMU'iMTiQvÀ fe voyent enccuxquifoufflcntendefordre& contre 
nature , ou ceux à qui le fouffle fort par vne pUye en la poitrine» ou ronflement des 
narines , és rots ou erudtations en ceux qui petent , ou qui ont des bruits & roule- 
mens de ventre , es vapeurs puintesde la bouche,du nez,des aiflelles i car tout cela 
cft nommé effluiM par nortie Dodcur en fon i.(h*p. 

Oa hM'ueunS: txir$mtn% particulièrement. Ainfi l'cxcretion dc yi«»#%f«efl de ce 
genre de fymptomcs , en la Gonorrhce ou chaude- pill'c limpk,& virulente en la fe- 
mence, ou qui elt imparfaite & imligcfte , on qui s'épanche par d'autres «ndroits 
que les naturel$,ou trop foudaincmeot. C'eft de quoy il écrit au /A*^4. 

Icv fuit l'cxcrctionde fang enl'hemorrliagie ou faigncc du nez , en celle d«s he- 
morrhoides immodcrcei,& ue> mois aux fcnimes.ou quand clleàrriuc par les yciix, 
par les oreilles, la verge, ta veAie,& la nutncedcsfemmes^e fondcmenr,& les po- 
roK ducuir,ou autres voyes. Voyez fonrAa^.s. 

Que n le fang e(l conuerty en ptt ou apollcmo, on nomme cette fxerttim f urultm- 
t» aux yeux, aux oreilles » aux narmes, en la matnce ^ ailleurs , où il a pil Tuppuier. 
Voyez le ch*p.6. 

Q^c (1 ce v'cQ que fêrêStéou puu'tt on la remarque é s Iarmes,en la roupie du nez, 
aux lieurs blanches des femmes fueurs trop abondantes, & ailleurs où elle fe 
peut Faire , fuiuant la propofîtion du t. de nos Elcmens. Car c'el^ toujours cxcre- 
cion d'eau, ouaqueufe en latin lelon noAre Dodtcui chMp.j. 

Quelquefois c'eft cruehat dans ceux qui crachotent : mais meflée aiiec les précé- 
dentes excrétions quand il y a fang ou pus dans l'Hemoptoë & cracher purulent. 
Voyez 4c ces expuUîons Xetlnip.t. 

Que (î c'eO par le conduit de tt/fernsf, quoy que ce fut parla bouche , ce v»miff9~ 
mtnt qui efl picuiteux,ou bilieux en la maladie nonunce tholu* mibmyow faoguui, ij 
en traite au chAp.9. 

Que fi l'excrément defcenddcs wa/ parla vefcic,le$ fymptomcs de;»^ par 
après font exprimez par lesntKns de midion inuolontaire & immodérée, fous la- 
quelle cft le Diabetesjou ardcnte.fous laquelle elt la d> lurie ou difficulté d*vrii;e, ou 
enfin turbulente , purulente, lai^teufc, fanglante , ou qui ne peut ertie rete ) c , ou 
qui e(i teinte, ou qui coule par d'autres lieux qu6 les naturels, recourez au eltap.io. 

Que fi ce font les cxcremens d<:s iatt/lim <^ui trouucnt quelques- »ns des conduits 
quiy aboutilTcnt , les fymptomcs ilc cette «/« Vâton, font diarrhée .henterie, paflion 
celiaque ,dy(ènterie, cenelme ou épieinies,flux hepatic, ou quand on reiette du lâng 
caillé, du pus, des glaires, delà grailTci ou que paren haut on regorge de la matière 
£Bcalc,ou de l'vriiie, ou que cette dejcctioo fe fait par la matrice aux fcmmes.ou par 
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»nc pîaye en fvn & Taucre fcxe : c'ell dequov traite le ih*pit9* i t. 

Que a ce ronccxrrMTMMj p»r$u»!iêrt i quelque partie.on les appelle communemcne 
<»rrfKrfi,tcllcs qu'on les obferueen roreille,dircs««frtt<i» fctàt> en latin, & n/w cn^rcc, 
c'eil a dire ordure par exccllenccaux >euxc'eniaf'^jj^',aux an^^les deslcvres qu'o» 
nomme frtnv , ocdures Idqueltesit elles y teiourncnt loni^ement les vlcercnt à 
U Ha : dans la matrice des femmes c'cft cela qui en hit exhaler quelquefois vne 
odejir puante lans qu'il y aie caule des autres flux, fur le cuir la crA/Jir, & ra&^uis'a* 
mafk particulièrement entre Icsdoigts dcceux qm ne le Uucnt pas bien les m^im^Se 
cntte les tuticltt dts fuiu ce qui s'attache aufli aux </«ari,comise me dpecc d'inciu- 
f^ation &: de i'>n«n aaudî icy fa place. Voyez le r4*/r.ii. 

Il y a auffi entre les chofes qui lont reicttccs du corps fympcomatiquemeQt des 

Les yitùmtux qui viueiii& le meuucnt font les vers longs des inceilins qui fe nom- 
ment AfcarttUi y ceux qui fortcnt des nanncs , des oretlles, par la toux ,aucc IV- 
nne. des vlceres, des playes qui s'engendrent dans lesdents crcufcSjCcluy qui naift 
au nombril, ks poulx & les cirons, de tous lelqucis le th>f>. ij. 

LcschoUs *iiimé#jronr celles qui ont vie» mais n'ont point de mouuctncnt , com- 
me lont ces vers qui re(ren|t}lent dans les inrclbns des ftmemets d» ttirniiUt & ceux 
qui font vne longue chaifne nommez larges & XirnM en langue eftrsngere, & auffi 
les moles de la matrice. Voyez le ffcf?. 14. 

Il y aaudîcertauis torfittrrtfins^ qui doiuentcflrc reiecez du corps humain v^• 
uant,narurellement coiiftituc.commc le tcuf ou aphit* qui adhère aux tempes, l'arc- 
ncou lab!e qui dclcenddcs rcins,&: ccluyqui le tient quelquefois dans les yeux, les 
calculs de la veflîe < des rems & qui Pc ïonrobferuez lortir dunez>auec lecrachac» 
ou rendus par le fondement auec les excremens du bas ventre,ou qu'on a trouucz en 
la langue aux am\ gdalcs & ailleurs , comme ont fait foy diuerfcs obicruatious de* 
Medecms, deq^uoy traite le (/('«^ i f. 

Enfin il V a certaines choies qui viennent dt tUhert , mais qui intrufcs par accident 
dans le corps humsm viuant , en doiucut cDre rcicttces , comme ce qui ell entré 
dans les/fMx.dans les arttUet , ou par quelque aune entrée fortuifemenc, ou violem- 
ment, & quiellrtitté , foic»en crachant, (oit en vomifl'ant, foit par le ventre ou par 
les vrines , foit quelquefois par les bout des mainnullcs i ioit cnhn Par le cuu- ou 
par quelque enaroic que ce foie de U fur^ce du corps- ce qui cil defcric au f^*- 
fitrt 1 6. 

Et voila /«M Utfymtiemti qu'on peut obrenier dans le corps humain viuant, com- 
me r4«f«ven bataille dcuant les yeux du Médecin ,defquels s'il a connoilfance, il 
pourra en voyant ^mil fntlmii tjutti (m promptemcnt faire le cmtnl gu» en Ton efpric 
le portant fur tous ces rangs diAindtcraent ielon Icfquels U conduira fa v^n' pour 
oblèruer , fa m»in pour toucher , & fa voix pour inurr^iir qui (ont les trois iolltu- 
mens dont il fe doit feruir pour les tirer à foy & en faire le caralogue 

Apres cela il aefté dit qu'il doit ( pour faire l* ftt^ndt pfofêfuipn du Syllogiftie de 
Pratique , qtii doit conclure par le n*fuU*t ) auoir ttnntiffAoc* de Umr tMufê » c'eft vi» 
^ cftude qui dépend du premier des noms & des ordres.fi y prenant garde exadten>enc 

il va <h$rch»r it tju' ntat éerii Ic Doi\. P]arer,ou M.de la Nauche é, inux MiUgutXj car 
par la vovcdes T^hiêt il peut aifcment s'inHruire chez l'vn ou chez l'autre auec ce 
qui a eOé dit cy-deuant, en force qu'il n'y a rien à dire icy dauan^age. 

Et ne refte plus au Médecin que de faire le /?*/«/' *i de ce qu'il doit conclure du cet- 
te ioniition Si comparaiion delymptomcs & de leurs caufes , pour fe refoudre à 
prendre les indications pour la cure » 6(lps foufoic de remèdes qui feront ailémenc 

£ee j trou 
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troiluez , pource qu'allanj tn p«r*aelt auec les noms des fymptomes & leurs caufej 
dans CCS Authcur$,il,n'a bcfoin auec cette eflude & méditation bien faite, que 
d'vn peu de boniugement pour voir aufquels il fe doit déterminer pour luy faire fon 
ordonnance. 

Et voila le moyen de pratiquer la Nîedecine r-»»/«»»-W#m#ii#,& non pas comme les 
Empiriques, tels que font la plus part des Médecins de ce ficelé , quoy qu'ils ne fc 
qualincnt paitels , lefqucls traitent tous les malades comme atteins , ce leur f«m- 
ble, d'vn mefmc affemblage decaufes, qiioy qu'il y ait dintrs fvmptomes oû ils font 
peu ou point de réflexion d'vne mermc façon . à quoy il eft facile de remédier par 
1 cftude , & 1 01 dre que ie viens icy d'enlelgner. 



Section II. 

Vu moyen d^exercer la Médecine auec fuccé,i O* ce quilfauS 
faire four eflre Heureux en pratique. 

/^\Iicn interrogé qui eftoit le mrîltur Mtdtt'm , rcfpondit qucc'eftoic celuy lequel 
VJcn£«i*r»J#« it lors qu'on le preffa dauantage par vne féconde interroga- 

tion en liiy demandant qui clloit ttUj »n imtrigoit h tlm; c'cft , du il , tut 
plnfuyri ft tet.jitn$. 

Il faut donc qu'vn Médecin pour auoir ccixttonfinnci , ait lu EJprin , Us Cuuxjtt 
EUmtnt lu Nomma en fa faneur pour y eflre aidcjce qu i! fera en s'efiforfant d'ac- 
qucrir«i»f qualitezqui luy obtiendront tout ce qu'il peut attendre de^e coftélà. 

La première cft d auoir Dieu de fon cofté.yîn» ipfo qmcif*{lmm tft «iW.dic S.fcan,& 
luv-mrfme en fon Euangile, fim m* mhtl p$it[îu /*f#rf,l"ans moy vous ne pouuez rien 
faire: Nous auons montré dans noilre fhUifophîi dts ^ngn, que ceux qui ont ce fe- 
cret, ont auffi les Angn ponr eux i & par la j i. Propofifion du fécond liure de nos 
ElemenSjComme les >v»f#i n#M« parUnt,6c nous pcuucnt aidei iS: de cela ie fçay quel- 
que chofc par cxj>enence. Voila le premier point , lâns lequel tous les autres font 
inutiles. 

La féconde qualité qui fait celuy d* après , c'cfl qu'il faut outre qu'vn Médecin foit 
craignant Dieu & homme de bien, qu'il foit d'vnbpneipnt ,& remply de toutes 1er 
idées que robferuation de ceux qui ont exercé & cnleigné la Médecine ont eues 
fins quoy il ne peut pas acquérir cette fcience par la raifon que nous auons démon- 
trée en la lO. Prtpcfitien d$tJtr fitfodliHTi dt not i lrmint, pour Cela donc il doit en fé- 
cond lieu c{ivtft»—m , & efhidier continuellement , & iMdicitux auec cela. 

La troifiéroc qualité , c'eft celle qiii regarde le$| difpêfHion, dueirft qu'Hippocratc 
a recommandées en fon Traité ài àtctni» »rn»tM -, car la p'cfnti , ntmté, Ut ht^ux b»~ 
kitt rendent fans difficulté vne perfonnefort agréable, particulièrement aux femmes 
^ui cftant aimées & confiderées des homme$,leur impriment facilement les bons fen- 
tjmens qu'elles ont pour quelqu vn, & comme ce fexe conuerfè plus volontiers en- 
fcmblc , & s'entretient ordinairement des vns & des autres , il ne fiiut qu'vne Dame 
pour mettre vn Médecin en réputation ; Cefl pourquoy plufieurs ^mpifi^un quoy 
que dcftituez des deux premières qualitez eftans la plus part de mauuaife Tie,& tous 
gciicraicment ixw«»i,prcnans par tout la hardicfle de fe nommer Mcdccins.par ces 
. - iadaxc» 
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hnhxti (fhabics & depompcqui les ^ic paroiflreaux bonnes & belles compagnies, 
gagnent de l'cflime & t'inlinuans dans les meilleurs & plus grandes maiions, fonc 
caufe de plulicurs malheurs qui arrtucnt parla mott,ou lon^^icursdc maladies qu'ils 
caufent, en dupant Hnemeut quantité de pcrionnes qui tres-habiles en toutes cho- 
fes ne penfcnt plus que ty luhthm my La btmm mmt,n) /« traim £vn MiJrtim tu pttti fiu 
gutrir U momdrg m»Udi*i nuit lê fdenti dt Altdtstnt »ttomf«gniê du boa ifhrit '^>f' im- 
A««r,ncanmoins cet cclat extérieur aueugle la plus part du môde, & des plus rafinez 
qui ne fieroicnt pas leur bourfc s'il s'agmoit de pieficr de l'argent à quelqu'vn , fur 
Ce feulemnt qu'ils le verront paroiffrc bitn couuctt , bien luiuy & de bonne mine, 
fans S U) former plus patticulicremcnt de la valeur de Tes biens, & de l'cDat de Tes 
affaires , & contient facilement leur fanté & leur vie, laquelle manquant & hour^t (T 
Atgtnt refie >»mxi/« au premier Coquet & Galand qui porte le nom de Mcdecm ex- 
cellent au dire de quelque Damclaqixllc fera mieux informée de la mode de fcs lia- 
bits que de la probitcue fa vie,ou de la profondeur de fon ffauoir. fi."' '^"^^ dic%^ 
d etipim.ur, c'cÙ. à direcn bon François, qui voudra le laiflcr tromper loit trompé. 
La quatrième qualité I c'eft qu'il foie »iltitnt , car outie que la première y oblige 

{>ar l'amour que ccluy qui en a pour OwM,doit auoir neccfTairement pour le pfeth*im, 
ei malade* fe louent, aiment &: font rechercher ceux qui font prompts à les fecou- 
"r. foigneux de les vifiter i & fe dépitent contre ceux qui font didiaits ailleurs par 
quelque autre inclination/oit des compagnies, des voyages,du ieu,de leurs autres 
plaifirs particuliers quels qu'ils puilTcnt cluc.croyans que ces diilradtions ne peuuenC 
aller qu'a leurs preiiidice- 

La cinquiéme.qu'il foit «my f «r/iWif r de la perfonne malade ; carcomme fans la 
connoiflarice de l'oeconomie d'vn corps , on ne peut pas bien le gouuciner , & que 
pour le connoillrc il fautfçauoir tres-particulieiement cequi fe paH'e en fcs fon - 
âions,quieft ce qu'on dit vulgairement, eonHoifin U umfirsmtnt d*iiu*l(fmvit j il /àue 
outre cela en connoillre les dcreg/emcns en l'abus qui fe peut commettre au tchi, mm 
m a^t',logtmtnt, ftmmtil,vnll*i,deth»rgi$ é'h$tmeur$imeu$ttmtnt du terpi dtl't(pTiiyC^\ii 
cH en y ioignant quelques contraires.ce qu'on nomme »«» nmtmtUts. ^our euitcr dôc 
que centparticularitez ne Ibicnt ignorées de Médecin , il faut que le malade l intro- 
duife chez foy. ou que le Médecin defircux de bien reudir en Ibn art, s'y introduifc 
ciuilement,aux champs,à la ville,à la table, aux exercices, en forte qu'il fou mefme 
aufli le témoin de fcs paHïons pour en corriger les défauts par fes remontrances, ce 
qui ne fe peut pas fans y*»uteup dt f*mili*Tttt,&i ne fe faut pas cllonner fi quantité de 
Médecins autrement cxcellens en leur Art fe miprtnntnt i\z première veuede quel- 
que malade qui ne peut fouuent non plus que les aflîftans fe fouuenir de ccntchofes 
particulières qu'iUeroii important au Médecin de Içauoir pour fine le jyU p m« 
fTAti^Mt dont il a edé parié en la première fedtion.Il faut donc qu'il foit tmy fjumtiitp 
du malade. 

Er de plus s'il faut donner quelque chofe aux Injlutntiiiet Apret, Car les Elcmen* 
& Im Animaux qui en font compofez ; le malade qui aura vn A]{tnd»nL en fa natiui- 
té le plus jppruh ni Jm ct'f) du Mtdtttn fera mieux traité par ccluy là , fuppofces les 
autres qualitez précédentes , uttru fs'tUs, comme on dit , que par vn autie i Amfi 
i'ay obicruc que plufieurs c$ maladies par lefquelles ils font morts,avant eftc trairez 
précédemment par des Médecins qui les auoicntatiparanant heureuftment fecourus 
fout en ces dernières maladies mortelles par 1 ablcence , difgrace ou quclqu'autre 
femblable recontre des ces premiers Médecins , tombez entre les mains de ccttaios 
. autres, qui auoicnt leur HtfKfcin itftfé en vn quadrat a celuy du malade, & voloo- 
'^cias en la dm mon, qui eA La s.de la figure Genethliaque du patient. 

l'adioune 
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lAdioune encore fur ce fuiec vne remarque d'vn Médecin Mithemaricien dlcalie, 
duquel i'ay le c;nMii7.7ii# curieux en ma Bibliothèque, que ^«ur r/lr« ^cwrmx aucanc 
que faire le pourra, le Médecin dok la premicie fuii qu'il cil appelié chez vn maUde 
n'y foiMi ta rtr À l'htHrt i» M»rs uy dt i>»tHTHt tÇ.v\\.iç. !ei lepc l'IariCUirciicarj'ay oblcr- 
ué en quel(^uc6- vns,& plufieuri fou cela leur auoic mal reu/Ti , comme au conciai- 
reCcUX qui * îhtwt àtiHfittf,i* Vtntu o> tinUl»tl,it Un, un if ^tU L$nt,cti trou dtr^ 
mitrti hitn dtsfi^fé- 1 *ih( tti dtux prtmiertt rlunttéttn lé fignuiu C'W>alors auoir cu hcU- 
rcux Aiccés 6c hm^^émr en leurs pratiques- 

Et ceriauitmcnt le Çiti qui cft vn miroir lequel reprefcnte ce qui fc paHcen terrci 
Ceux qui en Içauent Tvlage^nous apprenant que laf^rimms font du S0.tii,dt U Lmie^à* 
JufUtffJt i^in4i,rt ^i* '*f*rcur*, nom font connoiftrcqu'vn Médecin qui veut s'auancer, 
ne le peut faire que par le £«/M/qui f)gnii'\olngr4Às,p2i la /.«««bien difpofce qui ligni. 
fie la ftf;>W*r/',!aqutiledans fon employa cftieprercrtei ccluy des grands àcaule de 
quoy M Maicfcot jjiand 3c celcbrc Médecin de Paris refufa des premiers emplois de 
Ja Cour,dilant à ceux qui l'en prcfToiéc ces belles paroles: P«;WNi mtus nnfquim m$ti' 
utr,vmi»Hull« n$n Jtjt($r »lttr i^HTtuit& Jtmil' jrtnJeJcii virg*mtiMll,,On s'auance encorc 
par les tT$luti q gmt à'^iUf* qui pcuuent duniier des biens ou de la renommcc, la- 
quelle en fait veoir d'ailleursi c'eti pourquoy pluHeurs Hérétiques ont recherché & 
recherchent les Rili£uiux m*ndutn),cc quicfl lî^nific par lupiier. Les Ftmmtst comme 
i'ay dit, lonr des plus puiflanUb pour mettic en vogue vnNîcdccin qui leur eftagrca- 
ble,fur tout le^gntndts D*m*t qui voycnt ou rcfoiuenc compagnie$,il n'en fauc mct- 
me* quVnc en la veillée, ou quclqu'vne des femmes gardes,ou vne femmtllctte du 
commun en Ion écraigne, couime on parle en ik>u ri^ognc pour le mettre en bon 
predicament par tout te Quarticnle pourrois icy rapporter I hiftoire d'vn Médecin 
qui eft venu en la p-em eic place de là proftflion proche la perfonne d'vn des plus 
grands Princes de rEurope,par le moyen d'vne de cas g»i dtidt mAl»dniczx cesfoices 
de femmes y peuucnt bcaucoup,c'eft ce que fignitie tUnm.VoMx Msttmrt il n'y fcit que 
bien difpofé par le moyen des M'tfP'H & Ariiftti , come font les Ckiruriunt ^ 
^pstiiMtTgt qui font le plus fouucnt appeliez les premies chez les malades . & llloo 
qu'il font bien ou malaucc lef Médecins , les introduifeut ouïes dc-toarnent des 
matfons efquelles ils feruentitoutcs ces chofes fe connoilicnt en la fi^w» eiltfit de la 
naifTance d'vn Médecin. 

Ce qui ^/'rwM l'cmploy d'vn Médecin c/l Smmm* ou M*rs ile premier quand oa 
appeifoit qu'il a l'*[pfit tmrdtf^*f*»t^gUnth»liqmt àtf»fruàU,CAthi,mmltu^ ^«i nt ''ç*ig 
fm fmrUr, cju'ii tjl f*li m (en tôrfi,f*i h*bHi.fmf*fcm di vmrt. Le fecond lors qu'on dc- 
Couure qu'il cft vùUm^brttiilUfi, difctU» hsrfntmx, h»{frdtmXt vfant di Timtde> t ieUni^ 
à€f»9T»hlHttu gxftf*nt II mmlmdt m U thêtcmitrit du eftrsfitm dcmltMnmfts.Cir voila qui 
perd vn Médecin de réputation, ainTi que d'eftre inconllant &: fe raeflcr des af&ires 
des maifons autres que celles qui regardent fon cmploy, ce que la Luni & Mtrcttrt 
mal dilpolêz iîgniHcnc. 

Il eft donc aile à reconnoiftrc par là tt t\u il f*u$ fairt f^ur tPrt tnuuux tnprâtiifm, 
6 à ces aduis on en adioufie quelques- vns que l'ay tirez d'vn ancien & fameux Pra- 
ticien dclioulogne , dont les écrits font ties-rarcs ne les ayant vcu imprimez queo 
lettre Gotique. 

Ce* homme expérimenté donne donc aduis au ieune Médecin qui coaunence i 
pratiquer. 

Premièrement d*eftre ftn wrttm(p»ê *u tommênfgmmtmt d* f* pf«f«>«if,rem arguant le» 
diucrfite/, unt de cotiftumcsqufidc tcmpccament au pays où il Icra , taÇhaiit d« 
• uitioduirepluilort en ce commcQCemciK chez les mêUdti mms fviii«uf,dccluunc 

aucc 
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aucc prudence les mahdies \e% plus dangercufcs , pourcc que fî des !e premier ceuf il 
vient a luy mourir de^ malades, on le croira fans doute malheurciix,v oila la fortune 
fiitc, & on ne fcrott poinc cHat de Uiy : mais ayant eMmim i p«f in htunux fueetifSc 
seHanc enracine dans rcfprii de plu!ieurs> ()uand les plus dangereux & incurables 
viendroicnt a mourir «cela ne fera aucune mauuaiie imprcnîon,pourcc qu'on croura 
qu'il n'y a point de lafautelayanc dcfu (i fouuent bien reufn.fur tout m1 fait touliouxs 
vn pregn»;tù d»mi»ux tu wmhujiu , quand il appercevra du péril, car le malade mou- 
rant on ne luy en attribuera pas la^ute, puis qu'on pcnle qu'il a connu le mal> 
& ques'ilnel àpûgueru-, c'cUtoutce qu'il a pû faire humainement , puis qu'on 
fçait bien qu'on ne peut pas empêcher de mourir, & qu'il y a des maladies in- 
curables. 

Aucc cela il faut qu'il priant femr [on ftU 'nt t* t^u'on luy 'Viudr* dtnntr, fanscHre 

importun,ou rude à le faire payer pour (es conlèils & vintes,du commencemcnc 
attendant, dit cet Autheur, que la rtn^mmi* fut tfltndkt par les difcours de la popu- 
lace qui parle ailcment en faueur de qui ne luy demande que peu ou point d'argent, 
&: qui décrie ceux qui font riMureux&: prclfcnt pour retirer payement des particu- 
liers qui la compoicnt,à qui fa monnoyecft chère & precieulc&rqurl 'ois au/fi 
conliéeifC que leur fantc, & qui parlent aifc-menten bien & en mal . . quand 
on nelett- demande autre choie que leur bonne volontés en mal quand il» croycnc 
Qu'on leur veut arracher & extorquer l'argent qu'ils chenlTent & affldionnenc/i 
fort , & fur tout quand c'cft vn ieone Médecin , auquel on n'a pas grande crtance 
auant que le temps Tait aprouuc, pour ffauant^qu'il puiflc dire tenu ; pouicc que le 
V-ig*itt tr$U fim À CtxfrriinttqHÀUfvtnii, 

Sccondcment,comme il tatrtra U fumun feu vtri va mMtMdi,i\ luy donnera le bon 
iour ou le bon foir auec vn vifage guay.comme luy annonçant vnc heurcufe gucnfo» 
à l'aducnir, après s'cflant aflîs lur vn liège au chcuct du malade il te fera dire le com- 
mencement de h mala»lic, le iour & I heure, & s'cnqixna comme il a vclcu précé- 
demment fuiuant l'oidrc des tUoftt n<trti*tuttUts qui lont i «iV. x. U hotr» ^ U m^nitr^ 
§. Itàtrmr jy U vtiUir , 4 It rtfct çf ttxtrcte, 5./* rtitnuon $m rti*ai n dtitxirtmtru, 
6.tt>f4jpti>i éi* l'Mi.t i & s'il n'a rien fait pour quoyil pcnle qtî-j (3 maladie luy fou: 
venue. 

En troificme licu,i/i'(#»^«#rr4dii maladcou des afiifl3ns,s'ilne pouunit parler coro- 
modemcnt, s'il nauoit iam»h rt$ci/»*l, Ôc quand. & à qu'elles hcuics îl auoit Ic^ r c- 
doublemens, & comment il /« ttrmineit volonticrcs.par flux de veatre,par fuci 
vomiiïemens, par fiyx de fan '.des hemorrhoules,&:lic'ell vnc femme, de* 

mots, ou par gale,ou pour au. . iji^^Dcoupurq.'i» 

'"tn quatncinc iicu,il uti$rA u )*wc fmr U wW^i^f ,!e\cnlidcrant comme on dit depuis 
la ceftc iufquci auxpieds.Enqucra :dn pmriui iijUnit> pn,rlt^ f<mtiiuu 

*ni>n*/* ,s'iUfttrauailIc deveilk:. , . ... tafchcuxaflfoupilicmeni.dcma! cfc 
telle, de bruits dans les oreilJcs, de tournoycmens, &c. lelon ce qui a dU- enlcigrvé 
Cy-ddfuscn la picmierc Sedion pour faire fonCauloguc.lI.de celles qui fuit didti4S 
m»xf^dt«':s v«i^/*i,s'ila la toux, ii elle çft feche, ou auec douleur poignante au cofic* 
difficulté d'auoir fon ha!eine,s'il fcnt la fluxion qui luy dciccnde par le golicr,s'il cta- 
che beaucoup, s'il cft eniouc>li fon mfpiration & Ion expiration font rcglccs , ou en- 
Crc-coupces de foufpirs o.' ^^ 'i--içlots.Iir.Decclles qui itfmnt ••uxfenatm dtttt 
tHttlltt, fçachant s'il crt d , i il a la bouche amcrc , s il tft altère , s'ila fmx de 

. vende, où i ileft conftipt, 4 il iciit quelque douleur aux hypoc^ondles , s'il a le ven- 
te mol.fi la chaleur tft égale par tout le corps iufqucs aux extrcnv • *'\a 

iocgalitc, s'il fc meut ailcmcac luf ks coflc^, s'il a cnmede V6mir,où . ^ ar 

f f f effet. 
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cfTeft, s'il aj>cinei rendre de IVrincs'il fc fent quelque douleur aux articîcs.ou aux 
parties mulcijleu(ès,s'il eftias faru s'enrcpourcaitt trauaillé>&c félon la dodhinc de 
la Section première. 

Lacinqiiicme occupation du Médecin après cette cnqucftc doit fifiir* /• ««v», 
laquellcen fc tournant du code du malade auec vn vilagc graue, modéré. attenrif& 
comme attaché à ce qu'il fait par vnc penféc qui marque vn efpnt qui d<1iberemeu- 
rement, il portera (ur le poignet de la mam droite, puis de la gauche cftcndant (es 
quatre doicts fur le lieu ou l'artère liât, & pendant vn temps futtifant diAingiuntpar 
leur attouchement les dif^untti d$< fetdt, remarquant s'il crt long ou court.grand ou 
petitjfort ou foiblcjdur ou mol,rarc ou ferre, viiîe ou tardif,oi donne ou delordonné 
en (es pulfations. Alors (mi pmrltr pit%d»nt qutltfm p»tit ifp^ct dt timpt,tm\% portant U 
vcuc contre terrei ou vers la face du malade auec prudence & circonfpedhon, il ga- 
ncra fa creance.commeluy imprimant par ces fojns en cette contenance qu'elle eft 
attention qu'il a pour reconnoillre fa maladie, & tiouuer les remèdes pour le foula- 
ger. Ce que tous les malades fouhaitent, avant de rauerfîon pour tous ceux qui les 
négligent, ou ne les confîdcrcnt qu'à la légère- 

La lixieme adion du Médecin fuivra ce cinquième aile.en fe Unant dt dtffm fop fi«- 
Z«> & palfant vers vne fenedre ou autre lieu lumineux , 8c (c fera apporter l'vfi^t du 
malade dans vn verre.&rlaconlîderci a hors des rayons du foleil'.dcmandant à qu'elle 
heure elle a eftc rendue, li on ne la point gatdce dans quelque pot ou vatlfeau mal 
propre, ou bien mile proche du feu puis retirée , &j>cndartt quelque-temps il fera 
rtflexien fur kilit remarquant les différences, fî elle ert de fubftance grode , ou tenue 
comme on fait dilhndion du vin délie d'auec le gros , li elle eft claire ou troublée, 
fi la quantité en eO grande ou petite , & proportionnée à ce qu'il prend de boire 
& de boiiillon , & à la couleur ciritene , roufic , blanche , &c. S'il y a hypoftafe au 
fond, Cï cette hypoftafe eft blanche , égale & életiéc en aiguille comme vne pyrami- 
de. ?il y a vne nuée qui pende au milieu ,ou de l'écume au defius , quelque guin ou 
écaille qui nage dans icelfc, s'il y a du fable, quelque poil, ou quelque filament fper- 
matique au fond, & alors demandant Tcrtat de fes rems & de fa veille , s'il n'y fent 
aucune douleur , ahn qu'on ne le trompe point attribuant aux veines & au foye ce 
qui dépend d'ailleurs. 

La uxiéme paufe du Médecin doit feruir pour luy faire ietrcr les veux fur les txert^ 
mtnt, premièrement ceux du ventre, coiifiderant l'heure qu'ils ontcrtc rendus , leur» 
couleur$,&leur confîHeace, melme ne négligeant point! odeur, qui peut toute infè- 
re Qu'elle ed, feruir au Catalogue fuf- mentionné en la i. Sedion. De mcfme des 
«McAarifionenagardé fur vneatfieteou dans vn plat. 

Alors il rtteumtr* en f* ehsirg au cheuet du malade, & fatfant vn peu de mtditatiêm 
fur ce Csulcgm de Symptômes & leurs caufcs, il fera fon RtfttltMt pour délibérer fur 
ce Qu'il aura ifiire.Énfin auec vne contenance afrcurée,& vn vifagc pofé il d$tlmrtr» 
ftnftmiimtnt ydxiznt qu'elle cH cette maladie, & qu'elles en font Tes caufei. Parce 
moyen le malade prendra toufiours de plunn plut de l'eAimc de ce Médecin qui par 
cette conduiteimaoïere d'agir & de parler>luy paroidra fage,ffauant , diligent & af- 
fcdionné. 

Levoiliparce moyen arriué i\zf*ptiefm» fi»tiendc cette entrée, en laquelle il 
doit commencer de rr»«*4»flrr à U f*f#f»j#r(/«i»4iif premièrement àla Garde ou autre 

3ui feruira le malade,comrae il fe doit comporter en fon regimt dt vimu fuiuant l'or- 
re des fix chofes non naturelles mis cy deuât,prcfcriuât la qualité du viure,la quan- 
tité.lc temps,* en qu'elle manière il le luy faudra adminiftrer.Et fe rangeant vers la 
nUc il aura di/poic ou faicdifpofcr du papier & vfKécrKOH-e,ii/«r<* [on 0ricmn»m~ 

ce 
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M, qui eft la conclufîon Je ce qu'il a ^ faire auec le malade où il eil fêul appelle pour 
cihe tnmnlt m ^ktturiun m m t ^fttitmtr*^ qui la doit mettre a exécution. 

Que 1j( comme il arriue volontiers au icune Médecin qui fort peu exercé en 

Îtratiquc ) il ne connoin'oïc pas parfaitement la maladie « il ne bazardera rien , mais 
iirpendant le malade parvn régime tcmpcrc.&l'vfagc de quelques rcmedcj tels que 
s'iU ne font pas du bien au mouis ils ne puiiïent pas luy faire du mal,il fc retirera cher 
foy en fon cabinet, & auec Tes liurcs il elhidiera fur ce qui a cUc connu par luy pour 
faire bien ce Rtfmlist, dont il fc déclarera plus ouucrttmenc en vne iècondeou troi- 
(îémc vifite, ayant tenu <tft/(r«/«mra' en fufpens fon jugement auec des paroles doucci 
& amiables qui ne puiffenc point donner d'ombiagc au malade ou aux a/Uftans de 
fon peu de cunnoiilance. 

Car il aauiS affaire auec d'autres que le maladcauec ceux qui font autour du ma- 
lade,& ontlntcrcft a fçauoir ce qui fera de l'euencmcnt de fa maladie & de fa durée, 
& qui eftans fouucnt perlonncs d'clpnt & d'intelligence veulent qu'on s'explique à 
eux delà nature & des caulcsdu mal de leur paient eu de leur amy, aquoy iîonne 
fâtiifait on fe decredite, & on paffc pour ruftic ou pour ignorant. 

C'cft pourquoy *m*ni q»Hrt^onirtilf*ut tHrt pttm injfritti , lur tout en matière de 
Pr«|n0/)i(,qu'on doit faire quand On fort de la vi(îie>cai «'il n'cft pas bon,on n a point 
à en refpondrc en vente au malade, mais s'ileft douteux ou mauuais , il ne faut pas 
manquer d'aucrtir les alTiHans , afin que le malade ait du tenii>s pour mettre en bon 
eilat ibn amc 8c fatisfiiirc i la Rcligion.lc Médecin Catholique y eftant obligé par l'E- 
gWe dans les Bulles des Souucrains ronafes,(ur pcmed excommunicationifeconde- 
mcnt de dMntr tr irt » fa mfairts pendant qu'il eit en fûicc de corps & d'cfpntjs'il y 
a quelque crainte qti'U ne delchce auec la luite du mal. 

Pour cet eflfet ce Médecin auparauam que de fe déclarer à eux , qui eft le hmtitmi 
*a* de fa vilite , il doit fcrieulement faire reHexion fur les forces du malade , iur !e 
nombre &: la grandeur des bons, ou mauuais lignes qu'il y void , conférant l'vn Sc 
l'autre pour conclure en loy- racfme.lclquels preuakni. Que fi par cette conférence 
il luy apparoit(i«irrm/iif (y ttuntft^ltmtnt dcia guerifon,ou de la morr,tn eflant bien 
allèiiré, qu'il leur die librement & nettement la penfce, fc fouuenant pourtant (^m'ily 
vm fim di f» TêfutttUm fi»y»nt prtdit l» gtwifên it m*i*dt vttitii tnfin i mtunt, ^ w« fi 
0ftnt freinié /« mttttilvnoit f$uriMni s nthafer -init it nr>p$, car le piemier luy met- 
troitdcffus vne uchc d ignofance,dont il ne pourroitiamais felaucr, fur tout le ma- 
lade ayant manqué de donner ordre à fa coniciencc ou à tcHcr en faneur de ceux qui 
y auoient efpcranccdont il feroit autant d'ennemis, & de trompttcs de fon incapa- 
cité. Etsiltrouue certainement que la mort doiue arriuer enlrtfy^u'ilfe rtiiu »ffii t$ 
Trtgmnit , or nt rttêmrni point ch$Jt. UmAlMd» iiipiHt, où s'il n'y elt contraint par les 
prières des a/!îftans.proteftant que c'cfl plufloft pour leur faire plaifir,en contiuuanc 
les foins quoy au'inutilcs, que po>fT aucun fiuit qu'il en efperc. 

Que fi le Meuccui ne ffair parcertamement ■ quoy fc déterminer d'abord^ il doit 
fuj^tmdri fta Frcgntflic , cn Icur difant qu'il faut attendre le troificme iour oulefc- 
ptiéme pourauoir plus de fignes, en les remettant de iour i autre, iufques .icc qu'il 
voyc clairement vne mort ou vneguerifon certaine par la conclufion des AphoriC- 
mes de l'Artipar ce moyen il déclinera le blafmc d eftre accufe de la mort du malade, 
& en quelle façon que la choie fuccede, il aura dcja gloiic de fon l'rognolJic. 

Mais fur tout qu'il ne témoigne point par fon vifage,ny par fes paroles le danger au 
malade, finon qu'il ne puilTe le dcliuier en luy donnant quelque craintCjCe qui m'cft 
arriué en vue Dame qui perdoitfon lang , laquelle autrement en danger de mourir 
fiiireœife par cctrc addrcifejcc ne futpourianr pai fatu m'cftre mis au haïard d'cflrc 

F ff a blaûn^ 
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blafnié de quclqneç-vm qui condamnent d'abord ce procède , fans fçauoir le morif 
qui my auoit obligé & qui curt fucccijce que ic ii'oleroù conlalicr au icunc Mc^c- 
cinatiântrnc longue expérience. , . 

II rtcemtntnàir» Mijfi aux sjfi Um qu'on ne trouble point le malade . qu on au io«n 
de Ton repos, quon obkruc ce qm luyaniucra, pour luy en faire récit a la pro- 
chaine vifitc, qu'on prenne garde comme il dormira, à fa bouche, à fes yeux, 
fur quel cofté il repoicra , s'il s'éucillc point en furfaut i Qii'il Fallc toutes ces 
chofes comme vn Maiftre.ordonnant & commanJant, pourtant auec des parole* 
ou d'empire, ou de rerpc^> iclon la qualité des perfonnes auec qui il aura à 

Il fe rencontre volontiers cher les perfonncs riches & mialifices, qu'on donne 
vm C<mpMgi0n»ft Utdi^in, DfOtHr commt Imy ^ 2\XCC lequel citant lettré dccollcg-îC, 
il faut lonfiTir de la maladie &; des remèdes amiablemcnt , en vne chanîbrc 
s'il fe petit en particulier, «S: horsde la prelence du malade & des aflilians , û ... ^. l. 
a I vn ou l'autre s'emportoit dans l'excès des paroles que cauic volontiers ladiflr- 
rcncc des opinions , cette rixe ne ffMnd*U,i les vns Se les autres ,& \»f(Unte ne Toit 
i»rp«/e« comme incertaine & brouillonne. 

Il ell vray quefi le Mcd jcin trouiie ce Compagnon i'httmtnr dtute ^ rMif>im»bU, 
il le doit recommander au mala.ie , & louer comme vnilTantfes fomsauec la mcl- 
meafifeiflion & capacité pour fa lanté : mais li c'cft vn Gloùtnx é'f*>0*»' <1H,' ^^^^^ 
de le licthroner par la detraition y a moyen par aitiûcc de le gareniir de la mali- 
ce , allant chez le maladeà vne heure qu'il n y iera pas, à Ion m fccu, alors remon- 
trant les erreurs dbs confeils qu'il donne ,& aducrtiflant des fuccés falcheiix qui 
s'en enfuivront i cela arriuant , ce Superbe perdia enfin foo crédit & Icia ic- 

Que c'efl quelque ign»r*nt ou peu capable , il faut traiter comme de Maiftre â 
Difcipic auec luy , finon que par Ion h'.miilité il témoigne d'cHre aile de profiter de 
fa doctrine, &r la recommande luy mefme par Tes Uifcours, auquel cas il faut le 
«connoiftre en loiiani par quelques paroles en pafl jm Ion adrelTe 6c diligence ,ca 
rapportant quelques aaions de Ion pioccdé, qui meritclouange & eftimc. Et voUa. 
le p.proccdé du Médecin pratiquant. 

Il rcfte cnfuittcles à luy donufez pour /# tin ttmforttr mu Ut Chirurgimt 
In yfi oticMirti i ce qui elï en ce ficelé très ditficilc.fur tout auec les Apoticaires , & 
défia du temps que viuoit mon Autheur i c'cft a dire aux premiers lîecles de leur 
cftaWilTcmenc , il y trouuoit telle difficulté que voicy ce qu'il en dit, & que i'ajr 
roarné mot à mot, afin qu'on ne croye pas qu'il y aye rien du mien Cfc*/«<* Mtdêtia^ 

dit cet ancien Doiicur » f» pr*fft''t i f0jf vn ApotUMtrt tntendu*'» (on Art ^ huinhU f!f 
fiétit , «jîo f «f feut-^Jin il nt ft mKjut dt ttf (jr dt t$» Aft , rtt»rd*nt l'ufag* mpfrtprii 
MU mtdicumtnt qut tu trdêntm , «m (hMngtMt f» fttbf^mnt* , eu dimimovit fon pnds 
f*lfifiant f* nemftiti ^ & I» btnii ,fnntip»liimni fêtir Ui mtdtcif»s laxatiuts. D'eù 
viatt qut Ufnftilli qui chmqUê Midtcin Ut *yt pluftêfl pmr dtntri fy^ qut d« Ut r$ttutir 
damrttj , pmifqtutn ittUtt iiy »flit$it»md fmtftdt trjundrt , ^ qat d$ U»*! m*iutmt ftC" 
têt vt«ttl'%nf*muiffUdtfiru8i«ndiUilnr9i4fAUd*titi. Mais auioud'huv il auroic 
bien d'autres chofes à dire , vous les trouuerez , Ledcurs Curieux , »m chapUn dt 
U \fidtemt m»t*de , auec les rcmcdes s'il y en a en fuite du traité des maladies ex- 
traordinaires &: nou'ielles ioint a ces œuures. 

Voyons faduis qu'il donne pour les Ctnfmltatwnt foUttirt^ qui fe font au logis du 
Mededn fans compagnie d'vn autre.il eftoit important en ce temps- U,ou fur i'vritt 
ftuU 00 croyoit que les Médecins dcuoicnt iuger des maladies i & que des vieilles 
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lolles , 9e des p^tns ft menoiene de tromper les Medecms , pour s'enquérir Ci 
quciqu'vo eftoic enforeellé f ou pour Te faire auorcer : mais comme cela n'cfl plus en 
vfage , & qu'on fouAient ouuertement à preienc que fam thmriAttfi* m nt fimt 
ftu dirt ttflt iv» m»Ude fmrU fmlt vrini , le ne groHlray pas cet ccric des »nifit4t 

qu'il donne fur ce fmct i corifeillant la voye commune, &dc-fuivre le grand 
chcmm i qui eft ittmttrrcgtr ceux ou ccluy qui vienncrit ti;^ouuer le Médecin en par- 
ticulier, comme il a cite dit cv-defTus en la première vifire ,& leur «rionutr ainfî 
qu'oniciugcraplusaproposapies le RtfnUiu fait en la ipanicrc cnfcignte cy au 

Nous n'adjouftcrons rien du SnUht à ce quia cflc dit, finon qu'cftant plus cxpen- 
memc il pourra fefaire valojr dauantage , lur tout quand on a rcuffi , autrement en 
cet cfîat on ferojtméprifé : Mais il doit' profiter du confeil qu'il donne de i»'*//#r#«- 
t»*H vifiiirvn m'Udiféis tfirt u^ftUi y car on n'a gueres de confiance en ces cher- 
cheurs de pratique qui fc prcfcnrcnt , dont on loupçonnc toufiouis l'ionorance, 
comme vnc conicquencc infaillible du peu d'tmploy d'vn Médecin , félon l'opinion 
vulgaire. 

n ne faut pas obferuer cela pourtant aux pMunres & mifcrables , lefquels coron^e 
on vifire iramtitmmr , auflî il faut les fecourir vclenmhtmtnt , êc lois qu'ils fcnt gué- 
ris , Dieu permet que par la bonne réputation qu'ils donnent on reçoit le centu- 
ple, comme ont fait Saint Luc > Saint Cofme & Saint Damien, & autres Saints Mé- 
decins- 

Enfin cet homme qui auoit vieilly en pratiquant & parmv les malades , & parmy 
les Médecins .& parmy les grands & les petits, exhorte le Eîodcur qui veut e/lrc 
c/iimeen fa fiequtntation , d'auoir rr*#?#nf* foitr ftnOrdn, d'cftre familier 
grt*Ht ccnutrfmtion , tant aucc les Religieux qu'auec les Séculiers , & honneflcs gens 
aiiec beaucoup de refpcft, pour obtenir leur approbation & leur recommandation: 
Mais n'auoir guêrn di f»miU*rité »hic le vulgatrg , qui méprife aifcment ceux qui fa- 
miliarifent trop auec eux ,ne leur eOre pomt trop feuere .de peur que n'ofant l'a- 
border ils ne s'adiefTenr point à luv , cftre propre en fes habits & en (a contenance, 
4ioux & modede i ne le mcHer point des affaires ny des querelles d'autruy irendrc 
le falut d chacun félon fa qualité , & preuenir ceux qui loot de plus clcuce condi- 
tion que foy > en âge, en honneur & en richefTes. 
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Section 1 1 I. 

DES REMAK^yES P A RTl L lE RES 
fur chaque Lturede la Pratique de Médecine , contenue 
dan: le Miroir de Beauté Santé Corporelle. Selon les 
meilleures ^ plus nouuelles Obferuattons des Médecins 
Aoatom:quej , ^ Praticiens, i oint es à celles de l* Au t heur 
de ces Remarques. 

Omme pour enfcigncr en peu de temps roue ce qui feroit d'vne ville , il 
n'y a poini de meilleur moyen que d'en faire voir d abord le p!an,& y faire 
\ ducerner le» tiuieres s'il y en a> les rues , les places & les portes où elles 
aboutifl'ent.lei Eglifej,I(S Palais qui font firucz le long où proche d'icellcs> 
& enfin on apprédaifcmcnt & diftindicment où eft fituéc chaque maifon des parti- 
culiers , laquelle on va renconticr fans peine & fans cor.fufion. C'cft par ce moyen 
que ceux lefquels n'ont point encore efté i Pans.cnjprcnant la Carte en Taille douce 
où tfl dijftigniê cette grande Ville.en peu de temps font fi inftruis de toutes les rues, 
& de tous les endroits où ils veulent aller.quc lans auoirbcfoin de demande rie che- 
min aux coins des rués , ils vontdiretftemcnt aux lieux où ils ont afTairc. 

De mefme ceux qui voudront fe fcruir de cette Pratique, & auoir bien-toft l'vfj- 
gt dt et Mirtir , dolucnt auoir en premier lieu vne notice du moins groiJicre 6: jstnt- 
rM* dm «0r»i hmmmiiy dont il fait voir la BtMnit Sc la 5*nté , 8c auec les d^fsmt de l'v- 
ne & de 1 autre,les rrujim d'y rtmtditr , & de Ics conferuer ou en les preuenant , ou 
alors qo'on les a oftez. 

Aufli ils obferucronuque le Ct^i doit eftrc confiderc tout entier,ou comme fi on le 
pouuoit partager en^uMirt fsrihs il'vne qui fera dtpttm l* tefii iufquês »u tel de la 
Beauté & Santc de laquelle ainfi que de fes maladies & de leurs remèdes, il eft traité 
au premier Liure du premier Tome de ce Miroir ; la féconde dtfmu U tel imfjM) m U 
ttintur»,i laquelle appartient le fécond Liuretla troificme àtfuu l« tiintun impjHtiMitK 
fuijftt à laquelle le troifiéme.quatriéme & cinquième liure font deftinez,pourceque 
h matrice ample & qu'elle eft difTêrente félon le fexeibquacric-me qui comprend 
kt liiiMimbt$,3uec la reflexion qui fè doit faire fur tmit ktihitudi du r^r^i, fur les 
fmiiti tmtanitt , thérutufu CT muftH'tnftty fur les oi & les vt'JtsHx en gencralappu- 
tient à tout le fécond Tome.ainfi qu'il feradit cy- après. 

Voila pourquoy ces Rtmv^un ferontdiuiféesM fM«rr#cA«^'rrfi,&:leprcmiertraj- 
tera de la i*yîOaquelleil faut confiderer comme compofce du vifage,& de la partiV 
couucrre de poiLcn l'vn & en l'autre fexe,& ff auoir que fous ce poil on t rouuc le cuir> 
& au ddfTous d'iceluy vne peau ou membrane charneufc >& après cette membrane 
vne autre comme de parchemin nomme fm'fâWf.fous laquelle eft ]efr-in*,diuifépar 
trou iucuics jcocooak » fagitaic Ac lambdoide , lequel fcié on v oid fous iccluv deux 
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awr« peaux, l'vnc nommée rfwr#-«w»r#,dans des replis de laquelk font les luux rem- 
plis du (ang, qui viennent des pltxm cy- après nommés; l'autrcqui cft fous elle Tm* 
»»»«r#, polie, iulKile,& comme vn velm au rcgaid du plus gros parchemin « cette der. 
nicre oHce on void la ce'utUt . laquelle coupce par tranches de haut en bas,on trou- 
uc vne tMmiti my f»riie & toute pleine de petites artères & veines s'embiafTans & Ce 
luns enlemblci caufcdequoy elles font nommées pttxm ehereidt , comme lacautcé 
mi-partie , le pnmitr & le jtttnd du xtntnttUs du cerucau , le fond delquels eft vne 
vMttt en triangle appuyée comme fur trois fiUert chacun defqucls reffcmble à vue 
cuifTe de petite grenouille écorchce.l'vn regardant ducoflédunei vers vn 0t/p»ngituM 
comme vne pierre ponce, lequel on nomme EtIamoUi , & les deux du colle du der- 
nere de là telle, fous cette voûte eft vne fmu»i capable de contenir vne notfette,touc 
Harnyd vn autre d'atteres & dcvemcs.cn telle forte qu'vne certaine quaiuitc 
de ces dernières pourtant va au •fm^mimt yï»«i,au rencontre des trois comme dans vn 
carrefour qui s'appelle T»riml»r en Latin, &c prcflbir en Franf oi*, fous cet embralTc- 
mcnt ou pltxm de vailTeaux qui icflcmblea vn floccon de foye cramoille efcruce, o« 
void l'admirable glande c»H»titn appu) ée fur quatre pentes emmenccs rondeletes» 
comme fur quatre petites boules d'yuoireiles deux plus hautes foiK nommées ttflu, 
les plus baltes, i»«r#j<mfrri,à codé & au dciru$duC»>»«M"«»/>», flideces f</I#» paroifTcnc 
comme deux petites collines blanches de la fubftance du ccrueau, entre lefquelles fe 
void vne petite ouuetture nommée t^/<m, laquelle conduit à vne partie nommée 
tn^onnoix y mfMndthmlmm en Latin , pource que les cxcremens tombent par iccluy 
fur vne laquelle repofe fur l'os qui fcrt de balé au cerneau , nommé ^htnotdt, 
pour cmboire & retirer quelquefois les eaux pituiteufes fuperflucs découlantes des 
cmboucheures ou Amjtûemcftt des vaifTcaux de ce pltxm , afin qu'elles ne tombent 
auec impetublîté fur le gofîer , mais s'écoulent doucement &: enfemblement aux 
mmjgdslts , & fur le lambris du palais par la /«m « pour humeâcr les parties ^ui fer- 
ucnt i la voix,& qu'enfin le refidu roule en coulant iufqucs dans l'eflomac, oii fe fait 
vne nu tri I diitfiitn de«ce lue pituiteux qui flue du cerueau,auec le ri^/c lequel fe For- 
me des nouueaux altmens ainH qu'il lèra expliaué'aux Chapitres quifuivront celuy 
cy. Et entre les n«#j en la partie pofterieurc il y a vne fnu qui eft appclléc Anus^ 
par laquelle fc deriue dans IVpine du dos vne partie aufli des ferolitez neceffaires à 
hume^lter la/«M«*" "rf*» qui y eH proUniii tCix fe communiquant par là au 
quMirtimt vtntriculi, elle y rencontre cette ouuerture laouclle refTcmble aflez bien i 
vne f <Mfn«artillement tMUityowt cfcrire , comme cette ^f/f«•r« du etrttê*m frtUmfh 
dans l'efir^i efl continuée auec la membrane qui la contient en tous les rtrft qui font 
autant de ««MKx lefquels la conduii'ciit ain/i par tout le corps, caries aneres.le 
fanf^, de mefme la fub(l*Hci contenue Ibus le crâne, fe produit Se s'cftend de col^é 
& d autre aux organes des fens, par lefquels nous difamtns les odeurs, tes couleurs, 
les faneurs , les ions, & ce qui lé peut toucher> & quelqu vne des branches enue- 
lopéct auHi de membrane fe porte aux mM/"''" qi^i iement aux m^MM^mfix , comme 
quelques autres d'tcelles vont aux yeux , a la langue , aux oi^anes feruans a la voix, 
& en quelque forte à la icfpiration diftributescn f>P' "«'«^«i/oBfjfans y comprendre 
la production de part & d'autre auec quelque reflcmblaace aux m»mmiUii qui ab> 
boutitaux trous au crible de l'os Ethme$J: 

Quand on a connu toute cette ftructuredu cerueau,on comprend aifément que 1 
frii Anim»l qui feul fdni çjr ment dans le corps des animaux eft lîtué principalement 
dans cctre cauifé, laquelle eft autour du C a«rt'«n, comme l'efprit vital dans les ven- 
tricules du coeur, & qu'eftant n«;<r7 d'eau,&de iélqui fe tient en la fubftance du 
cenjeau,auec la ferouré pituiteufe qui pxtilli du MnMtitmffti des veines & des arte- 
resj comme il eft dcmoacré par lif.rroftfum tin i.it nti £lmtitf,iout de mclmc que 
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le vital du fouphre & de la terre qui font dans le fang, il a eftc ncceflairc, que com- 
me ce fang eft conduit par Icsarttrcs,& lesTcincs qm l'ont fes cnuelopcs, amfi 

cette fubllancc du ccrucauai:ccla lerofitc dont elle cil &'icmojI c 

te parles ncils qui loin-.cs de la piolongation ces mmbiai es Iclqucllc: v . . ^ 

cette fubfhnce du cerucau fous le craoc premier origire des nciis , loitcnt en 

defccndant non feulement d'iceluy , niau dugios tionc ncrucux qui fuit le col, le 

dos & les lombes, couucrt & dtficndu des vcitcbics & plus b3sdci«/i<r«w.& dtt 

tptcixt qui iouiljint& teimine l'cfli y de cette piodu^ion de la liiUtaticc ducer-^ 

ueau. 

Et afin que cette ferofité ne croupinc pas en feiournant rrcp ^rrn t< mr- Hans l in- 
tericur des nerfs, oijs'épailTilVanteltipouriou empêcher le I : An mai 

en caufant paralyiîe. lescxtrcmitez de: mcmbtar.es qui cni-dopcnt les lubitantcidu 
ccrucaucn la compofition duncif qui5'clkr.dcntccmmeeni'«>«ncM'/«iiicnvnec6- 
tinuation de mcmbtanes cHcnducs amli qu'on le void maflifcllcn ent au atrfcfxnjut, 
& en la luntqu» ttimt qui en tft produite , rcyoïteqi lur leur gxpm- fien cette ierol;rc 
qui y aborde enfin & les nouriit, comme il tll porté par la s-^'fH""'" ftniàiiit 
hlwnunt ,& ce qui icltc de lupeiflu tfl cnibu dans Uâ f /-irrf*; , delqucUes il rciitre 
dans certains petits vaifltauxquiabouiiflcnt à leur fubflance, & la rcconduilcae 
aux veines que ces petits x» ff**ttx nommez lymfhits ou lym^i aiijmspaiT Mcflîcurs 
Bartolin & Kudbek, embraflcnt,s'infinuans en icellcs comiue font les kCtcurs , kl- 
quelles viennent du réceptacle de M. l'equctjcn la veine cate. 

Ccft pourquoy ùj^m i/u-/poitant aucc violence de lacauitc gauc];c du coeur 
par les artcies aiiec k lang qui le louftient , cette Icrolîté par vnè mfinitc de pe- 
tits rameaux qui l'ont comme autant de fcyplwn$,lciquels s'cmbouchans dai»$ autant 
d'aut iilercjc ' inianste //«jri«rcmari] 

les V. . . , . ..j i..:cmàla t„i. ..oicc du coeur par les tu ..^ u,.s 

veuies plus groflcs,dont elles lont lesrameaux,qu'on nomme iugitUirti Se vtriUr»- 
Us, comme \c aitcres qui T. ' w/*ir4/<fai,ffi. 

Et pOMTr rjuc l'&fpnt MotmAi . , ii r'fosf'itftttte! ncH émem & ct' '- ' nfi- 
nue;. sr T-Am» ^«t/Wii/.cômc le i.liurc de noi slcdemont. am- 

r Ondanc v nsfulion un fang venant ^cs artères 

u. .. is. . V. iolc«dcs .1,,. i, > . ,.i,r,ce qui rcgoigc rempli tlcs)i/»//j par 

le mov en du quatrième qui aboutit au prcdoir ou ftrtult par lequel en partie le i^nm 
V fl poutfc par en haut le long^de la //■fwr# f^gvaU iulques aux racines du 

fc\ par les naiints, lors < jV ' fait voyc par l'impiiliion deifa quantité ou de ht 
chaleur de l'efptit vital qui I . en s'exaltant dans iceluy,apres auou excité des 
douleurs de rcfie par la diftciition des membranes qui rtutflent ces finui & founcnt 
des deliies , ou par oppreiHons des alToiipiflemcns accompagnez d iceux j ce qui Çt 
Void principalement c$ htmp-ihMgm critiques dans ks lièvres continues. 

Voila vnetlaue & briefve idée de i'att'n mit de ccquife palTc dans la tefle&Iet 
parties animalcs.laquclle '\ ment connoiftre les caufes de les maladies, pujfqne 
ics diml**trt Jt lêfitt vicnriL . cipalement lors que le cuir,la menbrane charneufe, 
•u les membranes auec ïeurfimut reccuans ou trop de lang ou de vapeur, ou vnc fe- 
rofité trop acrcl'efprit animal cCi trauaiUe félon ce qui a elle aulTi dit en la rrop.z4» 
chj t. Uu.ae nos Elemens. 

Aiofidans les caufes des autres maladies décrites par le ficur de la N'auche fuiuanc 
les Anciens, ont \oid beaucoup ti»irtt,tut que par le palfc i & on y trouue plu» 
(trtm\m*m«»ffC)C plus demonflratiucment lc5 temcdts. 

On iccouQom que i'/ife^Uxit fc lâic lors que cc^ iaQÙxci <|ui découlent par les- 

anafloau^Àft 
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3' ' • par bas les ventricules du ccnicaui 

Qi.; . - ........ .. . t. inclnic conduit & cauirc ,n'ayan$ 

pasi i l'infundibnlttm^n'M rc par le palais au ddfbiis de la jf.'<»i»</« 

fuuirMirt^ow les o' ■ ar 

gcnt & remotitenc c^nt; . pitniicrs ventricules vcri la concauitc du 

ccmc cnauoirini . que li f .nie, elles 

font j.., i^;;cc5 3c redcl«.o..„.i.i par Ici: . .i,,. ^lu* de ces 

fUxi,f, .ik par l'opprcfiton des artères qui ^ du cœur, elles le contrai- 

gnent contre le n lit de la Circulation . ers le ventricule gau- 

c.'i r.r- ,.j.,e vuunte de l'clpiit ji... n l'on de - -.fl 

h .ces icrofitcz ne font bien .iirs.ai.. iC 

animai n Vtanrpius excite par le vital,ce premier demeure dauv iefilence du icnti- 

m • 'V ' nt , d'où la mon s'emiiu par leur entière dcfunian i ce fiUiicf fc 

ti. la //»/■•/■# qui luit. 

C^c 11 la vigueur de Iciprit vital eft plus forte que la grauitédc la fcrofité, elle le 

po'Jlie vie' ' ' ^ '■ ■! ' M. oïlc de l'anus vois] 'tpinc> 

oupat l a^ . olle le pa(Taç;e à l elptit Peurtfkùjf là 

aniniatice qui lait la p*rAlriit , laquelle n elè volontiers que d'vn ». urce que f •rt^lyftê 

Touuctturc de ^<»mcMf//«# qui conduit en ce ' "Miidc .u . e des "'»/' I"» 

vcrtcbies. montre vne membrane *]i:i/j/"»r« Ce .idcux ; î\\\t d'vnctiU» 

dextre & l'autre feneflre. 

F.t dan- ' '.larriiic foui. c-i: ij.ie cette iérofîté t<}-*ijîe par cette chaleur, f^iftrtnti 

) txciicv . qui leroient apoplexies ,li la icioficc c.'tant plus pituiteule 

gl*»nn , ne s attachoit aux parois des ventricules où elîci abordent la lubfiance du thutgit à a» 
ccjueaii OUI par ce moyen luppoMe VI c de la charge, en telle loite qu'il y a 
plus de lilciiceen lelpnt animal, q i^ -llîon an vital, laquelle arriiie cniîn s il fUxiif^r 

n'ycd pourueu par les reuullions . & par les deriuations paiticuliercs qui f* t»»[$^ 

feduiuen: ' cincntp^ 14 \oye du neiE^Si: du palais au moyen des erriuns 

&dr$ga,„.. ... j . .:iS. DcUctn.' 

On void que la tcnuuljitn n'eft quVnc irritation de l'efprit animal dans ces memhM- f,^ir,^„^ 

de jlefqucllcs conduilcutcet dpritdans 

^a'"^— ^ qu'on appt lie DiLEhilir 

LtqutttfriUffi4Cfi :.cconuullion&d vnc apparence d'Apoplexie feu- .y;^ 

It" . ' ' T caulc n'eftqu'vne vapeur raifTcjla- 

q. . . w ... .jnc ,& fort parles aiiartr.n', . ;f.r«iiauec 

la Iti patrouunturcdeïos Etlimoide, ouyn. .Icstiousqui 

lontau^^iioui de la ^jiaiidcpinntaire. vtriitiu 

O !• cette vapeui n'clî point acre mais feulement trouble 8f fe poitc iurquevà 
r. .ni<nt d'où le nerf optique de ramembianeformc la tumquc rétine en 
la.. .:te. • 

A .i vapeurs ou hutneyrs en petite quantité,attaquent &: s'at- jf '"''* 

tachent a la petite glande C*i»«'«*w.çl',csy excitent ks tn^Unchelm, que li ces vapeurs ^ 'ff*/'* 
légères &' portées pa: nce, lors qu'il cfl cn*^ 'beaucoup "'/«'^"' 

<laiis foi) foupb:^ ic . . que/icettcflamrr.c e.. , . doiKeoc 

plus Je^^crcdins vnfj t reJcs délires font plus doux,& fi la petite quantité de 

i'iatncurqm a cauftiamelan'^ .cntay'n r- 
té qui y ai nue pâi la continua i. riinpciUv...y, w.u* >.i..v.LhUu;j' '-us 

ficvrcmefme, la m«»f< luic ciiTuue. 
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Mais tout cela eft bien au long expliqué dans le ch ii» Tr»iti itfmilêdiaixifttrilnui- 
r«, ioini à ce Miroir, & n'y a qui conlidcrcr lc5 Propofitions du t de mes tJeracr»$ 
pour connoiftrc tout cela fort nettement & diftmdlcment. 

Par la dejiofition aufTi des/mwde cette feroliic lors qu elle feiournc trop dans la 
capacité de* ventricules f ur la petite glande les «^m-m vcnaos à s'obluerer on 

ftrd U mtmeiri de plulîcurs chofcs ,& commc elle s'endurcit auccTigcil arriuc que 
Jcs vùUérJs oublient aiftmcnt ce qu'ils voycnt ou ce qui leur eft dit dans peu de 
temps, fe fouuenans pourtant de ce 'qu'ils ont veu ou ouy il y a long-tcrop« , quieft 
comme tnfculpi profondément dans fa fubftance par les efpcccs qui s'y font appro- 
fondies lors qu'elle eftoit de fubflancc plus molle, pourtant médiocrement, car trop 
molle comme elle reçoit prompt cment les cfpeceselle les noj e facilement dans l'hu- 
midité, donc abondent les unrm tnfMns,o\i elle n'eH pas afTcz fobde. 

Pour le refte il y a plufieurs chofes en ce premier Imre, ainfi qu'aux autres qu'il cft 
important de fçauoir a celuy qui veut fe pcrfedlionncr à la pracique de Médecine 
obmifcs parla Nauche,qui fc doiuent rapporter es Hiux #« «a trc$uurê d*$ EUmIm, 
comme en la 

Page 1 1 î.Chap.4*. il importe au Leûeur curieuxî de lire la Diofuiquê dt Htnfitm 
dttCérttSy&cCophtbulmegrMfhit de Vopifcus Fortunatus Plempius ^lcdccin Dode, 
des Pays- bas, où il trouuera la véritable caufe de la diUtnùe», & de (itTttijftm€ni\J» 
U pruntUt } on verra auffi comme par des lunctesconuenables on peut remédiera la 
Midtynfu auOî efficacement quelquesfois que par ks collyres marquez eo la page 

Page 1 17.Chap.47. entre les caufes de tMutugltmtnt il efl bon de ff auoir ce oui ar- ^ 
riue aux Indes Orienules à ceux quiflauigent vers Amhcin* , & vers les Mêîuqtutt' 
pour manger des potagesde ris trop chaud.fans les Iai(Tcr refroidir , ils demeurent 
aucuglc$,a caufe dequoy les HoUandois l'ont dcffcndu a leurs Matelots fous certaine 
peine, & que pour y remédier affeur^mcnt 00 leur fait manger le foyedc la Umi» 
nommée if»-M»yt en Flamand , auec du fcl^& on frote le* yeux defhuilequi endi- 
ftile au foleil, nomme Tr»tn en mefme langue , qui y remtdic par propriété de fub- 
ftancc,cc qui poarroit cftrqtransferé en la cure de { m$u»ttl*mtm caufé par les vp**ift 
en ce pays. Voyez Bontius di Midiiin»lni$rnm,Mtti}edjntdtndi,(»p.i6. 
Page i 18. mefme Chap. on peut faire vn iodrumeot de fer blanc , qui du bouc 
qu'on aura dans la bouche formant vn canal re«ourbé contr&l'œil s'épandrapar vne 
coquille couurant efl'efliuement lœil ouuert auec les paupières . ainfi on pourra en- 
uoyer foy mefme la vapeur de ce qui lirra mafché vers l'oeil fans employer au- 
iruy. 

Page i^j.Chap- r7. Kotez que cette attradion jdont parle le Heur de la Nauch^ 
ne fe peut faire finon auxenfans bien ieunes. 

Page 1 {8,Chap.7i.Ily a grande apparence i\\xt]z deulma d$td«ntt s'engendre cô- 
me la goutte, & que ce qui exilille des nerfs de fereux , & des anaflomofes des ar- 
tères iointes aux veines, arriuant iufques où aboutiffent les extrémité? des aponeu- 
émlêms di rofes qui s'eilendent dans la racine de la dent , fans pouuotr e/irc pouHé plus outre, 
ét^u excite ce combat doulourenx , qui ne cefTe ou que lors que la dent eft arrachée ou 

rompuë;en forte que cette ferofîfc efl fouuent le fang pouffe proche dans les genci- 
ucs lefquelles rcçoiuent des veines capillaires dcflitutes d'ancres, puiffe auoir iffuc, 
ou qu'il foit transporté dans la genciue ou dans les mufclc^ des lèvres & delà mâ- 
chove inferieurr,ce qui efl aifé à comprendre â ceux qui font bien inflruits de |^ 
firudlure de ces parties» & qui ont pris garde à ce qu'eu dit Riolan en fon £nii>*rid, 

K£MAK 
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REMARQVES SVR LE IL LIVRE. 

PAgc 17'^. Chap. 1. Vn fcauanr Médecin d'Angleterre nommé »^«r<*#» depuis fix S'tuittÏÏH 
uu Icpc ans retilcmcnt,a doonëaii public par vn traite particulier vne belle iinijim «bfcrnMtnai 
.^t lUnàtif & dccouuert leur vfs^ê plus exademenc que tous les anciens Médecins* deiglamà» 
ce4uine fedoïc pas ignorer , car on ne Ifauoit pas qu'elles retirent ces ferolîtez 0'd*lê$$r 
que l'ay montié cy deuani s'écouler des nerft du fuperflu de la nourriture de l ef- ^f»iu 
prie animal > de l'accretion & entietien des parties l'permatiques , (ufantcelcrum 
pituiceox fuperflu, & le rendant aux vafes lymfhin de Banolin ou de Kudbek , lef- Cirtulitlum 
quels le raporcent aux veines pour eOre reporté au cœur & circulé auec le fang i ce fi /'/«ù 
qui a tRcfttrwHy okfirmi frtmitrtmtnt en l'Appendixà mes Elemens de Médecine lur }*r Uf ntrft. 
là Propontioii 1 1. du i liurc > ou aux vfn qu'il appelle SmltttAuxy en Latin iuHui S«- & «ivMfis 
lim»U$ , ou autres de mcfme vlàge i car comme ces glandes qu'il appelle txirt'oirti lymfhitt^ 
K*nc les amygdales , les glandes des mâchoires , les glandes lachrymalcs , la glarde 
pituiraite , celles des mammelles, le pancréas, les tcHicples en l'vn& l'autre iexe,les 
proltates & veiCcules ieminales ; ainii les vùfffux qui Umn /tr/vr»', l'ont les conduiu 
de la ialiuejcs points lacrymaux,les procelVus mammillaires z\iccl'tmfuniûulfm,o\x 
entonnoir du ccrueau, les tuyaux qui portent le lai<U aux papilles , les vailfeaux oui 
le rendent à celuy que VVirfungus a obferué, le concours des cellules & vcniculcs 
lêminalcs, les trous des proHatcs qui conduifent au vtrum m»nt»nmm,\ts vafes eucu« 
latoires aux femmes. Et les humeurs qui partent par ces excrétions lont la laliucotii 
le crachattles larmes.la mowc qui coule par le nez, & coule en partie dans Je palais^, 
l'humeur picuitcux qui defccnd par/'<-/«>>iii>Mi«m,le laiâ,rhunicur caillciniipidc dii> 
panaeas , & la femence. 

Pour les glandes rtémacini, c'eft à dire qui fcruent à réduire & ramener la (èrofité 
aux veines par les vailfeaux 1 ymphecs, font les parotides,cellcs du col.dc l'oelopha- 
gue^celles qui fe trouueut aux diuiiions des vailleaux où il y a côcours des nerfs.d'ar- 
teres & de veincs,à caufe dequoy cy deu|nt • mais fàulTemçnt.dit cet habile Méde- 
cin & Anacomifle, on a ctû qu'elles efloient faites pour foudcnir cette diuilion de 
vaiflcaux/sn peut eocor icy raportcr les glandes du mcfentue,de l epiploon^dcs lom^ 
bcs & le ihy»ntl 

Pour lesjglandes qu'il appelle maladiues, mtrhtpu, il met en^lifte le polype, les fie», ^"^f 
les creuë»(ks aines,& des autres lieu où elles s'auancent,& fe manifcllentau dehors, mmmqmé à- 
le goetre , l'hernie chamcufe , & celles qui lont comme eftcndues en chaîne le long Gslitn» 
du col , des oreilles , aux dauicules é^rouelleux. Toutes jes chofes doiiient dtrc ountrturt \ 
connues par cette Méthode au fludieux delà Beauté & de la Santé corporelle. tuf»A*^. 

Pag. 179. Chap. î.LeJîcurdelaNauchequiallcgueicy Galicn,deui)it y lomdre . 
l'expérience de l'excrcmcnt d'vn Ciifant de laquelle le l'ecrec reiillît ii licurculcracnc ^•^**f^ 
de Ion temps,& qui coufta tar« d'argent à ccluy qui le voulue Ifauoir : ceft au liure i« SîwiM»f 
lo. i« ^n^U Mtitt. PMcmlt. où ic rcnuoye le Curieux pour ne faire ces Remarques tU. 
trop longues. Il deuoiteflcorc y remarquer hStitùn dst vtinn mgmUiw , laquelle fa 
h\t heureufemenc & haxdim'rnt à prefenft 

Page i*o. Riolan en fes Obferuations fe fert heurcufement dugargarifmc fait 
auec de l'eau de plantain & quelques goûtes de refprit de vi(riol>&i'ay vcu quelque 
fois le l'uccés de ce médicament. << 

» Page 1*6. Chap. 7. le ne puis que fen'enfeignc icy la manière de drcfleryn ^eùfi^ 
q$n externe & interne pour toutes les maladies en marquant icy la rcccpte de l'vn & 
4c iiuuc ^04U ki .c/rrM«tf</)Klk qjicie l'ay cii:<le de mes Oblcruatiom ouaufcntes. 

<5'gg. 
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» Sfteificum l'ttfrnum Mdutffm fttfpbulm, ^ ^JB/UjanimaleJ.r.Ta/^^^f.animaJe, 
*, nwn.i.CATihi Itutopkei ftl.î) rad.ftropIruUriâfXCgCZzhilc, | ;.j^Cfl^;4r«in iynrtl>*ti vc- 
», getabilc /if^iiatiim, l 9 pumi uy minci a!c fignitum, <^ t*rt*fi , ttr»Ui rubri icru 5.7. 
n vraitîMr emiti* In (rueiinUo Vifint puWu •jmi rtaigétmrin trtciftùs fuhlit>£iioUî tum mt9^ 
y, ftadert 3. |. lApiMi vnuff , vt/ub lingua It^utlcmt mxnt^'^l tri'm m.-<Quinu hcru. 

S' f urn txiirnuntt (■> t'u Vf^nUrym tfim\ datru ttJfâ, ctHrru Jl'Mptrum.mnm 
» f . ».- .< cspriSi 3 If gummt tubtri-fi, prunerum Qr iermforum anm ). puiunii^ai'' 

„ Urun» CT nucum (uprtjji,r^d. (itcfhu'.Mttà, Btdtg*r, vi((i (jmrn. ««# 5. h ittlphurh 5.^'. 
„ ttluminh T»t**' }t*fnitii ttrtAf^rHucHm *n» 3- j- ««Tafl' ruin %. ; eum 

{ntcu rtinthi. {y Çc'ophuUriA Q A'* î'/iT ptr dm xl. »ffl<c»niiim,ftâ r«- 

noHttur fmgulii dùkm ftpitm. 

Page I ïT.Clup.S.rAiiheurdciioit icvioindic la poudre de Querrcran^W Brcj-^tt- 
«/'Wjcxpcrimcuccc contrclc Goccic,eU^c tioimccnla l'iiaiinavof cedogmatj.juc 
relhtuce. 

Paj'c 191. Chapitre 10. le nir piii« palT^r vn rcmcJc • ' \ i^hnie 

qui lII de cirer auec vnc pipe comme on fuit IcMibac, .. , . - . v ucncc 

au mtu AibjtrnMticun qut (ecueille abondammcatcn Ve;ay &'en Viuaren.parcere* 
medc l'ay reu guérir vn Afthraatu]uc nomme Garnicr, domcliique chez Madame la 
Marelchale d'Ornano. 

Page i*4.Chap.i i-l'ay fait voir en mon Traire intitulé Doîifin* h'u»^ Aircmn* Fe~ 
brium , comme 1.1 vravcPlurcfic fêlait d'vn l'angextrauafé • & luiuant cette doctrine 
i'^y trouué qu'on reiifiiiroit mieux en la cure d icelle i c'cil pourquoy aAn de ne pro- 
longer pomc trop CCS Remarques . le curieux de la véritable fcicncc de Médecine y 
aura recours. 

F'agc 195 . L'onguent faîtauec celuy de l'Mtht*S: Thuilc d'amande douce cfl mcr- 
ueilleux contre la vrayw'pleurclîc , & contre la faulic , l'cmplalhe faitaucc le Icuain 
& la riente de pigeon. 

Page I - ' Mi.Iln'y aricjidep! ' •' r- itau Médecin qui veut traiter cet- 
temaladi. . auoir coi-nnati/îî ce ^ ff'»>'»rM rapporté cy après 

au Traite des maladies ijp lit faire tirer la vapti haud4,ou de- 

coitionsbcchiqucs pourfM^.i^^i lcciachcr,eneiii: ' v^ieaux 

du lift du malade , car par te moyen efficace f<. . . . . . , o.igulc 

& paruiencaux poumons plus prompttment à: plus yciienient.l ay cuquâtitéd he- 
rcuxfucK '~ inuentionquiclt Je ' me fines dcp-.i- ^ ' •> t • :ochc 
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cote lors que l'ccris cecy,pourroiét porter bon témoignage parmy vue inhnité d'au- 
tres que ic pourroisicy enroolcr s'y befoincIioit.C cfl pouçquoy il faut bien li: don- 
ner parde de baillera boire froid au malade, car cctn augmente la coagulatiou quia 
ei)<f faite par l'ajr hiemal ou uop frais entre les anaflomoles de la veine arteucuTe 
aucc l'anere vcncufc. 

Mais pourcc que tant peur ce Chapitrequc les Aiiuans , il cil necefTaire abrolu- 
mcnt d'auoirla ÏHioRif de Mcdetuie mifc cv iointe ,iV renuov e le Lcdcur dcfî- 
reux d'exercer heurcufcmait, autant que ' vn /i bd Art. 

Pacc x01.chap.14.Lc lîeurde la Nauclv n - • ; 

mirablcs de la tMlmmurU mscuiâM, puis 
feuriics pour la puerilbn de la / htj/jU , dtnuoy.voui icrci conûimc ij vous lilêz ce 
qu'en a obfcruë MathiolcfurDioicoii ' - . ■ • r d'icelie. 

Pa^e »o6. Ciiap. i*.Par la Thi0r%* n e cnluitte de ladoftrine demoiv» 

nraciucde nos Utmtm, il dX cuident que par 1 mHrmiic, & abactcmcatdes valuules 

du 
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R( marques curieufes, '^u 

du cœur arriuc la fyncopc mortel'" -h circufaciondu Ij^ng ce/Tanri 

Page ioi?.Chap.iS<.Ie ne veux [ , c Lecteur ignore la compolîtion de l'admi- cttap}*fmt 
rable f ataplalhie delaDamcdeliouriicr qui n'a point eflé connue à noftrc Authcur, m/nfiilln» 
puis quelle empcrchcrupputaiion&apo ' 1cs maramelles , comme ie l'ayob- 
Iciuc VOL- mhnucdefois.sil fautainlidirt , : rcncc ans que ic pratique la Mede- rmuxdê 

sd ib.i.Mdd» »xMTjgU perti m*fculi (j" buiyit rtctntn un» 5 .rj.mcfltv cela & leftcndez fur 
des cftonpcs ca le leuouucliant deux i'ois, vous verrez mcrucii:e,& il n'y a pas deux 
ans qu'vne femme en la rue où l' habite auroit perdu le feui faru ce fecours , U c/l 
V ray que l'y fail'ois adiouikr de la mtntt' 

l'agc i 1 1 .Chap. 1 9 11 y a bien de l'apparence que le chyle fuiue la voyc remarqué so uueSe 
par ^LPeqnct Si de U Couruce, Médecin de la Reine de Poloj^e pour fe rendre aux dtfitmnirtt 
lî ' 1. . t .SL' des artères de » («m^ 



t...i ^ . ^ — .: ^ .. .... ..... ^ . . 0 ...ue luccindten 

Ces Remarqiies,ahn que ce Liure nedeuiennetropçros & mains portatif, le ftu- du <lr/l» 
d iiirablcN dcCOUlît : ^• ■ ' C »Htc lt 

Cl le Trau<f impiu... ....... ^o- lùa» 

âeur en Médecine. 
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Vant ■ ' • de lire St emp! ureainfi que le fécond, il fant 

^auoii 1 ' .(.nt la 1 HtoRii -v ne 1 laquelle donnant desnou- port^utt 

uellcs lumières a cette Pratique fera qu'on profitera plus en vne Icmaine en cette le- duv» qmt 
dure qu'on ne fcioit dans vn an tout entier ûon n'auoit pas rcccu cet éclaircifle- tin et U- 
ment. Au rcile 

Page 117. Chap. 1. Obferucz auec Amatus Lufitanus en fes Centuries que par 
cette refohuion,ccux qui font en dmnttr de mm fcntent tomber le boiiiilon & le boi- trofn^Iiiê 
te dAH, itur ifiemac, comme dans vn tonneau vuidc,& ce fameux Praticien qui a excr- txirutrdi- 
cd la Mcdecinc, prciqu'en toute l'Europe, & melme dans l'A lie. remarque qu'il n'en 
à vcu gucres rechaper de ceux en qm ila obferutf cet accident, ce qui mente «l eHre 
fceu pour la Prognoftique. 

I>4ge i iS.Chap. j. 1 Aurheur pouucit ioindrc aux remèdes extérieurs lefquels fer- 
uent a fortifier la chaleur de l'ellomac U pi*u dm vmutnir. Se celle des lemttttMtx.Pir '''^'"y . 
le porter de cette • ( rc , i ay reu vn homme de qualirc deliurd d'vne falchcufe 
douleur & imbeci. lonuc,portani confie le fcin vne portion de celle qm con- 
uieiit a la poitnne dupent-loup. 

Page 11. t. Ch3p.4. l'obleruation de M Boccon Chancelier d'Angleterre dans Ton o j 
liMrt dt i* vie cr de l* mort .doit woixicy lieu , de celuy qui paflant la mtr pour „ 'n 
fcauderladouatine, croyant cacher vn petit fac de l'affran contre fon eftomac fut j^'l'a- 

exempt du vomiffement que caufe la mer a ceux qui commencent de fe corn ' x " /f'^â'* 

fon au , puis que par iceUc la vertu de ce (impie ert tres-rccomraandablt - • 
occalîon. ' • 

Page itt mefme Chap.Et le m'cftonne comme entre les remèdes chimiv-jues |c (îcur r i r ' 
de U Nauche a obmis le vin emtiic, qui le fait en mettant tremper du cecut metAlJ»- 
•«•m.io.grai-îs iur quatre onces de vin blanc pendant vne nuit en mettant le mefiue " 
vin dans vne taffe laite auec l' AntimoincalTez vlitce en ce temps-cy. La dci(;riptron ' 



n»i». 10. grai îs iur quatre onces de vin blanc pendant vne nuit en mettant le meliue 
vin dans vne taffe laite auec l'Antimoine,aflez vlitce en ce temps-cy. I '' ' 
«iudit (rettiimeialli.rkm le trouue dans les EUm*ntdi fiimit de JÎeguim. 
rage il j.Ciup.^.Lacrc lea caufes d'vne cxtrcnic foif il faut mettre l'vfâgc du vim o^ftmtuin» 
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itt tâiifii pm longuement continué, par lequel i'ay vcu arriuer cette maladie en vn fiomme d®" 

dtUfêtf lettres qui n'en a iamais pueftre deliurc, & queic croycflrc arriuc parla dcpolitio^^ 

anualU & d'vii tartre qui ayant obdruc les anaftomofes des vaifTeaux qui aboucifTenr à l'ello' 

ii^nt ifijki mac empefchoit d'y exftiler cette humidité laquelle y doit aborder pour humeder 1» 

f€tm» viande & feruir à la confeéljon du chyle, comme nouj l'auoni fait connoiftre cfi nô- 

f^grtm du tre doctrine nouuelle & Iccrete des fièvres, imprunée depuis to. ans aux prenaieref 

éryfltl •d- excrcitations. 

mirsbU ttn- Page 140. Chap. if. Antoine Guaynier ancien 8f expérimenté Praticien ,recom- 

m U cho- maoc^ le cry(l»l pris en lubllance contre cette nialadic,& luiuant fon obferuation ctt 

lera mor- ayant donne a vne Bouchère^ elle futdeliurée des votmlTemens & autres Tymptomcs- 

bus. de ce i.hiiir» mcrktu. 

Ct Jt ié Page i-âfi. Chap. 17. Le Ceur de la Nauche ne deuoit pas obmettre l'vfage de lar 

têmtdê ' dt tetm» ds tirf y qui eR vu prefent & agréable remece contre la* durrhée 6c au- 

(0 ^"'^ ventre immodcre2j la defcriptionlètrouuera en ma pltMnm*t»f»t étttm- 

frtfrini piu, im^runce en cette ViUe. 

fêm I0 Page 147. Chap.iS.SileHeur Guyon eudeu connoifTance du rtttptMel» dm tfyUlc-' 

dimrrhit, qi cl a clic dccouucrt depuis par M l'cquct enfuitc de ce qu'Afelius Italien auoit le 

f^fmgi du rt- premier reconnu des veines laâces, il auroit penlé, comme il eft vray .que lob*- 

ciffA It du Hiuddon de ces vaiifcaux qui couduilcot le chyle en ce golphc auquel ils abouti!^ 

€bjiU mêtf fent peut infailliblement caufer la /M«iri«>ou flux chylcux , ce queles Aociens ont 

mttUmtnt ignoré lansd.fHculté. 

difcomutrti Page i49.Chap.i y. Exerçant laMedccine a Bourgoin en mes premières années il 

Rimtdê /«- y a trente ans,ttr ayant veu comme par la dtttHiom in tfdttsd'vnt ftfê dt v»|»# vn fol- 

miiif(y dat fuftgucry dans l'Holpital de ce lieu l'ay employé quciquesfois ce remède aucc 

êjprmmt 1» fuccé> en y loignant du vta tougt & vn peu gros.lors qu'il n y a point eu de fievrc,cc 

U dyfntêt'- qui n eft pa^ vn petit Iccrct» mais iLfiaut obfcruer que la lepe foit de raifîns noirs 

ri* plûtoft qut de blancs. 

Camr ^ pj^c x 49.nielnK- ChapTajr veu par vne expérience certaine en vne ieune Daraoi- 

fmmg dv» fcllc affligée de dylenterie eo cette Ville , que le «xmr d'v» fiit«n ouuert vif & en- 

filiom tx' core palpitant , aualc crud en cettemanicre auec dtmx tmilHirt dm fMm[, adeliuré I<r 

ftrtmtni i malade auec vne promptitude comme mcrucillcufc , & des douleurs & du riux im- 

»n fimx dt modéré du lang qui la traua illoii. 

f*Ti£. Page i45>.mclmc Chap Ilfaut en ce rencontre ioindre ala gelée decornede Cerf 

jîmtrt vf*" en fa préparation le fuc decoinsjoule fuc de Bcrben qui luy donne vne couleur vci* 

1* dêUgt- meille & de rubis fort agréable aux malades. I'ay de plus éprouué la ffmdrt d» Im 

lit di (êrnt Cemnf* dt Ki^ t dont i'ay treuuéle fecrct enta- ceux de Mtnfitmr dt sfmj/ernt, ce riche 

dt ttrft Se célèbre Médecin du feu Roy d'Anglcrerre.lcrqucls i'eus en mon pouuoir pendant 

r««M» trois iours par le moyen d'vn certain perfonnage qui paflà par cette Ville durant les 

t^ttthtur troubles de ce Royaume,& les portoit auec luy en trois Tomes Manufcnti, dcfquclî 

éiimU t*m' recueillis pL licurs admirables expcrienccs que ie confenic curjcufcmcnt. 

mipiit'titm. l'adioulte encore au mélange que noltre Autheur côleille d'vn peu de vin vieux& 

dtffitrtu couuert au boire du malade qu'és années qui fuiuirent t'anii^y.où la dylenrcrie fut 

éU^f d*. très- grande & bien fréquente en ccscontrées.vn Médecin qu'on tenoit pour Empiri* 

Mà^yttnt, que,mais qui pourtant y faifoit des cures admirables & continuelles , & lequel i'^^y 
yjttmtf hi*~ c^nnu auoii ellé f{auant,& bien verfé en la doctrine des anciens Médecins , par la 

itttmdm Icûure de Tes papiers que i'achetay en Dauphiné cheremétpar la curiofttéquefa re- 
putation m'auoit donnée de fcs lecrci* après fa mort.fairoit boire levi^^^raux. 

^'"^'•V Paifans & i la plu«part<les autresipourtieu qu'il» fuffent robuIles,quoy qu'auec fièvre 

iTxn vrilt ^ ^ échapoieot plus de ceux li que de ceux qu'on traitoit auec le brcuuage d'eau 

ttnqmti o» 
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ferrée. Ce Médecin fc nommoic/* V4«,& parfcs lettres que Pay Vfljifschcz le fic»»r 
Larriuc Apoiicairc a Bourgoin,il cftouDottcurdc Salamanquccn EfpagncÀdiroic- 
on qu'il auoit cftc Médecin <ic la Rcinc Marguerite en France. r^a* 

Page If i.mcfmc Chap La tênfiattn i Hyttmih* dont l'vfage eft fi fréquent en ce 
temps ne dcuoit pas eftrc obmife par l'Autheur de ce Miroir en ce lieu ; car c'eft vn '/O'*'"*' 
des excellens, & des plus familiers rcmedes^infi que des plus vfitcz. 'j/"**" 

Pagcibid.mefinc Chap.La^c'iM/»*»» »«Surn* es hommes qui font trauaillcz de dy- - 
fcntcrie eft vn ligne de famé prochaine , c'cft VDC Obfcruation d'Amatus Luliianui '^""""^ fi- 
qui doit eftrc aiouflcc amc Prognoftics. •J" P'V*»' 

l'âge fiô.Bariccllus inHorto Gcniali , remarque dansvn Tenefme Epidemiquc, t^*^ 
que Ceux à qui on faifoit vfer du fyrop de rhamno, dit Ncfprun en François,enoicnt 
hcureulcmenc dcliurcz de cette ijKommodite,&: depuis par Imftruftion de cette ob- j^î^'*"*'* 
femation m'ctant feruy de ce médicament côpolé aucc le miel,mais l'ans les aromates 
& épiceries que Mathiole y adiouflCji'enay vcu de très- beaux effets & bjcy heureux. '^„7f""'L 

Page 1 jtf.Chap.il. le Tçay par diucrlcs remarques que ce qui fc /«A* des vaifTeaux 
ombiltcaux aux petits cnfans, & qui tombe aprcs ce qui a cfté lie. mis en poudre, & 'j 
bcu auec du vjn,de]iure de la colique. nemh l " 

Page lyj^.mefmc Chap.Dans vne colique bilieufc vnc verréc d'eau froide fait fou- ' , J 
uentdes mcrucillcs, ce que i'ay pratiqué entre autres vne fois il y a bien zj. ans, en ^/"^ ' 
vn Gentil- homme Dauphinois qui vit encore, lequel cftant tourmente cruellement ng^^j^ 
par ton mal & par Iclcétuaire de t*f{n/«â«ri,& autres ii»grediens echauffansi qu'vn tiU tentJ l 
Médecin qui au reftc efloit beaucoup plus ancien que moy, & tenu pour homme ffa- ,^,aL b*- * 
uant luy faifoit donncr,fut comme par vn charme , ce luy fembloit , deliuré aucc ce 
vil U facile remède en vn moment ; ce qui monlhe que la grande finefle dans la Me- e 
^ecine n'cft pas d'cftrc Empirique "vfMt d$i fttrui finis ptuismtê & indifcretTcment, 
mais examinant prudemment les caules,& y appliquant le remède à propos. dJtint 

Page iî9.inerme Chap. L'eau qu'on fait au mois de May de la fiente de bœuf ou 
de vache dite de Aiifl«/Î««ribeucefi dcjgrandcetfcace contre la«ii5«i»,atmefmeccl- ^ ^-t 
Je qu'on nomme ncphntique par robfcruation du do<5le &celebre Solcnander m fis /, jj' 
tçn/tth. Mais quand on ne peut pas auoir commodément cette eau diftiléc , le fufdit ^ J. 
excrément adioufté aux décodions des clyfitru de fomentations y rciiflit trcs-hcurcu- ** 
iemcnt i ie l'écris après l'auoir fouucnt éprouué. 

Page 161 . Chap.iz. Il manque en cet endroit vn difcours de cette efpece decoli- Difrêurj d$ 
«ue fréquente és pays où il y a abondance de vins verts, comme en Poitou, à caufe l» tcU jut 
ocquoy elle cil appellée tolïiqut d» Pntou de laquelle a fait vn doâe Traité m. ciroh, i$ f^im^ 
célèbre Médecin de Poitiers.& depuis le premier du Grand Cardinal Duc de Riche- ^ it fu^ 
lieuiclka cette particularité qu'elle dégénère volontiers en Para!yiic,ainfi que celle mttidémt, 
que Gafpar Wolph à fon retour d'Italie obferuacn Allemagne en ijîp.raporté par 
Schcnkiusau^.Liuredc fesObferuations,Obrerti.i77> du tom.i.I'en ay veu vnpro» ^ /•' ^ 
digieux nombre en (Abbtyi it Clumj/,i] y a cnuiron trois ans pour vne caufe fans 
doute venencufc & telle que celle de laquelle écrit Sabellicus iib, 4. EnmiMi. 5», dé- ^' ^""*IL 
couucrtc Tous l'Empire de Conrad III. par la malice d'Emanucl lors Empereur de 
Conftantinople Mais pource qu'on peut là lire cette Hifloirc, & que cette Obferua- t'^^'t/*' 
tion laquelle m'a rapporté honneur & profit, pour auoir rciilfi heurcufcment en leur ^'**'^'*'' 
Cure, eft trop cftenducpour ces biiefves remarques, ie la rcferue à vn autre lieu, 
jDaiS cependant le veux bien cnfeigncr au Leûeur curieux de la vrayc Medecine,quc 
la vrayc caufe de cette conucrfion en Paralyfic, arrmcpar la tranflation de l'humeur cammé iltâ 
ék(lr>éAnt les anaftomofes des artères & veines mefcnteriaues.parrcndurciflcmenr.fi- a a 
lation & cofiftipatioQ ca fuit« di» i'uiteftia (9l$» paruculieremenc, dans ces glandes ^ 

meJE:oten 
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mercnrercaurquellcs aboutifTenr Icî nerfs faifant par l'obAruaionaiiffi qucllcscati- 
fcnc.rcriutr clans la fubnàncc du coucau, qu'ils conduifent la Icrofitc laquelle s'y 
trt depuis le lommct de la cerucUe par la luitc de l'c-rp nc du dos, ainli cette ' 
tmntltn fefw</ri/«»/,cmpcrchelepfln'ai:cdel'erpr:t animal & caule la paralylie , ce ..x 
di l'Jtt' cflé oblèrué, cent, ny ciifcignc aupai auant moy, comme reconnoiftra ccliiy qut fan* 
th«i»r t» cnuie,ny autre preuention lira ce qui a eflé remarqué cy- deuant fur le i Cliapuic du 
fvf*g* liu.iecond de ce Miroir,où il y a beaucoup de deu à mon inucnticn pour l'vlâg<; dc5 
ptrfi,& neifi, &dcsvaiircauxlvmphcz. 

étsv»tf- Page ibid. mefmc Chapitre Non feulement cette pituite fc trouuc mcflangcc 
ftéiêxljm' auec les cxcremtns , mais aufli quantiré dctanie mehncoliquc, b bile eftant ic- 
fhh. tciiue, qui i4*jwyî tout le mc!cii:crc,commei'obfcruaycn l'ouueittired'vn de ces Pc* 

Obftru»ùo* hgieux de Cluny , lequel eflant moribond & mourut vn ou deux iours après quei'-jf^* 
fmut p»r- ftjs arruic en prefenccde Moiifieur Vigcr leur Médecin fagc & fort homme d'hon- 
C AHthtm. ncur,do6« & anciernSc mon précepteur il y a prés de ycansaux Lettres humaioes, 
pour ic déterminer fur vnc maladie de laquelle on tenoit la caufc inconnue , & la- 
quelle ie dccouuris comme le fuccés en ceux qui ont cfté guéris du dcpfais Ta fait re^ 
connoirtrc cuidemmeiit. 
Page i(5).Chap. zj • le fouhaiterois que le curieux de ffauoir les véritables caufês 
K m e$mmt qj,j produilent les ^ f' euft leu auant qucntreprendre la lecture de ce C , ce 

i^tngtndrtnt. ^ ^^^j^ gcneiationdcs Animaux par l'admirable Htr«»«jNk--^.:i 
AlinifTê /a- tonulîcdu feu Roy d"Anj;!ettric , &euft pris garde roigntulcmtnt en ce ^lU ic p^ : ^ 
au'on faitccloric les œufs de5poulcs,& ceux qui produilent Us verra fyt qu on 
sn-itits. appelle leur femciicc : de plus qu'ayant leu en mon rtnt*goni,ct que l'ay écrit ce a 
natjie du Aftreurt primift tlimtntaire,\\ culi pris garde tonime -v#r<i,f# cft la matu re 
Chftrtu'iott de i'ame desaniinaux brutes.fclon le mcilange des iwc!>«ltmtns ly frinopit où il ^ 
tuTiiuftdt tache, dont l'av ' & qu'iUmendia ttes (' ■ ' Mavnef^ ■ > 
V*mtJt% tt que ien ay u, . i-.! mon '«xrfr*, . wtcme;i: 
a»im*ux & Iiiirc de mes ti#TOrtfj</« Al#j/«ii»'-Mais il faut lire aucc temps & attention et s cho- 

toutnnu- fes, & on i >:a comme ces lumic r- /i-rr ««•/iji.ri » y j cc qutM'ofc 

uUt, dire tàns va; . . , ,i i'ol:e:iCi- qui apie:. u de moy fanienu:e,Ie confcdcra 

lâns hxxiCt 
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If« /"• •'- •:i7i5.Chap.i.VnMedecinModerncaeur3ifondefàire ^£w,^;, ,-, ' r 

zAiit Hi* X cil luite de la doctrine ventitcf arl Anaromie f*" Ici cxpct ciicci ; Hcni, i 

|ius>de requit ix- de ceux qui ont adiminé aux inuctif mns admirables dccc ^ 
hommes aueDicua fait viurc CD ces ficelés poiii ' ôdcla." me 

decc quel avtrV ' vcicitationsdema " ffrj***/*; ^ i^; 1.1., ju en La- 

nn.iltlf euidciK ^ - . l'ay démontre au i. liurc demcs i/# .tf/W o» ne 

fe peut p!us reuoqucr en doute , c'efl à dire que le hoyc n'a autre vfage que de litr 
m dimorttêf litrcne dt Is riii.t fntt^qm rttvittil icut U f >»£ ixfuijéd'< 
t Uutatrf** U tron$ dt U frnndt •rtnt,^ tnfuit»t*' la'Ctlt^qut.dÂs 
«» fti rmmmftx i'$tt i>^h?iMf(h frfittt dt U v*tn»i*m tj-i It dch rt'*riirMu viiritu tdrêit 
dm (crur tn l* tircult-ion dm fang,cir i" ,0C tif.! ' r.'liî^^!!^** ^o'ne lé motn- 

drcMaillrc î*':-'^' -1 ai dcnitiTc ■ quvn h,.. ic nombre d/f - , 

b!ei ne poi pas fc n- -ruer cfiltur licuaiion propi. , e 

>x bnguinc^ il 1 iUnu, g^v.-,^ ér npmt^.pir ce ioulhcn fie 

;v^*.u. .^^.ijuàcfêrMsthjfiUf c wii h i4i#».i*^în u va fuc cralTe & coagul*, cemmela 

force 
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force de l'exprefTion de ce tcnr.e Grec le fait connoiflre à ceux qui rcwendent. 

Haye i77.meimc Clup.Cc fin» cir;/«»x,comnic il atfte montiecy dcllui,proc«ac F/«x tky^ 
de l'obftruâion des veines ladtccs. o f* 

Page 180. Chap i. Ceux qui a'jront de la curiofité pour la vérité, conferansccque *«*Jt 
Cuyon eau au commencement dcce Chapitre de i ^y*X« auce ce qui eû un Cmtrt etun 
ièignc en la Théorie iniit dans ce Mirou de Pratique, ainfi que de Beauté 6t. Sast^, 9<m l'ofimtk- 
vcrroQC combien ceux qui parignorance-,paie(rc,opuiiaftieré , pour oc vouloir s'en^ firntà 

2uenr& examiner les niciuciliculcs & nombuuusoblciuauons des Modcrnes.lont f^mfhmir 
loigncidcleur compte, quand lU recouicnt aufoyc&fes vlages aufli vainement Cantumtf 
qu'inuiiltment : mais ce fonr de ces ridicules ignorans,Artil"ans,groflîcrs,qui veulent JoOttnt d» 
tb»Lfftr tomt U midt «xn« mt(mt frrmt, dogmatiques marauez,miiis Empiriques vcri- ^'t^f^g* 
«ables contre Iciquels l'ay écrit en mon Pocme RUlnUm l'an 164». lans réplique ces '«y*, 
vers qui commencent, D«ct vtttrum l»<inu cpfcnu Cr *tr>pf turg m, TorMA/uftrtUio 
SiféermiÈi dcàiquê Cuiêni (cr'Hmpiijctlm tnfMdum, Vc. qui oui elle afTcz rcccmpcu- 
fc/,quand fans le* autics rcconnoiflanccs que me fit faire fon Eauocnce , ic n'aurois 
cuqucrAuihcntiqticS««*f4^»Ccn/>/7//r<yiV</^ft*»wyn«ir*rfi<«#y, quimef ■ (i Lm$i60, 
cracuicemcnr, & à la rccoramaudacion de ce Grand & immoitcl Cardinal ; .s 
bonnes lettres. . 

Page iS^.Ch.î-pour parler pertinemment des malades de la-«/«Z;#,iI faut ffauoir n^f''l» 
fon vrayvfage, lequel tans doute n'a point clU- connu des anciens Authcurs fi b en 
qu'en ce ficclc.nonobftant pUifieuts diffcicntes opuiionsquicnoot cftc produitcj;,& -j^ft 
^oy que le fois peut- eflrc blalmc pour m'aduaoïager d'inucntei des nouueautc/ de 
mon crû.i'ofc dire poui tar.t que û ce fond dont on a la pon'cdion depuis dix ans entre ** ' wm»- 
prefcns, & vingt ans eneic abfens. fanscontiouerlc cft conlcrué par les loix iceluy 
qui le poffedc pailiblcœtnt, l'opinion que lay de l'vfage de la raitc fie laquelle i ay » '^*'»**r. 
publiée dan^ ma oouuelle dodlruie E^xtnu > pt^i 10 doit cOre reccué comme mien> 
ne fur tour après l'auoir plus clairement cxpliqucc depuis au 1 . Imn dt nts bUmtn» 
rréfff.io. ôc tait fouHcnir par ^God^ny auiourd hi^y cclebre Docteur en Médecine 
à Orléans lors qu'il apprcnoit de moy la Médecine co cette Ville, en quoy il a rciifli 
Uîiiacukulementeo fort peu de temps,ie traduiray donc icy fimplcnicnt la Th*[t telle 
qu'elle fut imprimée l'an i^si-en ces tcima. L'vJ»g» 4f L^rMuUt iji dê lu' qnfmuddi 
faiti mmtjux di I'mt trt mliti^i, vunii ai U f ertt, qui ^'y embouchent , UfqusU 
tllc csnrtm plm d*rt<init luftttu ou la lieuoire<^/«»^quieU dxfpofowpar fa pelaa« 
^ur luutU fvtifiiitfeïOD la Propofion j. du 1. des £lcmcns, é- dt trn4MV* m (i>dhtf» 
util ftcyltnti tn l'iftitntu f*' le vas breue . ou U uitittr d»ms lu intgjiin! ptflv , fMr et 
v^tBum Himt/limtmt dftmhtrt d*ni It pAncti ut , duquel VVirfur.gQS efï 1 inucntcur, 
^Htlqui'fùu. déUi difpoftr k,tui/ftm>ti djt l'iwjlin. dr»n, dit Kedtura m Uti» f»r i« cm- 
dttitt duvtiniiitmtnhfiiitt intunu. r*rMÀng^ 
Page x^o Chapitre LL'ongine de l'hydroptCe cH tout autre qu'il n'e(l pas exprimé dii t»»ftt 
tn ce Chapitre.O" Ufsttun ftyt. tft itf mttMfémml 0 prorês, s'il pla'iA au Ledtcut de voii di l'hjdf» 
pour fa iufbficatloD ce que BtneroMcim illuAre Médecin & Sénateur de Dordrccbcvi fiji^t 
Pays bas a £iit imprimer en fon hure intitulé EfifioUt* §lîit.Jlion»$tHm doSêrwn rtfttwr- 
/>,àRoterdam l'an iâ44 daasla Refponfequeteluylise/hintlorsàPatiscn l'aunéa 
1(^4 1. au mois d'Odtobre.car parce que i'y explique fort au long, & qui a cftc reccu 
des Doâe$,comme il fe void par ce fjtauant Authc'ur,& n'a el é refuté par aucun du 
depuis.ilconrïc & en fuite de la ^.Irifelition dMt.dtmn EUmtnt , aucc ce qui a ci\k 
dit del'vCage dufoyc,& qui a eflc publiquement fouRenu en forme de Thcfc fous 
pous par M-GodefiroyrCy deuanc nommé : sJ«< iV/y^irefi)!* ntf$ (jn: qut :>:ir Us (t^ùt 
^tx, %tti Anmint it <* irumi d^ansfUm'yltt lui litnKUfi, prtdifuit/i > r £yirf- 

Uw (ydt vtinti if ni urtmftut ttpiplo*n d'iccUes és animauXjCD Franf oîs,U koeric,ce ifiù 
/rati^Ht H h il arnue 
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princJpalemçnt lors qu'il y a .obllrudion dans les anaflomofes des vaîiTeauie 
_;ciis,coinnic on robfcrucau Oi***-*, lequel i'appcllc »»'*rri»i »i m*tnl»m en 
latin a caufc décela, car ce qui arriue foudaincmcnt «violemment en fuite de cette 
danierc maladie l'vjine eftant lupprimée.Vieru peut à pctu par le reflus & la réten- 
tion de ]a icrolitc.qui ramoliflant les l'urducs anartomolcs de I tmtntumyUi rtl 4thn en 
foite que la fer ofité découlant en ces lieux vuides , & ne trouuant pomt d'iflue les 
remplit d'eau, d'où vient proprement l'hyJropi/îe ^fcitt, comme la UutopHtgmAttt^ 
lors que lalcro/ice eftant plus knte ne coule pas û promptcmcntjmajsrelafchantlcs 
anaftomofes des vaifleaux qui coulent en toute la fuperHcic du corps , y caufe vnc 
[rcoedemarcuk', & les atàtmn particuliers yn^c^hdrtaphnitf Se autres 



habitude toute ^Jc-uciiirfifuii;, oc ic» vcmtmn y^i iicuiici» , iiyp*»--» '■^/"■•'« tf/n-tw «-*. iiu>ib« 

tumeurs a^ueules n ont point d'autre online , Se ne dilFeie"' qu'autant que les cm- 
bouchcures & leurs vailFeaux font diffcrens , en heu ,en fituation,en quantité. 
Poui l'hydropifîe ^ymfniti elle (uit volontiers l'Alcice.&qui Te fait lors que l'air qui 
fe coule par les branches du poulinon,pcnctrant entre les an^ilomolès qui tiennent 
la veine arterieureaucc l'artcre venculc,par cette dernière dan» le ventricule du coflé 
gauche du cœur, & de la dans le tronc de la grande arteie, & en fuite en toutes les 
parties du corps,^ 'écoule auec la lerofite par quelques vnes des anaftomofes plus relà- 
chéci par icclle le incflant aucc cet humeur aqueu/è.fans pouuoir non plus relTorcir 
que le vent dont on a cnHc vne outre, ou vnc velc:ic de porceau,quoy que les vcn- 
todtez le poulFcnt en vn endroit, & de vapeurs aqucules, comme en /'fW»fi/r,& de$ 
iferutffta,4$ bilieufes , comme au wz/qui bouillant s'enfle, de laquelle contempla- 
tion on tire bien plus de connoiHance des vents qui s'engendrent dans les corps des 
animaux que de ce que les Anciens ont écrit plus confufcmcnt,quoy qu'ils aycnt fait 
ce qu ils ont pû,& qu'il ne leur aye pas elle li facile qu'a nous qui Ibmmc» montez ' 
fur leurs épaules, comme furcellesd'vn Geant.comme des petits enfans, qui voycne 
plus loin que le geaut aidez delà cominodité,(àns laquelle ils verroicnt encore moins 
que luy. 

Page tjio.mefmc Chdc ce qui vient d'cflreenfeigné cy-defTusl"' delfechcr 

f>luftofl lu mn»(l»m»f$> rê *<Â>#*j,que de fecourir le pauurc foye qui n elt affligé qu'à la 
ongue par lev eaux rLftagnitcs.croupiUântes & refluâtes iux les hypocdndrcs & s c- 
leuant peu a peu contre nionr.d'où vient qu'il fc treuuc gafté dans ceux qui mcurcc 
de ce ma! ; car Ubfiimtu du loin tarit & réduit enfin les aquofiter a néant , Je feu de 
l'efpiit vital les confumant peu a peu , outre ce qui fc dirtnbue aux parties fpcrma- 
tiq^ues pour leur nourriture , & ainfi les Masfl.'mefei j, tmffnmifftat & ne font plus fi 
Jalchcs i Et l'on s'habitue;* n'cftrc plus (i altéré aucc le temps , la fèrofité eftant 
mieux retenue dans le corns, & lur tout dans les poHlmtf,, où l'origine d'icelle 
quand ils font fani fuc.&:defrcthez,ain/i que les membranes de l'cftomac.ouces fc- 
rofitez écoulent ailleurs par tl autres anaflomofes , n'arnuent point par les combi- 
naifonsdes vaiflcaux qui y aboutiflcnt en nombre, tant de l'aitcre tetUtaui qui 
en tire fon nom, que des veines i»fi''^M4t qui en Ibnt fpecialement dénommées 
comme Icaucnt ceux qui entendent la langue Grecque Entre ceux que l'ay guéris & 
veu -uerir par cette abilinence , vit outre deux Damoifelles en Bourgogne , vn 
Mircfchal de S.Iean de Thuriguicu , village diftant de trois licucs de cette Ville de 
Lyon. 

Page 191. mefme Chap. On peut aifcment conclurrede ce palTage alle^^é de 
>CeIfus & des exemples loins à ce Chapitre 6e en ces Remarques, que ks grandes 
maladies caufées d'mtemperancc.plenitude & d'ex ces continuans comme h Goutte 
fmgm»»*, Scii pluipart des fluxions fcreu les & pitu'^cui" pou rroientaifément fe guérir files 
d*t wmlâdM malades vouJoicn(eIlreobciiIàns& bien refolus&con|lansivoe longue ^opinia- 
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fîre obeïfTancc au régime qui !eur cft prefcrit par les Do<îlc$ &: auifcz Médecins, flufturt 
Comme on le peut encore confirmer par les Hilioirct des o«m//«nx ru, après auoir m^ux tntit^ 
cflé exercez par les trauaux & par les mileres de la pnfon , rapportées par Simon r*èl»iqiii 
Goulard,ea celles qu'il appelle admirables & memotables.Htqu'vn Médecin qui au- Mutnmtnt 
roit vu gr»nà /uM, cr f"u$t' »bjllit & louucram lur tels malades, pour les tenir relier- ffiftrif- 
Tcz, & lous cette obrilfance rigoureufe & régulière , feroit continuellement des f*»t. 
cures meruetlleul'es i adiouOeza cela l'obfcruation du grand Hierofme , qui a re- ^f^giJ^vnê 
marque de Ion temps plu/îeurs Icfquels eAans après vne grande opulence &i abondan- fn»tfon ds 
cède biens de plaiurs , où ils eHoienttrauaillez de Goûte & autres maux fiequens Mtdttima 
auxrichcs, réduits à leuiner & fouffrir le trauail & la nudité, ont le reAe de leur vie firUgm- 
joiiy d 'vne heuieufe fancéj s'efbnspar ce moyen entieieinent exemptez de ces ma- ri/en dtca 

ladies. inturnbUt. 

Page *<n. mcfmeChap.pourprouoqucr la futur tux Hydropiques ,icn'ay rien -^^f» 
trouuc de plus efficace que de les mttric dans vn grand tonneau cchaufô par vne rukngntr- 
poignée de larmcns brullees delfous , & la fumée pafiée ledit tonneau abbou- 
chc quelque peu de temps fur la braifef car cftant deiicnu extrtmcment chaud, puis fftff^'n 
renueifc lur fon cul foncé, le malade cflant entic dedans auecja chaleur lenfcimée, A"^" h' 
en luy mettant force bonnes couuertutcs par defl'us le» cpaulc$,n ayant que la tcltc a ^r'f*^»*** 
l'air,U fuëà merucille & facilement. De plus la force du tunr» qui y refte dcfechc por- '»*y<* 
tant vne force corrobotatiuc, aide grandement par la vapeur qui en fort &: fe com- ^' Ô" 
muiiique par les pores,dont en mcime-tcmps fort la fucur, » r*fftrrmr en »iiMfiemofn 
rtUchitf, dontil a eflcpailcf cy deflbs i ainii qu'encoreil n'y a pas deux ans, que l'ay 
fait voir par expérience en la perlbiine d'vn Bourgeois de cette Ville, failant trauail- ôbftritM- 
1er de Guimpks, qui abandonné hydropiauc entre d'autres mains, a elié heureufe- ,igH ^ tx- 
mcntguery par mescon/èils & remèdes, &; entre autres celuy la,commcluymefmc paitmi. 
\iuaiit auiourd'huy fort iam le peut attefter. 

Page 194 Chapitre lo.Qiioy que l Autheur die qu'il ne faut point faigner en cette rf^cgf^ 
efpcce d'hydropifie.rcxpci lence fait voir que ce précepte ou aduis ne doit point eiirc ùrstiqutdê 
fi gênerai qu'il le fait, puis qu'aux pcrfonnes pléthoriques & languincs dani les i4ulm,.i$ 




plufieuis cures & exemples en fon Trsiti de l» j*ii>.tê,t\ ellimé des Mcdccuis delà Fa- 
culté de Paris. 

Page 1 9t mefme Chap. ï'ay veu 8c trouuë véritable non feulement ce qu'écrit cet r.fcMftirs 
Autheurd'vn fucicv des velicaroires,mais de plus i ay it marque que fi on les apliquc maihtmrtMM 
rhydropiiie eftant bien auanccc,il s'enfuit infailhbleméc gangrené l'uiuie de la nnirt aux hydr»-, 
de la perfonne malade,côme ie l'ay veu arriuer après vne confulrc où contre les icn- pi^iut* 
timésdcfeu M.Pancrace Marccllm très fvauât &r très illtiJtjc Médecin , vn des fon- 
dateurs de la reftauration du Royal Collège des Profelfeurs & Docteurs ei» Médecine 
de cette Ville de Lyon ic'cft cnHn le plus Ancien & Doyen d'iceluy , & des miens, 
quoy qu'alors ieune Praticicn.car il y atienteans pa(Tcz,lcs voix des autres conlul- 
cans ayans prcualu en nombre,la Dame de Tenfin 1 éprouua malheurcufement. 

Page i9<!î.mefme Cbapitre.Ce qui fait que la r^récmtt't reufllt fi mal , c'cll qu'on 
attcnli de U fêiri k l'*x:timuéi car alors les analîomofei eHans fi relafchécs , qu'elles 
fonr comme détrempées, la chaleur de i'efprit de vie n'y pouuant eftre contenue & 
arrefiée commodément , elle s'cjanouit fi tort que les eaux qui par Surabondance 
eftans retenues feruent encore comme de rempart à l'y fome.itei & contcnir.rom en 
peu de temps vuidé^5,& ainfi cette chaleur retenue par cette clpcce de tontcmra- 
tton s'éceinc & k diilipe ailcmenc. 

Hhh 1 Page 
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Page 1^ CSap.Ti.Si r Autheur auoic fceu l'vfagc des anaftomofes , des vaiflVau» 
emulgens qui aboutiflcnt aux rcuik,tl n auroïc eu qu'à dire en peu de mots que leur 
relaxation trop grande & ample fait ce mal infailliblemenc. 

'**gC3«>î Ch. iç.Souuent il arriucque par beaucoup boire, & continuant longue- 
ment , la nature déchargeant des feroJites par les anaftonjofes des meicraiques 
plûtoft que par celles de l'EpipUm^ c'efl à dire par le flux de ventre (creux, fans qu'rf 
arriac«nfleure hydropique , enfin le-calcul fe refout & diffout . & eft reictc heu- 
reufemerK , ce qui arriua il y a quelques années a vne Bourgeoife du Dauphinc , la- 
quelle par le confeilde fon Chirurgien,ayant feulement opiniâtreté de boire beaa*. 
coup dcau pure fans autreremede,quoy qu'elle cuft rvnne ruppriméc durant qua- 
ranee lours, continuant toutiours ce flux de ventre fereuxi enfin au boutd'iccux, 
rcictudu fable, & des pierres àdiuerfes fois, &lîrouuent ; &iigrandequantitcd'v- 
riiïc, qu'elle fut guérie , & l'ay vca viuance fort longuement & l'aincmeoc après 
cela. 

Ti*mdt U Page ; lo. Chap. i7.Les raifons alléguées par le fieur de la Naiiche en cet endroit 
t»fii, c9i»- font foiblcj au refpedt de celle- cy qui eil verKablc.à fçauoir que les petits enfans fortt 
mi^form* plus fuie a a la pierre de la vciTîe, pource qu'eftans couchez & retenus par contrainte 
pUtfioU MH» dans leur berceau.où on les laillc longuement fans qu'ils puifTent aifé-ment piflér, fi 
les mulcles qui Icruent à l'cKpreilton de l'vrine fe trouuent tant foie peu infirmes, 
vit'Umrd s IVrine croupilTant lon;^uement en leur vc^le ainfi couchée& litudc",v Ji/pofe ^acile- 
& ftdt/t' ment parce letourvn tartre, tel qu'on k remarque dans les pots de chambrcà pi/Ter, 
tsirts, où on lailTc longuement croupir l'vrine fans la vuidcrny les nettoyer, qm eft la vcri- 
*HM MM' table matière du calcul dont les Uds & ks difpofîtions s'accumuknt & (e rangent m- 
fr«^ fcn(iblcment,&peu à peu les vns fur les autres , en fe roulant dans le mouucment du 

corps & de h vc/fie y contenue, & c'eft la véritable cauic ducalcul de.v reins, atifqucls 
parce moyen (ont plus fuiets ces petites creatures,& les vieillards que l'âge cfttrainc 
d'eftrc fedentaires par foiblc/Te, ou aux qui ir»HM$at'»t ajfit & occup.zcn des affaires 
d'cfprit,nefc fouuenans pas bien long-temps de rendre de l'eau, a caule dequoy 
i'ay veu des famenx Aduocats occupez à ieurs «fcritucs, & des riches Marchands 8c 
Banquiers à leurs dcpcches,ainfi que des Caualicrs contraints de demeurera chcual, 
& ne rendre de l'vniie qu'a moiticen cette fituation, pour peu que leurs mufcles fc 
foiét rrouuez infirmes,calculeux:c'eAàcaufede cela que ceux qui fe font côrinuelle* 
•ir#r*4- '"^^ rraiincr en caro(re,ou porter cnchai^e.y font plus fuicrs que les payfans & autres 
ffMi. perfoniies igez qui fe feruent ordinairement de leurs pieds, & qu'on entend dii e fur 

coûtés nouutlles d'Italie.qtic des Eminentiflfîmes & Illuftn(fimes perfonnes ont cfté 
ou raillccs.ou fontdecedées apresauoir efté tranaillées du calcul de la vcfîîe. 
j/"^' Ï^^Sc î 1 1 . mefinc Chap. Quand la pierre ell infiltrée , ou adhérente & attichée 
M aÀlmiif' aux parois dt la vcHic , il y a bien douleur, miispoint d* CmpprtjjMH ivfimt^ ce que ie 
fis remarquer à vn tres.fcauant Douleur en Thcoloi;ie,en le diffuadant de fopcration, 
i laquelle nonobftant sellant refoIu,qiioy queicluvpeufle rem6tTcr,& qu'il auoiiaf- 
/e la bonté de mes raifons.n'ayant iaiffé de s'expofer, il reconnuft auant que mourir/ 
. . . &confclTa que par cette faute il eftoit tombe en cet extrême mal- heur. 

Pace ur-Chapu Ccuxqui par vne mauuaifecouftume.foit parparcflc, on pour 
•^'**î" , felaiffcr aller à la foiblefîe de ràîje, 9t^tnt /im f»\mu*TiH lia, en mettant le pot oa 
n/ftiUMr t vrinal fous le linceul, fe mettenr en dangcrd'amaffer à la longue vnt pierre dans l« 
ytfrii' ygfljj. , par la mefmeraifon qui vient d'élire alléguée n'aguercs des petits en^s, 
. ^u on contraint de croupir &r piffer dans leur berceau. 
' * Page j 14 Chap. »4. l'ay vn wnidi rrtt ~ txtfrimtnt^ &^*fifi'f^s pour cette in» 

fumcmx coounodttéadu^uel.i'ay veu de cres- beaux eâecs , cnci'auues en vn ieune homme 

qui 
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qui m pommk eflrc rccea en vne Communaurd Rcligieufe à caufe de cette incom-qwipi/rmt 
modiré, de laquelle citant guery parce mo>Tn,il a cfttf depuis vn des ornemcns d*i- Im lia Tant 
celle : Mais pource qu'ayant vne hlle Tnique à laquelle ie veux aulfi laifTer vne par- »pttr- 




i cxpencnces que l'ay i , „ ^ ^ 

plaidr depuis plus de quarante ans, lefquels i cftimerois plus que la plus riche hoirie trin ,n 
que ie pourrojs luy lailTer, la failànt participante de ce que Tay le plus aime . ie luy Frtnfiu i» 
relcrue ce fecret auec pluficurs Inftru^lions , Obferuations & Mémoires rangées en U MnUti" 
dcDx Tomes Manufcrirs potirfonvfage particiiiicr.cn ayant fait vnebonne part pour- ut. 
tant au public dans quelques- vncs de ces RemarqucN & en mes autres oruurcs.ponr 
lefqucllesie ncipcic pendant ma vie que k rcfi'cntiment Arlcflimc des honncOes 
gens, fyncerei, IjpinaBS & fans emjie,6r leurs prières pour moyau bon Dieu,rant en 
cette vie quapres ma mort.s'ihfont Carholiqucs.cnfuîrc de laquelle iefçay bien que 
l'enuie cftemte, mes écnes auront vne mémoire nnmorrellc plus geoer^einea^ ta- 
tant que celle des hommes en commun le peut eflrc . 

l^afchur in ^luis liuor , po/f fat a quic/cit. 



F I N 



A A it> A A A A A A 1% l'I'i A ^ Ai'fs^ V A 

«»a g*» t« E"*» i #} w €#» €^ m i<» •»> m «» 

TABLE 

DES MATIERES, 

CONTENVES DANS LE PREMIER TOME 
Du Miroir de Beauté & Sanié corporelle. 

M Y L E CT 'EV K-ihs grands foins que ton ^pris de 
vérifier toutes les Tables de cette Oeuure , me donnent 




lieu d'ejperer quelles feront tres-fidelles dans leurs 
renuoiSiieJpere aujjî qu'elles vous feront tres-profitables 
dr commodes ,puts quelles ont ejlé rangées anec vn or- 
dre nouueau, ayetnt ramajjétcut ce qui concerne chaque maladie fous 
le titre gênerai de la maladie , dont l'on Je trouuera obligé de recher- 
(her les caufes ^ les remèdes^ comme vous pourre^remarquer cy bas, 
dans la première maladie qui fi rencontre y où fous le mot d Accouche- 
ment » tay recùetlly tout ce qui en ejl dit dans le corps du Liure : mais 
four éditer les fréquentes répétitions qui font ordinaires dans toutes le$ 
Tables , le mot delà maladie ne fera mis qu'à la première Igne , & 
tout ce qui luy conuiendra Juiiira immédiatement * l'aye fié bien atfe 
de vous donner cet aduis , fuit que Cou a tenu le mefme ordre en t otite s 
ies autres maladies t fuiUAfit leur lettre Alphabétique. 



CcovcHBMiNT.caufcsdu 

mauuais & Jangeieut; 
indices pour le coonoi- 
flrc,chariré del'Autheur 
cnuers les femmes grof- 

Hauuais prouenant de la femme & de 
l'enfanc. j8i^ 
Indices pour difcemer les caufes & /î- 




fircr l'enfant mort de la matrice & 
fituâtion de la femme en fon accou- 
chement, & remède pour l'enfant io> 
géireftroit. 384_ 
Quand font bons les exercices violens, 
remèdes pour la débilité l'enfani 
eft trop gros , ou truand il ne vient 
droit, s'il y en a pluiieurs , & quand 
ils font monftrueux , & de la cicatri- * 
cedansla vulue- 



gnescfc l'enfant mort. 5«i-_ l'incifion où il ne faut toucher au 

Remèdes pour dcliurer la femme de fphin^ler , accouchement fefcheux 
iba raauuais acv«juchcincnt»fa£on de Poux la vuluc toric , li U fecondmc 

n cUoic 
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ii'eftoit {>as rompue, fi l'enfant e(l 
mort & façon de l'extraire. 38< 
^ Dcl'incifionCxfaricnncpour cxtraue 
l'enfant en vie la mcrc morte, tréues 
de rcmcdes lors que l'accouchée va 
mourir , &: indices pour connoiAre 
quand la fcmmeefl aux abois. i%7 

Il fautouunr la femme au dernier foû- 
pir pour fauuer l'enfant , inci'îoit 
Cxiaricime , confeil de ne pas per- 
mettre de fendre la femme cHant 
en vie , fecôndme retenue, & façon 
de la tirer. |88 

Façon de gouuerner ta femme de!i« 
urée de la fecondine. it^ 

Comme il faut traiter l'enfant fi tort 

Su'ii eft nay. icmcdier aux maladies 
e la mere , comme tranchées de 
ventre, douIcurs,& fuppuration des 
mammelles , de la reHauratton des 
difformitez qui fe trouueront en 
chacun membre du corps de l'en- 
fant. 390 
Alexandre le Grand (axéde vin. 50 
AmigdaleSjCe quec'eftj leur vfage.pour- 
quoy elles endurent mflammation, 
leurs tumeurs & vlcercs . 1 rtf 
Indices de fuppuration, tonfillcs aucu- 
nes fans innammation,& amygdales 
vlcercufes, 177 
Anafarque , hypofarque ou leucophleg- 
matie, & les remèdes. *y* 
Angine ou fquinance. V.Squinanct. 
Apoplexie, (es remèdes. 47 
Hemorrhoides luy font propres. 49 
Apoticatres,Ieurs vfages. 41» 
Appétit dcfordonocjV.Pica, & Perdu. V. 
Dceouft. 

Arriere-faix ou fecondine, comme il la 
faut réduire à fuppuration. J89 

Alcste féconde efpcce d'hydropific » fes_ 
fignes & remèdes. X94 

Afihma, courre- halane,orthopnara ou 
afihmatiques. i»i 
Quand il leur c A bon de boire, leurs 
exercices, dormir,frtdions &: quels 
medicamens il faut vfer. 19t. 

Ailhmatiques pleins de ventj , leurs re- 

p: medesj breuuage da dopoites leur 



fait des admirables effets. 191 
Cautères afluels ordonnez en quantité 
4 ce mal, reprouucz par l'Auteur qui 
cire l'expérience qu'en ont fait lc« 
Parifiens. 194 

Aftres, leurs effeu pour le bon- heur de 
Médecine. 4of 

Atheroma,V.oeil. 

Aucuglcment,V.oeil. 

Auortcmcnt d'enfant , fcs caufes , & ré- 
tention du Aruit ou enfant conceu. 

Î79 , ^ 

Caufc par acrimonie de fang,& les re- 
medc's,ongucnt pour la femme à re- 
tenir gcniiurc. }8o 

Pierre d'Aigle & d'fimcraudc Tempef- 
chc. jli 
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BEauté corporelle, &]a defcription de 
toutes les parties du corps, la con- 
fei lutiou & fanté. i . i.& y 

Bec de lievre,V .Lèvre. 
Bouche, fa beautéi maladies & remèdes. 

Qu^elle bouche,beUe,corte & Tes eau- 
fes. 7t 

Torte ou conuulfion canine , & delà 
paralyfie qui y furuient. 71 

Puanteur d'haleiue , & celle des ailx. 
146. 

Curation de l'aponeoie delà genciue 
diteEpolis. Ifc 
Boulimie,V.fjim canine. 
Boyaux humainsjeurs grandeurs & lon- 
gueurs. ^ &64 
Cheute du boyau cûlier ou relaxation» 
& caufe de la relaxation du fphin- 
dier. »7o 
Comment réduire rïnteftin,& en l'ii»- 
. flanimation il ne le faut reduire.171 
Moyen de remettre l'anus relaxil , & 
bandages pour le contenir. 171 
Quels boyaux dcfccndcDC dans le 
^crotuia 54& 
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CVkexie ou roauuaife h»bit«d« du 
cojps> Tes caules , indices & remè- 
des» > fjt 
Calcul ou pierre des reins, comme il s'en- 
gendre , & ccmmc il b faut châdûfer, 
iables & humeurs vifqutuies des 
reins font expdlcz par la terebenti> 
Re., 3of 
Opiace & eledluaire contre le calcul & 
ventouie qiu le font dcfcendic. io6 
Inctfiondcla verge, fi la pierre emptfclie 
l'viuie, fondes de ploBib vtiles. J07 
Pierre de la vtfiîc , fes caufes , indices, 
xemcdc5, comme U t'accroit , ieunes 

§cns y font plus luiets que les vieux, 
if rajfon pourquoy. )Jo 
Sa matière, & calcul des reins, & dif- 
férence 'de ccluy delà \ cfTïc } mdices 
pour conooifire s'il y en a . 311 
Opiare preferuatif concic le calcul de 
iaveflie. 511 
Cardialgie ou mal de coeur.V.Eflomac 
CatalcpTic ou congélation- 44 
Gueiic par hcn^orrhagie , fe ^it de fang 
mélancolique & curatioo decongc* 
lation mélancolique. 4 J 

Cataraâes.V. oeil. 

Cautères, leurs premier inucntcur. 6i 

Cephalée.V. Teftc. 

Cha/Ee baucufe ou graxelk.V.œiJ. 

Cheuciflc.V.Poil. 

Cillon recoquilW. V. QtiL 

Cirons.V.Poux. 

Cœur , fes Ivncopes ou de^aillaoces > & là 
curatioa U»^ 
Palpitatioo & ftt cau(e> 10^ 

Coit occeflâire aux hommes & .&mmcs 
Btelancoiiqucs. t> 

Col , fes beaMtez , parties tant internes 
^externes , fei dift»rinitez , vices ou 
maladies , qui cammcocem par l'in- 
fttmmatioo de fvuute-, fa leJaxation 
& remèdes , & ne doit eflrc tenu de- 
couucrr. 173 

Colera , fes caufes , indices & medica> 



Colique renrcufe , fes douleurs , caufcj, 

indices, remèdes & fa defînion. 155 
Colon .différence de fa douleur, fie celle 

de la ratte. x%i 
Conception, les figues & onguent pour 

la femme aiin de retemr la gcmcute. 

Condylomes, leurs creuaces , tagades ou 
fentes du ficge , & des fies. 1 7 leurs 
curatioa • 
Congélation mebncolique. V. Catalepfic. 
Conuulfion eu rctraflion desncif>,&il 
y en a dç. trois efpeces. «9 
Phlebotofflie exquiie , conuulfion dVne 
veine du col , ne faut ventoufer fur 
les paitic«: rant diucrles , & en quel- 
les par tics il le faut. «7 
Eau froide y cft dangcrcufe, & I'au- 
iheur n'approuue d'y faire venir la 
Mvtc 69 
De l'vterus à caufe des vers du ventri- 
cule, ibid. 
Acaule de la morfure dVnc befte ve- 
neneulc bi de pointute. 7» 
Cornue. V.œil. 

Corpv (es eraonf^oires. 404 
Animaux choies snim^ dans le 

corps. 40 j 

Corps tcrreflres rcieitez du corps- ibid. 
Crathemcnt ordinaire, fes remèdes , & 

aduis fur ce fuier. 1 ^4^ 

Gouuerneurs de ieuneiTe y doiuenc 

prendre j»?.rdf. 
Craf^ , dite hirfure de la teft*- , du corp* 

& remèdes. ,8 
Creuaces ou fentes du fîegc , V. Condi-. 

lomes. 

Crudité ou indigeftion, V.Eflomac. 
Cuir, fcn afpretc ^ dureté, inégalité & re- 
mèdes. 17e 



DA rtres, leurs caufes & curations, 1^ 
Defluxion,cc qucc cfl/ ^4^ 
Dents, leurs beauiez,laideurs , maladies 
ou vices, & ce qui leur cfi c«nue- 
nableou contraire» vfu 
IiM9Beuf«s , noires Ai moub* «a tes 

blanchira. 
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blanchira^ elles tremblent corhme 
on les rafcrraira , & rccepre pour la 
denc trop longue, pour fa pourri- 
ture & puanteur. ijj 
Tremblantes s ca' " ^- la chair des 
""■gcociucs abfun. .irsremcdcs. 

Troiiccs , crcufes, cioc'cu, vciiiii .cu- 
fes , grincement , flujjeur ou agace- 
ment ; moyens de faire fortw IcJ 
dents aux petits en fans , 5: rtmedcs 
contre l'Erofion , & pour «fuiicr U 
douleur du froid & du c haud. 
Leur vfage , comparaifon & différen- 
ce auec les os,douleizrs & remèdes à 
leurs caries, pour les faite tomber 
fans ferrement ou arracher parin- 
Prumens, comme l'on doit pouruoir 
à leur arrachement , & H elles ont 
ïentiment ou non. 1^7 
Indices & caufes des douleurs , leur 
curation i*cncralc & particulière, i î 7 
Antidots excellés & fcdatifs pour leurs 
douleurs , remèdes pour les faire 
tomber, & erreur des anciens. 1^9 
AduertifTemcnt pour la bien tirer . Si 
quand 00 cire la bonne ou mauuai- 
(e. I 
Dégoiift icappctit pcrdu,fes caufes & re- 
mèdes. Xi9 
Diabètes ou mal de reins» caufes > indices 
& ciuations. * 308 

ou flux de ventre , fes caufes, 
l^i^i^^.s , & remèdes, procède d'intem- 
périe , quand il ne le faut pas rcfliein- 
dxe,8£ quand n le faut arrcAer & pur- 
ger. 1 4 j 

Vfaçc de laifl & clynerc à cuacuer la 
biTc. 145 
Dyfenterie,fadcfinition,dc quatre cfpeccs 
félon Galien , l'Auteur ne traite que 
de la quatricme. 
D'yffuwc V. vrinc «cla difEcuIic. 



Mpxeme ou apoUemc contenu dans 
r la capscitd de la poi^riiie & des 
(K)uImons , & d'vne h} dropifîe ps- 



âorale,& fes remèdes. ip^ 
Inucntiond'ouuiirla poiflrîne. 100 
£t du Ijcu cù fc doit faire l'ouuei turc 

contre l'empieme. 
Enfant nouucau nay , ce qu'il faut faire,^ 

quand rcflablir les membres dtffbr- 

mestdes conduits du corps bouchez. 

Filet de la langue trop court. 
Leur toux. 191 
Enroiicurc ou voix raugue > fes rciEedcs 

Efchaueau de fîlec moiiillc mis au tour du 
Col fait la voix claïK. 184 
Epilepfle on mal caduc, maladie comitia- 
le , de S. lean. Haut mal, &c. Et rai- 
fon pourquoy tant de noms, Galien 
s jcntrom()é,& probation contrai- 
re. yj> 
Se fait d'vn humeur tenu & fubtil. di- 
ucrfîrc des temps qu'elle vient , fes 
indices, raifon pourquoy les enfans 
y font luicts ; de la nourrice & du 
coucher. , go 

Les Florentins y font luîets, & poudre 
pour l'cnfanc externe , & pour la 
nourrice. 61 
Chofts qu'il faut porter au col. Cz. 
Epilcpfie de l'cllomaCjMahomet défend 
Ivfage du vinj&r cftoit epilcpiiquc 6^ 
Pluficuis caufes d'cpdeplie. 6+ 
Emplafires contre les vers d'Epile- 
plie. 6f 
Efcroiiellesjditcs mal duRoy ou fcrophu- 
Ics, leur origine, & qu'elles 00 
peut arracher. igfi 
Le danger qui peut fuiure les ai rachanc 
ou coupant , fcrophulc* chancreufea 
&menfoQges de les traiter ea vero- 
liques. 187 
Efquilleitc noix^e.fa curation abus, if^ 
Erpau!cs> leur beauté & difformité. % 
I/prirsJeur diuilîon,& leurs fonduons. 
ibuucnc incommodées , lamefme & 
fuiuantes. Perturbation de l'animal. 
vital & animât comme agilfeni enfem- 
ble djns lecerueau. 4i{.&4t# 
Enernutment , fes caufes ,curarions , 8e 
C0Q3JUC il fc âic ijr 
1 1 i Venant 
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▼enant de poudre acre. 1 3 1 

Bûomzc ou vcncnculc > Tes becuter, hn- 
becillitez & diiTormitez, caRc , ve- 
lu & Tes remèdes, tii 

Intempérie fe gticrit par Tes contraires, 
& curation d'intempérie chaude.iiy 

Intempérie froide Se lèche , quand la 
maladie eft auec humeur , ne faut 
abuf^^r de refrigerans (ur l'cllomac, 
»to 

Cardial;;ie > douleur d cdomac, ou nul 
de cœur. zif 

Cardia^e venant de poifon & autres 
fcmblables douleurs intolc rables, xiy 

Iflflammation.fa cure, faut vfer de me- 
dicamens aAringcns & roborans, in- 
tempérie & inflammation font deux. 

Cruditc ou indigeftion , fcs caufes & 
remèdes prouient des rots & odeurs 
& comme il fe faut nourrir. ij4 

AHimauïc vifs leruent fur l'eflomac, 
comme le malade doit dormir , cau- 
fc- pous auoir trop mangé. % 1 s 

Son enfleure,lcs caufes oc curations. 

Euchantis V.œiL 

£xcrcmeas. 404.& ^tf 

FAim canine ou boulimie , fa caufê , 8c 
remede,curation de caufc de pitui- 
te acide. XJZ 
Ce qu'il faut faire dans la dcbiIitc,bou- 
limie vicjit dair froid , &r d'vn grand 
vers. 1 1 j 

Fentes , fciffures ou ragadies au col de la 
matrice. 574 
FeuToIageV.Teint. 
fièvres qu'elles incommodes. 394. & 
Jèil^ulc du £ege > deux moyens de la gué- 
rir. 474. 
Flux de fang, V. Sanjf 
De ventre V. Diarrhée^ 
De matrice,curation de la ferofîté làn- 
guine )du flux bilieux , & différence 
du flux de meontuc, & du fluxmu- 
liebrc. ^j* 



onguens & cmpîaftrcî roboinns ' ^* 
ilomac & curacioQ du flux atia^i' 
Iiair«. jfl 
JPoyCiCaufede fa bonne ou mautiaife cou- 
leur , l'importance eft qu'il foie fainj 
• (on inflammation & humeur pitui- 
teufe. 

ïfterie , doù elle procède , &: fes remè- 
des . d'où procèdent le flux chileux» 
l'atrophie 8c l'imbecilité . indices de 
l'intempérie c'iiaude;& f^'ccs de cel- 
le faite de bile. 277 

Son obftrudion & caufe. i8o 

Son inrjammation,fuppuratlon/caufes. 
indices & remèdes. 18 c 

Crifcs fréquentes des inflammations,& 
comme il faut curer la fuppuration, 
indices d'inflammation à la partie 
gibbeufe. 

Chn eux fes caufes & curation. 184 
Fondement ou fiege V.Condilomc. 



GEndues , leur beauté , laideur , ex- 
croiflaoce, fpongiofuc & moUtlTc. 

Sales , pleines d'ordures, hémorragies, 
vlccres & leur reracdc par vn heau- 
me. «!• 

leurs apoflemes dites Epouiis & ciiair 
fupcrflucditcParoulis. jyi 

Quand il faut les fendre* if-â 
Germe faux V.Mole. 

Xîoitrc ou bronchoceUe.fiCure, que c'eft, 
fes différences, ' 187 

Les curables &non curables.&côme il 
eû oeceifaire d'ofler le chift , goitre 
chameux Se ab-os des poudres qu'on 
vlè pou r leur guéri l'on . i SA 

^onorrhée , fa deriuation & defîniton, 
femme plus fuiettes à l'eieilion de la 
femence > que les hommes,leurs cau- 
fes, indices & remèdes» )jO 
Mal dangereux, ks hommes en guerif- 
fent pluftoH que les femmes , com- 
mandement de Dieu fur ce vice. 33% 

Cofîcr ou trachée artère , méthode pour 
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ibrfcnt quelquefois par apofleme.i 8i 
Bes fângfucsaualcesjleurs curations.i 8i_ 
Gouft, fc5 fymptomeî. 4 00 
Grcnoujîlcue V. Langue. 

H_ 

TT Aleine comme il la faut faire douce, 
* & mafticacion contre la puanteur, 

Heaifîcderœil V.'œiK 
Hcmorrhagies, Ces caufcs. ^ i<L 

Hemorrhoidei , & leurs remèdes lors 
elles furuienncnt à r apopIe<ftiquc.49 
icurs caufcs.figncs, detînitionA com- 

mc il les faut ouurir. 26ji_ 
Quand il les faut ouurir auec le fcr,con- 
mc refréner l'hcmorrhagie, quand^ 
les hemorrhoïdes fluent trop , quel- 
les il faut laiflerflucr,maux qui vien- 
nent de referrer les fluanics & Icj- 
femmes y font fuiectes. t <^9 
Autre caufe des hcmorrhoides , & io- 
terprctation de l'aphorifmc d'Hipo- 
crarc. ^ 70 
Kemorrhoidej qui viennent au col de la- 
matrice. ^74 
Hcrrnafrodites , leurs curations. j9i_ 
Hcrniesjtumcms ou enfleures qui vicnnct 
fur les aines , bourfcs & genitoires 
qu'on appelle hcrnie.les enfans nou- 
ueaux nais font plus fuiets a la ven- 
teufe que les autres & aqueufe. jjy 
Comme par Chirurgie on guérit l'M- 
drocelle, fi l'eau cft contenue dans 
vn chift. 

©uuerturcdu fond du fcrotum, humo- 
rale , & aduis fur la gangrené de 
cette partie. 

Vraycsdedeux efpeccsjlVnc 2irbale 
SLl'autreinteftinale. x ^t 

Inteftinalcs , leurs curartons, plufîeurs- 
enfans en font gueris.dont l'Autheur 
en rapporte vne hiftoire,quâd il faut- 
faire la caftratjon , ce que c'eft que 
courtaud , l'ouucrturc au fond du 
fcrotum , du point doré , cautère 
a^uel. 

/tduis touchant les hernies des deux 



coflezjintcftt'n qui ne peuf cHre rt» 
dliit, & les remèdes, incifion qu'il» 
conuienc faire à toute extremi(é,& il 
ne faut attendre le vomiflementde 
la matière fccale , que l'on appelle 
Miftrtrt ntd, &iijcrnies héréditaires, 
leurs remèdes. $[A_ 
Quels boyaux defcendent dans le fcro- 
tum & difTormitcz qu'elles appor- 
tent. j4r 
Hidrocelle fc guérit par Chirurgie. i i6 
Hidropine,troi$ ef|>eces. 190 
Comme Nktrodorus la guérit , & hy- 
dropiquc qui ne beut ncn d'vnc an- 
née. 1 91 
Secret de Zcno pour la guciir. 
La pondion du ventre approuuce & 
dcfapprouuée par diucrs Autheurs, 
&ce qui cmpefchc la pondion. t y6 

Et aduertilVcment de l'Autheur fur ce: 
fuiet. 

Afcitc l'ouuerture y cft ncceffaire , &: 
d'vn guerj' par ellrange faf on . ibid. 

Venteufc ou timpanie,lc$ indjccj. i^Z^ 

Pedoralc V. Empicnie. 
Hipocondriaque , fes remèdes.- 8i_ 

Se guérit pour boire d eau froide. S y 
Hoquet ou langlot,fa définition. z j8- 

Comme il le pcrt, & plaifantes inucn- 
tions fur ce fuiet. 13 g_ 

Hnile de lézard, fa compolition. 6~ 
Hypoftadias V.Stcnliic. 
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Auniflc noire , Topique contre, t f^ 
Ou i(5leric ,fcs indices & curations. 



x S?. E t méthode pour Ja guerir.188 
Opilation , leurs eucnemeos. ibicj. 
I^eritie V.IaumlTc, 
IclericjV. Foye. 

Ikon ou iliaque pa/ïîon ,fc5 caufes, indi- 
ces 8«Lrcmedcs. 



Des matières fecalc$,icttéc$ parla bou- 
che. 

Impuiffans d'habiterauec femmes V.Mi- 
leficiez. 

Incube,chauchcpouler,ouopprcflîonno^ 
ftujDCi quec'çftiicdiccs &Lop:nions- 
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ftrangcs. 7f - Façon de Ifc coucher. 7<r_ 
Indigeflion ou crudiic <J'enomac>YEfto- 
inac. 

Iurcmpcried'eftomac V. EiîomaCj&du 

foye V. Foyc. 
Ifchuric V.viine à la fupprcffion. 
L 

LAift de Chienne cmpefche la blan- 
cheur des chtucux. « 3- 
Grumelc &L_£ailIé aux nummrllcs en 
forme de fromage , ia caulcs & eu- 
rations, tio 
Trop grande abondance, dcfc^uo/Itc, 
paucitcjcaull's & rcmedct. & 1 1 
^Queftion fur la blancheur. _ 
De fcrainc beu par vne autre dans le 
temps qu'elle doic accoucher, la faic 

deliurcr plus proinpicmenr. j85 

Pour le faire venir & tarir. 39o_ 
Laogucfa beauté, laideur^maladies, blel- 
feurcs. i tfo 
Couleur, apofteme &-r£mcdcs . i ti 
Trop courte à caufc du filet , eHaric 
couppce , comme il la faut recoudre 
& tumeur d;tc j'rcnouillctic ou ra- 
nulc Qui s'en^édrc fous la langue. i5t 
Léthargie & Ces rtmedes,atrachemcnt de 
poils aux léthargiques. 4i_ 
Raifon darcmedei appliquez à l'anté- 
rieure parcic,grand bruit propre aux 
letluigiques , comme guérirent 
deux lcthargiqucs,rvnauancicux,& 
l'autre grand beuueur. 4 J_ 

Gordô ordonne i]i l'on leur oilmctcc 
des pourcaux , U ffcrence de caros 
&-_d apoplexie & de phicnelic , lé- 
thargie CSc apoplexie. 44_ 
Lettres leur paralilic. 71 
Leurs beautés , maladies » rcmcdes & 

qualitcz. i4î_ 
rafles & Uuides. 

Fendues ou bec de lièvre , de certaines 
tumeurs intérieures, chancre des lè- 
vres, peau furpaffant le cuir inté- 
rieur. Se leurs remèdes. 147 

Tumeurs qui viennent à l'intérieure 

f>artie , rcmcdes pour faire allonger 
es lèvres & dangers qui viennent 
après les xeAaurauous trop disan- 
tes. I4i 
4, 



Lientcrie, (es caufcs, indiccs,rcmcdcs , 

dcHnition. 

Caulée de bile . d'exercice trop vio- 
Icnt.dc poudre d • , d'vlccre, 
dilfcntcrie, de le. ; ... i ion du foye, 
huil!cs& ongucns pour ofier ladite 
obftruflion. 148 

Luette ou vvulc que c* cfl , clic a cinq vti- 
litez. 17+ 
Quand il la faut couper &_l£fqucUcs il 
faut trancher. '71_ 

Lunettes, leurvfagc. 3^9 

"m 

MAI de Miftrtrtmel. J4i_ 
Pediculairc, comme fe fait, xi 
Mort ou morfurc du Diable, que c'cft? 
&facuration. 
Nfaladie. fa connoifrance.compofîiion,&: 

diternce par les fymptomcs. jpj 

Sa définition & diuifîon. j'jj 

Malcficics & froidsou impuiflaas d lubi- 
biter aucc les femmes, opinion d'A- 
rifîote & d'.\uiccnne fur ce fuier, 
dans Rome ils rf'cfîoient admis aux 
Offices, grades nydignitef. 3iy - 
Mammclles, leurs beauté/, d)lformirez,& 
pour contregatder leur dureté. ic7 
Caufe des grofles & grandes, &r quand 
les retins font maigres, fia fqucs &: 
trop durs. 2cl8_ 
Curation d'inflammation, leurs fuppu- 
rauons ou apoflemations,lcurs cau- 
fc s & remède T. : 
Leurs rides, varices ,martcleiires ,dçs 
creuaces &' fcndiilcures, des bouts 
des tetins , toile qu^leur çrt propre, 
& inflrunient à loger les mammel- 

Ions. rij. 
Pour les tendricrcs des mammelIons,& 
pour faire tarir &_Yicmr le laidt aux 

mammellcs. 350 

Manie, inlanic ou fureur.le Diable fc peut 
mettre dans le corpv du malade, fui- 
uant l'opinion de l'Autheiir, diffe, 
rence d aucc la pîirencfi': 8L'mr!an- 
colie. 7T_ 
Varietcdes remt.-(! ■•• ^oiitn i.n;:.-: -..7* 
rjcrrcries&autKi ciioici lom boDncs. 
79_ ^ 

Matrice ,aduis pour connoiAre k lieu de 
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Tvlcerc. î 1 5 

$1 ' ' ' femmes qui ont 

i... . . t our morres, 

moyen pour c< j la vie & la 
raorc, & erreur que la œatnce Ibic 
ami ' • ••• 

SufFoc au/îî dcrefiigcration 

(Je matri c.ft au: «es caufes. jff 

Ne faut prciiJrc ccrre maladie pour 
vne autre , fi^' aucc qu'elle maladie 
conuicnt 8c diffère, & odeurs puan- 
tes con- ' ' ). ^^6 

Suffocatio; . ^ Jî7 

Perucrfion , précipitation & defccnci: 
de la marriccou amarrhijleur caufc 
& curation , comme aicaciiL-c par 
iijamens. 5î9 

Forme de la réduire foriic depuis long 
itinps- $6o 

L'ahftienr du coit & vcmilTemenr, 



qu: 



Sort qiv.'ii ..lois de la\'ulucauec les 
geniroires par putrcEa^lion , & hi- 
Hoire fur ce fuict. jdi, 
LiHammacion de matrice ,&de l'vte- 
rusi Ces caul'ds, mdicesj curation, & 
erreur d'aucuns. . 
Du cancer ouchancrcfes cai/fcs &: re- 
mèdes. ^66 
Inflation ou enfleure de la raatnce ou 
vtcrus, fcs caufes , indices ,remcdcs 
, & flawolîtcz dcl'vterus font incii- 
rabics. ,^7 
Signes quand rvtcrns eft cnfic , & li 
l'mtîaiiou vient après renfàntcmcnt 
la purgation uaturelle des femmes 
fiiffit. . . ^ 5<58 

Curation après les purgations rou- 
liebres « poudres djfcutianrcs, 
vCa;?!.- de la vcntoufc fiu le nombiil, 
de i'vIceratton> fes çaufe$« indicés & 



Tcmcdcs. 



Qu'elles filles'oni vnc membrane à l'en- 
ctccducol de la matrice appcllcc 
hymca en forme de parchemin.elles 
faignentau premier coK,& fiUesnon 
pcrtuifces d où procède. ; 7 j 

Verrues du col de la matrice» condilo- 
mes, ragadies ou fentc$,de l'alongc- 
nicDC dos QÙnphesjOU aiHcroas delà 



partie hontcufc de la femme appel- 

I ■ ■ ■ ^7* 

Cli^ , ..^.-iw , humide &f«che,fes 
indices. v^7<5 
Trop ouucne, fon intempérie humide, 
& fa curation. 577 
EHroite , fa ciiration , faut mettre des 
roborans parmy les emollians fem- 
mes s'abHiendront du icu de Venus, 
&.'pourquoy. 581 
Scirrhc ou durté de matrice V.Scîrrhe. 
Médecin quel le meilleur , 40*. pour cflre 
heureux quoy faiic. ibid. & fcs cinq 
qualitez. ibid. doit eftrcdc bon efprit, 
amv particulier. 407. fon procède en 
pratiquant. Diucrfes addrcfles en fcs 
exercices, &C4cS. & fuiuant. 
Mélancolie, purgation de fon humeur. ,j 
Dilfercncc de manie, phrencfic &' mé- 
lancolie. 77 
Il y en a de trois cfpeccs,& imagina- 
tions ridicules. So 
Curation par fympathie , rappcller les 
euacuations naturelles , trépanation 
a fcruy à quelques maIancoliques,& 
le coit tft neceffaii c. 8 x 

Rc<cntion des menftrucs rend mélan- 
colique , hypocondriaque , gucry 
pour boire U cau fVailche , d vne 
femme qui auoic bon feus pendant 
fes grolfcffes,& hors jficel!es,incen- 
fde,^; louange du vin d'ab/inthe. 8j 
Membre viril trop gios , trop long , trop 
court, & tortu, t e qu'il faut faire. ) 78 
Mémoire, fon abolition , fcs caBfc$,fignes 
& remèdes. . 45 
Menftiuts fupprimc'esaux femmes , leurs 
canfc5,indiccs,& curations,vfage& 
vtiliré du fang mcnflruel , fappreA 
fîon& leurs eau les. J44, 
Indices des tempcramcns , &' curation 
pour cellçs qui ont vfé d'artifice 
pour retre/ïir la vulue, caufc d'hu- 
meurs vifqueufes,nafcales ou nodu- 
les pour les vierges. , 
Pcflaires pour les femmes , curation 
quand on mange du fruit non mcur & 
beu d'eau frailche , pour caufc d vlce- 
re, pour callolîtë , & contre (iiperflui- 
tcz de chair , filles cnûwci de l'hymca 



Table des 

tpà. bouche le eol de la vulue doi- 
uent eftre vifitccï , afin de couper 
rhyinen,& comment il le faut cou- 
per, j 4^ 

JDiuenies par le flux de ventre , par le 
flux de rang parle nez ,par hemor- 
rhagie,ou par fréquent vomiflcmcot, 
femmes ou Biles qui fe font fouuenc 
faigner , ou qui ont des vlccrcs aux- 
iambes. qui ont des grandes fueurs, 
qui font galcufes , n ont que rare- 
ment leur fleurs , &_Lemcde$ pour- 
les leurs faire venir. 34Z_ 

PSfe doiucat eHre prouoquces aux fem- 
mes & filles qui ne font pas malade* 
pour ne les auoir , mais aux autres 
en quel cadrât de lune >ou en quel 

a^e. J4I_ 
Qui fîucnt outre rajfon , leurs caufcs, 
indices & curation, & temps incer- 
tain du flux mcnftruel. 149 
Faut prendre garde d'où le fangfluë. 
îî« - 

Différence des meoflrucs , & du flux 
muliebre. 

Suftocauon des meoflrucs retenues, 
leurs curations, femmes enceinm y 
font fuiettes, mais il leur faut d'au- 
tres remèdes. 352 



Et G la fuflbcation continue, ce qu'il y 
fil ut faire. 5J_8 
Migraine ou hemicraine V. Tefte. 
Mole ou faux germe , comme fc forme, . 
pourquoy appellcc mole i &racir«s< 
qui la tiennent. 3 As- 

signes pour la connoiAre , & fà cura« 
tion.sl}_ 
Morpions V. Poux. 



Ni 



NAufde ou vomi/Tcmcnt. iiî.quel în»- 
lolerable. & curation du vo- 
miflcmcnt immodéré. 
Kerfs, leurs retracions &xonuuIfions.tftf 

Le froid ennemis des neifs . «g 

Optique V. oeil. 
Nez fa beautCjdifFormitc &: puanteur. 13? 
Huz de fâng^& artifice pourrcinouuoir 



quand il en cfl bcfoiiti ■ 1 ^41 

Piente de porc & d'afne ont la vertu 
de retenir le fang. i j^f 

Contenance des yeux de celuy qui fluc 
du fang parlenezjfon coucher ,1a- 
uement des pieds & des mains , re- 
mèdes dangereux,quand on doit ar- 
refler le faag , &_comme il faut 
prouoquer l'hemorrhagie dunez>& 
remèdes tirez d cffence. ijtf 

Des Ozenes & autres vlceres,& laifoR 
de leurs noms. 140 

.VIceres du nez vcroliques. 141 
^'mphes on 'ailles de la partie, honteufê 
de la femme, & leurs curations. 37J 
Nombril, fa relaxation & varictc des tu- 
meurs qui luy viennent , & régime 
dévie. î 4t 

Guration.rare façon de guérir par Chi- 
rurgie, de la carnofité de l'aneurifme 
& des enfleures du nombril aux en- 
fuis nbuueaux nais. 



O Dorât Peruerty & corrompu, cura»^ 
lion d'intempérie froide & chaude» 
façon de tirer des errines & auctes 
remèdes. 

Oeils, les cils & poils qui l'ofifencent , fcs 
medes. ix» 
Sa beauté& fon excellence. 84 
Cheute de l'œil gros, de l'atrophie, 
creueurc, cooiulion & fe* rcmedc*w. 

Oeil perdurcomme il faut éuiter fes dou- 

leufs , & oeil petit dit de couchon. 8d_ 
Oedème de rœi!,œil bouffi, enflé, humi- 
de , de cejuy qui femble tout fec , & 
comme rofly & carbonculeux , du 
pleurant & larmoyant, 8E_ 
Carbonclc £: fa curation. 8jL_ 
Et curation du pleurarK. 50__ 
Quatre maladies qui luy font rappor- 
tées , fcauoir la veuë balTe , ou veuc 
de près, de I cbloaiflement continuel,, 
diminution ou eropefchement de la 
veue de ceux qui ne voient rien de 
nui( , de l'aucugltmcnt du iour>ou- 
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«eil de chat St remèdes. 9 1 

Tremblement de l'œil. paraIytique,roa 
ébranlement perpétuel, inouuemenc 
& (jci! louche. 94 
Paupières , leurs maladies , comme in- 
flation » bourlourtlcure , pelantcur, 
CratcIIc , chaflic lipculcou baueufe, 
démangea iloH ou cha/Hc l'eiche & af* 
pcritcz. 

Comme fe doit préparer & appliquer 
la Tuthie- 96 

Cheute du poil df s paupières. 98 
Oeil de lièvre eraillc, les paupières prîtes 
Se iointes colcmble , accoujlies & 
fendues. 99 

Inuifcatton des paupières , &: cura- 
xion Chirurgicale. )co 

^Mutilation des paupières , excroilfance 
de graifTeaux paupières , pouràcure 
& orgeolet. loj 

ïxcroi fiance de grai^^c putride en la 
paupière interne, & tumeur qui rcf- 
lënibleâlagraillcou a vnefcve. lo*. 

pu Tofle ou Tuf qui fc fait aux paupiè- 
res , de la grauelle , des poux qui s'y 
(Qgendrent > 4e$ poils luperùus qui 
s'engendrent aux cils blelTant l'oeil, 
& de trois rangs de poil aux cils.ioj 

Cillon recoquillc , varices des paupic- 
res.de certaines petites chairs qui luy 
furuienneni , de la relaxation^ ini- 
bccillitc des paupières. 104 

Des tumcurs,atheomcs , fteatomes , & 
melicerides& excroifTances de chair 
qui viennent aux paupières. 10; 

liourfouflcment , contraflion ou rctre- 
cilTcment des membranes de 1 oeil,& 
oeil poché & pourr}-,ra gucrifon. 1 o<f 

Quatre fortes d'oî^hialmiejffauoir taxa- 
ris, chimolîs , phimolis & cpiphora. 
108 

Onglée ou ongle , il y en a trois fortey. 
Je la tache blanche qui s'engendre en 
la conionilme.puflules ou verdes,& 
poux de ladite conion(5iiue. 109 

Tache blanche fur la cornée,& puflulcs 
enSamrnées viennent auxinembra- 
nes de l'œil. ii» 

Comme ii faut oftcr les cùoris ça U 



conion(fliuei& des fept efpeces d'y!- 
ceres qui fe font en la cornée. 1 1 1 

Des vlctTCs malins & rongeans & des 
cicatuces qui furuienncnt à la cor- 
née. I I s 

Cornée a trois efpeces de cicatrices, & 
dcsvlccres chancreiix de lœil pu- 
rulant fuppuré des flaphilooaes & 
tranchcmcnt de l'vuée. . 1 1 1 

Prunelle , fon ampliation ou dilatation, 
ion âétriiTement, ctrccinemcnt ou 
dirïocation & hetfiifie de l'œil, i \6 

Da la fu^Tulion^taye* bourgeon & cou- 
lifTe. 117 

Cataraftes.leur? varictcï,coukurs,ori- 
ginc & nom. ibid. 

Chofes qui précèdent leurs formations. 
118 

lefquclles curables ou non,indices des 
curables , pour empefcher leurs ac- 
croiflemens , gucrifon en quel âge, 
faifon & temps propre. 1 15» 

Maladies des angks & coing des yeux 
appellce ancliilops , & apoHeme du 
grand coing de l'otil , fa nftulc lacry- 
male & 1 cxcroilfance de chair qui 7 
furuicnt & leur curation. ' 1 10 
Euchantis deux elpeces, & £(lule lacry< 
maie. 1 1 1 

Demangeaifon ou prurit , Tes caufes & 
vicerc profond & fordide,dit Epini- 
ris. 1 1 1 

t^erf optique eftoupé , ou goutte ferei- 
oe , aueuglcmcnt & abaifTcmeat du 
nerfoptique,affeflc & abbatu, fa dif- 
ruption & curation. ix} 
Oefophague e(l vn muicletfon cours , fes 
excoriations , écorcheurcs, vlceres &: 
différence d'vlcerc & excoriation. 1 if 
Comme il couuient d'arreHerla deflu- 
xion,& ^uaad il faut vfer de diue^. 
fion. 2i« 
Vkere dcchofes eflranges,& le moyea 
de les ofîer , refolutioa , paralyfîe ou 
diflîcultc d'aualler. iif 
,Onglé«V.œil. 
Ophtalmie V. œil- 
Opilation V.Iaunifïi. 
ppprçiTiopag^tiunç V, lsiQÀ\>C 

Ofciagâ 
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Oreilles, leurs bautcz , maladies , & cor- 
rc^iondclcurs vices. 1x4 

SuppurcCjdoulcurd'vn coup,& de ver- 
mine. 1^6 

Du bruic qui s'y engendre » ventoficé 
ou cintoin , varietez & remèdes. 

Corps eHfanges qui font tombez de- 
dans, comme de l'eau , animaux,Ie- 
gumcf , bois & autres chofes. 1 jo 
Flux de Cang immodéré qui âuc par les 
oreilIes,& fa caufc. 13 x 

Ouycfcs fymptomes. 400 
Ozeaes V.Ncz. 



PAralyfic.moycn de la bien gucrir. fo 
Certaines & pariiculicicî. 
De la veflic, du fiegc,dc la verge. s6 
D'vn coupjd'vnethcute. ^7 
Des bras, de la paupière Cupcrieurc & 
des lèvres. ; 8 

Des lèvres. 71 
De l'œil. 9^ 
De rœfophague. x 17 

Parotides > Tes caufes & Indices. 151, ve- 
ueneufe. xsi 
Paroulis V. Genclucs. 
Paupières V, otil. 
Pelade V.l^oil. 

Pcripneumonic V.Poulmons. 
Phimofis ou retiecifl'tmcnt de la vulue 
ou bouche de I'vtcrus> facaufe & 
defûiition. 37^, 
Des hommes & fa curation. j tj 
ï»hrencfic&Faraphrenefie. jtf 
Se termine au icpticme iour j peu de 
rplendeur ea la chambre, la fa ignée 
y doit eftre prompte, & les fangfucs 
y font propres. 57 
Signe de phrencfie. &! preafifie ou la 
mémoire eftoit perduë,fîegc des trois 
fens intericurs&rphrenetiques qui les 
perdirent. 59 
Quels remèdes il faut apph'quer,au 
commencement il ne faut abufcr des 
Tîfrigcrans , &: les rcmcdcs pour la 
dec!ination. 40 
Diference de pitfcneiîe 1 iQjinic & me- 



bncolic. ^ 7^ 

Phcifîe » rabes ou amajgriflement de tout 
le corps. & facaufe. 10 c 

Et ce qu'il y faut faire. tôt 

Pica ou appétit defordônc &monftrueu>r, 
ftmmcs & fiilo y font luiettes , & 
raifon pourquoy I cflomac dcfire des 
viandes monOrueufcs. zjt 

Pierre empêchant l'vnnc, &j>arties du 
corps où il s'en eft txouuc. 30? 
Dans la vcflîe n'ell pas toufiours décou- 
ucrte par la fonde : comme il faut 
éuicerles maladies heicditaires,ma' 
tiere du calcul des teins , caules de 
leurs figures Si^lifTerencc du calcul 
des reins & de la vcHte. 3 1 s 

Piffer dans le lit ordinaireroenr fans so* 
lonté. 3^4 
Vcflîe de certains animaux propre pour 
ceux qui piffentau lidt , & remède 
particulier pour les fcmrncs. jzf 

Pituite.d'où procède fa trop graude abon- 
dance. 

Pletore , fa curation & £if on de cirer du 
fang. j«o 
Pleureiie vraye & non vraye , fes caufes 
fîgnes & lemcdes. 1$^ 
Signes de celle qui cft mortelle, i s>T 
Des mufcles internes & externes, ven- 
tcufc & fa curation.faufle d'inflam- 
mation du foycfcs figiics,& faufle de 
pituite vi/Tide. 196 
Poils ou chcucux.Ieurs beautez. 2. 
Caufe de leurs générations, couleur & 
leur diHbimitfi de n'cQ poine 
auoir. 4. 
Pelade verolique doit eftre traitée com- 
me la vérole , &: quand il tombe par 
purgatton d'humeur mélancolique. 
Ke rcuicDC iamais à vne partie qui aura 
cfiébtufléc,nyàvn infcdié de Icpre, 
& le moyen de le faire venir cftanc 
tombé. 7 
Moyen de le faire tomber , & ne le £>uc 
faire tomber qu'au bas de la J.une.- 9- 
Eaux de polvpodc&de chclidoine cm- 
pcfchent le poil de venir, & inucn- 
tion des Dames d'Orient. > r. 

Tiutuies froides .dangcreufes à la rcfte» 
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troU erpecei de canitie ou poHi che- 
nu» t po(ir le» noircir f& cmpeicher 

' ' 'i ii.'ïif. « II 

.idinirable pour noircir (es che- 
ueux , & eau de chapon les empcf* 
che c'e blanchir. |. 
Le laifè de Chienne &: peigne de plomb 
noircinfentle^ cheueux. \^ 
Pour les faire de quelle couicur que 
l'on voudra. 14 
Remcde coutre les cheueux quicom- 



Priapirme.V. Verge. 
Piognofiicjcomme fcdoit &îre. 
PruflcUc,V. œii. 
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bent. 



Poils des cils & des paupières, V.œil, 
PoiiUrine , fa beauté . diftbrmitc & Toux. 
X. & 1S8 

Empicmeou apofleme contenu dans la 
capacité de la poiârinc , iaucn» 
tion d'ouurir la poi^lrine. 199 
Polype ou Poulpe. i 
ponude & façon de la compofer. j 4f 
poulmons, leurs infiammacions , dite pe- 
ripneun""^' 197 
Quelle \ . monic mortelle , pro- 
uenant de picuiie fan^uine > & com- 
me il faut cuiter fa iutTocation à la 
fuppuration. 19g 
Curation de la fîccité des poulmons. 

Pouls , comment fe couche par le Méde- 
cin? 410 

poux , Cirons , 5i Morpions où naiffeht. 
xo 

D'oùnaiflcnt les landes , comme fe fait 
k mal pediculaire , cmonfloire & le 
col propre à produire les poux , d'où 
s'angendreot les poux , moipions & 
& cfrons t humidité du ccrucau les 
engendre àla tcfte , qu'elles pcrfon- 
nesy font fu jettes i 6t aifansfuiecs 
aux poux , ne font fuiets au mal de 
tcfte ny à l'epilepfie. ti 

ladres n'y font fuiets. 11 

Ceinture & remède contre les mor- 
pions & cirons, incommodité du vif 
argent pour leur cure , ftaphifagn'a 
réduit en poudre les fait mourir, & 
fimplcs qui les font mourir. 1 1 

Cirons en la cooioodUue j comme il les 
£iuc ofter. t la 



RAgadics , fcilTurcs ou fentes au col de 
la matrice. 57 4 

lUtc ou râtelle > la différence de fa dou- 
leur aucc Celle du colou , les vices, 
di^ormitcz , & maladie qu'elle ap- 
porte cftant intemperce. 284 
Kcias . leurs inflammations, caufes lindi. 
ces &curation. 500 
Leurs vlceres . caufcs, fîgnes ,& remè- 
des , connoiflTance du pus des reins 
&delavenie. jej 
Venroufe qui fait dcfccndrc le calcul & 
pierre rcpoulfte. )o<S 
Diabètes ou mal des reins,fe« caufcs,in- 
dices& remèdes. 308 
Rhumccft jperc prefque de toutes mala- 
dies, les trois efpcces , fjauoir coriza, 
branchus&: cacharrus. 14X 
Curatjon de caufc chaude. 1 4; 

Curation de caufe froide. 144 
Kouge d'Efpagne, la compoiition. 1 6 S 
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diuerfes opinions fur icellc 



Sang caufe du fiux par le ne2 , & fes re- 
mèdes. 1 34 
Chofes froides le reflraigncot, &; quand 
il le faut arreHer. iji 
VomifTcment de faog , fa caufe & cu- 
ration. 

Flux de fang procédant des reins. 199 
Sang qui fe iettc paimy l'vrine proue- 
r>ant de la vellîe ou des reins, Throra- 
bus ou Caillcbotes de faog, fescau- 
fes, fignes & remèdes. j \6 

Flux par les oreilles. V. Oreilles. 
Satiria/is , d'ot^ s'engendre , fes remèdes 
font de viure chadlemenc. 3 19 

Scjrrhe, fa définition. 184 
Ou duret(< de matrice , fa caufe & 
remcde. 3 

XKK ScirrhQ 
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Sc'rrhofitc, & fa curatiou, 98 

ScifTurci lagadie ou fente au col de la ma- 
trice. >74 

Scropijule,V.Efcrouclles. 

ëcçoKlinc, V . An icrc- fais. 

Semence ou ipomc ne Te pourrit point 
dam les vailcaux fi clk n'cH niclce 
de fcmencc vuilc pour faire concc- 
prioo. JTÏ 

Sens intérieurs ont trois fiegcs. 39 

Sicile ou fondement, V . Coudilomes. 

Sincopes ou dcfaillemenr.V cœur. 

Soif grande & extrême , & Tes caufes , cu- 
ration de la lîccité , de la rrachcc ar- 
tère , poulmohs & d'humeurs iàlces. 

Prouenantdc ficvrc. 

Sourcils , leur belle couleur. 10. & rc- 
cepte pour les noircir. 14 

Squinance ou angine & fes remèdes , la 
fjignce cil nectlTaire aux hommes 
& ftmme-s , & des quatre - temps de 
la Siy nuance. 178 
A tuc beaucoup de gens à Rome, & les 
pilules de hiere eu ont fauué quan- 
tité. '79 

, Antilus & Paul d'Egine ont exercer 
l ouuatuie de la trachée artère aux 
Squinaoces 1 comme aufTi l'Authcur 
dcccLiurc. '80 

Staphilagria icduit en poudre fait mourir 

Ids poux. 1-3 
Stérilité f» l'inflation vient après les bains 
clic rend vnc femme flcrile. i6i 

De l'homme & de la femme , le moyen 
d'y remédier , & opinion des l'hilo- 
fopbeslur ccfuier. S7f 

Curaiion de l'intcmpcrie humide & 
piiuiteufe des parties viriles , para- 
lytiques , hypolladias , que c cll ! & 
la cure. 37* 

Hemede qui rend vne femme ncrile.. 

Straugurie qui fort goutte a goutte de la 
veflîe, fcs caufes, lignes & remè- 
des. 510 
Surdité , fes accidens & caufes . quels 
fourds font incurables. 119 
Comme on les peut ùuic cntcndic,Ia 



furditc à caufe du grand bruit , de 
ciaffc, carnoliié & pUye. i j© 

Symptômes font dilcerncr les maladies. 

Leur catalogue ,& comme on le doit 
faire pour cet effet. 39 ^.&4»^ 

Dclafondion de Feipiit vital incom- 
modé. $94 

Delà fonâion de l'efprit animal , 594. 
396.8:397 

Qui augmentent le corps. 401 
Qii^i le diminuent. 40 J 

. Qui concernent la figure du corps , iSC 
la couleur. 40 ) . ce qui en ell rciettéy 
404. & fes différences. 40; 
Delavcué 397'}9^ Sc 399 

De l'ouyc & du goufl, - 400 



TEignc ,fa cure , de la mamiaife , de 
celle des petits cnfans , qu'elle efl 
vtile, indice de la moins maligne , & 
facuration. 
Caules de la mauuaifc , vrine humai- 
ne propre contre diuerfes prépara- 
tions, fi; purgatious , bonnet ou cm- 
plaftre ruflique. »7 
Humide &• fa gucrifon. i8 
Teint , fa beauté à: laideur du vifage , 8c 
dépend de trois points. 1 * 3 

Noiraftre, prouenantduhaflcdu foleil 
& du froid . de la iaunifie noire, 
rougcallre & coupperosé. 1^4 
Gaflé du feu volage «d'aitre pafie liui- 
de , plombain , bazanc > pour blan- 
chir le teint , noir ou brun , tané> 
roux, vert ,ou trop coloré , de me- 
nues taches"*, grandes , noiics , bru- 
nes I vertes, rouffafires , briileurc, 
fangmort ou mcurtry ,& des liui- 
ditcz qui démentent aptes les coups 
receus & cuiation. 167 
Temperammcnt chaud & froid de l'hom- 
me, bon de l'homme & de la femme, 
&.' les indices- 
Tentigine ou arreflfement artificiel , fa 
curation , aller a pied eo lieu ftoid 
appaile rmcfTcmcut. 1 29 ; 

Tcûti. 



Tahk des Mdtiensl 

Tentlg?ne de la matrice. >74 

Tcniigo, femmes & rillciy font fulcitcs 
comme les hommes au priapirme* 

TeHc, la beauté & variété de Ces <louIcur$ 

&Lremedes. 
Douleur prouenant de plénitude fan- 

giiine, biIiC'jfe & picuiteulc. 
Douleur caul'ée d'ebrietc> & indices des 

cfpcccs dyTrognerie. 
Mal caufc de clieute, dVn coup rcceu, 

& différence des douleurs de lefle à 

la (îevre & odeurs fortes dcffenducs. 

30 

Céphalée douloureufc &. continuelle, 
Tes remèdes & fa dcfci iption. 3^. 

Q;Jand faut vier de tripan,du cautè- 
re potentiel , accident du cautère 
aiflucl , & eau d'clixir guérit )a Cé- 
phalée. 

Wigrauic ou Hcmicraine, &Lfaf on d'm- 
ciièr les veines arcerieufes pour fa 
gucnfon. jj_ 
Vertigo ou Tournemcnt, & fcs remèdes, 
&Ilycnadetroisefpeccs. .îi_ 
Sti uclurc de fcs parties. 4 .4. 
Caufes de fes maladies inconnues aux 
anciens. 4_itf_ 
Teiins.V. Mammellcs. 
Tintom ,V. Oreilles. 
Toffe.ou ruf, V.Oeil, 
Tonfijles, V. Amigdalcs. 
Toux, & fes efpeces. ifii_ 
Sa dcfcripiion, incommoditez , &: re - 
medes. j82_ 
Des petits enfants. 1 91 
Tremblement, la définition. ij. 
A caufc du coit exccflif. 74 
De puuite vjlcide, d'yvrogncric, d'af- 
gcnt vif i.Or tenu en la bouche, 

§ands fourrés , de ptan de rcnar- 
eau, coml fliillicvrc , ou laucr les 
mains de l'vnne du malade y eft 
fort bon , & en eau froide y eft fort 
contraire. 74_ 
Deroril.V.œil. 
Tuthie, comme fe doit préparer & appli- 
quer. 96 
Timpanic & fes indices, V.Hydropifie, 
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VArîccs des paupières, V. Oeil, &:_des 
mammcUes. 
Vcnïre, fcs bc;iurcz & diftbrmitez. t 4{ 
Caufe de fes filTuics , rides &^our en- 
graiflcr le ventic & hanches. x*,^ 
Flux de ventre. i^y 
Tranchées de ventre après l'enfante- 
tement , & deux caul'cs des tran- 
chées. ^ 90 
Ventricule. V, Eflomac 
Vcrge,fon pus. 
Ses vlceres tant internes qu'externes. 

Del'ercxion ou tendon de la verge, dit 
- priapifme,fa curation. î i8 
Femmes, filles fuiettcsau tentigo, cora- 

ilL 
bou- 



me les hommes auj>riapjlme. 
Prune ou dcmangcailon. 
Verrues au col de la matrice 
Vers, emplalîrcs contré. 
D vne admirable grandeur. 
Difformité de faire des vers par la 
chc. 

De qiiatres efpeces , erreur touclianc 
les cucurbitcs , &Lindiccs des vers 
palmaires. 1 64. 
Indices des afcarides. i dy 
Leur curation & accidens qu'ils eau- 
fent eflant tenus morts dans le corps, 
medicamens pous les ûire Ibrtir, 
comme il faut procéder s'il y a fièvre 
6l poudre contre les vers. 2iîi_ 
Remèdes finguliers & erreur d'aucuns 
touchant les vers. •.6j_ 
"Vertigo ou tourncment de tcfie,V. Teftc 
Veflîc, fon pus & celiiy des reins. \ ci 
Ses vlceres. | r4 

Inicdtion pour deterger , fedcr la dou- 
leur & cicatrilcr l'vlcere , comme il 
^ut applanir le calcul raboteux , éc 
vlcere caufc de cantarides. 32^ 
Situation propre à prendre des clyftc- 

res aux vlceres de la ve^ie. } itf_ 
Inflammation» fes caulës , indices, & 
curation. 1 18 
VelTies de certains animaux, leurs pro- 
K K k i- prierez 
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piietcz. jxç 
Vcuc baiTc, & fa caufc. 9 1 

Ses fymptomcs , comme elle fe fait j & ' 
pourquoy couicc a quelques - vus» 
i97. 598. ^i99 

Vi/iigc, fa beauté, ou l'aitieur Ju tciDC. 

Ses meurtrincurc?. t6ç 
VIcerc* différents d'cxcoriationj. * 1 j 
Voix, (ci loiianges. xB) 
VomifTement , V. NauGie. 
, Dcfang, V. Sang, 



Matteres, 

Viinc , profit de la retenir pour Tcxpul- 
flon du calcuH ) 1 1 

Diflicultc, les coufes. jii 
Suprtn-on , les caufes , indices & re- 
mèdes. Jtx, 
Comment doit cftre vifîrée par le Mé- 
decin ? jit 
Vulue, ce que c'cfl que fa couronne. 10 
Ertre/fie par artifice, & la curaiion. J4f 
Prurit ou dcmargcaifon. 571 
Laige & baueiilc 1 le nioycn. de r«ftrcf- 
fir. 19^ 



TLVSIEVRS HISTOIRES NOTABLES^ 
dignes d' cjlre leués , qui font au premier 
Tome du M^iroir de Beauté. 




iftoircd'vne Dame de Xain- 
tonge nommce Vcrdiere, 
âge* de 2 j. ans , a qui on 
_ fit venir le poil tombé. 7 

Du itcur Cerifé de la Marche, fur lacheutc 
du Poil' 9 
D'vne Dame Religieufe,à qui ont fit perdre 
la barbe. ^ ibid. 
Du Baron d'Erint* , fur les cheueux noir- 
cis. 1 1 
D'vne Damoifelle de Malemonte , qui euft 
les chucux blancs à 1 j.ans. ibid. 
©c pluficurs perfouDCs morts des poux. 
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D'vn Phtifîaquc ou maladie pcdiculairc. 
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D'vn Abbé guery du mal appelle vertigo. 
3y. Et d'vn autre nommé Montjgoux, 

De plufieurs perfonncs affligées de la 
pluenefie. . 1% 

De Galicn, qui a eu rimaginationlezce. 
ibid. 

D'vn Cardeur de laine à Rome, quiauoic 
le iugcmcnt lezc. ^9 

Dvn léthargique auaricîcux , guerj' en 
luyfaifant compter fon argent. 4j 

D'vne icuQC femme affligce du mal de ca- 



talepfie , pour l'auerCon qu'elle auoic 
de fon mary. 45- 

D'vn Notaire affligé d'vne paralyfie parti- 
culier, qui fut guery par l'Autheur. yo 

De diucrfcs perlonnes affligez du mal de 
l'cpilepfie ou mal caduc , & de leur 
guerifon. jj.&tfo 

De pinfieurs mélancoliques extrauagans 
& ridicules. 8o.a8| 

D'vne Damoifelle qui tournoit les pau- 

fieres en dehors , qui a efté guérie par 
Authcur. 10 j ^ 

D'vn malade du polipé, qui a cHé très- 
bien guery par l'Autheur. 13^ 
De l'cternuement , & pourquoy on dit 
Dieu vous bcniflc. 138. 
D'vn Italien guery des Ozcnes. 1 41 

D'vne fille agce de >. ans, qui fût guérie 
de la lèvre fendue. i4t 
Et expérience de l'Autheur pour la cure 
de l'Efquinance. tSa 
Etaccidcnsdcs chofcs cfl ranges auallces,, 
& comment ils les faut guérir. 1 8 r 
Delà belle voix, & de ceux qui en onc 
eflébien recompcnfez. 18; 
De laNaufé ou vomifTcment , & comme il 
faut nourrir le malade pendant le vo- 
miifcmcnt. -i-xi 

D'va 



Talle des Matierif, 



DVn Aduocat gucry de la colique par vn 
effet & benehce de nature. xâj 

Et obfcruacions admirables de la grandeur 
de^ vers. 16^ 

Des femmes fubietces aux hemorrhoidcsT 

D'vn malade hydropique , guery par l'ab- 
ftinence du boire pendant vn an. 1 yj^ 
Et d'vn qui mourut par là gourmandi- 

D'vn qui fût guerv de l'hydropifie par vn 
coup de cou/lcau quiluy fendit le ven- 
tre. 15|2_ 

D'vne Dame de Bourg guérie dVne in- 
flammation des reins pour l'auoir ou- 
ucrte. jot 

De la fîtiiarion &_ diuerfcs formes des 
pierres du calcul , & de leurs grofTeurs 
& effets. 3 07- & no 

D'vn homme à Paris qui fût gueri de la 
pierre , par vne ouuerturc entre les 
felfons qui fe Hcpar vn bcneHcc de na- 
ture. JIL 

Notables arriuécs à ceux qui piircot au 

. lift- 



De pliifieurs femmes tomb<!-cs fijfTocai 
tien de matrice , & qiu ont gfl^ enter- 
rées les croyant mortes. jju^i^L' î 8 

Dp filles affligées de la fulTocation 'de 
matrice qui rioient &jianj:oient. a<g 

Kotable fur la defccnie delà mere ;_EC 
comment fiit guérie vne Dame dV- 
ferche. ifUEtccquc Rondelet rappor- 
te fur ce fuiet. 

De la mole de la matrice » rapportée pâF 
Rondelet. j^. 

Touchant le mal d'hyppofpadie , Se de fa 
guerifon. j^g 

D'vne Chambrière qui auoit fes parties 
naturelle* tones, 

D'vne Damoiièlk qui accoucha aucc va 
enfant de deux greffes pieircs platte*. 

D'vne femme morte en foo accoiichemene 
auec fon enfant , par le dcffaut de.-. Mé- 
decins- , 87 

Admirable d'vn enfant mort qui demeura 
fîx mois au ventre de fa merc , &Lqui fiic 
ietté dehors par le bendicc de nature 
pièce à pièce. 389 
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